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Va 


MON  SIEUR 

•    *  - 

M    E   A   P, 

Médecin-  du  Roi. 


MoNSIfEUR, 

^^^"^^^^Rbuvez  bon  c^ife -j'entre  ^ 


dans  les  fentimeas  de  re- 
connoi^atïce  que  vous 
doivent' tous îceujc  qui  aiment  & 
q&i  cultivant  les  Lettres. ^  Ceft 

*    2-  feus 


E  P  I  T  R  E. 

fous  'Vos.auTpices  <pe  piafieurs 
Ouvrages»  importains    qui   n'a- 
voieiK  jamak  paru  ^  ou  ^ui-  é- 
toieiK  ^evenu»^  extFêmemeBt-ca- 
res,  ont  été  .donnez  au  Public 
ornez  de  dîvcrfcs  pièces  tirées 
.de  votre  JBiifliorficque.    •  C'eft 
à  votre  Amour  pour  les  Lettres 
(j'en  donnerai  ce  feul  exemple) 
que  nous  devons  la  nouvelle  E- 
dition   de  ï'Hiftoire   de  Mr,   de 
7f)ou,     Cet  excelleiit  Ouvrage, 
l'admiration    de   toitte  l'Euro- 
pe, &  laOloire  4e  U  France, 
écoit  condamné  à  ne  revoir  ja« 
mais  le  jour:  un  attachement 
inviolable   potur  k  Vérité  ,  la 
Moderatioo^le  ïhfmtçisi^çmQat, 

'        l'a- 


E  P  1  T  R  E. 

l'aznour  de  la  Liberté  fsàfoiettt 
W  crimes  on  s'eJSTorçotit  de  le 
déiobet  aux  yeux  du  Pablîc  ; 
mais  TOUS  lui  avez  redonné  la 
lumière  »  &  Tave?  fait  paroi- 
tre  avec  tout  Téèrat.  Se  toute 
la  diUindion  quf  lui  étoît  due. 
Des  bienfaits  Çi  iigaalez  nie  doi- 
veut -ils  pas  engager  •  tpus^  Ie$' 
Gens  de  Lettres  â  vous  témoi^ 
gncr  leur  reconnoilTance  ? 

^ai  l'honneur,  Monsieur, 
de  m'aquiter  aujourd'hui  de  ce 
«Tevoir,  en  v^s  ofrant  .un  Re- 
cueil de$  ConverfatioDS  de  J07 
icph  Scailiger ,  de  Mr*  de  Thou, 
do  Cardinal  du  Perron,  &  de 
iPîerrc  Pithou.  LesA»is&lc$ 
*  ?  *  Dif- 


EPI  TRiE, 

Difciples  de  ces  grands  hommes, 
cjoi  içur  cntendoient  •  dire  tour 
les  joursdés  partiGâûrire5i^d*His- 
foire,  de  Critique ,*&  de  Lit€- 
.  çature  çurieaiès.&  intereïfantcs, 
îçs  dcri voient  pour  letji:  propre 
ûfage,  &  eh  compofôient  des 
Recueils, qui  font  venus  jufc[u!à. 
Bou?.  .Mais  outre  l'utilité  qu'on 
peut  tirer  de -ces.entcedens  do- 
meftiques ,  .on;a  encore  le  plâi- 
jfir  de  voir  que  ces.  Savans  s'y 
nioptrent  dans  leur  naturel.  IÎ5 
nous  difent.  ce  quiis,  pecfent  fur 
toutes  fortes  de  fujets  :  il  fèm- 
"ble  que  nous  les  entendons  par-» 
1er,  que  nous  vivons  avec  eux  j^ 
■    •.••.•■  ■     -Se 
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Ë  ?  I  T  R  È. 
^.  qaè:iioas:ibmmes  daas  leur 

,  .  Quel  avantage' ne  iêi<)iÉ-cô 
pas,>itr  les  Anciens  nons  avoient 
îaiffé  de  fcmbiajbles : ReduéUs? 
Il  eft  vrai  que  les  Pifciples "  dé 
qmlqires-  iliuftFçs  perfonnoges 
chez  Les;  Anciens;/  ont  recueilli 
ce  iqa'ils-lear  avoient  ouï  dire 
de^entarquàble  :  ,Xenophon  4 
fftitxun  Recueil  des  CÔHverfa- 
rions  d<!^  Socràtej  mais  cet  O41- 
vra^e.n*eft  pas  du  rnême  genre 
qat  çeux^cis,  ;Dans  çeltïi.deXe^ 
«ophon ,  ce  p'eft  pa&iSocrate  qui 
|?arle.j.  c'eft  Xépopîion  «^ui  le 
fait  parler  ^  &  qui  raconte  cç 
qu'il  a  dit  :  au  lien  que  dans  les 

*  4  Re- 


EP  I  T  R^; 

tPoavcrexi  >ici ,  Mo  NS  i  ê  13  r^ 
tJe&-  Notes  de  'Ffàbçois^  '  Vertùl 
«ien  fà^ànt  Medeci»  &  Ami  de 
•ScaKgerydfrClaode  Sarraû-Conr 
ièiîler   aa^  Partement  -de  Paris, 
<fe»DiiîHé  le'  fils,  ^e^annêguy 
lé  Févre ,  de  Colorait ,  de  Mr, 
ie Clerc,  &  de  Mr;  leDucbatj 
auxquelles  fea^  ai  joint  un  àflez 
f  rand^  flomhrc.     DaHs  ces  No^ 
tes  on  éckircit  les  èndroîK  qui 
■^toîçrit  obfcûMj  &?  On  l'eâifîe 
iceux  OÙ  il  y  âvoit  qùdque-tiïiéi' 
prife.  On  n*a  pas'  cru'  devoir-y 
«jouter  une   l'emarque  <jue  les 
JLedeufs  intellfgcns  feront  ^ffeît 
^•eux-mêmes 4  ils  jugeronr bien, 
-      •  •.     que 


-.  i 


«  ofoe  .ce  que  Scàliger  Q«h  M(>  éc^ 

cumins  pays,.. fui^  Ics/ftiœur*^  Se. 
:  les  coutumes .  des  h^bitâns  &c«i^ 
«ft.. (dtMiif- au ..tems'.qii^'iU  -par- 
lofeat  ,.,&:  qu^it-y-  db  arrivé 
biea-  des  changemens  depuisi  ce 
tems-là^  '  ,    •  , 

-.  fV^oiis^  trouircfea  encore  ici ^ 
MiON-SiBUR,  le  Calomefiana y<pi\ 
.  «ft  tians.  ic  gont  des  :0*ayïagfe& 
dont  jcviehsd'e  parUr.  Cefl; 
BB»  Reoueil  de  ;  plufieurs?  traits 
curieux  d'Hiftoire  &  -  dfr  Liteta- 
ture  jque  Mr.  Côtonjiés  avoit 
■apris  dans  fcs  ledures ,  ou  daos 
le  c0!rtii»erce'  :âçs  ;  Savons.    Il 

•  eft 


ETP  î  T  R  E: 

^  ièri  recherché  àc  tcmxcMBp 
^i  Aîmeâ't  ks  stiecibtes  liseK 
iairès^.  J*f  ^î  auflf  a^ottté  piQ.«f 
ficurs  Notesw  • 

"  Mais  qnelqne  nombretifcs  qjoé 
ibictit  les  î^fotes  qui-  accomp^ 
gncnt  ces  Rccoeîfs ,  il  e^  vrai- 
iêmblable  que  bien  des  gen» 
ibuhaiterom  qa'oa  ea:  eèt  don- 
ité  dâvamtgë.  Il  ^ aurait  étéâf« 
iite  de  *ks  Msâûre  avoi  ib  feu 
itonti  d'âne  Bib]^ochxiqar  coim 
rnela  Votre,  Monsieur^ qui 
contîentf  ce  qu'il  y  a  de  plus  es:* 
tîmablé  dans  les  Sciences  ôc  les 
Bdles-Lcttres^  Vous  i*ave2  ecK 
richw  de  toiit  ce  que  Ics'Cu-^ 

'   ■  rieux 


■J 


BPriTRE;     • 

rleax  ipeu^rem  Ae&r&c»  :  Rien  nVi 
édiapé  à  vos  jxichercbet.  On 
dieananlapb:  en  vain  dans  les 
pk$  célèbres  Bibliodie^ars.  àt 
l'Europe  le  fameux  Livre  de  Scr- 
vet  de  la  Refihution  du  ChriJ/O' 
ntstne  qui  efl:  un  des  ornemens  de 
la  YÔtrc.  C'eft  le  feul  exemplai- 
re qui  aie  échapé  aux*  flammes. 
Mais,  fi  je  l'ofè  dke  ici^  ce  qui 
relevé  le  prix  de  Votre  Biblio- 
thèque, c'eft,  Monsieur,  la 
manière  prévenante  &  généreufe, 
dpo]:  •foi^s  «oçnmuniquez  ce 
qu'elle  cofitveo(  de  plus  précieux. 
J'ai  eu  le  bonheur  d*en  profiter,  & 
je  ^iscfairiné'dt  trouver  ici  l'oc- 

.    ca- 


**fî<)n  de  "voi»  Uictwer  un  ti* 
iiBoignag^B^pubiic  die  ma  gr^iiu* 
•de ,  &  >da  parÊiit  attachemeiic 
avec  lequel  j'ai-l'honneur-d'étré  ^ 


.   "*    >  • 


MoîisiÊU^^ 


^  .'    '    <    ■  ; 


Votre  tfès^lilittïMe  'JS:  trcs^ 
obëiflJiat  Servkeiirv  - 

Des  MAÎZBAUXi 


'    . 


E  R  K  A  TA  duprmî&  Tome. 

fage  13  t  1.  }•  Mazin  ,  liti  Marin,  p.  30  dans  lâ 
Note  9  L  dernière ,  dt  eene  Edithn  y  lis.  de  fEditiM.  p.  6s» 
Note,  1«  2.  hrsquU  a^  lis.  Ursauil  a  dit;  ib.  1.  4.  m.  S4, 
Us.  p,  m,  84*  C Cette  pt^  n'ett  pas  numérotée]  p.  103, 
1.  9.  Sainte  y  Us.  54inf.  p.  ii8;Note  1.  z. /e  trouvoient,  lis» 
/f  ireuvent  p.  119»  Kottl.  5-  lis*  Erujfelles  au  Roi  Philippe^ 

rtr  4ui  veir  Jstfer.  p.  .154.  Not.  1.  pen*  Us.  tiài  eertmm,  p.  189. 
19.  Us.  Cellyrid»  p.  iitf  ,U  16-  mettez  deux  points  après 
éÊinfi:  p.  i4o«  !•  14»  JJ-  tmpiiéy  lis.  compilé,  p.  246.  1.  9, 
•  à  fin.  Us.  eui;  fiàtikmeni  ,  p>  Z5i*  1-  X5-  y^-  ejufiiem,  p.  15 ;• 
1.  12.  eceey  Us.  fc<0.  p.  272,  mettez  à  la  fin  de  la  Note, 
D.M.p.  297 •  1.  XI*  tCentendens  y  Ui,. n'attendent,  p.  soj.l. 
10,  XI.  deJfuSf  Us.  dejfout.  ib.  1.  7.  à  fin  lis.  gralndet  ign»» 
ronces,  p,  ioi.  L  2.  «i«irr«ylis.  Mifi#«.  p.  307.  1.  n.  Us.  iTf* 
kligatien.  p.  )os.  à  la  fin  delà  Note  mettez ,  D,Af.  p.  31/* 
i.  7,  s.  à  fin.  fZ  ^iirtfit  piff-ee  que  f  dit  Us.  ce  qui  a  fait  dire  à 
p.  320.  à  la  fin  de  la  Note, mettez  D,,M,  p.  328.  Not.  1. 
pen.  Cenfeil^  lis.  Cenjeil,  ig^  364.   après  l'Articfe  de  Mat- 
thieu Paris  f  ajoutez  celm-ci,  à  tinea:    [Pascrasius'  eft 
un  bon  Auteur.]  ib.  1.  5.  à  fin.  Mv^ii^nrylis.  ne  le  veulent» 
p«  379-1-  3.  Mi'9  Us.  mais,p,  38 ^>  K  3.  à  fin.  Perrus  ^  Mu 
Petrus,  p.  417.  Not.  1.  4   à  fiAs.  matière  intitula.  De  for* 
mule.  p.  420.  avant  TArtide  Roif  mettez  celui-ci  à  linea  i 
[ROGOyoneiofum  verbum,  fit  fubmiflà  voce  dicendum.] 
p.  422.  1.  7.  partient ,  lis.  appartient,  p.  432.  L  9.  à  fin.  met- 
tez une  virgule  après  Maurice,  p.  455  »  1*  17»  18.  desqueU 
.  les  y  lii,.  desauels,  p.  ^90,  1.  15.  Us.  Rhknanus.  p.  493*  Not. 
1.  5.  afin,  lis,  Pri/eillien,  p.499*l- 5*Us.  L^nj^tnM.  p.  (03.  ]• 
9.  lis.  doffrine.  p.  509.«1. 14»  iS»  Parthafiusylis,  Psrrha/tus^ 
p,S\6,  Not.  1. 1  «  2.  #iif«rf  ,  Us.  ene^e  aujeurdhm.  p.  520. 1. 4. 
a{^rès  BUliûtbeque^  a[oatez ,  6)*  f «i/  fiivtfit  cbereè/  dan*  Is 
Bikliêthefue,  p.  524*  1*  12  .  lis.  ehfidet,  p.  532.  Not.  1.  i^  Clere^ 
Us.  CUn,  p.  533.  Not.  J..2.  eu  y  Us.  /».  ib.  L  $,  Us.  Cmr- 
«vtffi.  ib.  I.  8.  Us.  Bihliêtbtque,   p*  SSS*  !•  3-  Us.  Oi/^iA^ffb 
p.  5^1.  Lderfl.  lis.  Grecques,  p.  s^^^  I.  xi ,  12.  lis.  là-deffuti 
ib.  1.  14.  4  >  Us.  i.  p.  594.  1.  5.  lis.  Léenard.  p,6ou,  ].  ix, 

ÎiDmi..  Us.  FiDSi.  p.  «02.  Not  i  ^^isu  U9.  treweni*  p* 
J7«  1.  4*  Us»  Rams^fik.  « 
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AVERTISSEMENT 

SUR 

LE  THUANA. 

CEtte  2ditî(rn  du  Thuana  tfi  faite  fur  cel- 
le que  Mr.  Buckley  musa  donnée  dam 
' fa.  belle 'Editiùii  de  rHilloirc  de  Mn  dé. 
-Thôu,  où  elle  efi  précédée  de  te  petit  Aver^ , 
iiffèHient  :Vnc  prrfonnc  de  dittinârion  à  Pa^ 
iris,  ayant  bien  voulu  nous  communiquer  un 
Manufcrit  du  Tbuana^  qu'elle  nous  a  afiuré 
'venir  de  Mr.  Pierre  du  Fuyj  nous  tfavon» 
pas  Cru  pouvoir  nous  difpenfcr  de  donner  ici 
cet  Ouvrage  d*après  une  Copie  fidèle  de  ce 
Manufcrit;  Mr.  Buckley  0  aujji  mh  au  corn* 
fnencement  du  Thuana  U  Remarque  fuivante^ 
oh  rôn  rend' compte  d^  cet  Ouvrage^  des  Edi-» 
tioBS  qu'on  enafait^(^  des  Notes  qut  Vac^ 
compàfneni. 

,,  Le  Thuana  efl  un  recueil  de  pïufieurt 
,j,  traits  éChiftoire^  ^c.  que  Meffieurs  du  Puy 
j,  avoient  ouï  dire  à  M*  de  Tbov.  M.  ^ar^^ 
.^1  rau  j .  Confeîller  au  Parlement  de  Paris ^ 
*^,'  tranfirivif  en  1642,  r exemplaire  mime  ^ 
%,  -M.  Pierre  du  Pay  j  0?  '^i^  ^s  après  iâ 
'^*  ^Manufcrit  de  M*  Sarrau  étant  tjbmhé  entrt 
,,  lesmainsdeM.  Paillé  le  fils  ^  IfaacFos^ 


AVERTISSEMENT. 

^  Jius  qui  itoii  alors  à  Paris  en  obtint  une 

w  /^/'^>  ..^  ^^fi^  r^/<7»r  en  Hollande  il  fi$ 

^,  imprimer  ia  Ouvrage  en  1669  fous. ce  titre: 

„  Thuaiia,  fîvccxccrptacxorcjàc.  Ang. 

^v  Thiuni.  Pcr  F.  t.  P.  P.    Il  fit  en  mi^ 

^  m^  tems  imprimer  le  Perronianà  ,  qu'ij  dm 

^^  voit  auffi  eut  de  M.  DaiUé.  Mais  ces  édir 

,f  tions  ayant  éié  faites  fur  une  fort  mauvAiJe 

,,  copikp  elles  étpient  fkines , de  fautes  i  ce  qui 

^,  Obligea  M.  Dailléà  en  donner  une  à  Rouerie 

99,  fnU/ ,  intitula  Jîmpkment  Perronianà  .^ 

^  Thuana.  Editio  Sècunda*  Dans  mt^efe^ 

,1  conie  édition   il    rangea  les  articles    d» 

,^  Thu^Tïz  félon  Tordre  de  Palpbaiet  ^  comnte^ 

4,  if^voit  déjà  fait  à  regard  du  Pcrronpma^ 

>y  ^  y  joignit  quelques  mteu    Nous  donnons 

5j ^  icifes  Notes*,  mais  du  re/e  nous  nousfom^ 

,^  mes  conformez,  au  Manufcrif  original^  oit 

„  PorÂ^e  alphabétique  tfeflpînt  obfirvé.  Où'- 

.  „  /rr  les  Notes  de  M.  Vaille  on  trouvera 

^  phjîeurs  Remarques  de  M^  leDucbat,  qui 

,^'nous  ont  été  communiquées  par  M.  ,J)ee 

ji^  Mak&çauit ,  lequel  en  a  ^uffi  ajouté  quèh 

^^  jqtMS-ûnos  de  fa  façon» .  JLes  Notés  de^  M. 

, ,,  DailU font JWMUjles par  un  U.à  la  fM^ 

,  ^y  celles  iê  M.îe  îSuchat  par  L.  p.  (^  cèt^ 

j,  les  de  M.  Des  Maizeaupc  parD.  M.      '^ 
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|E  Comte  de  CaJAZze  eftok  fort 
aimé  du  Roi  Charles  IX  >  &ar 
voit  mcfmc  uoe  grande  charge  à 
rinfanterie.  Il  alla  en  Italie  pçrur 
quelques  attires,  &  fiir  ce  q^'il 
eftoit  (bupconné  d'eftre  Huguenpt  >  le  Paw 
Pie  V  le  ftt  prendre  par  l'Inquifition,  Iti^ 
continent  le  Roi  y  envoya  Ip  Marquis  de 
Pifâni^  avec  charge  fort  ca&prefle  de  le  tirer 
de  pnfon^-&  de  Tamener  en  Fraace,  atten* 
du  qu'il  e(toîc  officier  du  Roi^  &  un  de  Ces 
fujets.  Le  Marquis  fut  à  Rome,  parla  au 
Pape-,  fit  (k  charge.  Le  Pape  demanda 
tems  pour  ea  délibérer.  ]i«e  tems  k  p^flàfans 
refpoïkè.  Liç  Marquis  reiouima  voir  Je  Pa- 
pe, le  preifa  de  fe  refoudre,,  &  le  pria  de  la 
part  dû  Roi  de  lecontentcr^  $c  que  Vil  ne 
iefaifoit  dans  huiâ:  jours,  il  ^vpic  charge 
de  faire  chofe  qui  dçplairoit.à  fa  Sointcic» 
Les  huiâ;  jours  paflfs  fans  rcfponfc,  le 
Marquis,  retourne  à  raudiençe^  dit  que  û 
dans  Ije  lendemain  on  ne  luire«doit  le  prî- 
fonnier ,  qu'il  avoit  charge  d'emmener 
PAmbafladeûr  ordinaire  du'Rbii  &  que  par 
ce  moyen  le  train  ordinaire  des  Bénéfices 
n'iroit  comme  il  avoit  accouftumc»  Le 
A4  Pape 
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Pape  fut  confeillé  par  les  Cardinaux  (de  le 
fendre  9  itTeç  grande  fafcberie^  àiùsst  en 
parçiculier ,  que  le  Roi  lui  avoit  envoyé 
miaimiriaco  {a}.  Le  prifonnier  lui  fut  ren« 
étt,  &  fut  lors  fceu  dans  Rome,  que  le 
Marquis  de  Pifani  ne  beuvoit  point ,  fie 
^Bc.l -opinion  que  le  Pape  avoit  de  luicft 
toit  falufle*  Ceci  arriva  en  Tan  1/68,  pu 
4^9.  Aucun  Hiftorien  n'a  cfcrit  cette  hit 
toîrc  5  qui  eft  notablej  &  ne  Pa  efcrite  à 
^uTe  •qu'il*  rfen  a  point  de  mémoires  : 
toûtesfbis  que  s'il  en  fçavoit  Tannée ,  le 
jVfarquis  de  Pifani  lui  en  fit  un  récit  fî 
^rticulier,  qu'il  en  fçait  aflêz  pour  l'cT* 
crife  (*). 

.  Les  Bulles  d^excommuntcatîon  contre  Ta 
Sloine  de  Navarre  ne  f<mt  dans  les  But-- 
iakcsv  M.  le  Chancelier  de  THôfpitaa 
i'eftnpéclia,  &  M.  le  Conneftable.  L'on 
îii'a  pas  eu  ce  foin  pour  celle  contre  le  Roi 
if enry  IV  ,  qm  s'y  trouve  à  la  honte  de 
.ceux  qui  gouvernent* 

Le  Marquis  de  Pifani  eftoit  un  des  plus 
Îjri^fldsMimftres,  quîtyeât  été  en  France. 

Les 

/   (4  Un  Jlf»{rii«^J  c'cft-i-dire,  tin  Ivroghc,  D.  M^ 

(^)  ^  #»  ff^it  ajez  pour  Vkr'tre,  ]  Cette  hifloire  fc 
%ôuVe  dans  les  Mémoires  de  la  Vie  de  M.  de  Thou  » 
f  Liv.I;  p.  to.  de  rEdiiion  de  Londres.]  Le  Comte  de 
dQijiz  s'appellolt  Galcas  d^  S.  Severûir  Z>« 
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Les  Efpi^iiols  k  tenaient  povtt  tel.  EtaiK 
en  Ëijpftgoe  il  receilt  quelqiK  affront  des  ha^ 
bîtansd'ttM  vUle  par  où  il  ;paflbit»  Il  nt 
cefiaenvers  le  Roy,  qui  fie  ce  qu'ilôt 
foiy:  ra{>pairar,  <{iie  le$  habitans  ne  vin&nc 
lui^  demander  pardon  en  corps.  Depuis  le 
Roy  d*£fpagne  en  fit  grand  étal»  11  difoit 
que«*ilcroyoirKfleâibler  de  mine  aux  Ef* 
f^iffMÙ^  il  ne  fe  monftreroit  jamais  en  pu* 

;  Quand  le  Pape  Sixte  lui  dit,  qu'il  lui 
commandoic  ^ufil  fortift  de  fon  Ëtatd^nt 
huiâ  joufs,  si  lui  refpondit,  que  fon  Etac 
Ot'ciok  fi  g^and  qu'il  n^en  forrift  bien  dai;» 
yingc-quaire  heifres,  &  qu'il  le  feroil, 
.  11  étok:  de  grande'Maifon.  Il  ainKiit  kt 
iKimtttes  Sçavants,  ^  toutesfois  ne  fayoit 
rieq»  Aux  $mnées  il  eftoit  toujours  près  du 
Roy,  tout  aimé,  eftantmefmeforiâgé|& 
k  Roy  dîf4Mt,.fi  tous  fes  gentUs'hommes  e& 
.'toient  i^uffi  diUgçns  &  ardeas  à  le  fervif  que 
ijui,  qu'il  ne  feroit  befoin  detrc^apette^  1 
.  Je  ne  cogndi  bonEime  de  ifoi  k  >ie  fût 
pluf  beUei  fferire  qtte  dece  grsmdhoiQmex 
j^  elle  fut  une  perpétuelle  AmbafTade,  oci- 
cupée  en  de  grands  affaires^  dont  il  for  toit 
4brt  genereufemçnt;.  .  .  ; . 
.  * LLfiPape  Sixte  Y^  fumdSl  artîv*  è 
A  î  Ra-^ 

.    Cil,  éftUk  né  fi  trouvé  pmfim  U  M4n»fcr}i^ 
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Rome,  eftoit  fi  pauvre,  qu'ayant  amaflS 
«{uel^ues  aumpfnes,  il  s'sdta  pi^éfeo^r  à  Is 
i)outique<i'unrotif&ur,  où  â  mie  endelh- 
bemtion  en  lui  mertne)  sMlemployeroit  fon 
^gent  à  un  bon  rept»  9  &^  à  aUbuvir  la  faim 
^ui  raffiigeoît,  ou  bien  à  une  paire  de  fou* 
her^  donc  il  avoit  befoin.  Eftant  eu  cette 
méditation ,  un  marchand  remarquant  en 
iui.uneaâion  extraordinaire,  t lui  demanda 
ce  qu'il  fkifoit.  Il  lui  dit  franchement,  qu'H 
ieftoit  après  à  vuidér  une  conteftation  entre 
(on  ventre  &  (es  pieds,  qui  avoient  égaler 
ment  befoin  d-affiftance^  ce  qu'il  dit  d^une 
^çon  fi  agréable,  que  le  marchand  voiant 
de  la  vivacité  en  cet  efprit,  remmena  elies 
lui,  le  fit  bien  difner,  &  décida  par  ce  mo^ 
yen  le  difibrent  qui  Tembarrafloit.  Il  s'en 
efk  fouvenu  étant  Pape,  &  fit  du  bien  a  ce 
fiiarchand'.  Bbatflbit  mortellement  les  Ef* 
pagnol»,  &  avoit  defiein  de  reîînir  le  Ro- 
yaume de  Kaples  au  fiege  déRome.  L'on 
intercepta  des  lettre»  dei'Ambaflàdeur  d'Ef- 
{>agne ,  qd  en  elcrivant  au  Roi  fon  maitie^ 
âiioit,  quelePàpe  eft<»t  un  trés-méchanfc 
yvrogne.  Sixte  étoît  fils  d'un  porcher,  6c 
iut  Gordelîer.^  •  / 

Le  Pape  Pie  V  étoît  fort  feverc  ;  il  avoit 
èiïé  Religieux  jd'un  des  Ordres*  desi  .Men- 
dians,  U  fçavoit  lesiyices  qui  revoient  dans 
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ces  MènaftereS)  &  6it  eh  ^nfëe-de  letir  feî*- 
ttécSèàkùt  fj^ûàxe  So  recevoir  des  Noyi« 
cesr,  &'-^oulttC  etr  faire  uneBuUe:  ma»  fl 
«i  fut  deftbtMié  par  quelqaes  Cardicaux^qui 
lui  dirent^  que  c'eftoitpour  perdre  tous  Ica 
•MoiBiileres^  prineipakmentd^MeDdianS) 
€jé  ii  n- y^  en  entre  que  des  jeunes  pour  Ja 
plupart.: 

Moui  a^ôw  eu  dOix  Cardïniaist  en  Fran^» 
ce,  qui  font  parvenus  a^  ce  degré  contre  k 
Wonté  dés  Rois,  £c  aux  dépens  ^e  leurs 
iiffiiires,les  Cardinaux'de  Ramboiiillet  Se  de 
la  Bonrdatztere  (a).  Cela  a  deftourné  nos 
Jtois  de  fe  fepvîr  d'Ëecleiiailiques  poui?  ies^ 
tAmbaflkdes  en  it&iie.-* . 
>  Le  Qurdinal  de  la  Bourdai^iere,  auprès  ^^ 
iroir  été  &k  Cardinal,  ne  vint  plus  rn 
f  rance^  &r  amaffît  de  grands  biens  en  Italie^ 
il^  étôit  grand  mdhager.  H  eût  un  Baftard* 
Après  ik, mort 9^  fes  parens,  qui.  eftoiepc  en 
•France,  ^omme  Madame  de  âpiiidis  &  M. 
^é  la  BdM^ixiere,  furent  en  Italie^  pour 
jccuallir  calice  iuGceffibn/  Xls  trouverez 
«e  Bâftard, nommé,  ce  me  ièmble,  Alfbnîo, 
;  A  4r  >  qui 

(£^  Deux  CofdkanXf  &cj  M.  de  Thou  auroit  pd 
j^oûterJd  Aaoe  d'Ercirs  Cardinal  de  Givry  »  promu  à 
cette/ âîgnité  ea'i$9$,  fant  ta  participation  du  Roi» 
<|ili  fe  d^oit  de  M,  comme  aiant  été  dé  la  Ligut. 
ITi^ca  Jca  Lctlrei  da  Cardinal  d*Oflât  L.  D. 
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qui  eftdit  en  froflfcâkm^  en  vertu  d'uQfc  Bvk^ 
kfectectc,  qm  porte  que  les  fik.  des  C«4tt 
naax  leurfucceéeoc  «^  int^tUOi-  tuy.  biens 
quMh  ont  acquis  à  <piarante  qûUqs  de  Ro» 
me.^  Ce  Baftard.n'aYoit  que  cette  bulle  pout 
lui  (  ailleurs  il  n^  euft  pdint  eu  de  proeiSZt» 
&  n*eufi  ofé  pacoitio  }  cfsiiL  t»\  mOnJlrbîc 
point,  6c  ne  la  voit  on  point,  ni  nleftJi^^ 
rée  dans  le  Bullmre.  Les-  paseo9  (9  4$&n- 
dotent  par  le  drok  comnmncontrei  lesi  Ba& 
tards,  &.  priooipaleniont  tles  Prêtres,  hc 
procez  eftoit  pendante  la  R6te,  2c  dulra 
plus  de  dix  an&  Le  Roi  prcfloit  le  Papj^ 
pour  les  paccafôFratiiÇ0is,&/quelqiie$  Cmt 
dinaux  aufli ^  le  Pape,  qui  eftoit  Pie  V ,  Â- 
gide  cenfeur ,:  v<MÎlat  caflèr  œtm.Bulle^ 
comme  honteufe  Les  àuttes  Catding^ux  s^y 
opporerent.  Enfin  il  &t  àk  à  Ce^-  parefi» 
qu'ils  5'accordailent.y  £c  ^ue  jmmis  ils  n^ 
.verroient  la  iin  de  ce  procès  ^  à  caufe  dç 
cette  Bulle ^  que  Pon  ne  vouloit  enfraiodr^. 
Le  Baftard  donna  vingt  jmille  écfi»,  éç  ddr 
«eurafbrt  rlehe.  Le  Cardinal  Serafid^  qsi 
étoit  brs  AndiÉeur  de  la  Aote^'.raiioOt^is; 
cette  hiftoire,  6c  difoit  qu'il  n'avoit  jamais 
TÛ  cette  Bfllié,  faïais  qu'elk^  écoic  tMuc 
domine  certaine,  il  j\  énçores  à  Rome  dé* 
enfans  de  ce  Baftaird^  ,ua  Ç^^ener»  qui  vint 
iciilyaj^dixMSL  .  ,     / 
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r    M«  de  Tbou  fut  envoyé  par  le  Ira  Roi , 
durant  la  Ligoe,  vers  M.  le  .Due  de  N^ 
▼ef^,quiécoità  NevcrS)  tenant  comcoeuÉ 
parti  neutre  y  &  ce  pour  lui  demander  ea 
prêt  pour  le  Roi  y  iHie  fomme  de  quarante 
mil  elcusy  <)u*il  avok  à  Francfort;«|  du  reiîe 
de  (on  partage  de  Mantouc,  4]ue  Ion  frère 
MÎfiié  lui  envoyoft.  JLà  il  fut  l^t  bien  reçu^ 
il  difnoit  tous  les  jours  avec  iui^    JLe  Due 
ae  (bupoit  points'  tous  les  foin  apr is  le  fou« 
ptril  Tenvoyoit  <)uerirY  &  luidcmsoit  deux 
n«s  fort  bien  appris^  pour  le  iêrvin  C'eft 
le  rrince  le  mieux  fervi  du  monde,  il  dlu« 
dioit  les  Cartes,  ou  il  écoit  fort  &vant.    Il 
%e  lui  eut  pas  fî-toft  ouvert  la  bouche  pouc, 
ies  <iuarifllt6mU'<ercus5  qu^il  Itû  mit  entre 
les  mains*  toutes?  les  lettres  de  change  y  iàns 
autre  afiuratice.     Il  arriva  lors  qu'il  eftoit 
Ift ,  que  le  Duc  le  mena  à  réglife  ou'ir  le  kx^ 
mon  ile  TAbbé  de  S^«  Foi,  ^uis  Ëveique 
'et  Nèvers,  ^uieiloit  grand  Ligueur.     Il 
pierchafort  feditieufement  contre  le  Duc  Se 
jtti,  fie  fur  la  conférence  cpi^ilsf  avoknt  eu 
4Nifemble.    lie  fermon  fini ,  le  Duc  Ten* 
%âya  querif  ,'  &  parla  à  fui  rudemem,   & 
l'Abbé  lui  demanda  pardon,  ôclecomrai* 
^nît  te  lendemain  de  dire  le  contraire  de  ce 
qu'il  avoit  prefché,  &  dit  9  que  fi  le  feu 
Mfii  en  cuit  fait  autant ,  qu'il  n^euft  efté  tué  à 
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.S,  Cloùd  çarun  frcrç  Prdchciirv  Quelque» 
années iipres,  comme  M.  dc.Ncvcrs^ poui^ 
fiûvoit  le  payement  de  cette  fomme,  .9^'^ 
javoit  &  libéralement  preftée^  M*  <i*Q , .  qui 
avoit  la  fuperintendance  des  finances  ,>  lui 
bailla  de^auvaifes  affignationè*  JMU  de  Ne» 
iveirsitwuva  par  occafîon  M..  d'O  à  lapbam* 
J>re duRol,  oùen.prefcncede  Ci^ajefté^ 
JSc  de  plufieurs  Seigneurs^  il  lui.  dit:  injures  ^ 
,  l!appelli petit  coquin,  voleur,  larron,  & 
quUl  le  Jferoit  pendre..    Le  Roi  Tappaifà^ 
&  lui, promit  le  faire  payer.  M.  d'O  dit 
qu!il  étoit  Gentilhomme  :   M*  dç  Nevers 
refpondit,.  Je  le.fai  bicnije  n'attaque  point 
vos  Pères ,.  mais  voftrç  pcrfonnci    |M,  le 
Marefchal  de BiroUj^ qui n'aimoit^ni Tunni 
Tautre,  dit}-  ce  boiteux,  entendant  M.  de 
ÎTevers,  ne  fit  jamais  mieux. 
.    Parlant  encores  de  Mi  de  Nevers^.&  qur 
c'eftoit  un  Prince  fort  libéral,  dil^  q«c(r 
tant  près  de  lui  plus  de  troi&.lèmaines,  avec 
tout  fon  train,  comme  il  fijt  preft  à  partir^ 
ficqu'il  fut  queftioii  de  payCr  à  rhollelleric  ^ 
on  lui  dit-,  que  tout  eftoit  paye.  .M.  de  la 
Xrimouille  lui  en  fit  autant,,  &  à  M.  de 
Calignon  ,  eftans  envoyés  par  le  Roi  pour 
faire  les  partages  d'entre  lui  fie  Madame^  la 
Brincefle  de  Cpndç^     . 
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Tèanckl  (a) ,  qui  a  fait  dcs^  Nouvelles  en  I- 
-talîen,  eftok  chez  Jule»  Scsdiger  à  Ëour- 
dcaux. 

/Lorsqu'il  (*>  fo  mît  àtfcriretMiftoirc,  (l 
ti'avoit  jamais  efcrit  en  profej  que  le  çonv* 
siei^cement  lui  coufta  beauc^oup. 

Stadiusy  grand  Mathématicien ,-  difputa 
k  chaire  de  Ramus  contre  Brefcius,  fort 
jeune.  JL'a0emblée,  pour  juger  auquel  des^ 
df^ux  appamendroit  cette  chaire ,  fut  te* 
nuë  chez  M. le  premier  Préfident  de  Thon, 
ou  furent  appeliez  plufieui^  grands  perfon-* 
nages.  M.  deFoix  préfidoityM.  Houlier, 
Confciller  en  la  Cour ^des  Ay des,  y  eftoir,, 
qui  (e  fit  admirer }  Régi  ou  Kegius,  Pèlerin 
éc  plufîeurs  autres;  Xes  gaiges  furent  partis* 
au3r<feuxcontendan?  par  moitié; 

M.Houliereftoitun  très-fçàvant  Hommé^ 
-fils  du  Médecin,  très- habile  homme..  Il 
fçavoit  beaucoup  de  chofes.  Il  eftoit  fort  é- 
loquent,  ûvoit  bien  lUiftoire.  Ils  avoient 
eftudié  aux  loix  à  Touloufe  M.  du  Puy,  Iç 
Fcvre  ,  &  lui.  H  eftoit  grand  railleui" .  Se 
idfoit  un  conte  fort  proprement  Scéloquem* 
A  6  ment. 

(a)  ^ndel^  MâttUeu.  Dans  la  DédicàCe  de  la  tro^* 
Héme  Partie  de^ces  Nouvelles ]k  Jules  Scaliger,  il  parle' 
.4^.c^ui-d,  comme  aotoirement  defcendu  des  U  Scaia; 
.iPrinces^  de  Vérone  Z*.  D. 

il^)Lfrfqiiil]  M.  de  Thou.  I>,  M* 
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iocnr.    Il  ayôft  fort  Voyagé  >  fe  inoequoil 
de  ceux  qui  eftoieht  fi.  curieux  en  Mxits. 

Ils  s'auembloiçnt  tous  les  dimancfies  & 
ieftcs  aux  Cordcliert  ,  dans  le  cloître,  de- 
puis huiâ:  heures  julques  à  onze  ,  MeC  Pi- 
ihou,  du  Puy,  leFêvre,  deThou^  Hou- 
lier,  Hocman,  quelquefois  Scr vin,  quîfer- 
Vait  pour  faire  rire  (ii).  M.  Hqulier  (e  iAoc- 

âuoitdeluî,  &  lui  Êïifoit  accroire  de  gran- 
es  abfurditez.  Là  ils  comrouniquoieht  dé» 
Lettres,  &  falloit  être  bien  fondé  pour  eC- 
ire  de  leur  compagnie:  &  pour  nioi,  jfe 
ne  faifoîs  qu*écouter.  Cette  compagnie  fe 
trouvoit  chez  moi  lès  fdftes  aptes  difner', 

'     •    ''    '    oii 

(a)'Servtn  ltl\r.puf  /aiy$  rtn.^  Lou'fs  Serrât  A« 
yocat  général,  mcHt  fort  vieux  Tan  i6id,  es  faifant  (à 
xhargcctï  Ottteur  véritablement  Chrétien,  &  toujours 
|x>rté  à  procarér  le  foulagement  da  peuple.  Voyez  k 
Mercure  ¥rahf$'û  foua  cette  année-lî.  Coiiime  Heati 
IV  avoit  témoigné  ep  plus  d'une  occsfion,  qull  nete^ 
noit  pas  Servin  pour  fort  fage ,  il  n'efi  pas  étonnant 
que  d'autres  parlaffent  comnjs  le  Monarque.  Mais  la 
^réritéeft  que  ce  que  Henri  ^  nouvellement  recondlié 
avec  le  Pape  ôc  avec  les  Jefuiies,  entendoit  par  ce  dé» 
Ëiut  dç  fagefie,  dont  il  taxoli  Servin,  étoit  ptoprement 
l'averfion  confiante  de  celui-ci  pour  les  Jefuitcs,  &  A^ 
grande  ardeur  à  défendre  en  toutes  occafions  les  liber- 
tez  de  l'E^ife  GaQlcane,  &  rindépehdanre  dés  SûuVe»- 
Tatns  contreles  Papes.  Le  Preiidém  de  Gramont,  ^uet^ 
iqiie  animé  qu'il  paroifle  contre  Servin,  ne  lui  tioo*' 
Te  que  ces  deux  défauts.  Voye&  ion  Hifioiic^  Lif| 
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p^  M.  Si^gtri&SQtt  fQweot;    J'ai  appri» 
.  tout,  ce  que. je  fçai-en  leur  compagme. 

Le  bon  homme  Mazin'd'Ëlbene  difoiteii. 
^^rov^èrbeFIcîrentiny  pariant  des  familks  de 
Fiore&ee^  /«//i  G/«/i  ^/yé;i/,  â  tutti  Gondi 
trijfl 

:  Je  fus  eo  Italie  avec  M.  de  Foix,  qui  a- 
voit  d€s  valets  ;  de  coûtes  imtions^  Uavoit 
jan  Allecnfand.  pour  ApotiiicaîrcV  qui  té  kr^ 
voit  d!Antimoinei5j  qui  avoit  lîn  tel  cfR^, 
,qu'm  tnoinsi  d'ua  jour  il  gueriâbit  parfaite* 
ment.  Il  panfa  toua  les  valets  ^  qui  furent 
tous  m^ades  à  l'aîrrivée^  niai$  tous  mou* 
turent  m  retour  fept  ou  huiâ:  mois  ^o 
frès*  îjoa  diCoxi  que  rÀntimoiitie  en  ep- 
tôitcauiê. 

Ëftant  k  Padouâ  ^  «  Ai^ftioDs  Nlphus  ^ 

19c veu  de  ce  g^and  Phtlolophe  Aoguftihus 

Niphus,  meparladp  Scaliger,  &  me  dity 

■^ue  la  vérité  étoit  qu*il  ne  venoit  point  des 

Scaligers  de  Vérone,  Se  qu*tl  venoit  de  Be» 

:ïje4etto  Bordons >  qui  detpeuroît  à  Izjiràdà 

kieBa  Scala  à  Venifey  &  m'afieura  qu'il  ef- 

xoit  ainfi*     Gcnnme  j'en  voulus  |:«ar}cr  4 

M.  de  Fois,  M*  de  Foix?  dicqueNiphut 

&  plaignoit  fort  de  Julius  Sêaliger,  pour  ce 

jju'il.ayoit.  mcfpjifc  foa  oncle,  &  ^u'il  .fe* 

moit  cette  impofturè  de  fa  famille  pour  Ce 

ygetigcx^Qlvà^  2&<]|,ue  ce  ^'a  elcrif  Sciop- 

'  et       ^^  Jpm 
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ptas  a  pris  (ba  arigine  de  Niphu6,  qui  lé" 
difoic  à  tout  le  monde.  Ce  iuc  ea  Xf/J»^ 
que  Nk>hus  me  fit  ce  contt. 

Lipuus^difoit  fur  ce  débat  de  Porigme  de 
Jutes  &  Jofeph  Scaligçr^  que  ceux  de  Ve-    ; 
rone  devroient  tirer  leur  oriêine^Je  ceux-cî,  ' 
à  caufe  de  leur  doâfine,    &;  qu'ils  écoient 
plus  nobles  que  Vérone  entière; 

M.  de  Foix  avbit  avec  lui  en  Afiglctcrrfe 
Gifànâus.    Jules  Scaligei-  vint  en  France  a- 
VQcles  Ftegofes.    Il  av^it  avec  lui  Bandef^. 
Y^VLtcuxAcs  Nêuvelies. 

Voftre  Pcre  (a)  m'a  fait  cognoître  Bene- 
detto  Man^uolo^  Agent  en  France  pour  te 
Cardinal  d'Ëfte,  &  depuis  Evefque  de  Reg* 
gio.  Il  avoit  toute  fa  vie  travaillé  fur  Théo- 

})hrâfté  &'  PloHtis  y  &  Tâvoit  reftitué  par 
*aide  des  Manufcrits,  Se  par  fon  efprit^  H 
Î^  avoit  une  lacune ,  fur  laqucUe  il  avoit 
ong  tems  rcvé.  Il  pria  voftre  Perc  de  lui 
^  iàirc  voir  M.  Scaliger.  Ils  fe  virent  un  jour 
chez  voftre  Pcre,  où  j'avoisaflignarion,  8c 
ne  m'y  peus  trouver  (i-tôt.  Incontinent  H 
lui  communique  ce  lieu  defefperé.  Scali^ 
ger  n'eut  pas  fi*toft  leuceUeU)  qu'itère- 
ftitua  fi  heureufement,  que  Manzuolo  Tadî- 
mira^  &  dit  depuis,  qu'il  croyoit  qu'il  euft 

^  (4)  Vofirt  Fin.  ]  Oaudc  du  Poy ,  ^  Confeiflci  »  Pa£f  ' 
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Tuierprit  familier  5  admirant  cet.erprit.  Vo& 
ir^  Père  me  mppftra  |e  lieu,  dopt  il  ne  mç 
fouvient  pas. 

Le  Mare(chal  de  Biron  le  Père  avoit  eftu- 
dîéy  &  fi  n'en  faifoit  point  de  femblant.  Il 
eftoit  parvenu  à  ces  grandes  dignitez  par  de* 
^rez,.  bien  q^*il  fîit  de  grande  Maifon.  Il 
fiir  fîmple  foidat ,  &  a  palTé  par  toutes  for* 
tes. d'honneurs  militaires.  Il  me  dit  qu'il  a?- 
voit  eu  trente  fept  Commifliohs  duRoipour 
commander.  Il  ^.tùé  deux  ans  Chancelier, 
Se  exerça  fort  bien  cette  charge.  Sa  fans 
•desordre.  M.  de  Beaulieu  avoit  le  fceau,  & 
M.  de  Riron  la.  clef,  &  eftoit  prefent  lors 

3a'on  fcelloit.^  Il  difoit,  je  ferai  biearèftat 
e  M.  le  Chancelier, mais  il  ne  fçauroit  fai*» 
je  le  mien.  Il  difoit, qu'il  faifoit  baflir  une 
belle  gâllerie  à  Biron,  où  il  fe  feroit  peindre 
en  tou^  les  grades  militaires, où  il  avoit  paf- 
févfç^voir,  depuis  le  fîmple  foidat  jufqu'au 
Général  d'armée  5  &  que  ç'elloit  de, la  façon 
qu'il  ifalloit  venir  àeflre  Mareichal  de  Fran-? 
ce,,  non  pas^ de  fîmple  Clerc  des  vivres,  fe 
mocquant  du  Marefchal  de  Rets. 

Il  efloit  fort  çolerç,&s  gourmandoit  harr 
aiment  les  Grands,  1|  avoit  deux  CIerc3 
«(  il  les  appelloit  ainfî  )  qui  couchoient  dans 
Tachamorcj  3cl6sreveilloit  lanuiéb,  pour 
'ieur  faire  efq^re  tout  ce  qu'il  devoit  faire  le 
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Jour  ftttvanty  &  le$  ezpleks  de  guerre  qu^f 
MyùkfùtSj  Uwk  bouc  du  mois  i}  les  fûfoit 
mettre  en  ordre*  J*en  ay  yeu  qaek)ues*>uns*y 
&  a]r  fait  la  cour  àfpn  fils  pour  en  avoir,  qui 
me  les  promic^  Se  donna  charge  à  M.  le 
PréVoïl  de  les  mettre  en  ordre*  Le  Roi  mé 
dit,  que  je  ne  m'fâî  dcvois  fcrvtr,  pour  n'efr 
tre  pa»  bien  certains.  Il  haïflbit  fort  ces 
écùx  Birons,  Père  Se  fils^  depuis  la  mort 
du  fils. 

Duratw  le  fegne  de  Pic  V  (*),  l'Inqui^ 
fition  eftoit  fort  rigoureufe.  Muret  me 
*'  dit,  nous  ne  fçavons  que  deviennent  le* 
«  gen$  ici*  Je  fois  cshabi  quand  je  me  levé, 
^*  que  Ton  me  vient  dire  ^  un  tel  ,nc  fc 
^  trouve  plus:  &  fi  Ton  n'endièroit  par«- 
1er.  "  L'Inquificion  les  exécutoit  promte- 
ment* 

Il  eftime  fort  Adriani,  Hiftorkn  de  Fîo* 
tence,  bien  qu*ea  Italie  il  ne  fok  eftimé,  à 
ce  que  lui  a  cfcrit  le  Cardinal  Sfprce.  Par 
cet  Auteur  il  fc  voit,  que  les  oboles  qu'à 
•efcrit  M;  de  Monlùc  en  fcs  CommentairesV 
ne  font  pas  fi  grandes  qu'il  les  fait.  Il  eftoît 
Oafcon  &  vantard.  Il  y  a  de  très-bonne» 
chofcs  dans  Monlucv 

II 

(a)  PU  V.  ]  Dans  lès  édifions  pTéceJentes  du  Thm* 
^a  au  lieu  de  Fky  $  on  avoit  mhsixu  V  l  ce  qui cai< 
ibit  un  Anscbronifine  que  M.  Bayle  a  rematqué  dan§ 
:fon  Diâionairei  à  i* Atticle  T«7i>  2>.  M. 
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-:[  1\  yiz  eùidenoftre  tétnpsdes  Hîftofiéns(^) 
comparables  aux  ancien^.,  foie  en  ftile,  eA 
pnuhmcer  &  en  bon  oTilrQ.  Il  maFiquè  Ba« 
irfaanan ,  Hcbcrttcnms  di  Ribus  Mùfcwith 
^£i,>Coi>oett^gio  <le  TUnion  de  Portugal ^ 
les  Métxioires  de  Mendoiae  qui  étoit  ici 
durant  la  ligue.  .  Il  eftîmeai^  Ubbo  Ëmw 

:  li  y^  a  qœique  temps ,  &  Temble  que  c^  fut 
àlaxkrniére  promotion  des  Cardinaux,  que 
te  Nonce  d'Ëtpagne  fut  ùSx  Cardinal.  ]L#*oii 
en  murmura  ici  à  la  Cour.  M.  de  Villerdi 
€n  cfcrivit  à  M.  de  Brèves,  à  caufô  qtie  ce^ 
lui  de  Fratice  ne  Vavôiteftél  M.  de  Brev* 
manda  à  M.  de  Villeroi,  que k  Pape,  poirr 
faaver  fon  hoùneur^  avottefté  contraint  de 
faire  le  Nonce  d'Ëfpagne  Cardinal ,  pource 
que  le  Roi  d'Ëfpagne  ne  lui  avoit  doniSé 
temps  pout  s*cn  retourner ^à  caufe  de  fes  en»- 
f  reprifes  fur  fon  autorité  )  mefoc  avoit  cha^ 
&  Ion  Auditeur,  qui  eftoit  trop  remuAnf. 
Cela  ferma  la  boucfaeâ  0€u:^4e>deça,  qifi 
^evotenf  piçndre  inftrilâiiânr  fur  ce  &9:'  ^ 

.;  ■■      .:>.    >      '•  ••     .  r-:  •  ieft* 

\  "  i    "  '     '   '  .    .      # 

.  ié)  Hiftffrims.  ]  Si  le  fùffn»  Àt  Ctftabon  xtt  ât 
OTiclque  poids, on  peut  bien  s'en  tenir  ^u  jugement  que 
liit  ipi  M.  de  Thdcr  de  q^icldu^s  Hiftoriens  mpîïernei. 
Voyez  la  3x46.  des  Lettres^  CfSzvbdh,  iMcn  & 
33P9.  X.  A 


à\ 
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fcroWfe  que  c[eluî  de  France  tafchc  à  parvenir 
au  Caçdiwlat  par  cette, voyc. 
.  M.  Groukrt,.  cjui  fut  depuis  premier 
Préfidenc  à  Rolico,  cftoit  en  fe  jeixnefle  de 
la  Religion,  Je  l*ai .  cogneu  à  V  alence , .  oà 
îi  n'elturfioit  point;,  &  eftant  de  retour  des 
JUniverfités  ne  fçavoit.rien.  .  A  la  St., Bar- 
thelemi  il  fe  retira  à  Genève  avec  M..'Sca* 
liger,  ou  ilFutqifinze  moiy,  où  ilcftudia 
ibus  lui  incefTamment  j  &  bien  qu'en  et 
temps  il  fe  rendit  fort  doâre  5  apprit  la  langue 
Grecque  fort  bien,  &  toutes  les  fineflcsi  & 
efçrivoit  en  Latin  très- facilement  &  élecam- 
rHient,  .  TeHemcrit^^'eftant  de  retour  il  më 
.fit  yoir  qudqaes .  Ôraifôfts^*  des'  Orateurs 
fGi^cs  j;  qu'a  dc|>iiïs  in^pritné^  Hi  Etienne^ 

tu'il  avoit  tràduircîj  qui  font  tres-bieh  (M; 
.  caligei^  y  avbit  p^é  la  main  )  &  me  dit^ 
.qtt'il  erf  faifoit  pms  en  un  mois  avec  M* 
Scâljger,  qu'avec  d^autres  en  un^ an,  àcaofè 
que  riettnelfârrcftdty  &.ne  feifôitTiend'î*^' 
«utile-  Si-toft  qu'A  fut  de  retour,  il  ne  fit 
pas:  paraître  qu'il  fut  de  la  Rel^ion,  Û 
acheta  un  eftat  au  grand  Confeil ,  oii  il  fut  re- 
çu, &  depuis  par  la  faveur  de  M.  de  Jo- 
f eufc  fut  premier  fl-efidenrà  Rouen,  Ce* 
toit  un  bel  ef|)rit,  fort  favant,  Scquiécri- 
5irditeQLaim  élégamment,  * 
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IEj^  ce  même  temps  M.  de  Fre(he  Caaaye 
''«cbêta  un  ellat  de  ConfeillcF  au  Grand  Con«  "^ 

fcil,  8c  rayant  acheté  il  fe  déclara  de  la  Re- 
ligion ^  &  força  le  Grand  Confeil  de  le  rece- 
voir ,  Se  fut  inftallé  par  deux  Maiftrcs  des 
Requeftes.  Il  fit  cela  par  vanité,  pour  pa-* 
Toiftrc  dans  ce  party ,  où  il  afpiroit  aux  plus 
grandes  charges  Ça).  ) 

.  Le  Cardinal  Séraphin  étoTt  Bailard  du 
Chancelier  Olivier  j^  fa  Mère  iè  maria  depuis 
a  Boulogne. 

t  ^ë?ipp?î  qu'on  a  tenu  forcicr,  eft  mort 
à  Grenoble,  ou  il  a  demeuré  long  tçmps.  . 
Le  Chaileau  de  Wiceftpe,,  prés  Paris,  a 
cflé  baili  p^  Jean  Duc  de  Berri,  Oncle  du 
Roi  Charles  VL  qui  aefté  un  des  grands 
bâdiileurs  qui  fut  de  long-temps.  Ce  Chaflèaa 
eftoît  un  d^s  vhs  beaux  de  France,   &  de  I 

plus  grande  eitenduë;     Il  fut  ruiné  par  ceux  ( 

de  la  faékion  du  Duc  de  Bourgogne,  par  les  t 

caboches  boucKersr^  qui  fortirent  de  Paris» 
I^e  Duc  Jean ,  en  {^cfaant  la  ruïne,  le  don^ 
m  au  Chapitre  de  Noftre  Dame  de  Paris ,  qui 
îe  poflède  à  préfent.  /M.  de  Fufcièn  y  a  dc^^ 
meure  autrefois  ayant  ce  Ueu,&  Ces  depeu-  ^ 

dlances  pour  fon  gros* 

Ce  '. 

t  --  -    I  *v  l  .1 

(aj  II  fit  Cela  far  yantti  f   8cc.  ]    CeU  tSt  wsti,  "* 

<ar  il  changea  depuii,  fie  rclQurna' à  fa  première  ReUr  i 
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'    Ce  Duc  a  bafti  la  Sainte  Chapelle  de  Bour- 

fes.  Jl  eftoit  aufîi  Comte  d'Auvergne,  &  a 
a(Si  de  belles  Eglifcs  en  ce  pays-là.  Il  eltoic 
bon  Prince.  Tout  ce  qu'oii  biasme  en  lui , 
cft  qu'il  etnployoit  les  finances  du  Roi  à  les 
baftimens 

i  Stephanus  Pighius,  qui  a  fait  fur  Valerc^ 
efl:  celui  mefmc  qui  a  fait  fur  les  Faites  in  fo^ 
lib  j  où  il  fe  nomme  Stephanus  Vinandus 
Pighius.  H  prend  le  nom  de  Pighius  de 
fa  Mère ,  qui  çftoît  petite- fille  de  ce  Pi* 
gfaiu^âi  a  efcrit  «ontte  Luthef.  Il  a  ef- 
crit  la  Vie  d'Hercules  Prodictor^qui  fut  nié 
à  Rome,  eftant  Pîghkis  à  fa  fuite  {a},  Tous 
ceux  de  la  maifon  de  têt  Hercuksfont  morts 

[d)  Il  aiferkk  Vie  iHertulks  Prodicm^  qiéiflii  $uê  . 
i  Rt^me^'  tftam  Pighius  À  fa  fiâtl']  11  y  a  id  prcs^ 
^  àutatn  de  fautes  que  âe  mots.  i.  HtnuUs  Frottis 
ùm  »  doAt  on  {irérend  que  Pi^fos  4  éttit  la  VU^ 
p*çfi.pas  k  ffoM.  d'vti'  hènune ,  mtn  le  titre  d'tm 
Livre.  I^a  méprife  eft  «n  pett  groffiete:  ^oîci  ce  qifi 
y  a  donné  lieu.  ProdkQS  célèbre  Sophifie  Grec  a- 
iroic  fait  Uii  Ouvrage,  où  Ibus  le  nom  d'Hercule  â 
donnoit  ridée  d'un  Peiner  «ccormpîi.  Il  t  fdgnoit, 
cptr'aotfcschofct^  que  la  Vertu  A'  la  Véîupté  déguî- 
fées  en  femmes ,  s'étoient  .prefentées  i  Hercule  cft^ 
cote  jeune ,  &  avoicnt  tâché  i  l'envi  de  l'attirer; 
mais  qu'il  avoit  préféré  la  Vertu  à  la  Volupté.  Pi- 
ghiu$  r  à  l'Imitation  -de  Prodicus^  ayant  fait  l'hiftoire 
de  la  Vie  &  des  Voyages  de  Chartes  Duc  dé  Oevcs» 
^  s'écant  propofé  de  donner  daûs  cet  Ounagele  mo- 

-  delc 
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de  mort  violente^     Pigbiuf  moorut  ca 
1604. 

J'aycogneu  fort  part î^rulicrcmcflit  Pc  Cacr 
dinal  Morofiq»  qui  é^oit  Vénitien ,  ^  d^ 

boqr 

dclc  de  rédocatîon  d'un  Prince»  a  rcprcfcnté  ce  icune 
Duc  comme  un  autre  Hercule»  &  intitulé  Ton  livre  Hir» 
€uks  9rffàcmt ,  fivê  Prmipïs  Juventui'u  vita  cr  /«r#- 
grinath.  Hi/lêm  PrMfis  AdoUfiêmis  Inftitmrtxi  er 
^jfnfiqfthatfm  rfru9n!^  fii$u  dignarum  varkwt  »## 
minus  HtUis  qmun  jucunda.  Ainû  l'ofi  a  pns  le  titrç 
allégorique  aon  Livre,  pour  le  nom  d'une  perfonne, 
1,  On  ajoute  que  le  prétendu  H$radis  Prodicius  fut 
gui  à  Uûmii  suûscek  ne  fe  peut  pas  dicedu  Prince 
de  Clt^€$9  qui  ne  fut  poiut  tui  ,à  famt,  mais  qui  f 
mourut  de  la  petite  vérole  k  9  de  Février  1575, 
âgé  de  19  ans  &  quelques  mois.  3.  Etienne  Vinan- 
dus  Pighius,  dont  il  s'agit  ici,  n'étoit  pas  à  I0  fuit$ 
de  ce  Prince  ;  c'étoit  un  de  fes  parens»  oommé  C#- 
t^ûua  Pi^kius^  cominé  il  Bious  l'a  pprend  lui-  méçie  da^s  é 

fon  HercJês  Prodècms  9  p.  m.  83  Acftrfitur ,  dit-il,  ( 

Corona  Pighius^  mihi  f^nguini )un6lus ^  &c.    Ces  fautes  ; 

ne  fauroieut  venir  de  M.  de  Thou;  fit  quoiqu'il  ib'it 
facile  de  coxifondre  &  mal  rapporter  ce  qui  fe  dit  en 
converfation ,  je  ne  .«oi  pas  qu'on  doive  les  attribuç r 
'\  Meffieur^  du  Puy ,  .<)ui  connoiiToient  fans  doyte 
ÏHircuUs  Pro^âus  de  PigWus  »  imprimé  d  abord  à 
Anvers  fan  1587*  &  enfuite  à  Cdognc  en  1609  m  , 

gm    Remarquons  eu.  paffant  que  r Auteur  des  pt-  * 
jrqjes  qu'ott  vient  tf examiner,  n*eft  pas  le  fcul  qui  ait 
€on fondu  Etunm  V'mandus  Pighius  avec  Corona  Pigk'm. 
D'autres  s'y  font  tromper  ,  particuliert  ment  Martin  ' 

Hankius  dans  fo»  Livre  diSamauarum  Mgrum  .Sgfiptm»  '• 

hm^  '\mmm  i  irçipfic  oî,  ii^gi  ip  jff>i  &.oa  l'a  | 

.^Uement  copié  dans  le  Moreti.   D*  M,  \ 
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bonne  Ôc  ancienne  maifon.  Ce  Cardinal  s^eÔ» 
toit  fait  eftimer  en  ce  grand  affaire  qu^il  fit 
à  Conftantinoplot  Eftant  Bayle  pour  les  Vé- 
nitiens, il  arriva  que  quelques  particuliers 
Vénitiens  traitèrent  tres-cruellcment  quel- 
ques Turcs  à  Corfou:  ce  qui  fut  rapporté 
au  Grand  Seigneur,  qui  fe  dcHbera  de  s'en 
yepgcr  fur  l'es  Vénitiens  ^  &  fit  de  grands 
ap|>refts  de  guerre.  Morofin  fit  fi  bien  par 
fa  dexteritéj  qu'il  appaifa  le  Grand  Turc, 
qui  mcnaçoit  pource  fait  toute  laChreftien^ 
té.  Les  Vénitiens  ayant  pî;omis  de  punir  le 
Pode(la,qui  avoit  conlènci  à  cet  outrage,  le 
mandèrent.  Il  s'embarqua  |  eftant  en  pleine 
mer,  ils  le  précipitèrent  en  lalner  ,Sc  firent 
croire  qu'il  s'eftoit  précipité  lui  mefme,  crain- 
te du  fupplice.  Le  Cardinal  Morofin  eftanc 
de  retour  fut  grandement  eftimé  par  les  Vé- 
nitiens. Il  déclara  qu'il  ne  fe  marieroit  ja- 
mais, &  qu'il  avoit  deflein  de  fe  faire  d'E« 
glife.  Auffi-toft  TEvefché  de  Vérone  vint 
a  vacquer,ils  nommèrent  au  Pape  Morofin,. 
qui  fut  fait  Evefque  de  Vérone  j  je  croi,  par 
la  mort  du  Cardinal  Valcrio.  Il  faut  notter 
que  ies  Vénitiens  ont  un  Concordat  avec  le 
Pape  pareil  au  nollre,  pour  la  nomination  à 
leurs  principaux  Evefchés.  Si-toft  qu'il  fut 
£ve(que,  le  Pape  Sixte,  qui  avoit  ouï  par- 
ler de  lui)  à  caufe  de  ce  grand  affaire^  8c qui 

fai^ 
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feifoit  cftat  de  ces  per fondes  couragcufcs,  te 
fit  venir  à  Rome  5  le  fit  Cardinal  ^  oc  renvo- 
ya en  France  vers  le  Roî  Henry  iïli  &  il  fc 
trouva  à  Biôis  lors  de  la  more  de  Mcffieurt 
tïô  Guîfe.  n  éirt  accufé  par  les^  Ligueurs  d-a^  ^ 
i^roir  feu  cette  mort ,  dont  41  Cut  mal  voulu  i 
Rome,  mais  il  s'en  purgea.    Cç  Cardinal 
âimoit  ii^rt  kl^rance.     Il  eftoit  gardien  du 
fird'du  Pape,  <{ui  permettoit  au  Roi  pout 
quelque  fait  que  ce  fut  fe  foire  abfouUrc  par 
ton  Uôofeffeur  ordinaire. 
*  'L.ôrs  que  M.  le  Comiedt  Sdnbtis,  con- 
traint par  les  I^guei|«,  fe  fit  abfoudre^ 
<oïamç'faiutouf  d' hérétiques 5  poui*  av^ôir  fui- 
vî  le  party  du  Roi  de  Navai're,  ce  fut  lui 
^iiur  donna  TabfoUition,  Se  ne  le  voulut 
^reen  public, pour  r&oûnedr  de  là  Ffzhcty 
ma»  e»  pariicuUer  ,  daiis  la  ch'ajgf^rè'^  & 
«fi*ca  fit  aucufi  âôe.    M.  Zamet  dkoit  fort 
-fon  ami  6c  trcs-fomilicr*     Il  rfavoi^  pas 
igéamcotfp  efhidié  ,  mais  avoit  grande  cog« 
noiflàncc  des  affaires  du' monde.     Erftaht  de 
•retour  à  Rome,  il  fecetira  à  Vérone,  où  il 
mMfutdeu^  ou  trois  ans  app&.  -    \ 

M.  dé  ttç^ets  te  Père  ne  fe  voulut  jamaîs 
^ciarer  ^la-JLigjje^  maiîi  fe  tint  neutre 
quelque  temps  ^croyaat  qu'il  feroit  pris  pour 
arbitre  des. deux  partis,    Toutesfois  dès  le 
coramêncecàent  ilfit  paroiftre  qu'il  entrerqit 

vo* 
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volontiers  dans  k  I4gue  ^  s*U  yôyoit  un  Bixif 
du  P^pp  d'^mtorifatiop  d'icçUç,  Il  prcffit.M. 
du  Maine  4c  lui  çq  laire  voir  vin  ^  l>n  lui 
promk.  LePcrc  M^hieu  Jcfuice  fut  Qjxyoyi 
à  Rome  poujr,  celaii^  promettojpdç  T^ppoi:? 
ter.  .{1  ne  le  pat  obtenir,  tn^is  A  dit  qii^U 
eftoit  entre  les  maires  du  Vicc-JLçgat  d'Àvi* 
I  gnon.    Voulant  fcavQÎr  la  vérité  du  &it^  il 

fi  ne  fe  vouUii  trrefter  à  ce  qvie  L^^n  \m  «n 

i  f^^pportok,   alla  bii  mefine  en  P^oy^npe 

I  pour  le  voir.     Quand  il  fut  e»  Avignon 

il  a*en  trouva  points  nxais  feulenient  le  Le- 

fat  rafluiia,  que  le  Pape  autôrifoit  cetjte 
âgue.  Lui  courr^cé  s*en  revint^  &  fe 
jrstira  d'avec  les  Ligueurs* 
:  MefEeurs  de  Guife  Se;  de;May/ehne,  difent 
antremenit:  car  il?  firent  courir  k  bruit  que 
ibn.voyage  de  Proveaicç  n'eftoit  à,  autre  io- 
I  cention  que  de  fe  ùâCir  de  Marfeilte»  &  des 

^principales  villçs  de  la  Province,  &  s'en  reu- 
jdrc  inaiftre  :  ce  que  n'ayant  pu  faire ^  il  s'eb 
revinc  Çc  fe  retira.  Ce  qui  peut  eftre  vrai. 

^Çh^qot  Ça)  eftoit  bon  Fr^ois,  &  grand 
bouffon:  ilcAott  fort  vaillant.  ILprk  le 
CoaitQ  d^  Ghaligny  bra  du  fiegc  de  Rouen, 
^le  prenant,  œ  lui  dit  quiileitoit,  Se  voywt 

(m)  chlcûil  II  cft  parié  de  loi  4aii| les  Notes  fur  la 


Roi,<Sti^  Roi,  Tiens,  je  te  déniicceprî* 
imioier,qui  cft^  moi.  Le  Comte  fc  voyant 
ffîSybaiUa  un gvand  cou})  à'épée  (ûr  la  té* 
te  de  Chicot,  dont  41  mounic  quinze  jourt 
^ftèsy' pftrnmuvàis^f^tnle.    Eif  la  cham* 
bre ,  où  il  eftoi t  naakdc ,  ily  avoit  un  foldat 
^aî  <è  niourdt.   L*on  fit  venir  le  Oùré  du 
litiipôûtlc^onfdflèf,  qui  ne  le  voulut  ab- 
ftudr&5  farce qu*tt  afvoit  fuiU  le  Roi,  qui 
eftôit  de  la  Religion.   Chicot  fe  ^leva  de 
4bn  1Î5&  en  colère,  &' battit  outragttifiincnç 
le  Caré,&lc  j«:ra  àcoups  de*pied  hors  de 
k  cfiambire.  il  difoit  les  veritezaux  Grandi 
île  h  Court,  avec  toute  liberté.    Il  eftoit 
de  Gaf€ogne,-&  àvoit  efté  au  Marefchal  4e 
l^iltars.  'H  mourut  riche. 
'  'Jf*d  co^ittHi  Aûguffino  Vaterio  Cardî- 
6al,  five^uedc  Vérone^  fort  beau  vieil* 
iÉf I  ^  &  de^prt  bonne  vie.  Il  eftoit  de  no« 
blc  maifon  de  Vénife  8c  ancienne.     Ceux 
idc  ia  jDaaifon  avoicnt  changé  leur  nom,  par- 
ère qu'ils  *fc  deroîent  nommer  -Falerii^  mais 
i  caufe  qu'un  de  leur  maifon,  pour  avoir 
Ikit  une  conjuration  conts'e  la  Seigneurie, 
fut  publiquement  puni,  ils  ont  changé  ce 
ilom  &  pris  celui  de  Valerii    II  a  ercrît 
la  Vie  du  Cardinal  Borromée.       ;    .  : 

La.  Vie  de  Caltruccio  Caftracani^fe^/^ 
'Enterminelli  feite  par  Aida  Mànuoci  éft  fort 


M  T    H    U    4.    N     4[; 

belle  ^  &  tente  autre  que  celle  efcrite  plt 
^Machiarel  (a):  (car  k  petite  Latiûe  efi: 
pni  <j^  chdfe,  &  tirée  de  Machiavel  ;  )  îLfe 
snocj^  de  ce  que  Machiavel  dit  ^(^  Ca(^ 
tracani  êxt  tïouvé  expôTé  fous  des.  chdux^ 
îl  monftre  quMlçftpiî  de  trcs^bonoemaifon* 
$a  tneïc  eftoît  ^  |*  Interminelti.  C*eft  un 
/^ûd  Capitaine,  &  qui  le  dernier  a  tifiom^ 
|>hé  ^  la  Romaine.    Car  fous  les  ^uTpices 
«te  rÊflapèrcur  il  entra  eti  magnifique trioM*- 
phe  dans  Florence  :  4'efl:  pourquoi^  lès  Eld* 
fèntins  lui  en  veulent,  &  ronr  deptiiné 
|Hrr  leurs  Efcrits.  Cette  Vie  meiite  d'çftre 
fîurîcufcment  recherchée.    Je  n'en  ây  jà* 
tpuaisveu  qu'une,  entre  Les  mains  du  Sei^ 
gneur  Scipio  Sardini,  qui    vcnoit  auifi 
^XkltOèrmnéUi^  &  quîAvoît  incité  Ma- 
jitice  à  faire  cette  Vie;  Je  croy  qu*cU« 
^  impriÉiée  à  Lacques  in  quarto  en  îta? 
Ifem'.    C'eiî:  une  belle  pièce.  , 
-  Voyant  le  Volume  de  Ciceronde  la  Phi* 
Iprophiè,  corrigé  par  Manuce,  &  dédié  à 
Diego  Hurtadode  Mendoza,  il  dit^  quife 
ce  Mendoza  e(boit  un  fort  habile  hômmci 
<|u'il  avoir  cfté  employé  en  de  grandes  Amr 
baŒides  pour  le  Roi'd'Erpagne^  qu'il  ^* 
voit  £iit  une  Hifioire:  des  Indes  fort  bel- 

.        le, 

(4)  iU  Tîr  ii  Cajlrmio  CaJIracdm  ^  •  ^  •  par  Mê^ 
êtUvel.]  Imprimée  ia  8vo  à  Vcinfe  en  1537.  avec 
i»  Prînet  &  d'autres  petits  Ouvrages  Italifens  dé  "Mt. 
fimcl,  qui  ac  font  ea  tout  que  84  feuillets*  L,  I>« 
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fe ,  dont  il  s'cftoit  [fcrvi  j  que  fur  b  fin 
de  fes  jours  il  devint  furieux ,  comme  4'or* 
dtn»re  les  Erpagnols,  Ç'efl  lui  ijui  t  <bo^ 
ié  le  Jofcphc  Grec,par  le  moyen  d'un  Ffau- 
n)^d|qui  eftoît  airec  lui,  fort  Ëivant  hommei 
iacra^  il  n'a  jamais  fceu  ^\roir  l'éloge. 
'  LofS  <juc  Id  Vénitiens  furent  pi^flèz  p^ 
fc  Rabe, durant  le^îffcrent,  dercnwttre  Iç» 
^efbm^srenieur  eltac^  ilslui  deqlareren(vqu*g 
ykvoit  d'autres  caules  de  leur  banniûeme^k 

Îiie  ce  qu'ils  avoient  fait  depuis  l'Inte^dî^ 
Is  forent  preflez  de  le  dire,  &  refpoiidi- 
mit  qu'ils  çn  diroient  les  principalct^'ati 
1fcwV;&qucM.  de  Frefnc  Canayc  les  fça* 
toit.  M.  de  Frcfnc  eftant  de  rjCtouri  d^ 
qû'ûsc  4bs  principales  eftoit,  que  depois 
^èlques  années  les  jeunes  gentils- hcyymie% 
^i  ^ifoî'ent  aux  charges  de  la  Republi« 
qœ,'  ne  rccjficrchoicnt  pli«  les  principâui^ 
Magiftrats,  comme  ils  avoient  de  couftu* 
toc  ,  6c  ne  leur  portoicnt  plus  le  rerpeét . 
ordinaire }  ihais  fe  fiai  oit  au^  Jefuites^  qai 
tes  aiSaroient  de  les  £f ire  élire,  (ans  &rî« 
miéraatres  qu'eux; ce  qui  dimïnuoit  besHi* 
coiip  Tautoriié  de  la  Seigneurie,  lis  avoïene 
d^autres  raifons  plus  fortes^  mais'croyoienc 
âroir  aflèz  dit.  * 
*  Le  fîls  du  Roi  det^prtugal,  D.  ijtnto^ 
èîo^qui  eft  en  Flandre,  &  qui  a  eipoufé 
fit  fâurdttt^riûcc  Maurice,  îi  eûéûourri 
^         B*         "      '"     eq 


cp  ce  pays,  &  fiit  donné  en  charge  à  fyf 
M.  de<jiyry,  qui  ravpi(tp)isjour3  pr,çs.  4c 
luiatix.arméçSj&leTaifxjit.fcoirau  boutée 
/a  tabte.n  a  beaucoup  dicnfans.  Safabilic 
eft  d'ordinaire  à  TJtrccbt. 
'.  <ïcux  de  la  ville  d'Utrçcht  n'obferventier 
<!Jalendrier  Grégorien.,  Jbicn  qwe  la  HTol* 
lande  le  garde  ,  par  ,1'ordorinaace  de .  feu 
Monfîeur,  qui  cn\eftoit.puc.  X^ton  oublia 
^cÊur  envoyer  fon  Ordonn^ince,  efttnt  u» 
ne  petitcVlUc,  qui  fe  gouverne  en  I^T^piip-  ' 
jbiiqael  Ilsf  crurent  avoir  efté  mefprifez. 

Parlant  de  la  grande  defroute  cle  Vjmnéc 
Efpagnolé,  pour  envahir  rAngtcterrc  ^v  il 
dit  qiï^il  avôit  qûy  dire  à  Don  Bçrnar4m 
de'Mendoza,  qu*clle  avoit.couflé  au  I^i 
d*Efpagne  douze  millions  d*or  pour  Jcs  pré- 
paraciC  Le  Duc  de  Médina  Sidoqîa  çn 
cftok  General^  qui  fut  fixans.J  faire .ks 
f^réparàtifs;  Marc  Antonio  Çoîonna  èxt  à 
lapourfuitteduPape  choifî  parle.Roid'Êt- 
tjagne  pour  on  eftre  General^  &  fut  en 
Efpagne  pour  içet  cff^St^  où  il  lisourut  aui$i^ 
toit,  cmpoifouné,  comme  Ton  difoit,!^ 
les  Efpagnols,  envieux  jdc  vpir  qn  îwUcn 

préfère' a  eux  v'Le  venrpçinçipaleînçnt  dé- 
fit cette  arm^èe.  Le  Rot  d'Efpagne  eo 
împutoit  la, faute  .en  partie  î^u  Duc  «de 
Parme,  qureftoit  en  Flandres,  quiavôU 
commandement  de  fournir >uffi- toit  des  ra.* 

frai-: 
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jfodfeliiffimems  alarmée,  8t  dix  mil  hom- 
mes fh»8,  8c  des  vaiflèaux^lats  pour  les  eut* 
ban^uer  y  et  qui  né  -fe  trouva  i  tfetnps:  JJù 
Roi^d'Efpagde  ne  voulut  voir  le  Duc  de 
Médina  j  &  lors  que  le  Roid'Efpagne  com- 
Bitilda  au  Duc  de  Parme  de  venir  en  Fran« 
ce,  fecourir  Pans  ,les  lettres  interceptées  por* 
toîeht,  ,.  Si  vous  voulez  me  faire  perdre 
*^la  mémoire' de  la  defroute  de  Tarméc^ 
f*  iècoorez  ma  boflnc  Ville  de  Paris. 

L.e  EKic  de  Parme  cftoit  un  grând^uçr- 
licr;  Une  de  fcs  premières  expéditions  ce 
ibt  le  Siège  d* Anvers ,  qu'il  prît ,  &  ne  Tcn- 
trepiit  point ^  qu'avec  prômefle  de  M.  de 
Gaife  ae  prendre  les  armes  en  France^,  ce 
quiempeUrhefoit  li5  fecours  desFrançois.  Se^ 
appreibr  dû  Siège  furent  quatre  mois  ava^nt 
la-  prife  derarmca^  de  M.  de  Guife.  Lci 
Hoihndois  vindrent Te  donner  au  RoiHen^ 
ri  III,  qui  les  rcfufa. 

!  H  y  a  des  defcendansde  ChriftophleCp- 
lombusenËfpagne,  qui  font  fort  dches^^ 
te  de  Ferdinand  Corteze ,  qui  a  gouverna 
fore  courtoifement  les  fndes  Occidentales^ 
Tous  les  autres,  qui  ont  eu  commandement 
aux  Indes,  font  morts  miferables,  8c  n*ont 
Ibifle  de  p6fterité,pour  les  grandes  cruautés 
qu'ils  ont  exercéetw 

Jamais  Prince  ae  conquiû  paj^s  en  fi  peu 
B  j  4a 
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de  temS}  &  moins  <k  firati^  que  feu  Mbat 
iîeur  fie  les  Pays  bas.  Car  Ton  oe  fçaurokei» 
cent  années  conquérir  ce  qu'il  zyok^Çiyms 
h  HoilanJe,  Zelande,  Frife.  Wcftfrifc^ 
Brabanc,  Flandre,  Hainault.  Il  ne  lui  râk 
toit  plus  que  la  Franche-Coroté^.lc  JLo* 
xembourg,  qui  eiloit  peu  de  cbçfe.. 

Le  mauvais  confeil  qiù  lui  ftu  donné  de 
façcager  Anvers, comme  Von  difoit  (ce  qui 
li'eftoit  pas  prqprcmcnt,maîs  de  s'en  rendre, 
kmaiâxe  abfolu)  gâta  tout,  Sc»de£EbiQ 
tlioitdcfe  rendreabfolu  eu  tous  cçs  pays,  fit 
pour  ce  Ëtire,  voiiloit  mettre  garnilons  aut 
grandes  villes,  Sï;  çomfnencer  par>Anveni,à 
Fcxcmplc  de  laquelle  les  autres  fuivroient .  I4x 
de  Fervaques  en  fut  Tauth^ur,  les  Flamant 
rairaoieot.  À  la  cpnquefte  de  ce  pays  il  eC» 
toit  porté  piirl^  Reine  d'Angleterre ,  qui 
raimoit  fort.  Se  àellene  Teuft  affiiié,il  n'euft 
jamais  riçn  fait.  .       - 

(j)  J'ai  veu  le  PapeSîxtc,cftantcncoret 
Cardinal.  Il  avoit  desja  grande  autorité ,  c*cfï 
toit  un  courageux  homme.  Ileftoitfortpe^ 
titement  logé, fa  chambre  luiiérvantd'efta^ 

(a)  DansTeMandcntfàla  marge »TÎ9i  vil  de  cet  Ar» 
tide ,  on  trou?e  ces  ptroîes  éaitcs  d* one  autre  mtin  i 
Tkmn.  m  Pt^iffiu  Voyez  l'Hiftoire  de  M.  de  Thou  » 
^offl.  V.  p.  ao«  de  cette  Mtiùo  de  LondteijAAf* 


/ 
/ 


*% 
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fie  ^  de  chambre,  y  ayant  âct  tablettes  de 
Htri^  I#'oi!  conte  une  hiftoire  de  lui,  qu'il 
fciftJÎt  donné  au  dîablp ,  pour  eftre  Pape  fîx 
àni  fèulemcnc, 8c  qu'ùô  jeune  homme,  ag| 
dfc  dix  ncufans  fètlemcnt,  ayant  fài%  un  meur- 
tre daîtisitome^  Tes  Juges  dirent  au  Pape^ 
eue  paficp  Lohc  ilncpouvottèftretxecuté^ 
fi^àj^rèncore  vingt  ans:  fl  fe  fafcha ,  &  dit> 
*^  Et  bien ,  je  lui  en  donne  un  des  miens  :  jç 
«if  veux  qù^ilisçure.^  Ce  qui  fut  feît.  Au 
bout  de  cinq  ans  eftanr  tombé  malade ,  le  dia- 
ble s'appîinit  à  lui  5  &  lui  dît,  qu*il  k'venoic 
qucrîr.  Il  dît  qu'il  n'eftpîtMStcms,&:  cju'il 
n'y  a  voit  que  cinq  ans.  Il  le  fit  fou  venir  de 
J'exccutîdD  de  cet  hoinmë,'&:  il  demeura 
confus.  Cette  hiftoîren^éft  pas  cfcritc  par 
Eucuns  mais  fut  furprifedans  plùfîeurs  pst- 
quçts  d^Efpagnols ,  après  la  mort  du  Pape,  ^ 
firent  courir  cette  hiftoire,lui  youlans  mal. 
Cîcarelle  efcritbicn  Vexecutiondc  ce  jeu- 
PC  homme.  L 'on  dit  qu'il  fiia  fang  à  la 
mort ,  monftrant  la  violence  faite  aux  loix, 
&  fa  Mère  voyant  mener  fon  fils  au  fuppli- 
ce,  fe  précipita  d'une  feneftre,  Sc  fc  tu|. 
Ce  Pape  cftimoit  fort  fe  Marquis  de Pià- 
m%  Ils  avôieut  fouvent  querelle  en^mblç^l^ 
lui  difoit  foûvcnt  :  je  voudrois  que  voflrer 
Mttftif.ç^ft  autant  de  courage  ^uç  vous. 
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pous^icftobs  bicii  no&  afiaiçèii.  Son^dcs^^ 
cftaic  de  chafièr  IWpaj^iol  du  l^oywn^â^ 
Naples.  Voilà  où  îlavoit  deilibin  d^deipen-: 
fer  tant  d'argent  qu'UamaiToitJLcTtoï^'Eï^ 
pagne  le  fçavoit ,  c*efl:  pourijuoi  il  cnyo jracxe^ 
près  une  AxnbaiTade  à  Koi^e.  pour  leibiqmer 
de  contribuer  de  fes^  ucfcrs  a^  la.^er^c^cpjQJ 
trc  lès  Hérétique»  de  Frânos*  H  fit  cfirjp,;! 
Ton  A mbaflkdcur^  que  '^s'il  lui  •  faifoit  Àtité 
fommatioir  qiiMl  lui*  ferdiit  VcaBchef  Ia,Vç]fle, 
L'Ambafladcur  ri^ofk  rien  direi ./.':.  , 
:  Il  difoic  cp'ilr  n'y  avoîc  qu?an  homme  1^ 
qu^une  femmeau  monck,  qui^uflcos^  ducôt^ 
ragé  )  8c  qui  xneritpllent  commsinâer  s;înais  ift 
cftoient  hérétiques, le RoidèfNiawi^&Ià 
Jleine  d'Angleterre.  E-e  Maîqiuî^  de Jgifiiri 
difoit^qûe  cefEoit  îé  plus  m^rch^^ï Mpi^ 
.qu'il  cogheat,  llr  Ailoît  argent  de  fbiir^ 
vendoit  toutes  les  chargées,  &  eut  de  rjieur^ 
'q.U€  de  fon  règne  èUes  VaGqucireht  tautca.  A 
inariadeuxde  fe^'niepcesàde|ic'Ëyejf'inâii^ 
Tune  aux  Colonnes-^qui  n'eFEpUiiji&f^autlt 
aux  Urlîns  ^dont  eft  ifluc  M^âimtVÂpa^ùdié. 
Parlant  des  le tttes,. concernant  le  t^ônci- 
le  de  Trente^  dît  en  aYoi.F  yçu  tous  les  o- 
yigînaux.  Qu'en  Tan  î  f88 ,  aux  Èftats  de 
Blois,  fur  la  demandé  ,que  firent  \c$  Ec- 
clcfîaftîques  de  le  feîre*  publier ^JH.  d'EI- 
^cÉRs^y^rduv'a,  qui  ŒKiritra'att  RôiVcoitt- 
y  *  _  me 


T    MU    AN    A-  if 

^mt  cette  démaûde  eftdic  prejadicîablc  ifirn 
EftatySt  de  quelle  façon  on  y  avoit  procédé. 
M.  de  LaiifTac  fut  mandé  par  la  Reine  Më« 
fe  ,  &  lui  fut  commandé  de  dire  ce  qull 

^  y  avoit  vea$  &luyellant  efchappé  quelque 
difcours  contre  ce  qu^il  avoit  efcrit  y  M.d'lif* 
pefle  lui  dit  9  qu'il  avoit  efcrit  au  contraire^ 
Se  tira  à  l'inftant  la  lettre  efcrite.&fignce 

^dudit  Seigneur  de  Lanflàc ,  du  S.  Elprîc 
venu  au  Concile  dans  une  Valife  qu^il  lui 
monftra,  &  lui  fit  confefler  Pavôir  efcrite^ 
&  fut  leuë  tout  haut  ^  ce  qui  fit  eflever  un 
murmure,  qui  fafcha  M.  de  Lanflâc,  &: 
dit  qu'il  avoit  eftéfurprîB.  Alors  M.  le 

'Cardinsalde  Gbndî,  quieftoit  parent  de  MJ 
d'ËTpeflË)  penfant  avoir  quelque  liberté  de 

'  hit  dire  ce  qu'il  en  penfoit,  lui  dit,  qull 
ne  devoit  parler .  ainlii  &  que  tous  ceùa: 
quii^oppotoient  a  leur  demande  elloient  hé- 
rétiques. Lors  M-  d'Efpeflè  eflèva  (à  parb*- 
hi  &  dit,  que  lui  Cardinal  ne  fçâvoic  que 
c*eftoit  qu'un  hérétique,  &  qu'il  lui  eftoît 

.bien    aifé  d'eftimer  qui  bon  lui  fembloit 

•pout  tel,  &  qu'il  lui  acCordoit  ce  qu'il  di- 
lbit,pourveu qu'il puft  décliner  ce  mot  Hè^ 
retique,  hc  Oirdinal  tourna   fort .  propqs 

/.aiUeursL^  J'eftois  prêtent  à  cette  aâibn. 

"     Ts/l.  dt  Lasnfiac^fe  nomraoît  de  SV Gérais, 

^  eftoît  de  lamaifoa  de  Lufignan,  très- 

ti^œcicime.  A  la  perfuafion  d'un  Mcfinc  4c 

~    -^ir        •         Cj^^ 
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Cypre,  ûommé  Frà  Stefhcmoy  ()ui  a  eTctiCy 
il  prit  le  nom  de  Lufignan.  Il  eitoit  fqrt 
riche.  Son  fils 9  qui  vit  encore,  eft  Sort 
desbauché  &  mefcbant.  J*ay  yeu  à  Bourgs 
qui  efioit  à  luy  avant  que  M.  d'Efpernon 
leprift,  une  infinité  de  papiers,  tant  de 
luy  que  de  fon  fils.  Les  grands  biens 
de  cette  matfon  ne  font  demeurez  à  fôn 
fils,  qui  fut  exheredé  par  fon  Père,  niais 
les  laifla  à  fon  autre  fils  du  fécond  lia:. 

De  Xaintes,  qui  avok  elle  au  Concile^ 
dîlbit ,  qu'il  y  avoît  plus  du  Nobis  qqc 
du  $firitui  SanSlo.  M.  le  Fcvie  f^avoit  cet- 
te hiftoire  de  bonne  paît. 

J'ay  cogneu  fort  partîculicrçmcnt  le  feu 
Eyefque  de  MaiUezais  (^).  Havoiteftii- 
dié,  Se  eftoit  fort  bon  homme  &  biçi 
François.  Il  avoit  au  nez  un  mal  cftrangç* 
Car  il  avoit  une  carnofité dedans, qui  croiJF* 
Toit  tellement,  qu'elle  Ibrtoît  quelquefois 
par  le  nez.  Il  k  làifoit  fou  vent  coupeç^ 
lans  fentir  mal.  Les  Médecins  appellent 
cela  Polypus.  Je  l'ay  autrefois  ouï  prefchcr, 
mais  ce  mal  luy  çmpefchoit  d'avoir  la  parole 
libre  &  forte. 

J'ay  auflS  fort  cogneu  M.  Viete,  Maijp 
tre  des  Requeftes ,  riche  ,  &  k  preroi^ 
^Mathématicien  de  fon  temps,  qui  avok  in* 

venté 

(4)  zjfiu  Svifyiêi  A  MailUxsU.l  CélQitHcwi 

jïEfcottblcaa,  de  Soiirdis,  P.  .  ^ "^ -* 
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^hntè  d'exœtlencet  chdCcn  en  coutëilcs  par* 
ticB  des  MacheniiKiques.  Il  eftoit  d'une 
-tm-^rafonde  mçdhaftioa,  te  fort  melan- 
cholkyoey  û  bien  qu'ail  eft'oic  telles  fois  & 
refrer  for  ^ckfuodemonftmton  trois  jonra 
te  troi^  nuk;,  1^  cefte  a|n>uyëe  fur  le  cou- 
*de.  Il  «'akiiTé  qu'une  MCf  mariée  à  vin 
"Concilier  du  Grand  CoAieit,  âà»  eut  char-* 

Îre  de  foa  beaii{»ew  nvèurânt  ae  continua: 
'amitié  qu^il  ami^  ayec  moy  )&  me  baillet 
ks  Oeuvres  qu'il  laiffbit  efcrites  i  la  maiâ. 
Ce  que  le  gendre  ne  pât  iaire,  les  àyani; 
baillées  i  M.  Âleaume^  qui  avoît  dcmeu* 
•fcarccM.  Viete. 

*  1/  Hoftel  de  Longuevilte  t  efté  bafti  par 
k  gnind  pcre  de  M.  de  Villeroy  ydu^tempit 
^nKof  François  I.  EtepuîJil  te  vendit 
•à  M.  d'Anjou  ^  qui  fut  ïe  Roi  Henrir 
KII,  lequel  alkmc  en  Pologne  le  donnai 

I  ^  Soeur ^  la  Reine  Marguerite ,  laquelle 
f^nt  preiTée  pour  des  dcbtes  le  vendit 

\      ^  ifeuë  Madame  de  Longueyille.  Le  grand 

I  «perede  M.  dé  Villeroy  cftoit  riche.  Il  ef- 
%<nf ^Scattaîre  des  Finances;  aucuns  difcnt 

'  Secrétaire  d'^Eftat,  ce  qui  n*^cll  bien  çer^ 
jatn  :  msiîs  il  eftoit  fi3rt  bien  aimé  dé  Mada<* 
mt  la  Régente.  Son  fils,  père  de  M.  dp 
*ViIfcitiyv  n*çut  jamais  d'eftatr    Ayaot  le» 

r      g^fXxàB  bkna  d|C  (4n;perç  iE  vefcut  fort  innô'» 

gemment,  &  fomptuéufemeniKil  fi^foit 

B  (J  gran^ 
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frani  çfacirc  JQ  lut  f  fcaroliâictM^Ddiafi^ 
Ls  c^  eu  de.  grands  bicw^d'im  àe  kureàa* 
iîns^^nominé  te  Gcndtc^  («)tti  cftott  TreficK 
tier^  ^  qui:  n'ayatM^  que  deû  .fiUet^  qui 
moururent;  cpiAtiCSvdeus^.en  un . jiour)  dooiu 
^foabfcnà  M.  dé  VAlcroy  k«aod«pcrc,fic 
'^le  fuUUciHi  à  fe&^  oa&ncs.. ,  Jkvaés  M»/4c 
.Viîlcroy  n'a  çftéavâriOKUK !(<!);..  Lâ^oUMCon 
^4)ù  fc  ûoac  £4^  Iç.gc  fidcm  Jeajannif  où  a. 
.demeure  Mt  le  Pfinocv  ^voii.  efté  ibaftie 
par  CQ  Treforier  le  Gtocjn)..  ;  .•  f 

M* .  4* AUnaourt  ayoitrfiiû  metire^am  l0B^ 
X?ahkrs.d^Jtik)a,  .q4€  te  Reine  fcrjoiç  tô- 
merciée  de  leur  avoir  donig^  pour  Qwveih 
^   jjcuyf J\^.  '4f AiiaCOWîr    Vjxn  s!«iifft  Woc- 
;qué  (^).   .         .  T,  ;'.:  ;  .:.,      •^,/'   .  .; 
;.    payfortcogfKttlcaicMr€oi:WnelIiFlôr 
«min.    Ceftpit,i»njFaïtbelrfpr«.   .Ildfr 
toit  tr^s-^çagstbk  des  affaûpes  :  du  mfiiidc,:  &: 

'■'''■•  -  '    --         ,     ._.7' 

(4)  ^Ta.iH  avarîciéux.']  Pêutr'ètrm.  dôTKoti  ait-' 
31  ccîa  paf  rapport  à  ce  qncdaM  unTtîcs  Tahltanx  'dër 
premières  éditions  do  C4tÀ0^{f#»  d^j^agm  ^^  ce  ficv» 
^neur  étoit^accufé  de  s'être  laiff^^orroJ9ipre.^r'i*ojr 
d'Efpagne,  Quoi' qu'il  en  foi|^  k-caloînniéde  ç'ctlé 
accufation  fut  bien  rot  avérée,  ô:  T^afiçc  règne  il 
yeu  dans lïiintifon  de  Viileror-,  qu'encore atijc^urdliui 
2i7i>.)  oô  s'y  porte  defoi-mtoïc.àviîm'e  pcD^pnàirt 
IIlii(ije,que  le  Roi  a'amoit^xefemJble^.jâix^dû  jQ^ 

•   <^)  Vm  ftn  ifi  mâcinf."]  KXk  eft^ffircéd*»  |( 
Jianufcril.  J)*  ÂL.  '  7':  j    ,    T-  :r ,  '"  j' 
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;j  zvkM  un  mérvcilliâix  JugeoiAt.  H-  cfpoô'- 

*  feunc  Angloife,  doût  il  a  «u  dci filles,  qui 

•  ibnteoccits  àla  Cour,  att<irvicc  de  quel- 
que» Dames.    La  Comtcflr  de  Fictque  en. 

-^^aiine;.  ILasroitpeu  de  moyens,  mais  Vi- 
voit  avec  un  telmcfnagc  &  cftoit  fi  nette- 
mène  &  proprement  habille  oue  rien  plus. 
U  eftcttt  grand  zmj  de  Mbbé  d'Elbene. 

L'Abbé  d*ËU)èœ  asp^oic  un  bel  efprit ,  4t 
revoit  bien  eftudié.  Le  Roy  luy  donna  xnv 
eûaidc  Maiftre  des  Requeitcs,  qu'il  n'e*- 
-crça  pas.  C^and  il  faïf  à  Jâ  Court  il  fc 
-brouilla  parmlks  Grands-^  ce  qui  fut  caù** 
-•fi?  qu!il  eut  de  mauvaifct  fortunes.  M. 
-d'Ofluy  cn?vouîoît,  &;  M;  le  Grand.  Le 
feu  Roy  Henry  HI  cftaht  à  Tours  après* 
-k  révolte  de. Paris,  L'AiJbé  d'Elbene  luy 
^êt  paroiftfc  qu^iljivoic  quelque  intclligeri- 
-cc,  pour  liiy  conter  le*  Bois»  de  Virt- 
rennes,  H.  eut  charge  de  »*ei)tifcmettre,, 
-  ?&  pour  cç  il  avoic  un  courrier,  qui  al- 
4oit  &  veuoit  fouvent  de  Paris  à  Tours. 
dML  d'Ô  i4it  au*  Roy  ,:  ^c  tAbbé  eftoît 
is^Q  traîfke ,  &:  quML  ae.  loy  ^iifoit  toucî^s 
4bs  nouvelles  qu'on  lui  efcrivôit  de  Paris. 
iic  .Royt  commanda  que  ce  courrier  fitt 
^UTCfté;-  Ji'Abbé  €n.-&t  ad^crii^  par  fe 
«iltpy  tnefmc^iqm  iui  ^^ommànda  auin  dfo 
^m«âa; .  Caiqû"ii.4[ie;£t  pàs::4wiî.tolL 
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quîl  vit  le  courrier,  il  Tadvertic  de  tout:, 

ce  te  fie  évadera  maif  il  ne  pût  fi  bien  faite 

au*il  ne  fuft  pris,  &  mené  au  Roy,  &coi^* 

tefla  que  l'Abbé  l'avoii  advertL    Atiflî- toft 

M.  de  Richelieu  eut  charge  du  Roy  de  (e 

failir  de  l'Abbé,  &  à  trente  pas  du  Roy  ii 

fut  arrefté^  &  conduit  chez  le  Capitame 

des  Gardes^  où  il  voulut  eftre  mené*    Si* 

tofl  qu^il  fuc  en  la  chambre  il  demanda  où 

clloit  la  garderobbe^Sc  là  il Jetta  les  lettres 

dans  le  privée  ce  qu'un  Garde  apperceut^ 

&enaclvçrtit])eRoy,  qui  fit  chercher,  & 

furent  trouvée^.    Elles  ne  le  chargeoient 

pas  fort, mais  augmentèrent  le  fôupçonqûc 

K  Ftoy  avoitdc  luy.    M.  de  Vcrfîgny  tut 

nommé  par.  le  Roy  peur  l^interroger^  le 

faire  invcutaire  de  fcs  papiers,  où  Je  ♦toffei^- 

vis  fort.    Car  à  ma  prière  M.  de  Vcrfîgriy 

.adoucit  le  Roy  ,  8c  retira  quelque^  papiers^ 

entr'autres  Une  infinité  de  lettres  des  Da« 

.ine$  de  la  Court  à  leurs  ûvoriSy  £c  de  kin^ 

,^vons  i  elles  9  toutes  originamc.    Efifr'acK 

•iresde  8t«  Mdgrain  à  Madame  âe^Géifir 

:qui  vit  à  pteient,.  où  il  y  avx>iv  de  grâmiit 

injures  comrc  le  Roy  Henry  III.  Ces  Ici* 

très  ne  furent  inventoriées^  Se  me  lurent 

Jbaillées.    Je  les  rendis  à  T  Abbé,  avecpn> 

mefTe  de  les  bruUer.    Toute  rexcuiè  qu^ 

:Yoic  rAbbc  de  cette  laoûluât^  daD»  F^ris^ 

r  ''         ^\  '^  cftpit 
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eftqit  la  crainte  ^qu'il  avcût  que  Ion  fift 
quelque  defplaifir  à  la  mère  qui  y  cftoic.  U 
î\*avoit  eu  mauvaifc  volonté  ôc  ciloit  iVtf- 
varrifiey  comme  on  difoit  lors.  Enfin  a- 
■  près  quelque  tems  le  Roy  fe  rcfolut  définir . 
cet  aâfaire^  &  le  fie  venir  devant  luy,  Sc 
luy  prononça  (on  jugement  y  qui  fut  qu'il 
fe  retirail  pour,  deux  ans  en  Italie^  Se  quil 
ne  le  vouloit  plus  voir.     Cela  fut  vers  Paf^ 

Îucs  de  Tan  ifSp.  t.uy,  au  lieu  d^allçrça 
taliCi  alla  en  Languedoc  vers  M.  de 
Montmorency,  où  il  fut  quelque  tempi^. 
Si  tôft  que  le  Roi  fut  tué, qui  fat  en  Aouft 
enfuivant^  rA))|bé  revint  à  ta  Court  trou* 
verleRoi  dernier  mort,  &  Vayant  falué 
trouva  moyen  de  luy  dire  qu*il  avoir  ce* 
lettres.  Ce  qui  .pleut  tellement  au  Roy, 
qu'il  Tavoit  tousjours  auprès  de  luy.  Si 
bien  qu*un  jour  près  de  VendoTmc  ^  le  Roy 
allant  par  les  champs,  ayant  PAbbé  à  foa 
cdfté,  le  chemin  eftant  eftroit,  le  cheval f 
ide  rAbbé  cheut  dans  un  précipice, qui  luv 
detnit  rcfpaule.  Ce  qui  fafcha  le  Roy,,  « 
îe  fit  porter  au  Camp  devant  Vendofme  ,.oiii 
Jl  le  fit  panfer,  &  ne  pût  Te  tenir  que  le 
lendemain  il  ne  le  fift  apporter  en  Ton  quar* 
tier ,  pour  devifej  de  ces  lettres.  J'eÛoîa 
tout  frais  venu  dUtalie,  d*AlIemagne,.  ^ 
éeSuiflè^  ôùlsriaiRoy  xa'aVoit  envoyé* 
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7c  me  fiifchay  fort  contre  V Abbé  de  ces  let- 
tres. L'Abbé  d'Elbcne  y  M.  de  Boiilî- 
fc  (f)  &moy,  nous  joignifines  enfemble  ^ 
pour  fauvcr  M.  Chrcltien  à  la  priic  de 
Vendofme.  Durant  le  fiege  de  Paris  il 
mourut  à  St. 'Denys,  d'une  fièvre  chaude  y. 
ou  Tair  eft  fort  gros,  &  Tes  eaux  tres-maù- 
vaifes,  qui  paflent  par  le  plàftre. 

Le  jour  des  llameaux ,  TAbbé  eftanc 
cncores  en  pnfon  y  le  Roy  allant  à  la  pro- 
ceflfion  qui  fe  ïîiit  à  Tours  fort  folfemnclle 
parla  Ville,  le  jeune  Cardinal  de  Bourbon 
eftantavec  luy,  accompagné  de  toute  (a 
Court,  le  Koy  8t  le  Cardinal  co'nteftcrcnc 
ftjr  ce  que  le  Roi  difoit  que  (on  Abbé  de 

'Bellofine  (^)  eftoit  de  la  Ligue,  M.  le 
Cardinal  lui  difoit  qu'il  n'avoit  aucûy  fervî- 
teur  qui  en  fût,  &  qu'il  rerpondroitdëBel- 
îofane  comme  de  luy  mefme.  Le  Roy  luy 
dît  j*en  croiray  un  tel,  qvu  eftoit  moy  ,.  li 
prêtent.  L'on  m^âppelle,  le  Roy  me  dc- 
mandfe  slln'cftoit  pa^  vray  .qpe  l'Abbé  de 

Bel- 

i  '  •  •  •  , 

(4)  Af.  dtBffiffife:']  Jean  Tjïumcry  de  BoiiSfe ,  q«é 
,  M.  de  Thou  nomme  dans  fon  Tcfttment  l'un  des  tu- 
teurs de  Tes  enfansr&  à  oui  \\  dédie  conjointement 
'  avec  M.  duPliy  h  Tragédie.  Latine,  Parabata^jvme» 

.  {ii.  w^^^eViJSaU^tfflv^l.JeanToiurhard^.imlf  àXm  . 
.v;prochc  de  Paris.  Il  avbit  ^té  Prcceplcux  du  jeuûe  Ca/-  ' 
*.«éii»l'  de  Boutbon*  !>•  Ji;  '^ 
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^lol^ne  câfîit  Ligycw.  Je  fvi  Sort  Cuti 
^isà,ccttC(|MjBfticA,  &  luy  dis,.  Sire >. je 
M  puis  croiirç  qu'awup/dçs^  Grands  tte  yc^ 
trc  Court,  çy  :fnai9$  de;3 PHnces.  de  voftre 
ïahg  ay ent  d!es  Jjiffâems.  à  Icup  fuite.  JI 
loe  dk  ^  je  ne  yqiiis  demwdc  pa»  ed^.  A« 
Ws  le  Roy  dit  au  CardioâJy  V ôyca,il  n'<> 
feroîc  dire  ceq|i!il  pe^fe  e&iyoftfc  prefence, 
4nais  je  iigai  qu'il  6r<HtqueBpttoikoe  I^A^de 
la  ÏJguc..  Aripftaiit  il  icdit^vEt  bica 
eu{fîea>vous  jamais  crcu  que  l'Abbé  d'Èlbc* 
ne  ea  cuft  çfté  ?  Je  lui  repartisj^  Sixc^^  j^uaud 
j'aj  vcu  g^ue  ypftrç.Majefte  l'ayoit  fiiit  àt^ 
relier  pour  ce  fujet  ^.jjBi  me  fuis  tSL&émo$^ 
jKieime^.  puprvcHr.  Si  4!ect  eftw.  LaRoy 
me  dit,  je  Içais  bien  que  vous,  n'en  eft^ 
pasy,  encoref  qtie  vou^vl^yes  bien  de  fes  ir 
fûis^    Car  nous  deuieurion»  enfemble. 

•  ^  0?).P^y  ^<^>^  le  bon  homme  de  Ro»- 
ques ,  qui  (ê  nommoit  Secondât.  U  demeu«» 
xqit  à  Agen  r .  &  ^  cft oit  de  Bourges.  Il 
avoît  e(ppu£é  la  fcçpr  de  la  femme  om  Jules 
Scaliger,  fi  bien  qu*il  etloit  Oncle  de  M. 
ècaliger.  Lors  qu'ik  y  furent  en  leur  com- 
iniflioa,  ir  craitta  Ibs  principwxi  Là  Sil- 
rvius  Scaligçr  y  eftoit,  qui  portoit  les  at* 
mtt,  >&  ne  fçavoic  pa^  beaucoup.    Ce 

Ro- 

*  (4)  La  pTus  grande  partie'  de  cet  Artjdè.fc  trouva 
Ans  tei  'MtmoUcf  <k  I«  Vie  de  M.  de  Thou^^  Ut. 
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Roques  a  UilTé  beatKo«^'  d'enfem  > v  ut»  eo» 
^'êmreSy  qui  t  (bûfteiiu  \c  ûtgc  d'Oftende 
IÎM3g*temps ,  &  fut  tû6  quinze  jours  aupâ^ 
xavant  la  reddition.  H  en  a  cncores  un  qui 
nft  à  ta  Court'  fort  mekcDcboliqtie. 

C'a  eft^  lia  Fi^^oie  Evefqliè  d^Agen  , 
«qui  fit  irentr  Jutes  ScaUgcfr  en  ce  pays.,  il 
y  ctiwoii  encore»  mvde  cette  rùiiÇam  lors« 
^le  y  y  càou^  qui  fc  nomMoic  <î)£bivtanu$^ 
Fregofus,  ibnlKM  Frelat^^'St  homme  de 
bécn.  •'• 

^  B^mMHit  {^y  y  qui  eâ(bit  i  la  Reine 
Mai^^rite^  eft^t.d^^fièf^bômii  inaifon^ 
de  ia  maîfo^  de  Durts^    i  T  •- 

PatiflToiveftc»)  d'Orka&s^i^  fçavokqt^^ 
quecliofe.'   •■"       /  *'    -'  "'■  r;*        ^■*"-' 

L^ofi  ne  fçâvoît  (te  quelte  Rdtgtào  e& 
toit  Corbinelli  (if):  e^eftoit  une  reH|^iQn  po» 
Ifti^ue^  à  la  Florentine:  mais  âeftoit  tem^ 
me  de  bonnes  mœiirs.  ' 

^  .>  Uièpaâà  oiârerAbbé  d'Elbeœ  Be  uft 
Ambaflàdewr  d^Aagleterrt  pluii;eufi»cBofe% 

{ê)  Ba/i(M^d»l.]  DomeRiquc  de  \i  Retee  Margot^ 
Tkct  &fon<tefcs  favoris  encore  en  i6oS.  yoyct  Iç: 
^ta$rml  it  TEtoile^  Tom.  II.  p.  234  a?  147.  Ce| 
homme  n'ed  pas  non  plus  ouUié  dânile  X2iy«r;^IH 

{S)  On  n$  ff4vott  iê^  qtulh  RtUgi§Hefirit  OnUMêllii 

Itc]  Voyez  fon  Article  dans  le  Didioanairc  Hiftoii* 

qUC  8c  Critique  de  M»  Bayle.  P.  M.  .,','- 
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ft!il  fuit  oublier.  Ilseft^ient  gnfiidsaftis. 
1  L'on  me  monftra  à  Agca  k  ïku  où^  é(| 
I  enterré  Joies  Scaliger,  ^dancune  £glife ,  è 
I  cofté  d'un  aui^ 

I  'Xe  bon  bog^e  Roques  me  fit  un  coqm 
I  d'un  vieil  M^Hlre  des  Requêtes  Fuvnée^ 
I  qui  avpit  grande  autorité,  &  qui  "fut  envo- 
yé en  ôatoogne,  poiif  reformer  la  jafticc» 
Ëflanc  arrivé  fur  le  foir  en  un  Ueu^  appelle 
le  Port  S<^  Marie ,  il  demanda  $11  eftoit 
près  d*Agen.     On  luy  dit  qu*il  n*y  avoi« 

Eus  que  deux  lieues,  il  fe  délibère  d*y  air 
r.  Ihfut  adverti  que  ces  deux  tieues  eK^ 
toient  grandes ,  &  qu'il  y  avoit  mauvail 
ehemin  ^  il  né  voulut  pas  laiOêr  dtaller^  Si 
le  mit  en  chemin ,  qu'il  trouva  û  mauvais^ 
qu'il  arriva  à  minpit  à  Agen,  fes  ebevaux 
barafièz,  &  (es  gens  malades.  Luy  irrita 
de  cela,  ne  voulut  lors  voir  perfonne.  Le 
lendemain  il  fit  alTembler  la  juftice,  tç  a^ 
^ti$  avoir  fait  lire  fii  comniiffion  ,avainc  qu« 
pader  oultre  ^  i^ oi*4onna 4. Sc  voulut  que 
&a  Ordonnance  fuie  gardée  6c  la  fit  emx« 
giltrer,  que  dorefnavant  Ton  conterolt  de* 
puis  le  PortS^  Manejufques  à  Agen  fix 
^eœs  (  ce  quifot  trouve  ridicule)  ileft  cet- 
tda  quHl  y  en  a  neuf  de  ce  pays  {a).^ 

:    Ceft 

(4)  CsHe  MÉoire  cft  inférée  dans  îe  premief  livre 
des  Mci^oirei  de  là  Vie  de  M.  de  Thou.  D.  M. 


C^rt  Bnguerrin  de  Niarîgny  qui  a  bWÎ^ 
Marcoufly,  &  ceux  ée  Balfac,  quilepoi- 
fedçtlc  i  prefent,  naTont  que  par  filles; 
Une  partie  de  la  fuccefl[îon#Enguerràn  cP» 
tok  éfchcuc  à TAmiràl  de  Gravillc,  qui  ^ 
vefcu  prc*  de  cent  ans;  '(  Gar  il  eftoit  lori 
duRoy  Charles  VIII,  &  feu  M.  le  prcr 
mier  Prefident  de  Thou  l'a  vcu.  )  Une  de 
fes  filles  fut  enlevée  par  kbifàypul  de  feu 
Mi  d'Ëntragues,  lequel  il  ne  voulut  jamais 
^ir  qu'à  la  mon  ^  qu-il  lui  pardonna  &  ^à 
ft  fille. 

Une  des  principales  accùfadbiïs  contre  le 
Comte  d*ÀuVci^neçftô{t,'qu*^il  avoir  af 
coml6(iùmçaf ion  avec  TEfpagnol,  &  qu'il 
f  n  avoit  rêteu  strgent.  Par  fon  întèrroga^ 
fDîre  il  av^oit  dit  fimplemcnt ,  qtie  le  Roy 
kluy^vbrt  permis  ^  dont  on  te  moequa* 
Mais  éftant  devant  la  Coûtai  il  dit ,  que 
Fôn^Wok  trouve  poffible  eftrange  fit  rrf- 
poniè  touchant  la  communication  qu'il  ar 
voit  eue  en  Ëfpagne^  mais  qu'il  avoit  uff 
Brevet  du^Roy,  qui  luy  permettoît  de  ce 
Ikiré.  Il  tira  de  (a  poche  et  Brevet ,  âgnà 
ée  M.  de  Villcroy,  quïportoii;  pernlimoii 
audit  Sieur  Comte  de  ir^itter ,  recevoir 
argent  &  penfîons  du  Rcy  d'Ëfpttnc  ^ 
pourveu  qu'il  en  advertit  (a  Majefte.  Il 
foc  teu  au  burçau  »  Cc  Torig^nal  veu  de  tous 
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îles  Meflîeurs.    L'on  trouva  cela  cftrange» 
Alors  Je.  dis  ailez  haut  à  un  des  Meffieurs, 

S  ai  citoit,près  de  moi-,  J'pn.  a  voulu  pcr» 
re  cet  homme  :  xe  qu'encendic  le  Comte 
jcnfortant.  Car  ildità  DefbntiS)  qui  le 
^conduifoit^  je  mexonfok  de  ce  que  j'ai 
piiy  qu'Un  de  mes.  Juges,  je  ne  fçay^cl, 
.  ayant  veu  le  Brevet  du  Roy  a  dit ,  -  que  Ton 
m'a  voulu^perdre.  Mais  la  tefponre  àxela 
câoit^qu^iîn'avplt  pas  donné  ^dvis  au  Roy 
de  tout  ce  qu'il  avoit  traiué  avec  Je  .Roy 
id'Efpagnc 

Je  m'cftonne  4fe.ce  oue  PWUppesJc  Co- 
jnines  n'a  point  parle  ae  Triftan  MHermi- 
tCj  tant  renommé  du  tet^ps  de  Loiiis  Xl^  - 
11  laifla  de  grands  biens.    X.a  Principauté  ^ 
de  Mortaing  en  Gafcogne^en  cftoit)  qu'a** 
icheptâ  M.  Te  Marefchal  de  Matignon.    H 
cftôit  comme  Grand  Prevoft^  du  Roi  Loiiis 
XI,  Se  poffible  eftoit  celui  quravoit  mit 
Philippes  de  Commines  dans  les  cages. 

Petnis  Montaurcus  ciloit  Màiilre  des 
Recjueiles,  fort  fçavant  aux  Matbematî» 

Sues.  Il  eftoit  .Garde  de  la.  Bibliothèque 
u  Roi,  .&:  àvok  une  tres-grMdc  fiibiio- 
.{heque  dCvManuferits  de  Mathématique.  H 
eftoit  grand  imy  de  M:  rHofpitat^  qui  fit 
Ion  Epitaphe,  qui  cil  imprime, duquel  Mw 
4iePibiac  a  ofté  revers  I. 
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\\  fut  chaddë  d'OrlomSiqoi  cftoit  fon  pays, 
&rc  retira  à  Sancerre^  où  ii  mourut,  uii 
an  avant  la  St*  Barthélémy.  Sa  Biblio- 
thèque fut  pillée  à  là  S^  Barthélémy.  H 
kilTa  un  fils ,  que  j*ay  cognen  aux  Uni^ 
verfitez,  qui  fut  GonfeUter  au  Gàmd  Con^ 
:  feil.       .      '  ; 

j  ..  Je  lui  ay  parlé  d^uneHîftoîre  de  Tl^iidrc'jij 

^  intitulée  Zp^  BelgkuSy  d^un  nommé  •Mi-'' 

chael  Aitzingerus  Auftriacus,  oui  éft  une 
/f  fcttc  &  crotefque  Hiftoirc.     Il  m'en  dit 

!  autant.    Mais  ce  qui  eh  eftbon,  ce  font 

I  les  dattes,  qui  font  fort  exaârement  rematv 

^  quécs,  ^  l€«  plans  &  fieges  des  vîWes,  les 

camps  8c  batailles  bien  reprefentez,  dont  il 
!'  s'eft  beaucoup  fcrvi  pour  les  defcrîptions^ 

9  II  parle  fort  mal  Latin, 

f^  11  m'a  remarqué,  parlant  des  Nobles  de 

Flandre,  qu'un  appelle  Lamorail  de  Noir- 
carmes  ,  fe  nommoit  Amurat.  C'eft  un 
nom  de  la  famille,  qui  leur  a  ëfté  porté  de 
la  Terre  Sainte;  maïs  à  caufe  que  c'eft  un  nom 
de  Turc,  ils  Tont  voulu  un  peu  cbatiger. 
J'ai  veu  Philij>pcs  de  Marnix  de  Sainte 
Aldegonde  au  ucge  de  Paris,  &  ay  logé 
trois  mois  en  melme  logis  que  lui^  î&  le 
viçil  Baron  de  Dona,  qui  ^mena  les  Reif- 
trcs  en  France^,  qui  vit  encore^»    Mamix 

cûoit 
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eftoit  poli,  faàis  cen'eâoît  pas  grsmd  cho- 
ie. Il  eitoi(  CbiaoceUec  de  Gueldres.'  Il 
a  mis  là  Religioa  en  Tabelaîîêiio  (<*)  i  ce 
qui  eft  très-maL'iait; — . 

MafFéc  Jcftiitc,  qui  a  fiiit  PHîftoilDC  dci 
lédé»,  .a:c&rit  h?Vie  du  Pape  Clcincnt^  à 
deux  années  près,  car  ri  mourut  avant  le 
Pape.  Elle  n^eft  pas  imprimée.  Je  «  Tay 
jamais  febu  avoir.  I:«e  jPere  Sirmood  m'a 
dit  qtt*dle  eâSoii  £ute  (é). 

,  -.      •    /       .-   •:!    .  ."  .    '    •  liCiS 

"  (4)  £ji»  ra$tUifii;m,  J    La  .Pre^ce  da  TW^/mii  dit 
S^réiti  de  £f  BsUgio»  a  prévenu  cette  objcâiotu 

fff)  Mé0ê  s  êfirià  U  VU  du  Pâf$  Citmêni,  fcc. } 
Vckî  U  remirqtie  ,que  Donp^  Bonaveotote  d'Arja* 
{ne ,  dig&iîé  fous  le  nom  de  vîgtmd  Marvilk  »  a 
ùHl  for  cet  Ahfdê  dans  fes  MiUn^ts  ^Hifiom  &  di 
ÏM$êrM$mn^  Tom.  H:  p.  j;3.  £dlt  de  Paris  1715; 
^  :Oa«£ùt  dire  à  M  de  Thon  dsn^le  IItimjm,  qde 
V  le  Icfuitç  Nfafféc  avait  écrit  la  Vie  de  acmcni 
••  Vlïl.  à  deux  années  près,  parce  qu-il  mourut  a- 
^  tait  ce  Pape;  '^c  cette  Vie  ii*a  point  été  im- 
^  pâmée;  mm  qiiek  P.  Sirmond  affuroit  qu'elle 
*'  étoit  Mte^  Le  Cardinal  Bentivoglio  qui  commit 
^.  nîquoft  toQS  les  jours  ave<^le  P.  Maffée  dans  le 
^Vatican»  oii  ils  étoient  logez  tous  deux,  témoin 
••  gatau  contraire  qae  ^cct  Ouvrage  n^étoit  guère 
'*  ivatlcé:  Uétvevadigiàcémfukt^t  à  matir  U  mam^ 
"  ffftt*  ùftrai  ma  frevfdevaji  ck'  tgli  diffiàlmênte  hav§m 
^  fMû  fHuto  coMurU  À  fim ,  pr§li9  di  gik  fi  travâvd 
^  mt§U9  0fir4Vétû  dé  gVânni  r tante  dalk  fathhe  nelU 
^  fmftj^mr^^t  ^^  fig^t^i  ffMf^ifyfiamnti  gis 
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Les  Viei  des  Pà]^^  qo*a  adjoûté  Cicâ^ 
lellal  Onuphre^  Ibat lionnes,  &  y  a  d<» 
par4cidame^.  Je  iii*en  tak  fervi.  Il  pw^e* 
fore  mal  Latin:  ritalieade  lui4:i'!eft  Mf 
grand  choie.    :         .  '    "     :  ; 

Le  jeune ;Car<fin«l  de  fioùrboa  Se  M*'  ^ 
Prince  font  ïott  femblabies  ô^  de  (àce  &t 
d'huoietà^..  Le  Cardinal  de  Boitrbonr  é^ 
yoit  cela  de  beau  ^  qU'il.tdmoit  les  beRtt^ 
chofes,  les  beaux  meublés,  &  vouloir  dé 
Voâlre.  Ce  fut  lui  qui  fit  le  tiers  parti. 
Touchart,  TAbbé  de  BçUofanej^  qui^cftoît 
fein  thailtTrCj|&  M.  du  Pà-rim^cftoîcht  céràç 
qui  le  luy  avoyent  perfîiadé.  II  commen- 
ça à  Tours.  M.  de  Souvrai  en  fut  adver- 
tiy  qui  le  mandat  Roy,  Se  ifioy  je  fus 
éh  Gourt-i^  pour  en  advcrcir  le  Roy.  '  Le  ! 
&oy  manda  lie  Çardin^t,^  qui  amena  Éelto^' 
fane  &  du.Perton«  L-un^  qui  eftoit  lier 
Pcd»F,  ne  pûteftre  gagné,  Vautre  fut  in- 
trqduit  près  du  Roy, par  M.  leOrand,  qui 
^l'aimoit  fort ,  &  luy  defcouvrit  tout  Icpar^ 
ci,  &  trahit  fon  msàdre.  Nonobftant  qu*ii 
fut  defcouvert  ilstic  laifTerent  pas  dé  fairi^ 
Ventrçprife  de  Mante«  qui  eftoit  defe  failîr 

àc 

**  0Êdneava  p$r  àkn  nuâWÊ  fnfiiÊti.  Be  forte  qae$*d 
*'  y  a  une  Vie  de  Clément  VIII  «  qui  foi!  tttirihi^  JL 
^  ^  Maifée ,  il  faut jlire  9U*ttn  autre  l'a  pourfoivicy.  9c 
1|:  y  a  mis  la  dernière  main.  '^   l>»  M.  ' 


b  MaiSE^cfaaiix!  de  Hifoa  &  de  Bouillom 
Ùàsxy  <}ui  devmt  OLecuter  "cette  entfq>rife 
cftpit  M.  VAtnivû4cyiïim.  Le  Médecin 
Ûurec  faîfoic  b  menée,  8c  avoit  donné  le 
reflde%-v9Uià  M^  rAmîmt  de  VillaFS,&  à. 
Mf  f|ç; Belio,  ^our  aiTefter  du  ]o\k.  L*A«" 
a)iral  ^rpttva  cpi'U  câxMt  iiâptfi&blé  de  tant  ' 
œtreprcndîè  »  K]iie  le  Roy  avoic  dedx  mille 
CjçDtils*hommes  Avec  iuy^  &'^u^à  undes 
j^aoxboar^  de  Mante  il  v  dgfoit  deux  mille 
Anglais..    Diirqt  refpondmt  à  tout,  2cdi« 
fqic,  que  là  quaiuice  ^^hofnmes  qu'il  y  a* 
vpit  dgns  la  ville  rendoit  Texecution  plus 
facile^  &  qu*ibs*empcfcberoient  Ton  Pau«; 
tfÇs,  çoQpioe  filent  l^Rdfttea  à  Aulneau^ 
2^  que  M«;d*0,  Gouveitieur  de  Mante, 
qui  y  avoit  (k. compagnie, empeftha-oit  In 
AnglcHS  de  f>aSrer.    M.  de  Villars  vit  qu'il 
n^y  av<Mt  appsurence.    M.  Duret  le  pcntta« 
(bit,  &kiçliargeoitde  tuer  les  deux  cy«' 
d^ffiis  nommez,  8c de  le  ùàût  do  Roy,  oiz. 
d!€n  faire  ce, q^e.  par  korprudeteeikadvi*^ 
feroient^    Toute  cette  trahifon  fut  deiêou-^^ 
verte  dq  cette  façon.  Un  nommé  Balbam  ^ 
qm  eft  eiv:are$  à  la  Court,  pauvre  8c  mile« 
raî>lc3,8C'm40^éde  vÀole,  fut  envoyé  à 
Blffsoo.  fW  »lii  £krdimlY^  -fut  rencontré 
qp  cbea^in  fn»  Desportea  Baèiidouin,  qui 
c^oit'à  M.  du'Mainel    Ce  Defporces  fit 
STmê  I.  C  fi 
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1- 


iûrprifc  8ç  cnvojiée  iil  Rof^    l^CxrdîfidL 
V0y  ani;  que  cet:  aSàijne  ne  poahroit  i/«nok<  ^ 

iaadei;  a V4mîr4  4c.ViUm||  €éiif<tfikeÀ^' 
de  Rose» y,  de  le  vcmËcdorvrtsoitïtAe^ftfF 
i^rce^  &  k  mcoer  i  Bx>iimf  &^<(kif<jf* 
Aoy^  ,M.  ieVUlarsn'f  vodMr;eii«5fl*e4^ 
&  dit  «  que  s'il  dvoît  ititce  cûap  ftii^« 
roit  uç  mftiilrç  daos  Rouen  ,  qùMl  n-en  re^ 
conopiSpit  wçuo»  non  pasmeiièeM.  du 
Malûe.'   Depijâs.iiiie  le  CaiSimi  lèftHr  niiM/ 
Uuers;pafdi^t;eue^  ilfe  fitmocoiMir  dé 
luy*    Le  Roy  k  màjprifa,  &  de  Àtpit  â; 
témhf  makide^  &  au)ttftir,  âpres  avoir  tft^ 
lô£^-tçmi>s  101  li&.    Il  eibiC  rkbe  de  pliift 
et.  cent  mil  elciis  de  rente  en  bcikeéces.    I| 
a^oît  toiv  c^ux  de  feu.M«  Je  Contre  Se- 
SoiâTogs^de  Monfieur  dcRfaekii  Se  du  Prin- 
ce de  Cqaty.  IlêftQil:&rtay««.GeBell6^ 
i9ne:Ieg;ift0it..DQm  Aiifgrf  «Psiieiir-ditj^Cbtr«^ 
tréujCy  <|ii>î  le  gpavcrwky  fe  fit  4ènfid-c{MP'  ' 
ief.    M.  d*EMnigiioieftoitdci(iefipâhy'.' 
Avant;  ^uek  Caidioa)  eaft  niteil  61  td^^ 
te  le  %\m%  fo^ty  ^  ifc^ififlâkwMdc-  fbift^  le 
^oy,  &  iitfoit  ibuytnty  «{s'iUeiA  d^Miiè 
cent  nûleiewârane  Meâb  pmi  teltcNf<|0& 


TS.  ÏT  V    A'  N    aV         s^- 
4;«A^31fifté.-:  Il  tourna  «fl^tSff.^'^aè*^ 

proai^oâ!  pa,  8c  Ik;  <(t  ^W^t  ^ôtfr  èm-^  ' 
ftkb&t  ^  PMbiS'de  s'y  trouver^ chgaîgna  * 
ammoi^  .€Dsao96'l%yefoQe  de  SécilV^dit.^. 
qitlloilâifekPad?ifer  aSalfitetév  8f  qnH^u: 

ami^nâNiAfdix^^"^  n^y  eut  jamàtir  qut  M/* 
de  Bcnv^^  4^îp*rtftfli;  Comme  ifs  dftôiciit* 
aiboihlezy  M.  k^Cftrdiniil  de  Bom^on  ca« ; 
t»t  tficoïkiAmc  Id  Réy  hijr  dit)  qu'il  *h'a«; 
▼«t  (pe  Cureta  y  8c  î^u^il  ii'cftoit  ppint  E- ' 
▼cfifae  ttt  JPKftr*  I  qtfîJ  rccerott  le  rcyçhu  ' 


Sî*toiQ;^^r«ill  forme  le  tiers  f arty :  je: 
le;  <^itta]^|  •bièfif  <|ue  je  fUffê  ifort  âùpe  d^  * 
kïïf  <4)f  P^knC  à  rioy  du  Rd^*  flfttie; 
dh  )  qo^  eâbk  Huguenot/  Je  lui  lieipbn-.' 
dM^'  :tâa€  Haguéi!^  qù*fl  eft^  vôilrfe  iSl^ 
v^tàon  «n  i^  fiittBÂe^  déjpend  9ê  luy;^\^^ 
lâiit  que  votil<  ^acîiJftBy'  que  fîl>icû'nc* 
rcttifcfait  Mîttrd  eh''«tte  W  ijue 
mais  4ft .  Cmrdàfiàt  %tril^i  rc^té  ca  voi 


icr^ 


\ 


j>.       T  H  u  À  N  a: 

!f«  .cenverÇoà,^  fil  ^({êmtller  <bn  Coi^ly*  : 
^tiot  Ecclcfiaftiques  qup  Secaliei^,  où  4e 
Çardiq4de  Bourjbon  <£toit.    Xe  Roy  fit 
(Uabeau  difcour^^  JU  bien  raifonné^  far  ce 
qu-d avoic .delibi^é  .de  c^er  TËdiâ,  fzt 
lequel  aux,  Ëfta^s  de  BIqîs  il  avait  efté  do^ 
'claré  defçbeu  de  ia  jÇourrâoe^  difani:  s'il 
tibJ^&^i  Vous  ne  «le  devez^obcïr^.  parlant 
à  ccâ  MeiSeufs  de.fonvConreiljSc«6iLcéfai^ 
CuKÎedefice  aulB  les  troubles  pacifies.,  ie^ 
iqcttre  rusi*£diâ:  de  Pacification .    A  cela 
]S^  le  Cardinal  dit;,  qu*il  y  ialloit  penfer^ 
<6i^i|u*il  Ji*eo  falloijt  pas>rc(budre:£  proqpCQ- 
incnt»  jÔc. qu'il  croyoit  qi^'aucun^dea  EycP* 
qués  lors  .prefenSrneXoroit  de^icc  advis,  éc 
qvCjûs  CbrtfroieQt  avec  luy.  Aloiss  il  fe  kva, 
oc  fertit  du  Confeil,  fans  qp'aucun£vefquè 
Içiuivift.   Eftant  defoendii  en  bas,  leKoy 
ICireovoya  rappeUçr,  &  luy  dit:  £h  bien, 
l^jcaiC<wfin,pù  font  les  Evefques  quivrous  . 
oHtXMvir  ^fçoutezmesxaifons,  lèsvoicy. 
lldpçcommençâ  ton  diCcouiis.    11  en  fit  jopi- 
nqr  en  la  prefence  du  Cardinal,  ^Sc  paîSa  ' 
tput  d'une  voix  Tadvis  du  Roy. 
*,  M.  d'O  moiyant  enVfpy^  un  Gentilhom* 
jpe  au  Rbv,  le  /^pplier  dç  ne  point  .croire 
au'il £o^ de  r.cntrepnfc;dc;MwitÇ. LcRby. ; 
^ifant  cette  hiugifcdif  vivant  de  M.  dfO, 
t^  le  nommoit  pâs^  parce  qu'il  l'aimoit ,  & 
;.^iljmvim<%§0!m^  iaattfi^toftqu'9 


1r  6  V  À  *N  A.       ^j^ 

Ibcteôit^  ît  Iç  mît  dans  îliiftoire*  '     ' 
Un  jour  il  raccôntoît  .cette  hiffoîre ' eti 

Îitfencè  du  ^ècurcuf  General  de  fe  Guef- 
?,  &  toômmok  fôqveht  fc  Médecin  Du- 
fei?. .'  m:  de'  fe^GueflcIùy  dit  3;  *  vooîàht fe:ieî^ 
'^fer:îi  Fâtnîllc  ^  Sîrt^  ir^  m  aim  ^  paiV 
^tiet ,  iqlii  élî  fbrt  aficétîonné  à  vcrfîré  (tfr 
yièé:  :'Jt  îe  fçaj  bien',  dit  le  Roy,  cela 
îi^tàpdR^hc  ffiS'  cfle  le  Médecin  nc^  m*aft 
làît  ce  me fchant  tour:  ITtiefeybuîutja^ 
|R|i«  ^r  iie^tfls  at^  Mètieciir  Ctiret  ^  ny 
»dtjtee^laK^ne^é»en;fervHl.  /  -^ 
;  M.  le  Cardinal  du  Perteû  {aj  effbit  fort 
îaitëïftblé^àlPpuri,  8t  n'avoir 'aucuns 'ma- 

Ïcfflfe^  iJrf Jacobin,  tiômmè  Bërs^ngcr^-  fb 
«cofieil  &  lut  ftwimîflbît  de  ce  qtf  il  avôit 
»  d^hàbitsi  car  fe  Cardirtat 


Âfiaire  dé  linge  %( 

de  Bourbô^n  cftbit.fi  à^iMfçîei;ir,'^i(uSl'ri^ 
doonolt  rîcn  i  écuxqtinéfàîvoyenr.  ^'^  ^ 
-  M,  le  Marquis  de  Pirani-&M;  PEvtlt 
qoê  do  MinsP) ,  revénans  dé  Rbme&rk^ 
gsderei^,  fiîrènt Jtiipar un Corfidrcj.  nom*» 
mèBafWRoUlTettc;  Cô  Corïkire  Hâttnt 
faui^  Jpàrl^  8c avoit  dcliberédë tirer  ran* 
ijôîî  dièttsfï:  -M.  dfe  Pifahîi  royant^u'uii 

*  (i)  èétoîc  Ctoude  d'A^ff^iin  de  Wimboiainét  | 


^4         ..X    «    U   .A   ^    j*. 

jour  ce  Cer&ire  -avoh  «uitt^  |&  gàhtrt^  de 
.qu'il  ftKcnt)  donné  fespriioni)iç(s«o  g^cje  à 

jcr»  &  fc  fauv«r.  Al,  du  J)4ûu  n^  çftoft 
,^'advis,  .craignant  h  foricidw  Oorftfrc.  Êa* 
.fin  M.  .dé  PSàni  ^  Ét&ha  -coaue  ^y ,  4e 
luy  dif ,  ABei  prier Bieu,  je  fcray  Je  leflew 
Ce  q^ii'il  fit  jj  bar,  il  tua  Je  Câpi^tne  «jpi  rà^ 
yoit.ciigsirde j  k^j^h^itét'ms  d«»jprtnetp 
paux^  jK  iç Muvfreot,  ,    .  ;  '  -: 

011  nlle  de  |wn«rg,  ..^ -fi&ie«du4çp'pn^ 
|(»cedeHçBry  IL''  '.      - 

JevisbleâèrJc'Roy  Hcurf  |I  |#>  «or 
A^Qgommqric.  La ^eimM^é ^  démo- 
lir les  Touçpdile*. pour  fié  faiéj:  ltearatn& 


opnwgeofe,  «it  de  ài'jaaifeA  de  'Qpiiiii»nt. 
Oeftx:ett«  btffitiese  iî.riofae,  /(içi|i|ifil  eft 
Ça4é  d«».fc.<:»A6^&i9,»,:^ >î^  4»  Jkfatî 
W  ypiflut  a^ctn  fwpr  'lofï.îfil»,  ^"Ç%ft  Hœ 

cû,  ^  çJlf^iifi»,  i^  lo^nuid  pKNvt  ^'il 

aroit» 

Ir  9  OatAie  JJ53,  &  Je'Rûi  Heari  JT  fttTjJeW Je 

dernier  Juin  jjj{>.  Il  (!en  fiiltçit  AanctroitÀois  S 

thn,  OTé  fW.  if»11iofl  àiîtïïj  am  àoiapietsAQà  ùt 

«ettcUeffoiï.  XB.  ..   î^- i^^    *      "»» 


c 
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^rcût^don^  M.  dp  Poy  eAEMt:Rfmiiteur, 
eftoic'contre  Ma^ao»  la  Comtrae  de  S, 
J^^i^.p^e^açl^nt  que^^oMs  les  llhwa»  qu'elle 
'£y^piffçf,ii]b^^^  <à  l'exckt- 

j|Dp'^,&tptnies.  l\  petc&iràifw-tie.  Le 
jp(^{ç  4p  J^99if)in  eft  4^«eueaa«ilbaOdl; 
ip'nf^  ^^f.  à  cette  ««ufixi  91e  ^«mh 

-r  iMà^<tt'^  Rowriwiii»  li-fiB  <|e  £» 

;iSP!n^i»*,<l»^ll'y«Ht«»«wît<%«^    Es- 
tant malade,  .qiifjiftiet  ci«{0i<âs«vait  qop 


aùltt,  Jé^i^^  £nod  do|>o(iieneatt 


i|uli^zq^gyu^:$B  feodmtHtta,  &  qu'il  «nwt 
Ânfirai^)  jteJe0(ksn^&  eâtoâç  uayoi* 

^euc  q6e  fe  ioattn  insfatty  eli  f$i6mi»^ 
»p  ^gp«j|iQl«6^Jb^  Gaqttaal  arpit£ûittail- 
jfÇpu»  ces  ornement»,  ce  qui  BdclM  fort' 
ce  manriumd.  Le  Vett  Commokt  le  vint 
.«ppwjGbr,,tfc11«y  afiêan  (ik  4iSi  $altusOr- 
4ici4  «»^l'«ii  ti^avoit  p)âi  mis  le  jpiJSm  ^im 


V 
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fon  dmp  c^^après  la  Méfie.    Ce  nraFdhanâ 
perdit  une^anie  de  fon  drap.  .i 

Le  Ou:dinal  dé-Bourbon  pretettdoit  ^^ 
la  fiiblidtlid^iie  d»  Roy  )]^^  âppartenouti» 
ife  que  Hci^ry  lit  la  luy  avçit  dpQtiëe.  |*iC)ti 
demandi^  au  Rc^la  garde  ^  &  eti  parlay  Ài 
Cardinal,  4{uidk  quec'eftoit  k  luy.  Jb 
luy  dis  qu'il  en  fâlloicjparlerati  Rj}v.  }jr 
jBLay.  dii!,4^^c^tft<H<r  un  meu&lèdek  CoUf- 
:rox»e,  qu^  ne  fefiou^oifr  yi^ndre^aj^  apnncj^ 
i{U;il  a?attrfea^  4^dei«^  &/qci^ll  ti  gaordfr 
foâc  mieux  <^  loy  $  ^  qU^U  ây<^jr^î^«l^ 
gent  pour  en  avoir  «ne  autre.  '       •      '  -  [  " 

Le  bon  homme  Cardinal  (kBMn!}6n^ 
lOnck,  que  la  Ligue  fil  Roy,  eâoU  fyjtt 
Jiberal',.  Se  avoîKbi^n 4û  I^ince.  :) 

âil'oneu^cttûM^  de  Vitierojr,  il  t^ 
-euft  eu^-que  M%  dtOflk^  4{ui  eufjb  efl^  eén 
.çloyé  à  N>if^t!»-^  Il  i^toibc^mile  Jtf? 
ibin^fe/dçyoît  terminer.  Ce  fiit  M;  I: 
Grand  {a)  qui  y>  fie  al(er  te  Gagrdiiâar'<bi 
JRerroii«  JUa^prifedePas'î»,  qUe'fifk-Roy;» 
«ut  {^dé  pocuroir  for  te  l^afe^^  qitetott^ 
l^eloquencç  du  monde*  '  î  ^^  ;;  ? 
;  M.  Ci^as  4iFok  4fel^i>6 1  eâ^se^  q^ 


Jfegardc,  &  Gmnd  Eçuj^.    Oo  a}fï  dfi^kê  flw  de 


«^b. 


fr  :H  fu  A  N  a:      ^17 

«owij^  ÛM  eo&ns  9  iàe  domier  k^him  k 
M.  Scaltger  (^k 

>' Jttles^ftiigef  fib*k  fouventàtin  nommi 
jGiui&edQ  CaQinoQtio  ,  ^qui  eftoit  Pete  de  ' 
MadAQ^e  la  Gomtefle  de  S«. 'Piaul ,  quife 
aiarû  £:Mt^vieil  ^^  &  8*àppdloit  le  Proto^ 
Môtairêj,  .^J[l:e(^tde|aReI:^9nw  Au{>r<^ 
cez,  dont  M.  du  Puy  eftoit  Rapporteur^ 
Mfe  MCyoit  sfiTelhmeQt  du  ^PereâeOàu^• 
£^4m^  tfÀ  tTéit  ^rddnoé  ^  iqu'on  xiiroii 
pour  luy  doûz^cens  Meflès.  L*on  dit  a» 
jÊt^  cVft  foor  «s  fucoefibw9).cpii  a^en  £oût 
jguepes  dÎFB. 

t' Il  'il*eftoit  pas  tderabk  àrLipfe  d^a^rôir 
dbiui&i&fobc  4r  la  Vierge  Mane^  matis  biea^ 
au  j;ni;iid-^peFe  de  M.  dk  Palaifeaù,  xjoi  im 
^ypi%  pà^^&Cf  kfn  dottoà  pir  tdfatmehe 
d^PK^bû»  à  la  Neftre  Datne  des  Carmes, 
Ime^uivrâe^  qfu*on  lày  deiroit  donner  à 
ffei  orvttiin^jour  y  &  Vautre  de  £ittn  moreaur 
fé  fom  |e&  mQis  du  teftameni?. 
;  J'fl^  veil  VpTale  à  t^is,'  quand  il  vinr 

M^yiprfte  ^l€de$ia.  H  fit  un  eOay  «dmira*^ 
l^d^^ciitnce  ea  rAnatomie:  Icar  ayano 
m  j^ri||c  bandés ^  il  deffia  çilon  ^le  puÂ 
;  trom- 

J. W  Cé;4i  i^^.  3  D«r  nidnt ^Tpît îl,  diWt-on ,  ftir 
9au]^  ^iticr  de  fc$:  livrer  ;  tù^h  jamiis  cettK  ci  n*ra 


^        ./T   H  V   A   N   A. 

Îortaft  quelques  os  que  Voit  rou^tKxtyquHI 
ift^ifeeiseccK)  oe'icpi'iîifit..  Aiifnuftir.de 
Frâttct;  tt.s'fiD  allu  ea  ^Egypte  &  ea  Palefti- 
fupi^  &,fit  aniin:  gnuid voyage.  Au^re*» 
tçmv.  U  BiQûruc  i  Zante  ou  ZACjmche,  qui 
efii  ibitf  Jes  Veaitidaf  I  2k  iuy  firent  fiure^iia 

.  Mi  Nde  Vie  Jà>  k  iâtede  ibtfii  fa^ 

fiwg.  .     .1     .'  •.  -,   :  »-i     •  T 

-;  M^ile  UttfiiieBèâxftok^ie  g|dëMlx^,'là 
d'une  fort  ancienne  &;  grande  «lalfèfi^  ^ 
fichCw  M.  âc  Humieres^  te  jour  que  1^ 
B^.  fMTtfi  Parts^  me  fitleoiKlie^tfMi  ^ 
£oii»f9^*(i>^)-  CarayanttrMvéfUl.  tdêH»^ 
on^KS  dans  Ir^r^ti  dttbaliyAgry  &4edtt 
|i^l»:;?jivec  luy  ,  il  me  dit  j  c&MtHÊki^ 
Tx>us  txk  homme  ?  Qijuiid  II  viM^  à  m^ftl^ 
vice, le  p\m  malotru  de  loes  v^kcsdcctîfejtf: 
a  un  meilleur  manteau  que  kiy  n^avoir.  \  ft 
9  de  lîcfpiit*  Le  Roy  Henry  II!  ^^f^ywc 
b  France  ^oduë^m^i^itidonm  k  iNterdi^ 
ftYcc  çuiU9»ir  de  lever  t««M  ceqifit 'ai^» 
droit  ;d!y>Ifi^or;  j^eii 'd^rfay  te  elKiftgé^i 
Foarqr>  oilji^a  £ttiXesa£ËHres^  ^4rbi^^ 

qu'il 

cî«,  doit  être  Jean  deFbufCf,  Secrétaire  <tté  ^nirt» 
c»,  jBcde{maiiffiSC€xœîirêÂtRci.itf]n'€ii  iidoi^ 


fis*  "^n^^  nil^  wmçsn     II  a  gâign^ 


4^  ^gÂ^  Ue  ^cnt  ccDs  mil  eieor.  L*oh 
-miî|{ift  ^toù^elt  M;  écFùurcy,  j^a  mai* 
•fen  ^o'Mi  de  Htmlieitseft  tombée  au  Vî* 
twncè  âtt  Brifftttfl^  é[»  s^acquiceyfli  a  veor^ 

f"^^iiy  fîJrrtbgaBn  le  <5i^^^  cfEfte;^ 
ILdSi'pimt^fiis  ou  R<rf  Loû^  Xtl^  tè  plilt- 
^ÉbêVâ  ^ui  -fiit  jamais^  A:  le  plas  magnifique. 
Il  w^mç  grsUide  Miitié  8c  trts-eftfoitc' 
iPMçIeGafdipalMàdniccio,  Chriftophle^. 
ifii^;èudi%i'  fti$  Froteâïur  des  affaires  de- 
WràtKi'^jiotte  d^Efpagne.  Ils  fe^  vo- 
}ii4flitkàt3l^om^  ami- 

fié^jtftèii^Venbéiibléur  magnificence.  Le • 
QfMibiftd'ËltoVlnt  en  FiâUcé,  où  il  tomr 
inMadéàl^èxtremité.  M,  de  Foix  ef-* 
«lftt-*Jefw  Ambâfladêut  k  Rome,  (j'y  cf-r 
illl^attffi  )  'ït  CardinalMàdtticcio  en  avoic 
mk^regitty  fti  eftoit  ea  lAU impaticn*- 
êtft^^pàr  jbtîril  >nvdyoit,  fix  cour- 
Méi^  à  itOT^'heuxt^  Vxin  de  tàutre,  qurii 
#oietife  çUargé  de  p&fttr  4eP^is  en  mef- 
mc  tem^  qu'ils  aui^c^ent  veu  le  Gardînali 
i?1&Bk  (^tellement  qùtf  de  trois  en  trois  heu- 
tftrày^dt'ckirQloQVelkidc  ^Ta  fkati.    En-- 


,|o       \^  ^^  ^V  Ji  ^^   A 

fin  x\  wt.r^oaYj^ffk^  Ip.âr 

^^jamyéé  il Vcflibraiî^  Â:.p)cim  4e  kgrp 
l^de.cq  que  fpaNbon^mi  eftoû  hors^^^ 
^gçr.  Il  ettoit  fort  goutteux^  &;<]3t,|à  .M. 
^é  Foi^jle  ^riwt  dç.&'apprac(^rBqur.riCii^ 
'ferafler  jl  animus  fro^^f^  ^^id^^-^ffll^tm^ 
l\  lefûtîiH  ôcrhiw  vingt  pa:]fetiaiiq*»?^çîiiy  » 
^uf<lïics  jau.  lendejiasiD*;  Il  Jïjy^t^qaiç.A 
ihu$;qi^c  Xulicnj:^>  Ftapçpi^^  /^^ai^Tir 
;4fe-i^.  ^fpagnole.,,  Morefqiic,  ^Curq^eak^  dj; 
voir  lès  danfës  (1^4JQU»  ce^  BAy3*ù|  &  ^pwi 
^tin  feul  %ti^l  l6$  fit  tous  çban|ar.jQQ^il^f 
l5lç^8t  dit  ec^dfi  Varç^^LN^f^  .ÇoBtoc  "tt 
^t  queftîon  ije.  fe  rctujer^^Jc^B4^rg  *op:^ 
(îavôit  retirer  .M,  .die.,ï:qi*  ».çïlQit  À.^i^ 
t[tie  cent  pas  dti  •chaiteau,,^.ib  tfouv^^^anf 
vingt  mulets  noirs  ;ConuiQC  jayct^.baffW^ 
fchez.dç  veloùi^  noir  ,  ipreparôy  PW:«^W 
conduire  'jtif9f*^?  au  bpurg|  gù  iis^JF^^çrÀwi 
bien;  tréiiez,,,  !ôc  .p'y-  avQitTiftqpi^f^^ 
de  foyc..;  'Le  Cardinal ..d^Èlteijey4Ç|^*,  &; 
Te  Cardîùal  Madrycciamôunif^ 
après  fcntrc  Ib  '  brî^  dli  'Cardinal . d*£^it^  4^ 
<Jit,,  queG^èftoiifeqii?i]ayoitdéfîrj^^  »  , 
J*ày.  Veu:  Màldôriat  ^  qui  eftditi  itn  gr5ïç4 

^tfur'Wuc  k  Nbuwàu^Tcîk'aaw       '    . 

j-  -.     ■  -  -— -t-.--' ^ 


.  ^T  m  )U  ^JL  »  X        ^ 

.j  J'ay.*)rt:'ptrfifculîêTWftcftrcog^ 
Onde  <a)y  &  l'ay  oiir  j>rcfcher  à  S.  »e- 
'lioift*  M.  iFIpUller^.  grand  juge  de  1*E1(V 
quence,  difoit^qu'ilcftoitle  {mis  cloquent 
«iumtaie ,  *rcc  prudendc  8C  Jugement ,  qu'il 
>«it  jattiaîs  veir.      /'*  ^ 

JLe  Cardb^  d^E(b ,  en  la  grande  brouil- 

:ieriè  du  Grand  Maiflm  d«  Malte,  £(  t!fe 

.Romegas,  )^»t  ehez iay  le  Grand  Mal& 

.  trc  &  trois  cens  Chevaliers,,  ou^rdesfraya 

;  trois  mois  dans  Homç^  &  le  Grand  Mai5- 

^jtlft  moHfs  fit  >ortci^  fou  écfrps  è  Malte  I 

fé%  defpens.    Cela  lûy  coufta'phis  dfe  cent 

milefcas.    Il  avoit  au  Roy  près  décent 

mil  dcus  de  penfiM^  ifo  de  bien  tant  en^ 

penfîôn  qu'en  bénéfices/  1!  avoit  de  beaujt^ 

bénéfices»  Muretefto^à  Itiy. 

Vrcdicatciir»  dont  yoos  pouvez  foir  l'éloge  dans  Fio« 
Timond'  de  Rxmûnd,  au  Y  livre  dé  la  Naiflance  dd* 
tHcrcfic,  chap.  3;  Il  étoit  frère  dé  Qaudc  du  Puy», 
JSere  deMeficttis  do  Pny,  Anteors  de  ce  Recueil.  X>^^ 

F    r    N(^). 

{V)  Le  Manufciit  finit  ki.    Qirdain  y  s^ajoutS^ 
>t. Articles  fuivant,.  qui  ^  à'  ^ueloues^ diangemcns 

£ès,  ont  palTé  dans  les  Imprimez  4a^!Z3&«M»«-;mait' 
font  efikcez  dans  le  .Manufcrit»  comme  ne  fai- 
4biit  pàttt  jptftkde  ce  RecutiL  £n  efitt,  ils  fe  trou« 


4f        ,W   H  KJ'  A  :ff  ^'Jè. 

.venir  d^s  k  j^rrmiém  tfàiUm  têwgms^  Théol^ 

-ji  Xârtmfnt  /4r  -^^   'ViTi»,  nr^i^i'  f  «y  WlN>  Â  fRM* 

i#«rili.  ''•  i  •  '*    •";'  ' 

il  n$  faut  point  mMngir  qm  nt  Ut  vêmt-  m^Wf^  $fUt$t,^fr 

iè  ia  Pb'dofùfbk  comm*  à%  FE^ê^ûrg;  p  ^v^m li  firemjc^ 
4n  mafi  M  pêirg$\f  ji  ^  f&itdit  M  ttéit.  hntt.  ttfaifê 
fmndt»  dtb  Mt^ffftietg^fÛJH  ^Hêfitts JUUi,' fang^ 
farrefiirUrjrt}t^^,fi^tiHt^  qfl^.fmj9nmPfiàfakr 
mfap»ferXeffrk.  ^     •'        t  , 

Af.  êMrm^  âdêiècif^  Hèlîtmj  llltdi/iJt  it  Inj^ ^H^H' 
éftài C9iérA%êmL^ÎÂ àfti'f^àmfits  àmiœitfvmagnatn^ 
me  dé  jt^nmtn  e^df  mfiàtttmi^t^f^i^iiièébtâitki^ 
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•  ^  S  U  R. 

LE  f»BRRÔÎ^ÏANA. 

mtM^mmiiiietJes  twverfatmit  du  Carr 
HmiÂu  Perrt»far  CJbrJJltfkU  d»  ^,frer 
t*  auU  ie  M^tanda.  Pmy^  €/»adf  Sarratu 
ÇMJiHhfi  ap.  A^lmmt  d*  Piir/f.fd*fiit^ 

Tfjteuffiàjrt  dtt  M^j^t^i  ik  ^«BP»  €#  ^ffiit 

Çfifif^  Me,  DMi  k^  ^i  -^  -rmiffa  kta 
jnieks  fek»  t4^*  M  Pjfffl^bçtt.  Afr^ 
J>md4yaM»trlé4t^e^  Bm(àiè  ^Vnf»^ 

tjk  iô^g^^f*  Htr$  r  Pfl3p9i«oih  five  exr 
fênaa4a^<<>«  Ç^r^mM^Jttmmk.  Fer  F.  F». 

■■:     y  ..•.-.-,  ■•:•;  >  .  ..    •  ».a 

'  {i^  A  b.H]»;f  cftct  AdHàn  YIàc<f.  ft  non  pa^  â^ 
jortc  te  titre*    "  "   ~  '      '    "^  •       ' 


î 


P.R.  Il  ymU\  fimU  mm  iu^  Ùirairey  utr 
ptit'A^ertifefhm  ^ui  ionmnct ainji iVi^r^ 
inus^j  bénigne  Lc6tor ,  quac  Jacobus  &  Pe- 
trus  Putcani  Fratiîcs  (Jx;  orc  Clarlffimi  8C 
Dk)â:i{fimi  Virî  Cardinaîis  Perronii  exccrp- 
ta,  Chartac  qlim  mandarunt.    Ijaaç  Fof* 
^im  ofiMt  mi$  un  fimblàhlè  jtn>€mffement  jH 
^a  fête  du  Scâligerana)  dont  îeManufcrit  lui 
nvoit  aujfi  été  communiqué  par  Mr.  D aillé ^ 
0  qu^ilpùèiiaje  'mime  enShïïandè  tn  i66â^ 
tromme  venant  ir  Jaqtie»  &  PIcrKidtl Pajr* 
ifefo*  ces  Editions  étant  pleines  de  fautes ,  Mk  . 
Dailléfe  trouva'  ùbUgfcTen^  donner  déplus  cor-^ 
^feitesy  t^  dans  Ut  Fréface  de  fin  Edition  Jbt  . 
ScaiigeraBâ)  imprimée^  en  itftf^,  il  fit  ^otfi 
mitre  îès' véritables^  Autéuri  iSrPèrlPonîàilà 
Cf  ^»  ScaKgerana.   ^Zf^  Pferroniatia /lif /».* 
primé'^  làuen^  {iyènv66p.Jier  Pèxèmptaf^ 
ré  mime  de  Mr.  i>ailféj  quipoùi^  rendre  cef^ 
iefecofide  Édition  plus  cof^rme^au  MHnufcrit 
Original^  tranjportdà  la  marge  ftteljuet 
petites  Noies  que  Mf.  Sarrau  &lià^if^ 
faites  fup  m  Ouvrage ,  6?  jw  dans  Î^Edititit    , 
de  Vof/imfh  trt^dvÛentïnfiféjefdiÊàWTexttl 
Mf".  DailUmif  *  tatifi'  ^xette  noie^fe^^Wf 
^ition  iM^  A^^  act&éiteafy^  Hmàr^iAil'^ 
^svantages  ftielk  avoitfur  la  précédente.    .£r 


ver  ici.    ,    •;,      ,.  ..  ..,    ...:'-;;,--•-  ;.-     •        V  >i 

jf,  kjiif^  pleine, de  fautiS.  On  ief  aeorri- 
^  ifes^Umau^  iH'm a^M  ^f^^  cett^e -Jeetnàe 
''•».msr.?Èo»\  f**  ^««  <*  conférée  Ji>iinfiufer 
^^  fufj^  am  f^rigmX  de^  ifÎHJi  Hf^  a  rang^ 
^  ^esM^tM^  ^ofdre  jt,V,Mfb^et  <l). 
^  fi,4i^benf(k^ petit  tf'^atl  ^èslaf^j^ô^h 
^^dn^f^de  ^iùffef,  Mk  mm^ftritfyr 
^  ie^jl  U  {ojpiar  étfifde  la^mai»  êf.  M; 
^  "SarrM,  Conjptttf  .^ParUnfent  qtù  T^ 

'^Jny  le  6.  jour^M^'  <^t  f«*-««  «<%• 

^•Préfftee-mi-^  attJmaiit  de  h.^xténu 

^  mkûf»  deSqiig/fm^  (  *  ).V  (or  elle  peut 

.     .  -,     "  .     »  ^HÛH 

:u\  Ml,  fcb  Motmwç  n'fto^ Miw.fi«it,dè  c«  E, 

^artofli:  ibrsquTl  a  (ïâDird  Notci  far  le»  Jngemcai  det 

^T«i*W«àfer;  (ito.-  «h»  CÉttBiitf  *i1^ .  N^v 

.Jgm^immn  àU  a^  i*  Penroniana,  wtmfetka  fa^ 
'%àUi  UfiUi$Ufak*.mtnmr*»  Frf/w/.  Qn  «e  wr- 
•lèW«iifi»'aéwi  Bdfftion»,  dbnt.r*ne  eft  plane  de» 
nattti  »  f«tti«-H*».co«rKâK  Ceewiditçt  «n  *  «^ 
<£^r  te  Moreri ,  è  FAtticle  «e  dH  Pcrton. 
Yâ)  OtfttWiWirttfePrtfiice,  qweftT)Ctt conpuë, 

Scaliferana.  i 


p  fimifu  fà'onya  dênntz^  n'étant  pas  moià^ 

^  mtél^fià^ifûUfi'unfMfén 

^  f»r  i'Ifhpriméùr  'de  la  Hayen'th  a  fai^$u^ 

„  kifiiff£pnff^&^t^tf;fnftàéft^^ 

9,  è^mfftn  tncore  dans  Je  dernier  foufa  gw 

^  fou  aveit  tronvé  é  ndire  an  premier. 

9^  ^9^^  ^^  remàrfnes^  fn'My  a  auffi  fr- 

^  nféesfi,(!f  lè^^  mais prt^  coflfr^mnt  y  m 

^  n^a  pas  jn^  àfropos^  drhitj^frinch&^  ttnsf 

'^  èfaif^^t^fis^efitpymfd^ 

^  ania^dèifagep^  tnhs  ejfiàÈtyfn-f^ièfei^ 

y,  ^Mr^Mk  iintdâif  wtùrer  ftà  te^^tâ^fre^m^ 

^  «MV  ifr  fJtnteur.  Et  affnft^  riênfit'maê^ 

M  «jpiff  V  jtVfÊaft  ctttt"  SthfT^n  C9rrt9&y  ^dûsty  nss- 

^  UirHIçkj^hÈeàènrij^i^^s^i^^ 

'^  a'9èàtiiiéWfa£tr;éuht^^^  .^  tt 

.    On s'^.rè^fHef0^t9iteEdiiihêyiniifs m  . 

li^S-pOêkSjp^de  ^ètifHes  itàHf^s^t)  ijkv 

Hnltapremiet0^tii't9ntté^tShténfi^"ene  e^ 

«  fmifmefrisfirvià,  reSij^lafi[€ondi.Onn'^0 

ri^n  oniiïipffnrtef$é^'i'iettenêi^ 

prJferAiUf^t^ntf^fi^prm.^èSrÇ4^^ 

JmUU  itmiêf\4M^fibjfm  ffêri^auffft  M ,  uf^'^ 

(xvll  l'on  &t  wréwjtims  Edif}oi^\R'Qneif\m:%i^9:h 
ibiuJesâQm,dcCoIo|nej  mais  c^teicft  p^m  t^t^i  on 
Ti*y  a  pasQhèm^  gori^é  touM  ks  6^tcsj?Mrqmi|ii.dai|t 
n|rrau  4jp  Ufcqpnd(%  L«e«ii4viKt»QS  ^o^lt^renlcd^ 


^s  ftlo»  P§rdfâ  Ji  ^i4^lmh*  ^eà  é^em 
^$  19^ aguiuzt.Qn^  técbé  dyrkwndiiK 
Om^  ^ua  ii^iji  lés  ^^is^ie  Mt^  jMr^m 

D.  i  Ujhi  àes  autres.  On  aj$iittàms  Xor 
Ses  plu^u0:s  Smêr^y  ^mMufes  de  Mr.  h 
JXucbai^  dùtit  mus  fommes  redevables  à  Mr. 
Pes  MMzeau^y  fui  emifaujt^  abouti  un  ajfez 
Uf^rtmtéi^:  Céks  dt  Mr/.hDmhatfonf 
iMMwékSf^  m  Lettres  U^  £^  k  ^  ^eîlé 

IJ  n'eûpfês  M  difficile  de  grojBfr  ces  Nom 
Jto»eâf  vcmte  rek^wr  iùusles.  endroits  fui  feu* 
vent  donner  prifi  hUeCritifue^  maie  on  a  cru 
fuUi  nefaUoit  fasexanriner  les  ebefes  a  la  ri* 
gueur.  R  faut  [e  fowvmÀr  fue  ce  font  ici  Ue 
canwffotions  du  Cardinal  du  iFerron  ^  fui 
s^et^re/enane  faeniU^ement  avec  fis  JUms  don^ 
n$sf  carrière  Okfkp  imagination  ^,  &  dekifoitfes, 
fintimens  avec  beaucoup  de  liberté  %  fuelfue^ 
fofs  même  a^&ea  feu  de  difcretien  (S  de  retenue, 
jfinfi  le  USkur  deii  s^  ai  tendre  à  trouver  ici 
b^  des  ch$fes,fui  ne  f&tem  pas  de  fin  gout^ 
Meis  sHl  vouloit  conclure  de  la  fue  ces  cbofes 
ii  09$  f as  été  dites  far  du  Ferro»^  il  rai/on* 
neroif  très^mal  (i)  :  cPàilkiers^cefiroitfoup^ 

çonner 

(t)  Ml  Cbeneui  a^  dbnad  dass  ce  partlogime.  Ai- 


'-<i 


.      AVERTISSEMENT. 

fpmtir  y^fidiÙtideseux qui  nous anf  îonnlet 
Jiecueiliâ  qui  font  des  perfinnes  J^uneprohité 
$rejMttm^  Il  ws^^H^pas-ie^e  fut  lé  CarM'* 
jkilaamidudire]  mais  dt(;$^qpHliFdii:  Il 
yeftfeintmul  qu*a  itoit^  m  k  voifJanf 
founatufsek 

,yant  ti-ouYé  idi.^yxà^  cbofcsqo'fl  d<«vrowc»lv  S 
•l'çft  imagihé  au'clléi  aToleniité  fauffcmcpt  auribiié^ 
A  do^enoiï.  Vbycx*  le  ChrvnanA  .TomcI.paE.  tiZ  ^ 


PER- 


PERRON  ÏANA. 

^jk  BsTi  M  tiî ^  î  A.  Les  premiers  Chrc» 
U\.  lieas  obfervoient  fi  religieufementfic 
Inreçua  td  zâc^  Pabdincnce  du  tang  des 
choifes  êtottffçé*,  qiïcTerrulHen  dit, qu'en- 
tre les  épreuves  SC'lesefiais  pour  difcerncr 
les  Chrétiens^  ça  leur  piefentoit  à  maiv 
ga*;ded  booclins  farcis  de  lâng,  hoiulot 
fa»ff$inerefertos  inter  tentàmtnta  Cbrijlia^ 
}$9rum  I  K  encore  aujourd^faui  tous  les 
Chrétiens  Orientaux  robfcrvent  fcverc- 
tnenr  ,  &  nous  calomnient  d'en  avoir 
abandonné  rôbfervation.  Et  toutesfois 
V£gtife  Catholique  Va  juftement  abandon- 
née, car  elle  a  jugé,  que  c^étoit  un  pré- 
texte provifîonel,  &  à  tems,  qui  ne  de* 
voit  avoir  lieu  que  jufques  à  ce  que  les 
Prophéties  de  Térainence  de  TEglife  Chré- 
tienne par  deiTus  la  Synagogue  fufient  ac- 
complies. 

-  A  Ce  B  N  s.  Les  Hébreux  ks  appellent 
gttfiûs^  t3Î^D>  d*autant  quec'eft  comme 
le  goût  &  la  f^uiTe  de  la  prononciation  i 

ce 
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ce  qutfah  rae  k  Lan|[ue  Itaaleiiae  a^eauf* 
coiijp^  |ilu6  oe  gnce  &  é'éacrgicbr^  qu'oâ 
la  prononce,  que  la  Fiap^çife  ^  U<|iicl|e 
n'^prefquepmflC  d'accens:  U  eft  vnâ  que 
pour  écrire ,  notre  JLangue  g  be^tcoup 
d'avantage  fur  ritatienne.  - 

ic  mot  vktït  à  no)if  £r^^mtk%mm  je 
crois  plutôt ,  qu'il  vieajt  dç  im»i4S^^  fip^S 
parce  quil  devolc  toujours  loivr^.  VE^vé^ 
<lMe^  &  I'£vêque  M  poii|Voii  li^cf  ftni 
Acolyihc.  .    :_'  •  ^  - 

.^  Aooksiu   Ce  mot  lî;.pveQ4  Cft^pfet 
éèurs  manières  y  car  il  iig^i^  ^qp^k^e^ 
fois  rhQnnçur  oi)  TadcoMioiB  i^^c  fie 
foùvèraine^  quenqu^défçi^pfis^ài^imi  & 
qui  se  peut  êirc  de&réç  à  ^'uurçs  :qtt*à 
lui  ;  quelquefois  il  âgoifie  gfe  i^ctffttioa 
inférieure  &  relative  ,  &  c'cft  oelteî  i|Be 
nous  d.çferans  aux. Saints,  .qun^Mu^ ks 
vénerom  Se  le&  ptîoris  d'ia^rcjeder  pc(M 
nou$.    Et  çértc  adjqditiaas'^pf ettedfi  Du* 
lie*  na'rqe'que  les  Sainù^  (opt  f^iKf^f^  «n« 
yei^  Dieu  pour  les  hommçs,.  pv^V^^ffU^ 
ce  que  c'élf  ime adoration  qui  fefiiîiî.tu 
fervkeur^mjf  la  creactirç*,    Lt^motr^f^j- 
te^  .fîgnine  àufii  quelquqfo^  qm  ^t^s^ 
vénération'',^  révérence  ou  ^àlutjtfiçp^.  & 
^  :     •*  ■  *  '     ^  un 


P  E  R  R  Q  lîH  A  î?  A.    it, 

no  honneur  qui  ïtùixf^èjat  aii^^hoar^ 

tacs  y  âc  il  dl  amfî  pîûs^ea  ^Ecntuce  plur? 

fiearsÊ^is:  car  il  cft^î^.t  U  a.i$r(ou  TAc^ 

éït  Se  p^is  le  Roi:  oçi  die  auifî^  êdsfrof^ 

tUfS  Jmfiratar^^  8c  puis  dans  &înt  Augu& 

tia  ou  ua.  aufre  Fcre,  il  eft  4i(»  )'aî  tcçu 

^çs  Lettres  &  les  ai  adçrccs,^  .-On  ne  peut 

pas  dire  cpi'onWor&t  des  Lettres.    Quand 

4onc  OQ  4it)  nous  adorons  les  Saints»  c'cft 

à  dtr<;  d'adontion  de  Dulie  relative^  qui 

£e  rapporté  à  Dieu  %  Se  Tadoratioa  que 

noua.£iffôns  i  Dieu,  c*eft  par  fon  eflènce: 

Tadotîtioa  d&  Superdul^  tfk  «elle,  qui  Ib 

défçré  à  la  Viefge^  &  ellç  eft  plus  émi^ 

ncme  pour  k  j^ace  qu*elle  a  reçu  de  Dieu» 

^}»  particufere  que  ks  aotrea  Saints , 

pour  avoir  porté  le  Fils  de  Dieu  en  fes 

entrailles  :  &  il  ne  faut  point  s'étonner»  â 

aymtt  engendré  fon  Créateur  de  fa  fubûan^ 

qe»  Se  ayant  reçu  cette  grâce»  «qm  fiur« 

p^  toutes  ks  grâces»  nous  la  ifevooâ 

hooqrer;  de  quelque  vénération  pluq  reie* 

vce  ^  émiwntf;  que  u'elt  cidle  que  nous 

déferons  aux  autres  Saints.  Saint  Paul  dit» 

honneur  (bit  atout  homme  opérant  bien  y 

honnoôr  ne  veut  dire  autre  chofe»  que 

cetto  adjivation  que  nous  déferons,  aux 

&unts.    Bref»  le  mpi  dW^r^ff ,  .à  le 

pren- 
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"fnaàttfitia^^  &  en  fâ.prcmicrc  ofîgînt^^ 
neireut  dt^e  autre  cholè,  que' porter  la 
main  i  la  bouche^  iiic^mm  ad  vs  admoverci 
c'cft*à-dirc  fetaër,<atrc  U  révérence,  8c 
commetious  difons^baiièr  lésismm.  Crum» 
Csf  clavos,  univerfa  per  wkem  ^domt  Eade* 
fui.  Rudicu»  Oiacoiius,  qui  yîroit  il  y 
a  plu$  de  mille  ans. 

.Lc«  ifiTHiopiEN-s  ont  laCîrconcî* 
fiony-tionpaS)  qu'ils  troyenc  que  ce  foie 
tin  SacKrmeiH-,  mais  parce  que  'par-là  ils  . 
di(èn&qu*ils  font  fils  d*Ai>rahams  Car  ib 
difcnt  qu'ils  ^leûnent  d'une  fille  d*Abra- 
ham;  ^^m%admunditiêm.  Et  pourcct* 
Vt  raifon  iîacirconeifôific  aufi  les  femmes^ 
comme  en  Egypte  auffi  ib  coupoîenc 
quelipies  pellicules.  Les  parties  des  %* 
gyptiens  qui  font  humides,  font  fort  fa- 
jettes  à  fe<:orrot»pi^  ^  &  pour  cette  raifbn 
ilsonè  quafi  toujours  du  iel  en  la  bouche: 
Les  ^Ethiopiens  ont  le'  Bapréme  de'  feu 
plus  pKMif  la  necefltté  corporelle  que  pour 
créance  qa*tls'ayent  qH'ATort  ncceffaire^ 
car  au  Bapçéiiie  ils  ufent  d*ùh  petit  fci? 
ebaud,  quîils  appliquent  au  front  en  trois 
endroits^  piurôt  pour  les  dâïirrer  d*un 
mal  d*yeux  ^  à  quoi  ils  font  ftijets.  *  ïl  n'^ 
âirroit  pas  de  peine  à  les  retirer -pour  tout 

cca 
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CCS  points-là  j  le  point  le  plus  important 
cft  la  doârinc  d'Eurychès  &rdc  Diorcorus^ 
qti'ib  ricnncntfaints,  &  croyent  leur  doc- 
trine fort  opiniâtretnent  pour  ce  qui  cft  des 
écvLX  Natures ,  &  nous  appellent  Nfefto- 
rictis.  iPoar  la  Transfubftaniiâtibn ,  ils  la 
croycnt  cptAie  nous:  ils  rejettent  le  Con- 
cile de  Chalcedoine,  qui  condâftftna  Ter- 
reur -d^Eutydics,  &  appellent  Melchites 
ceux  qui  fèfutiettnfcmbi  doftrinedcceCoh- 
cflc,  àcî^ufe  qu^ilfut  fait  fous  l'autorité 
de'  VEmpereût  Warciân  ,  "  &c  Melchi  en 
leur  Langue  ^eut  dire  Royal ,  &  appellenè 
Melchites  ceux  qui  tiennent  ce  Concile, 
co&Knc-qiri  diroit  Royaux.  Ils  commu- 
nient feuslcs  dcu)c  efpecès,' mais  non  pas 
Vrayement  fdu^  hrs  deux  dpcdes ,  parce 
qu'ils  n*ont  pas  de  vrai  vin ,  mais  du  jus 
lire  de  raifins  feès  j,  caT'de  vin  ilsYi'en  ont 
J)ëirit.'  Ils  recoTTUoidi^t  ie  Pape*,  le  tien- 
hcrit  pour  chef  de  l*Eg1ife,  pourvu'  qu'il 
npfoit  point  hérétique,  c'eft*  auflî  la  cré- 
ante de  tous  les  Peuples  où  là  fticcetïîon  ^ 
étë  coxifervéc  par  tout  Icmonde&èn'qucl- 
qùe  lieu  quejce  foit. 

Affirmations.  C'eft  un fbpbiftoc 
condamné  par  toutes  les  Ecoles,  que  d'ar* 
gumenter  ces  affirmations  fim|^lès  &  po(i<« 

Tome  L  D  tivcs 
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lives  aux  affirmations  précifes  Se  exclue* 
vcs.  Comme  par  exemple  i  quand  ncm9 
montrons  aux  Calviniftcs^  que  la  doi^rine 
delà  prière  des  Saints  »  de  l'aération  de 
rEucnarillie,  Çc  riacerdidioû  aux  Prêtres 
<ie  fe  mgrjier ,  Se  autres  femblables,  ont  t^çu-* 
Jours  été  crues,  8c  pratîquéçs  en  VÉ^ife 
depuis  izoo  ans  9  ilteroit  impcriincutde 
conclurre,  qu'elles  n^voient  éténicrâëf 
m  pratiquées  duranf  ks  quatre  premierf 
ficelés. 

^  Agent*  Tout  agent  excellent  cofH 
prompt  tbn  patient.  ^, 

Àgre^ment.  Toutes  cîiofes pour  é* 
tre  troi&ées  agréables,  doivent  p^jticiper 
d^eTusiité  8c  de  la  multitude,  autrement 
elles  font  ou  ennuyeuTes  ou  extrava^ia? 
tes. 

.  Monfieur  d^ Aix  (a) ,  firerc  de  Monfieur 
du  Fay.  Monfieur  de  Rieux  (£)  lui  dit  uii 
jour,  parlant  de  Monfieur  d*Aîx,  qu*4 
Tours  au  procès  du  Prieur  des  Jacobins  ^ 
il  opina  que  dorénavant  en  horreur  de  ceç 
Ordre  il  falloit que  le  Bourreau  fût  vêtu  ei| 

'  ^yM^^uféTAtK.'}  Paul  Harauh  de  mofpitai; 
Jirtdi^vêqiie  é'Aix.  £.  D. 

(t)  jJûnfieurJêEku»,']  Jeta  Bçrtkr  Evéqne  de 
Rieux.  L.  V. 


'« 
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j^  |tcobîn4  il  dît^  jamais  S.  ADtoine  h -eût' 
une  tdte  vifioD. 

AiL A  H  il  K  D  t  N  us ,  (  ce  nom  étbk  frc- 
^Qehc  pat  mi  Ids  Sarràzim)  Roi  <ks  Sar«' 
fiSEttt^  ayant  pris  le  fils  d^un  autre  Roi' 
«MMhê  Arethas^  tl  \t  faerifîà  à  Venus ,  dit' 
Fracoph».    Saint  Hieromé  dît,  quç  les* 
Sarrazins  lEtdoteiie  Venus  à  caufe  de  Luci^ 
ftr^au  cttteedu^ad  la  Nation  des  Sarrazîns 
:    tSi  dé^ée.   Jtts  dédioitJnt  princij^alemei*^ 
4AiXfiiaisde  l*ïuiÉiéé  pour  faire  les  èffraa** 
detaiettrOieu.  P*0co^itt5. 
:  Ax.AN^«  (4.  Un  Livre  bien  fait  des 
"II.  "Con**' 

(a)  ^k»W.l  QttîIlauiBc  AJan,  Allco>  on  All^ 
%  car  oa  trouve  fon  nom  écrit  deccstflois  manières  ); 
tut  dafii  h  PrdVtfecc  de  Lancaftrc ,'  fut  envoyé  à 
rilBÉrcrfté  tfQxtetti  en  1^47  âgé  d'enviioa  quinJ- 
se  ans,  te  entra  ilteiStfe  $^ollege  d'Oriel  auquel  11^ 
lut  agrégé  .en  ij^p.  .Six  ans  après  il  &t  chûifiPrin'-! 
dpal  de  la  H4M^  dé  Sainte  Marie  {Sai^t  Mar^' 
aaft),  &  en  1558  ou  environ  il  fut  fait  dhanoine 
d'Yorto  Mais  les  tifaites  de  la  Religion  ayant  chan^ 
fé.par.l'ateBcment  de  la}  Reine  Ëlizabeth  à  là 
C^roBoe^  il  fortit  d^Afig'eterre&  fe  retira  à  Lou«; 
Vain.  .X^nelque  temt  aptes»  fe  inauvais  état  de  f% 
iàoté  r«^aat  obligé  de  changer  d'air,  il  repaiTa  eâ 
Ailfi^eta»,  oil  il  pUia  fecretenient  quelques  Ou-* 
▼iii^es  ea  fâreifir  dé  TEgliiè  Romaine,  H  s'attache 
à  Êdré^esPrc^i^es;  ce  qui  ayant  été  découvert jj 
il  retourna  en  F&ndres  &  k  retiia  dans  on  Onr-*'^ 
D  1  jeoi 
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controvcrfes  de  la  Religion  fcroîtungraiït? 
^ruit  en  Angleterre.     iMonfiéur  du  Pér- 
i;on  lui  dit,  Aknas  à  fi  bien  faîc^  il  efl 
vj^i^  dit- il,  fort  bien,  mm  il  n'a  pa^ 
ép  folutions  telles  qu'il  faudrait.    Ahâos 
cfl  celui  qui  a   mieux  écrit  des    Sacre-» 
ipens,&  qui  a  pénétré  le  plm avant.  Getix 
qui  écrivent  aujourd'hui,  ne  reflechiflènt 
jamais  leurs  efpritss  &  puis,  je  lis  les  hi-^  • 
wes  d'une  ^utre  façon  qu'eux.    ' 
.  Alemans.    La  plus  envîeufe.ôc  li* 
plB  brutale  Nation  à  mongré^  c^eûVA^- 
Içmande,  ennemie  de  tous  les  étraogâ;si 
c[e  font  des  cfprits  de  biefc'||de  poiflc, 
envieux  tout  ce  qui  fe  peut }  c'eft  ppur 
cela  que  les  affaires  Te  font  fi  mal  en  Hon- 
grie, car  ils  portent  envie  aux  Etrangers^ 
q:  font  marris  quand  ik  font  bien,  &poiié 
eux  ils  ne  font  rien.  Si  un  François  ou  un  " 
Italiçnsfort  à  l'écart,  ils  le  tuent,  cela  cft , 

:  affii-. 

vjpt  à  Malmef  »  8c  delà  il  paflTa  è  Douay;  ioè  il  re- 
çyt  le  degré  de  Doâeur  etv  Théologie.  Il  étoit  Cha-  . 
noine  de  Cambray  6c  de  Rhoimt»  lonqae  Sixte  V  le  - 
fit  Cardinal  en  1587  :  &  deux  ans  après  il  fat  fait  Au 
chevêque  de  Malines.    Il  mourut  à  Rome  le  6  â*Oc«  * 
.  toW  1594»  après  avoir  publié  pluâeursOuvra^de^ 
çqntroverfey  &  quelques  Libelles  fedicicux  contre  k  ' 
KclncElhzhctli.YojeiV AtJfin^Oxffmnfos  dç  Wood« 
Jbm.  I.  C9L  m.  135  8c  fuiv.  D.  M,  .    j 
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itturé.  Les  Anglois  encore  font  plus  po^ 
Us  de  beaucoup  ^la^NobldTe  cft  fort  civili- 
fée^  il  y  a  de  beaux  efprits.  Les  Polor 
tiens  font  .honnêtes  gen^',  ils  aillent  le$ 
FraAÇois,  6c,f)nt,de  beaux  cifprîtsj  les  A-? 
leraans  leur  yeiilertt  Un  grami  ca^.  .'  .  .^ 
'  Al£XAnj>rijs.  iu5  Patriarcltàt d'A- 
lexandrie cSt  divifé  en  4.  Bairiarchats  j 
l'un  qui  eft  en  AntiocI\e,  Grec  qui  fieçoa- 
noîc  le  Patriarche  de  Conftantinoplcs  ut\ 

Î[ui eft. Jacobitcjun autrcqui eftcnla  Mé- 
Qpotamie  ^  Se  Tautre  le  Patriarche  de^ 
MaPTQnitQs.  /Le  Patriarche  d'Alexandrfc 
porté  àeux  ètples ,  &*{|e  dit  ^  Legaîus  na^ 
tus  fimmi  Pontifiçts.  Par  cela  iculemènÉ 
il  'monti^é  i,  qu'il  ne  jpreténd  point  le  fou* 
^çrain  degré  par  defllus  le  Pape.  Ils  tien*^ 
aent  ce  titre  depuis  (àint  Cyrille.  Le  Pa-" 
triarch^d'Alexandrie  fe  dit  encore  aujour- 
d*Hûî  Jùdex  Or  bis  y  &  cela  ils  le  tirent  de 
ce  qu^au  CoticiW  d'Ephefe  y  Cyrille  fut- 
feit  Vicaitc  du  Pape  Celeftin^  8c  tint  fi 
place  au  Cdndkj  Balfambn  le  dît. 
•  A  r- 1 E  N  A  T I  o  N  s.  Toutes  celles  que 
Ton  fait  aujourd'hui  du  bien  d*Eglife,fonr 
Coûtes  nulles,  Se  ne  font  pas  juridiques  ^ 
pai'ce  que  ie  Pape  n'y  eft  point  appelle,  8c 
un  autre  Roile^  pourroit  toutes  calfer,  Se 
D  3  fort 


\- 
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£>rt  bien  9  car  fans  le  Page  elles  ae  fe  peof^ 
ventfaire,    , 

Allé  go  r  i e.  Les  iargumcns  allcgo» 
iiques  font  bons  pour  accompagner  les 
bredves  littérales,  maïs  non  pas  pour,  le* 
tàîre|^&  ont  grâce  &  énergie^  cjuand  4^ 
cft.qiie^ôn  d'orner  uriç  créance  déjà  rc- 
çië  &  non  conteftée  j  mais  ils  ne  font  .pof^ 
«iffifans  prisT  chacun  à  part-foî ,  pour  li^ 
Élire  recevoir  quand  elle  ett  conteftée  fie 
inifc  en  difpute, 

Almain,  &  Ockam  reduifent  la  fuj.et*^ 
tîon  du  Pape  à  l'Empereur ,    non  a  ]fi. 

Jperfonnc  du  Pape  ,  mais  aux  Fiefs  que- 
'Empereur  z  donnez  au  Pape^  à  fçavoit 
^ue  ces  Fiefs  dont  les  Empereurs  ont  don» 
lié  la  propriété  au  Pape^  sMls  n'en  ont  re7 
lâché  la  Souverairieté  par  privilège  ff>eçiajj|, 
démeurent  fujets  à  VEmpcreur.  "     ^ 

Les  A  M  AD  I  s  rie  font  poîpc  de  mau-; 
Vais  ftile,  ceux  qui  font  traduixs  par  dea. 
Eflirs  (a).  Un  jour  le  feu  Roi  voulut  qqç 
te  les  lui  luflfc  pour  rendormir  ,  &  apré^avoiiî 
XvL  deux  heures,  je  lui  dis*^  Sire,  (l  Ton^ 
i^voit  à  Rome  que  ]p  vous  lûfle  les  A^ 

ma-C 

'  '  '  (  ■ 

•  (4)  Traâmt4far^àtsBfiirs.'\  Nicolas Hcrbertt-Sdi 

gneqr  des  Eflais  a  traduit  Içiluiit  gr)QmifUS^Lâ«£<iS/d'ia^ 
JoaiJi^  de  Gaule.  J>^  M. 
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tiâdis,  on  dîroît  que  nous  fommes  cmpê^ 
chez  après  de  grandes  chofes. 

Monfieur  D'A  m  b  q  j  s  e  ,  s'il  avoît  au^' 
tant  de  jugement  que  de  mémoire  y  Ufe« 
foit  bien  qudquc  chofc  de  bon. 

S.  ^  MB  ROI  SE.  Du  Pleffisdity  qu'il 
liit  fait  Archevêque  de  Mîlan,fans  lecon- 
fentement  du  Pape  :  ifeil  vrai^  car  il  fus 
Édc  pour  appaifer  une  fcdiûon  qui  furvinc 
ftir  Véleâion.  Milan  eft^'dicc  Metropolis 
Italie jC'cA  parce  que  là  étoit  XtPrafelîus 
ItalU.  L'Evêque  de  MHan  ÔC  celui  d'A- 
épL\\€c  étoient  égaux ,  Se  s'ord^Dnhokne 
Fun  Tautre.  Bcnerius  fe  trompe  quand  il 
iît,  que  S.  Ambroîfe  préfîda  au  Gonciia 
d'Aquîlcej  ce  fut  Valerian.  Il  cft  bica 
vrai  que  Milan  alloît  devant: les  fubferip* 
rions  du  Concile  font  foi,  que  rArchevê* 
qiic  d' Aquiléc  y  prefîda ,  Baronius  &  Bel- 
larmin  qui  tiennent  le  contraire,  fc  trom- 
pent. Il  n'y  a  point  de  doute ,  que  le  Li-' 
vrc  des  Sacrcmens-ne  foit  de  lui  j  je  le 
prouve  par  des  raifons  invincibles,  par  1er 
pfH-âfes  qui  ne  peuvent  être  d'autre  que* 
dé  Saint  Atxibrbife,  phrafes  toutes  carac-^  ' 
tériftiques.  li  y  a  quatre  oti  cinapalfa-»' 
g^  àms  ce  Livne»  ^i  fcnit  difficslcs,  le 
^  T>  4  ref- 
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reftc  cft  admirable  {a).-  Le  Commentaire 
fur  les  Hébreux  attribué  à  Saint  Ambroi- 
fcj  n'eft  pas  de  lui,  il  y  a  des  lieux  en* 
tiers  tirez  de  Saint  Chrytollome  &  dct 
Saint  Hieromej  quelques-uns  Tattribuenç 
à  Remigius.  Celui  fur  les  Romains  n'eft 
pas  non  plus  de  lui,  il  y  a  de  trop  graii'^ 
des  ignorances  en  des  chofes  que  Saint- 
Ambroife  ne  pouvoit  jgnorer.Ilditqu'Ha- 
reiTus  dont  parlé  Saint  Paul^  qui  étoit  un 
des  favoris  de  Claude,  étoit  un  Prêtre  diç 
l'Eglife  Romaine ,  ce  qui  eft  une  trcs^ 
grande  ignorance.  Quelques-uns  dilètil^ 
qu'il  eft  o'HilarîusLucifcrien,  Diacre» 

Amïot.  Le  Grand  Aumônier  a  tvès^, 
bien  écrit  i  tout  ce  que  j'ay  vu  de  lui  cft 
la  Préface  fur  les  Vies  de  Plutarque ,  elle 
eft  excellente^  il  y  a  mis  tous  (es  efforts^ 
elle  eft  toute  de  fon  chef,  il  y  a  tout  plein, 
d'autres  Pièces  8c  de  bonnes  Verrons.  La 
préface  fur  les  Opufcules  n*eft  pas  fi  bon* 
ne,  il  s'eft  bien  trompé  en  un  lieu  de  fk 
Verfîon.     Il  dit  quelques  gens  qui  vivent 
de  cervelle  de  Phœnix  5   là  Phœnix  fe~ 
jjrend  pour  Palmier,  &  il  veut  dire  de  k . 
mouelled^  Palmier.  ^* 

■'  '     '  -  '     .     •  ,  .'  414-^ 

(a)  Il  n^y  afotni  de  doute  qtJè  le  livre  des  Sacrement" 
nrfm  de  lui  <yc,  ]    Il  le  Irciiîpc;  ce  Lirrc  n'cft  i^^% 
de  Saint  Ambroife.  Z>« 
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raùtorïté  du  Pap<^,  &  Quand  il  y  cft  par- 
le de  la  fitnpUcité  &:  llutnilité  des  autres 
Evoques,  il  ne  le  f^ut  pas  entendre  ^de$ 
^v  êques  des  Chrétiens  )  (  il  y  a  dans  le  tex« 
tç  Antiftites  )  car  en  ce  tnême  lieu  il  eft  • 
parlé  des  Sacrifices  &  des  Fèces  des  Payeos» 
ce  qui  monti-êque  Màrcellih,   qui  étoit 
un.  Auteur  Payen,  &  duquel  les  paiTage» 
ne  peuvent  rien  faire  contre  nous^  parloit 
de.  leurs  Sacrificateurs» 
.  AÀipouLLrE.  L'hi^oi^e  de  la  Sainte 
Ampoulle^  laquelle  Hincnt^r^  Aimoin  Sc  . 
autres»  SclajxîrpetueHe  traèjciqn  dç  l'E-  : 
^ife  Gallicane  témoignent  s^oir  été  <n-  > 
voyéc  pour  ronôioa  de  Clovis,  &  kiqttel- . 
lé  aul  FraîTçois  Catholique  ne  peut  revo*  : 

rer  en  dcrute  fans  fc  montrer  impie  envers . 
patrie  &  ^a  Religion  {a).^ 

n       .;    •..   •.  •'  .    .  .AnA-; 

(4)  Ktél  Fr^^Çdîs  Catholique  ne  ptut  révoquer  en  dûU'^ 
fi^^c."]  11  y  â*  aujourd'hui  peu  dt  Sa  vans  en  France  ^ 
qui  crof ent  rbiftoire.  d€  la  Saitlite  Ampeirile;  mv^'^ 
\^Jbm4é^nct  ne  leur  permet  pas  de  fe  déclarer  ou* 
verteni^t.  Vo^cjt  la  pijfermion  de  tAbbé  de  Vertoà- 
em  fujet  de  la  Sainte  Ampoulli ,  dans  les  Mémoires  de 
l'Académie  Royale  des  Infaiptiôns  '8>  Belles  Léu 
trcf  j  To^,  IL  1.  partie.  Chifflet  ton  Catholique,* 
rtais'Fianc-Comtqis ,  a  traité  cette  hiftoire  de  fa- 
ble-, -&  fài^voir  ^u'Hincmar,  Archevêc^ue  de  Reini^* 
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'  Anathcme.  Il  y  a  grand*  dMfôrencc 
ertire  Excommunication  &  AnatHêmej^ 
d'autant  que  toute  excommunication  ctù- 
porte  aéfce  de  jùrifdiftion,  mais  tout  ana-^ 
thème;  ne  Remporte  pas: car  il  y  a  de  deux.  • 
fortes  d-anathemes  î  les  uns  judicîaîrcs  |j, 
lc«  autres  Applicatoircs,*  &  Abjuratoircs. 
Jj&s  |udicîaire$  ne  peuvent  être  faits  qucr* 
par  perfonncs  fondées  en  jurifdtôton  j  les 
-/^jiirâtoîres  le  peuvertt  êiré^  même  par-  • 
dôs:  Laïques  i>.   comme  quand'  quelqu'un/ 
nevient  de  PHerèfie  àrEglîfe  Cathohquc,, 
oniui  ïait  toujours  anathematîfer  l*Hcrc- 
Jfc  dont  il  &  départ  5  mais  ces  A  nathêmes^ 
ne  font  que  fîmples cîfécutîons  &  applîca-- 
tions  des  •Anathêmes  Judiciaires  &  IcmôD 
d'anathematifcr  en  tels  cas  ne  veut  dire  au*  ' 
tfe  cHofe  finon  abjurer,  abhorrer  &  tenir 
pour  anathematifé, 

Monfieur  d'An  d  b  lot  (a).  H  dit  ôm 
J0uj?  à  Monfieur  d'Aîidclot,  qui  retint  i? 

dînera 

Pavoît  inventée,  pour  faire  valoir  Ton  Eglifc  Voyez , 
fon  Livre  de  Amfuljia  Eiminfi,  ttova  ^  4e€Hrats  pifi: 
qmfitio&c ,  ipprimé  à  Anvers  en  1651  in  foUo,  D.  âU^ 
•  {a)  MonjUurfjinMot,  ]  Charles  de  Goligny,  ^ 
diné  de  l'Amiral  de  Chatillon.  '  Cette  MaiipB..aYaî|d 
dcgrapdes  Terres  ca  Bmâgne,  £i  A. 
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Mwp  chez  lui  Monfîeur  du  t^erron,  cro* 
yant  que  Monfieur  du  Perron  le  dût  etn* 
mener:  vous  avez  fait  comme  le  Breton, 
qui  fut  pris  par  le  Normand,  mais  il  em« 
mena  le  Normand. 

Monfieur l'Ëvéque  D'A KGERs"  (*)cftS' 
un  grand  perfonnage,  &  un  des  beaux  ef« 
pritf  de  ion  fiecle,  je  Pal   toujours  dit,> 
dès  l'âg^  de  zo  ans  qu'il  réuffiroit.  Quan(f 
on  lui  dit ,  quMl  vouloit  être  Curé  de* 
Saint  Euftache,  il  s'en  étonna-  puis  il 
dit,  c'étpit  bon  à  lui  qui  eft  éloquent,, 
qui  dit  ce  qu'il  veut,  il  eût  tourné  tout  te 
peuple  de  Paris  comme  il  eût  voulue  £e 
comme  Monfieur  d'Avoye  lui  eût  dit, 
G'cft  mon  parent,  mail  il  me  fèmble  qu'ii 
ne  dît  pas  fi  bien:  ïl  répliqua,  Ceft  un. 
grand  Orateur,  &  tout  ce  qu'il  dit,  iU 
le  dit  avec  jugement,  &  avec  de  fi  bel- 
les paroles:  L'exorde  de  l'Oraifon  fune-- 
brc  qu'il  fit  à  S.  Denis,  étoit  admira- 
ble |  le  reftc  on  ne  l'ouït  points  il  fur 
tant  interrompu,  que  je  m'étonnai  gu'il 
ne  demeurât  court  mille  fois,  il  fait  fî<^ 
bien  par  tout  où  il  eft,  au  Confeil,  en 
routes  les  Affemblécs  où  il  fe  trouve. 
\'  '  •  G'eft 

ffi)  VEviiim  fAH^r}^  CïûîlçsMiroû.  JU  » 
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G'cJ(l  an  grand  hcwxHne,'  tant  y  ,a ,  Hc 
Tun  des  premiers  de. ion  temps ^  &'  unr 
des  plusf  grands  pcrfonnagcs  quclcClcr- 
gé  ait  eus   il  y  a  plus,  de  f oo  ans.    Je 
nxt:  fouvieas  du  Sermon  qu'il  fit  à  Nor. 
L/C'fXama  devatnfk  Roi,    quand  il  qn- 
rr«  à  Paris.  ^Je  veux  bien  que  tomfaw 
ï>ii cours  ne  fe  reflembjoit  pas.^  mais  il  y. 
a.voiç  des,  pages  &c  des  feuilles  qui  va*. 
loipat    autant    que   celles   de.   Ciceron»^ 
Monûeur  d'Avoye  luy  dit ,  il  n*€ft  pas 
favant  ^   ie  le  croi  bien  (  dit-il  )  .mais. 
il  a.ua  eipritqui  cA  aJdmirable^  Se  qui« 
lui  fournie  toujours ,  jamais  il  n*cft  dé*  ; 
pourvu;  j'ai  dit  à  la  Reine  Scplafieurs^ 
fois  au  feu  Roi ,  le  mérite  de  ce  Prélat^ 
&  qu'un  jour  ce  dévoie  être  une  des  Go*  . 
lonnes  de  cet  Etat  5  le  Clergé  de  France 
n'a  pas  deux  plus  habiles  hommes  quç  lui  . 
&  Monfieur  de  Beanvais. 

Anglj&terrb.  Il  y  avoit  en TEglt*  ' 
fe.d'Anglererred*habiIes  hommes,.  Gardr-  . 
ncrus  (0)y  Thomas  Morus  »  &  Ro6Fen-  . 
fis  (b) ,  qui  écoit  un  excellent  homme,  & 

avoîc  . 

(a)  Gar^herifs,  J  Etienne  Gar Jincr^  m«Tt  Evêque 
deWinchelleF  en  I5J5    D.  M, 

(b)  Kfffi^fi^}  Jean  PisherEvéqiiedçRocitftcr.  ï! 
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>i^ii  iihc/ plumé  ôquifeV   En'  Allemagne 
til  y  ^îfoH  Eocius  .&  Pighius  (a). 
.    Akthihus  PatrkÉ'cbe -db  Conftan* 
tinople^.    J*^ai  lu  aujourd'hui  dans  le  Livre 
deMonfieur  du  Ptcffis  une  Novelle  de  Juf» 
tiuien  par  lui.forc  ^mû  ensetidâë,  ÔC  dont 
ilXe,  pcévauc^bemcoop  néaiiinoiûs ,  pouP 
ra^valcr  k  d^poûcion  *dc.  ce  Patriarche  de 
Conftaotihoplc  par  le  Pape  Agapet.  C'cft 
la  Novelle  ^z  où  il  c&  parlé  des- deux '  de- 
pofiiionsd'AnthimuSy  l'une  faite  par  A- 
gapet,  &  l'autre  par  le  Concile  de  Con- 
itaotinople  ^rèala  i^ort  d'Agapetcn  exé- 
cution-!de  (on  Décret  ^âc  par> cette  féconde' 
depofîtion  Anthitne  fut  <Jepofé  par  le  Con- 
cile, de  fon  Siège  de  Trcbizonde.  Le  fait 
eft  y  que  cet  Anihime  étant  Evéque  de 
Trebissoiide,  fut  fait  Patriarche  de  Con* 
ftantinopk^&paflade  ce  Siège  à  un  autre 
contre  les  Canons,  qui  le  défeïidoient  ex-  ' 
preflement;     Agîvpet  venant  à  Conftanti-  ' 
nopleversVEmpcrieurJuftimon  envoyé  à  ' 
V  ^  •  '•  '     lui.^ 

'fut decapilé  en  rç^j.  pour'  nlrroîr  pas  vouÎh  secon-  ^ 
DQÎtre  Ja  Suprématie  de  Henri  VllI.  D.  A#. 

'(4)  Eccius  tst  Pighius  ]  Jean  Eccius  (ou- plutôt  Eci  • 
kijiç),  &  Albert  Eighins  »  morts  Tun  &  l'autre  en 
X  f 43.  ?Do  PtTY(m  eîT  fl  (5alîlié<iue1ques-uns ,'  Jean 
FflO»xmrc  avitrçs,  qui  feul  valoii  mieux  que  louat 
i.  X>.  D  7 
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lui  ^r;  Tbç^dofe  Roi  des  Qmfas,  <^ 
ïnenaçpit  .4gapet  de  ruïaer  toute  l!ËgUfe 
s^il  ne  oioyepnott  la  paix  entne  lui  &  TEm^ 
pcrcÉir  y  s'achemine  vers  ConftantinopleL 
ApprochaDt  de  Gohftantinople  tous  les  Ë-^ 
veque^  furem  au  devant  de  lui^  lePatriar-^ 
ebe  qui  étoile,  intrus  au  Skgç^  y  veutauffî 
aller,  le  Pape  ne  le  veut  pas  recevoir,  ni 
ne  le  veut  pas  même  voir.  L'Empereur 
qui  aimoit  Anthime,.  fait  foUiciter  Aga«> 
pet  de  le  recevoir^  le  conjure,  lui  envoyé 
des  prefens,  ufe  de  menaces }  nonobilanc 
tout  celalë  Pape dépofe Antbime de  foz^ 
Siège,  8c  met  en  fa  place  Menas,  ic  ren^ 
l^oyc  Anthimc  à»f5n  Siège  de  Trcbixondei 
Et  parce  qu'on  Tacoufa  quUl  étoit  béréti*»' 
qtfe,  le  Pape  ordonna»  qu'il  envoiroit  fa. 
profeflîon  de  foi ,  Sc  qu'après  avoir  fait 
pénitence  au  casr  qu'il  fût  bérécique  5  Se 
qu'il  reconnût  fa  faute,  qu'il  fût  mainte^  ' 
nu.  Le  Pape  Agapet  cependant  meartv^ 
Après  (à^mort  on  prçfentc  requête  àrËm^^ 
pèreur  ,  à  ce  qu'Antbime  fût  dépofé  à^ 
caufe  qu'il  n'avoit  pas  obeï*  Sur  €d%(^ 
riEmpereur  fait  aflcmbler  un  Concile  kt 
Gonftantinople,  par  lequel  Ambimc  Xutv 
dé£ofé  defon  Siège  ^  excommunié,  Se 

ccti^ 
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cdlte^éépb^iàh  eft  k  féconde,,  faite  par 
JpGonciléj  &  non  pir  Ajgapet.    Elle  fe 
fit  à  caâfe  que  contre  les  Canons  il  et  pic 
pâfl&  d*ûn  Siège  à  un  autre,  encore  qu*iL 
te  pût  dîfpenfer,  fuivant  Texcmple  qui  a- 
voit  été  pratiqué  auparavant  par  le  Pape 
Innacent  eh  la  pcrfonne  d'un  Evêque  de 
Sïitm^y  Perifthenes,  qu'il. transfera  à  Co* 
linthei  fi  bien  que  cette  préraîerc  depofi* 
tioa  fette  par  Agapct  ne  ftit  Faite  que  fuc- 
îa  difcipline,6t  la  (econde  faite  parleCôn-: 
elle  de  Conftantinoplé  fut  pour  la  foî^ 
CTeft  ainfif  aif  il  faut  entendi'e  les  pai'oles. 
de  la  Nôvelte  41  par  les  termes  de  laquel- 
le 8c  par  là  fuite  des  paroles,  ileft  aifé  ài 
remarquer  que  la  Novcllc  parle  de  deux; 
aâridhs  contre  Anthîme,  &  que  la  pre-* 
miere  fut  faite  par  Agapec ,  qui  depofai 
^thifnfcdcConftantinoplej  &  la  fécond- 
de  par  le  Cbntjile,  qui  enfùitc  du  Décret 
d"* Agapct  5  depofa  Anthimc  de  Ton  Siège  ^ 
de  Trebirondei  &  il  paroît  par  la  ledurc 
dû.  dnqoiônlc  Concile,  qui  eft  le  troific-: 
me  Oecuménique,  où  le  fait  d^Anthime- 
cAexatmnéy  &  où  ilfutdcpofé,  qu'il  ne 
iîpsdtpofé  par  ce  Concile  que  du  Siège  de 
TRwiwrdibde,:  m^     que  par  tout  le  Gon- 
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cile  il  n'cfi  point  parlé  de  Ja  dçpî>imOfn:<î« 
Siège  de  Coûftantinoplej  &'pujs  il  n*ctt  , 
pou  voit  parler,  puis  que- Menas,  qui  41-  . 
voit  été  mis  par  Agapet  en  la  place  d' An- 
thime,  préfidpit  à  ce  Goncile.    Il  ne  faut  ! 
donc  point  que  Monfieur  du  Pleffis  abaiilc 
Taétion  du  Pape,  en  ce  fait,  :&  qu'il  dife 
que  ce  fbt  le  Goncile  avec  lui.    Car  lérs^  • 
de  rAflemWéc  Agapct  étoit  Hiort.,  &  ne  • 
f^ùt  auilî  quHl  fc  mocque  d'Âgapet  ^^  ea  ^ 
dîfant  que  ce  fut  une  belle  ÂmbaiTade  pour 
un  Pape  ,   d'aller  à  Conftantinople  vers 
l'Empereur  ',  car  ce  fut  une  charité  du  ^ 
Pape,  lequel  contraint  par  la  barbarie  du 
Roi  des  Goths ,  qui  menaçoit  de  ruiner  , 
rÈglife,  alla  àConilantinople,  cù  écantr 
il'  paroît  par  ce  que  deflus  coxibien  étoit  : 
gjrand  fon  crédit, de  dire  que  dans  la  Ville 
Impériale,  le  Siège  de  l'Emjpirc,  lui  quif^. 
épie  ehafle  &  banni  ^  dépota  né^moin»* 
lé  Patriarche  i  qui  étoit  favorifé  pai^  l'Im- » 
ppratrîce,  laauelle  il  excommunia:  Voyez  * 
Pg.  p..  de  Vidor  Tui^un.  de  l'Ëdit.  >de  1 
Scaliger.  .        -  '    • 

;  Anticoton  (^).   ;Ce  Livte eft  bien-; 

fait,: 
,     (à)  Anticoton,']  Petit  Livre  AnoDymc  de  l'anaée* 
i<5i9.  Dès-que  ce  Livw  parut,  les  Jéfoiies  qui  y  font 
pu  nénagez,, employèrent  tous  leurs  amis  pour  le 
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f^t  >&  il  ne  %k&  fait  Livre  cdotipc  eux  xp» 
ic$  ruine  tant  %  iU  ibnt  trop  ambhtciuL  âc 
cntreprenent  iiir^toui:.  •     ^ 

ANTipotD^^.  Avcntin  Ameur  Lutiie^ 
rien  &  d^ncmy  juré  des  Pape8.(i«.),  .écrit 
que  Bpi^ij&ce  ArcbcYéquc  tic  M^yeiice  & 
Leg^t  du  P4pc  ^^acbarie,  ckclar a.  Yirgi«  ^ 
liu$  Ëx4que.;4e  SalizJKHirg  ècretique^ 
pojurce  qu'il  cnfeigi^t  qu'il  y  4^ok  des 
Amipodcs.î.  &  que  le  Pape  Zachariecon-» 
âïm%  iop  jugement.    Mais  M  faut  reiaarir 

,     .     <5pieft 

faire  fuprimer  ;  &  pour  perdre  les  Libraires  dîc^ 
qui  il  s'en  irouvoit  des  exemplaires.  Jôtiàllin,  auï 
en  âv<^  qiiélqac&'Uns  dans  fa  èomique»  avoh  été  > 
condamna,  au  Cbâiekt»  i  Irire^  amende  faonoiafale, 
Se  le  bon-homme CarjToy  9  .autre  Libraire,  chez  %ii4 
oh  en  âvoit  auffi  trouvé ,  avoit  été  obligé  de  fe  ca- 
cher. Le  Parlement  renvoya  abfous  Jotiallin ,  &  ar- 
rêta le^  pourfuitcs  du  Lfeutenant  Qîminel  contre 
CarroL  J^i^mal  del'Etpilt*  Cologne,  xyt^t-^tom.  1a 
pag.  is^  &  353,  C.'far  de  PJcix ,  Avocat/au  Par-^ 
lement,  paffe  aujourd'hui  pour  le  téritablé  Auteur^ 
àtX^Antkoim,  L.  D. 

t.Voyot  feR«rJM/i  âê  Uuimturt  Scelle  Mt  Joirdan^/ 
îip|tt;iraé  à  Amfterdam  en  17  30,  page  119  &  fui  v<  i>,  M.[ 

' la^\'  Ayenttn  Aféuup  Luthmm  ^  enntmi  juri  dts 
Pa^fy.}^Àventifî,a  vécu  &  eft  içort  dans  la  commu-^ 
nîon  deTEglile  Rdinaine,'quoi  qu'il  détcftât  la  ty-. 
rannie*  des  Pa'pcft  8ï  le:  dérèglement  du  Gergé;  ce' 
qui  a  (k>nné  lieu  de  le  cçfnp^ret  à^  Ërafme  ëc  à  Fra*;, 
Paolo.  Voyez  dans  Fe  Dicîidrina'iré  de  M.  Bayle^ 
rArlidc  Avifitin,  Remarque  (H.)  D.  M. 
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quer  que  ce  ftst  ilif  i*hypothe(e  qui  étoiif 
juoss  tenue  paar  tous  les  Cofmograpbes  y 
que  la  Zone  torride  ctoit  mbabicable  Se 
impénétrable }  car  niBoniface  le  grand 
Archevêque  fie  Martyr,  qui  couronna 
Pépin  Roy  deFrance^fiC  que  ks  Aleman» 
appeUeot  leur  Apôtre  ^  m  le  Pape  Zacha* 
fie,  qui  étok  Grec  &  veifé  aux  DifcipK- 
des  Grecques  $  ni  Saint  Auguftin^fur  \c^ 
^uel  Aventin  dit  que  Zacharie  &  Bonifk-' 
ce fe  fondèrent,  &  qui  avant  eux  avoiir 
condamné  cette  doârîne,  n*étoient  pas  & 
ignorans  aux  Mathématiques ,  que  de 
croire  que  la  Terre  fut  plate  comme  une 
afiieue,  ÔC  qu'il  n*y  eût  point  d'hcmif^ 
f  bére  inférieur  oppofé  au  nôtre.  Au  eott*^^ 
•rairc  Saint  Augultin  enfcignoît  par  tout,;' 
que  la  Terre  eftoit  ronde  &  fîtuéeau  cen*- 
tre  du  Monde,  Se  au  milieu  de  tous  les  é- 
lemens:mais  ils  ne  cfoyoient  pas  qûerhe- 
xntfpfaére  inférieur  fut  peuplé  Se  habité 
d'hommes ,  Se  ains  tenoient  cette  dofh'ii-^ 
ne  pour  contraire  à.  la  fby,  comme  elle* 
Peftoit  véritablement  félon  le  fens  auquel^ 
ceux  qui  Tavolent  introduite  la  tenoient. 
Car  Ciceron,  Melà,  Macrobc«;  Se  tous 
les  autre»  qui  enfeignoient  qtf  iî  y  avoit 
ies  Antipodes,,  Sr tous  ceu&  qui  les  ont 

fuivû* 
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fiiitU  avant  tej  derniers  fîcclcs^  crôyoîciit 
^ue  la  2k>ne  totrîdcfeflioit  imptnetnhlcyik 
ÇW&  de  rexGeffîvê  chaleur,  Se  qu^entre 
ppllrc  hcmifphére  ôc  celuy  dcs^  Ânîipo** 
des,  il  y  avoU  un  trca^grand  Océan  que 
iunaU  pcrfonnc  n*avoit  traircifé^dont  s'cn^ 
MJÎvoir  que  s'il  y  avoit  des  hommes  en  l'hC'*- 
Qîifphérç  inferieur^  iLfalblt  qu'ils  fu0èntf 
Bez  de  la  lecre  ,&  non  déiîyer d'Adam  Se; 
d'Eve,  qijieftoitce  que  Saint  Auguftittî 
eJlimoit  être  contraire- à  la  foy.    £&  par*^ 
tant  la  fuppQiSitioii4e&  Aiuipooes,  qu%  de^ 
puis  que  Ton  a  découvert  que  laZonetor-* 
xldeeÀ  penetrable,  aedé  trouvée  vraye,' 
avança  que  Von  crûit  que  la  Zone  torridd 
citait  pçnêtrablè,,  ewÀt  auffi  bien  her^ti^' 
que  &i  contiie  k  &y ,.  que  k  fuppofitlonl 
de ceu;s  quicroîem  qciela Lune  (bit  un^^ 
açitrç  Tcmy.,.  peuplée,  &  habitée  d'hom-^ 
mes  comoTf  la  noibe.  .    ^ 

•  A  ?  9<yt  Y  iHM  Si  Saint  Hierâmc  aui 
CauRUrde^i  Jfi^reux  qu'il  rapfporte,  rcjef 
tçÛKlMi^^  entre  auci^es.les'  Maehabees  ^ 
liidith^  &ji?.'-^ais  depuis  en  fcs  Oeuvres ,; 
U  s^4^  rjÇtraf^é:,.  &  les  reçoit  tous.  Dans 
le  Pjjologu^oqu'il  %  &îjî  fur  ^dkh  ceU  le 
sm  maniéiîsip^n£4  >    .    •  ^ 

Les  A  c  F  fi  L  L.AîO:  ION  s  desOuiftsjnâ^ 
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}eurcs  vodt  au  Pape,  de»  mineures  les'^È- 
yéques  connoiflenr  :  Les  Caafes  majeures 
j'cntçndeiïL  lors  qu'il  cft  qucftkm  de  quel- 
que point  de  foi  >  &  de-<]uclque  ordre  cri 
l'Eglife;  Les  mineures  s'entendeni:  des  cri- 
Cie*  des  Ecckfialtiques ,  defqgtels  les  K^ 
vêques  étaient  jugfcs,  ôc  il.n*y  âvoit  point 
d'appellation  d'eux.     Car  anciennement 
ÏBsEvéqucs  jugeoient  des  crimes,  &  ce* 
]^i-là  étoitjdtepoféquf  âlloit  aux  Juges  fe- 
culiers,  pour  être  jugé.  C'a  été  une  grande 
diipute  que  celle  des  appellations,  mais  je? 
la  rendrai  claire ,  &  il  n*y  a  point  de  douté 
qu'elle  n'ait  toujours  été  au  Pape  :  L^ap- 
pellatioai'U-eft  pas  marqtféde  SoUveraiiieté, 
mais  bkn  l'évocation.  Oit  n^appcUejattïaiy 
de  la  Cour  au  Confeil  ,mais  bien  en  ^vo- 
-  cuej-t-on  :  L'appdlatîon  fe  fait  par  fcs  Par- 
ties,  &  Pévacation  parle;Pdnce^  c'efi 
k  Prince  qui  parle  &  qui  évoque  à  foi.  -\ 
rÀqjQriLÉ'Ei  étoit  Archevêché  j  cel^ 
fe  voit  par  uneEpîtrtde  Leôn,  qu'il  é-' 
crit  ad Nicetam  Aquikienfemy^^2iV laquelle 
il  lui  dit ,  qu'il  affemble  fes  SufFragatts. 
L'Archevêque  de  Milan  confacroit  celui, 
d;Aquilée,  f^  vidJjM*^  ce    qui:  montre 
qu'ils  étoient  en  pareil  rang,  &  en  pareil*' 
iç  dignité»  ^  .  >/.  :;..:: 

Ara* 
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A  R  A  A  E.  Il  y  a  en  Orient  une  Univci  -* 
fité  fort  floriflanic  en  une  grande  Ville, 
^i  eft  en  la  Târtarie,   qui  tire  vers  la 
Chine  j  qui  eft  duPerfah,  où  ils.  ont  fbr- 
Celrivres  Arabes  traduits  du  Grec  que  npus^ 
Ô'àvons  point.  J'ai  vu  à  Rorae  r  Perfans, 
qui-avoient  été  en  cette  Univérfité-là, 
Pun  étôit  au  Cardinal  Ëaronius,  Tautre  à 
Gioan  Battifta  Remondi,qui  elt  celui  qui 
a  fait  imprimeries  Livres  Arabes  que  nous. 
^on&./  Etant  à  Rome  je  fis   ordonner, 
6oa  éctis  pour  rimpreffîoncïe  cette  Langue! 
fc  pôtir  rêntreTien,  mais  elle  s'en  va  per- 
iuc  bien-tôt.     Au  commencement  ils  é- 
cment  htfit  pour  la  correftion,  il  en  eft 
mort  cinq ,  il  faut  que  ce  foit  un  Pape, 
fev^ant'ou  généreux,  qui  , remette  cela. 
Le  Pape  Sixte,  &  le  Pape'trregoire  ai* 
ijroiciïtleë* Lettres: depuis  eux  on  s'en  êftr 
peufoucié.-    ïj^Sfantpa  yfrabica  du  Va-' 
tîcan  fe  pëtdra  enfin  à  Rome, &  les  Hérç- 
tiqaes'  Tàuront  j  les  Alemans  ont  déjà  ta* 
Chc  de  ravoir.     Ce  Pape-ci  Paul  V.  Ta, 
vendue,'  iSc  a  donné  à  fon  Neveu  une  Ab-^ 
baye^  le  revenu  de  laquelle  entrbtenok  je' 
ne  fai  cqînbîeri  d^honnêtes  gens  au  Va-. 
tîcah.    jfe  fis  à  mon  dernier  vçyage  à  .Ro* 
me  ériger  une  Chaire  ei)  Arabe  avec  ce?ïit: 

î .  :  écu$ 
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écus  de  gage  ^  8c  je  confêillai  au  Pàpc^ 
vpour  metcre  fus  ceue  Langue, qu*îl  faUoiô 
qu'il  fit  une  Bulle,  par  laquelle  ceux  qui 
feuroient  T Arabe,  fcroient  préferabict- 
pour  k  Doâorat  à  ceum  qui  n*y  fo'ôieni> 
pas  verfez*  Depuis  peu  cette  BuUe  s'eft 
laite.  JUy  aà  Rome  quelque  chofe  d'Ar- 
4chimede  en  Arabe,  que  nous  n'avons  pti 
ven  Grec.  Veccbieto,  qui  depuis  peu  cft 
revenu  des  Indes,  a  avoit4 avec  lui  pIuT. 
£eurs  Auteurs  des  Matneinatiqucs  Grea^: 
mais  traduits  en  Arabe,  lesquels* nous  n'ft« 
vions  jamais  vus.  Il  y  a  en  Arabe  dans  It 
Vatican  vingt  Auteurs  Grecs  traduits  «* 
Arabe  qui  Ibnt  perdus.  Ily  â  le  Uvie 
4'Archimede  ^(^/À^/^^^ii,  Apollonius  Per* 
gxus,  &  une  infinité  d'autres  boas  liyitt 
en  A(lro1ogtê.&  en  Hiftoirc 

La  Langue  A  r  a  b  i  qj;  s  eft  trcs-riche^. 
8c  plusi^ue  toute  autre  Langue.    Elle  (ère 

grandement  pour  rilluftration  de  beaucoup 
e  lieux  de  TEcriture.  Nous  avons  une 
grande  obligation  aux  Arabes,  car  nous 
feur  devons  oeaucoup  de  bons  livres  des 
anciens  Grecs,  qu^ils  nous  ont  confervez*! 
Ariftote  mefme  nous  Tavons  eu  première^. 
ment  d'eux.  Car  il  fut  traduit  de  TAnibe, 
te  de  cette  verlioa  fe  font  (oris  S.  Tho«. 

snal 
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tmis  &;  les  autm  de  (on  telnps,  qui  ont  é« 
crit  fur  Ariftotc.  Hippocrate  suiffi  &  Galicn 
tout  de  mcfme*  Etepuis  on  a  eu  d*Orîcnt 
des  originaux  Grecs.  Us  nous  ont  aufli 
confèrvé  une  grande  quantité  de  Mathe^ 
fiiaticiens  y  qui  font  perdus.  » 

Arbres.  II  ne  faut  jamais  leur  faire 
le  procez  en  hy  ver* 

A  R^  H  B  y  E  Q^  B  eft  plus  que  ^etro« 
^litain,  &  P Archevêque  avoit  de$Mç« 
liopolitains  fous  luv^ 

,    Aristote  cft  admirable  en  fa  Meta- 
Bhyfique  &  en  fa  Logique  ;  mais  en  fa 
rhyfique  il  y  a  &it  une  infinité  de  fautes^ 
autant  que  de  mots.    L'endroit  4e  îoco  eft 
tout  faux;.    £o  ce  mefme  liv^-là  aufli ,  U 
dit  plufieurschofes,  Icfquellesil  détermi- 
ne généralement)  qui  font  £auûès,  fî  on 
n*y  apporte  quelque  exception  j  commç 
quand  il  dit,  qu'aux  corps  cotitifius  ^  fiu- 
ne  partie  &  remue,  to«te  la  mafie  fe  xér 
muë|  cela  eft  très- faux  généralement,  car 
les  corps  liquides  peuvent  fe  mouvoir  en  ur 
13e  partie, comme  la  mer,  qui  eft  un  gran4 
corps  continu, fe  peut  mouvoir  enunepar« 
tie,  &  ne  fe  pas  mouvoir  en  l'autre.  iJm 
tout  de  mefme,  car  s'il  ne  fe  mouvoit  au- 
trcment  qu'en  toutes  fcs  parties, il  n'auroit 
|K)ini  de  ciouvement.    11  a  au^  grande- 
ment 
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ment  erré  quand  il  a  dit,  que  deux  corps,* 
deux  fuperficies  fe  pouvoienc  joindre  im- 
médiatement, ce  qui  cft  très- faux.  Arif- 
tote  a  fait  force  faute?  poi^»avoir  vouW 
maintenir  j-que  les  Giebx  élloicnt  incornip^ 
libles  5  $c  a  dit  ,auj3î  que  Jes  <2itu%  fc  joi- 

t'  nent  immédiatement;  Mon  opinion  cft, 
:  je  Tay  écrite  6c  difptitce  il  y  a  fort  long* 
temps,  que  les  Cteux  Tout  liquides,  &  d'u^ 
ne  matière  limpidiflhne  >  c^efl:  âilÔî  Topi^ 
nion  deJ^caucQup  &;  dé  la  plupart  des  Ma- 
thématiciens d'aujoùrd*huy ,  &  que  k* 
Gieux  ne  font  point  de  refi (lance  aux  A(i 
très.  .         "   . 

A  R  M  e'n  1 E  NS..  Leur  Langue  ii'eft  paS 
tant  difficile,  lecaraétere  eft  particulier^ 
j'en  entends  quelque  chofe  ;  il  y  a  un  Eu- 
febe  Arménien  en  la  Bibliothèque  Vatica- 
'ce,que j'ay  vu  j  fi  j'euffe  penfé  qu/e  ScaïW 
^r  l'eut  dû  imprimer  je  kluy  eufle  bieui 
rait  avoir. 

A  R  R 1  EN.  Nous  ne  fçâurions  convain- 
cre un  Arrien  par  l'Ecrittu-e,  il  n'y  a  nul 
-moyen  que  par  Tautorité  de  l'Eglife.  En 
'Angleterre  Jls  furent  bien  empêcher  ï 
convaincre  un  Arrien,  qui  les  mît  tou?  à 
ne  fçavoir  que  dire,  &  pcnfans  le  convain- 
cre par  palFagcs  de  TEcriture,  il  les  rem- 
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brtr» tdus,  &;  n^ea purent ^emr  à  bout» 
îl&ki^sptbrûler. 

,  Àjptmus.  .Qam'aâic^aatrefoîs  que  le 
l^oydc  Fez;  &.(^  Maroc,  pcre  de  celui 
^  i^^UMUijourd'bui  ,dîfoît  que  lesCbré* 
tîen^n'ament  qu'uni  fçavant  homme,  \ 
CqsLtoit  Amus^;  c'ell.que  la  doârine  d'Ar- 
isii$€ift^  agNToicfasiate  du  Mahometif» 
tte,  car  les- Tiirc$.n*^it  pas  Mahomet 
prù djeS^fidei^  ilsdifent  feulement,  que 
i^'eft  utt  gMnd  Prophète,  &  honorent  au« 
tant  Jefits-Gbrift,  que  les  Ariiens  d'au- 
jourd'hui, qui  croient  qu'il  n^eil  que  le 
Verbe  du  Pece,  c'eftà  dire,  que  le  Père 
Vz  envoyé  feulemeni;  en  «terre,  pour  pré« 
cber&Pai:olejScftD.oâ:rinc.  ùu  Turcs 
crojeat  que  Jefus-Cbrî  ft  n'eft  pas  mort } 
«*€u  pour'  cela'  que  ce  Roy  de  Fez  eiid* 
moit  tant  Arrius,  à  caufe  de  la  conformi- 
té de  fadoârinê  à  celle  qu'il  tenoic.  C'eft 
poûrqaoy  il  a&  grandement  à  craindre^ 
tp'un  jour  ces  pàks du  Septentrion,  laPo^ 
logncy  laSoede,  le  Dancmârc,&  autres^ 
iTemb^aflait  le  Mahumetifme«Qyaod  At^ 
rms  vint  au  monde  avec  fâ  doârine,  il  j 
tVpit  d'habites.gens,  un  bon  homme  A« 
.  lexiûadre  ;Ëyâque  d'Alexandrie,  qui  fit 
petfc'Hpitrc  conm  Arriui,  qui  eit  lofe» 
à  t^m  I.  E  réc 
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i^c.*...v.  c'€ft  une  J)i€ce  admîAbfe,  îé 
plusdode,  la  plus  profonde,  la  plus  c?— 
tkVJtkfti  que  f âyè  jaftiàîs  vue  j  il  iv'v  cnj 
a  point  cudecQ  tcmps-U,  ni  du  notrc^ï 

'  qui  en  aît  traitté  fi  dignement,  tiÉ  û  pfo* 
fcndéméât.  .  • 

AsfTRoioGVES.  ïl«  cri/fent  &  Rô^ 
me' les  Français  fort  glands  A&n>\ogtttê^ 
depuis  le  vc^âg^  <^e  k  ft^oy  roûhic ,  qo# 
fous  Ic^CaîdiïWiuX  Fmûçois  y.  ûShtk  é»1 
peu  devant  la  nvort  du  Pape  Clciifeîitt,  qui 
mourut  pctt  après  nôtre  arrivée,  &  fe  mi-* 
rent  eneorc  davantîige  en  crédit,  pa&rce. 
qu*â  rentrée  du  Condave,  il  yîent  tm 
hofUme,  qui  donna  un  billet  au^  €ar<iinfll 

^de  Joyeufe,  où  il  y  ave4t  écrirâue  te  Pâ* 
pe  qui  fë  (ctok  s'appeUéroit  Pàuî,  fic^ot^ 
tér<Mt  en  (es  armes  une  Aigle.  Il  eft  bieâî 
v#ày qu'il  a  auffi  un  Dragon,  maitcn  tmi^ 
titre  de  prophétie,  c'eft  aflcz pourvu cpx^àii 
cîi  approche  j  on  les  excjufe  toûjdtjrs.  Mai< 
on  découvrit,  que  c'étoit  une  fWrbe,  ^ 
que  celuy  qui  avôit  (^nnékbiifetj  ifa« 
voit  nullement  penféà  ce  Pape*cyi  mais 
que  pardiicouFs  il  côtijeéhiroit,  que  C6 
dèvoit  être  Vérone,'  qui  avoît  jinà  Aigle 
en  fes  araïcs-,  &  croyoit  qu'il'ptefldrôit  li 
poîà  de'Pai]$,:àcaule  quétanx  ypàitistt^ 

:  U 
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iïpreûAioit  lé  tuim  4a  deviâer  Pape  ^o  ont 
eo^lc^  Vmitiem^  U  difcôuroit  en  cêtcc  far 
çoa:^  Âldobiandin Jie  «QiKka  pas  laifea« 
nc.«créacQse  de  l^omake.  Adontalcç  no 
vocidra  pas  alto  à  celles;  d'AldobraïuJig^  fi 
bien  qu^ils  iront  à  Vctj&mi  xie^ine  fut: 
pis^fHaisita0t^  & '/yCw ibrt-;.qQaiiv^  devin? 
pc^ir  ce  qai  :  i:e9ar4&.raiiae  fé ce/,  il^rcQ* 
^0QCra.lie^ufea>wt^  cela,  donna  du  cTe« 
d«£  3ii3&  François  !  ûjbim  que  le  Pape  mê* 
in6n'àxroic%|^as  tti^  agré^le  k  vennedu 
Cafdinal«  de  Joyeafib,  .fie  les  Cardinaux  ^6* 
mwdoient  à.  toiii$  propps^  quanda  verra 
Gioiiifi^?r:SiT^^  peu  atteodir^ 

Me  qi«e;noa$iœ;fuâîona:p96  fi  tôt  forus  de  It 
,Chapdic$^i»us  pouvions  faire  Séraphin  (4^)^ 
wqm *tfiis. doute .ap  mis  le  Pontifical: 

^eauxeite  mains  quelque  tcmps^  car  il  ie^ 
fait  pour  le  moinaiineiVingtalne  de  Cardin 
41SIUIL  François.  Ce  font  des  gens  perdus 
..    ;.     -      ^     ,..   -  .  .  -.'    .^ul 

<«i  >  avapbm.  ]  i.6  mcme  dont  le  Tiri«(fei84  dit  qu!il 
.^tgi  batari  da  Chancelier  Olivier.  Bc.gue  fa  me- 
te^e  mwia  depuis  ;à  Bdulc^nc*  Ccft  donc  avec 
Wfeiiîqùe  te  Cardinal  d'Offat  Ift'upgtrdoit  coaûiie 
Fraoçoiii  de  n»tflancé..Mais  fl  F^tipit^uffi  d'incUottioh, 
cee|tt'^€n'î>ûîiée.i6oo.  lui  valirt-l'Evêché  de  Rennes, 
Il  avoitltê  fiitCiO'dinalên  ispô^^tpresivoir  été  Au^ 
ditçiiT  de  ftotte  pendant  plus 'de  trcme  ans,  l.  3>% 
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qui  vkii|iflt(SC  fin:  1*  Aftcologte  Jo^^cittra^ 
h  quadrature,  du  Cerck  $c  kPifcrepiiî^ 
lo%hale.  Je ^ispour àes çeu$ déjà maus^ 
car  ffour  un  jeone  lionimc  il  e&  faim^poiaH 

.  S»  AuousTiK»  Je  npws  à  fo*  op^ 
po&ion&  dct  pftflSiçes  de  Saint  Atigqftm^ 

3  ui  valent;  f  o.  .Oratfons  dft  Ciceron  plowf 
!és)otion..Sc  d'éloquence:  j'af  tamâc  » 
«^evé^  les  prîi^ifaiidt  pafiàgea  de  Saint 
Àuguâin^  &  le»  plus  difficiles;  Otex  à 
ceux  de  la  Religion  cet  Auteur^  tb  ÇkA 
(défaks,^  &  n'ont  plus  rien.  Je  penfe  que 
f»  que  j'écris  à  ceize  heui^e  jâaiia^i.  &  y^ 
grœde  opinion  que  le  Leobeur  y  picncka 
j^laifîr.  MonfîeUr  d'O  difoit  q[ue  jceux  qui 
s^  f  rÊchant  cUfent^  Ahwfiêuf  Saint  jiuff^ 
Éin(a)i  c'écoit  figne  qu'ils  avoioïc  peude 
jSinuliarité avec  ce Saim#  ^   -t 

:.  A- 

'  >(^  Mmjltur  Saint  Augnfih  &t.  ]  Autrefois  et)  par« 
laot  de  l'Apôtre  Saint  Paul, OD^oitv comme ao  Chap«* 
1,  de  la  Pto^oftication  PatttagraeHne  >  /ihttrsji^iMir 
$4mt  PmuL  Les  autres  Saints  &  Saintes  »  que  T^Kfe 
-Romaine  a  canoniicz  »on  les  traitoit  de  Mêufiùtt  U  de 
:  MutoMytemosHa  vieille  Chanfan  qii*ea  iiorraîtie  te 
«  4Sa^  chantent  aux  portes  dés  MaifôDst 

,   Madami  faintt  iafie  f  Mùfffiiur  fampf^ùUii'  ) 
Tr»!*  meficôurir  p  car  mntflrje  nitu  vas^ 

Ainfi,  dtc  aujoutd'Jiui  j^i^i'/^^r  ^9/  Auiufiin  en 

parlant 


Ir 
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AviCEKNActoit  Pcrfan  de  Bacara, 
fils  d'un  CbmoiS)  &  Avicenna  fîgnifie  fils 
Id'an  Chinois.  -  Jl  â  écriccn  l^ancuc  Ara^ 
bique,  qui  eit  la  Languô  de  Doârine  de 
la  Perfe  j  comme  de  la  Turquie,  11  .y  en 
a  qui  onc  vçulu  dire  qu'il  étoit  ETpag^ol 
^dc^ei^u«des  Moues  ^  mais  il»  ie  trompent^ 
»  ;â~«cît '|le  Et^ara^  viHefnt  les  copfins  de 
>R5rfeàpfn:ôcbai»deUTaï«me»^''    . 

A  u  MO  Kl  fi  R.  Monfieur  le  Cardinal  de 

3ouai>oa  avoit  un  Aumônier  ^  lequel  difoit 

beaucoup  de  mal  de  la  Cour  ,  &  que  s'il  ïh 

.▼011460.  éeusde  rentê^  il  s^en  retîrèroit 

&  n'y  nxettroftjanrai&lepled:  il  advint  qu'il 

;vaqua  un  beneace  de  <foo.  écus,  que  Mo(t* 

.fieurJe  Caiidinal  kiy  donna ,  nonobdan!;  it 

te  laifià  pas  de  demeurer  à  la  Cour  &  d'cÇ- 

.p^c  toujours  pkis:  un  de  iês  amis  luy  dit 

.on  jour,  je  vous  ay  ouy  dire  àutresfois  tant 

ite  niai  de  la  Courir  &  qj^e  &  vous  avieï  ja* 

mais  400«  écus^d^  rente,  vous  ne  vqmlvcâ; 

p4$  f.  remrer^    L' Aumônier  rendit,  il 

t&ytiLy^  ytVikY  Jitx  &il0e&udrpjt  plus 

.:-;.      ..  ;  .       .  '.-qurua 

ttrkiot  ^  ce.Perejk  c'eftros]  parler»  je l'«r(iiië,.mtis 

ce  n'eft  n^ilIcQi^ent  «ne  marque,  qu'on  ^fmàe^fitm'iM 

lUrki  avec  les  Ecrits  de  Saint  AuguSin.  Encore  au«*' 

jourdliui  des  EVêques  qui  fe  voient  rDUS  lesjoUfsiTe 

mt»f»imiuyimt  entre  eux.  L.  D. 
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'^qu'un  petit  dépit  pour  m^y  faire  rcfoudri?; 

Le  Grand  Aumônier çftEvêxjucdcla Cour, 

*&  il  me  fouviem  qu'à  Lyon  le  Roi  y  étant 

^près  Noël,  il  defira  manger  de  la  vîandiî 

le  Samedi,  luîvant  la  cqûtume qui  s'obfer- 

v^aux  Diocefes,  dédiez  à  Nôtre  Dairte': 

fie  Cardinal  Aldabrandin^ y  étante  l'Ar,dipr 

^  ^i^êque  4c  Lyon  auffi,'  néanmoins  je  domiay 

la  QiÇ0x^^ic  rfétois  alors  tjtrc  premier  Au^ 

'jn^ier  ,  Mônfieur  de  -Sens  n'y 'étoit  pas. 

-Suçscette  difficulté  quelques-uns  vouloîerft 

•révoquer  en  dôme,  fi  cela  pouvoir  àppar- 

^tenir  au  Grand  Aumônier  en  une  Ville,  où 

il  y  avoit  un  Archevêque ,  un  Légat,  &  un 

Primat.  Il  fut  arrêté  que  parce  que  le  Grana 

Aumônier  eft  Evêque  âè  la  Cour,  celaluy 

appaitenoit  en  quelque  lieu  quéfûrla  Cour. 

Sur  ce  propos ,  on  allfegua  que  le  R<y 

Charles  étant  hors»  de  fon  Royaume  à  A?- 

"vignon,  où  il  y  avoir  ud  Légat  du  Pape, 

olP  P Archevêque  de  la  Ville  étoit:,  *^Qtic 

fteanmbîns  le  Grand  Aumônîet*dohi^  ait 

penfe  -à  ceux  de  la  Cour  de  manger  de  & 

'  chair.    De  cela  il  y  a  eu  des  BuUe^  des  Fa*. 

pes  qui  font  maimebant  égarées.  Monfïei* 

J'PArehevêque  d'Ambrun  me  dit. lés  avoir 

l^ûcs  autrefois,;   &  qu'il  y  avoit  plu^  4ip 
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loo.  ans  qu'elles  avoient  été  concédées  (^)  j  j 

ft  feue  bien  qu'il  y  ait  eu   quelque  Bulte  -  \ 

pour  donner  cfc  privilège  a\îx  Grands  Au* 

ttônierS)  parce  qu'ors  en  a  vu ,  qui  n'é* 

tbienç  pas  EvéqHCS,  &  ne  laiflbient  pas^  dô 

faire  toutes  les  fonaîons  d'Evêques.  Mon- 

fieur  Amiot>a  été  bien  long*temps  Grand* 

Aumônier  ikns  être  Evêque  ^  il  étoit  icu* 

lement  A4>bé  de  Sainte  Gorhei4fei^     •  , 

L'AoTÈL  i>^AiiiAii),  étoit  horS^ dif 
Temple,  &  pour  cela  il  eft  dit  de  Zacha^ 
ffe,  fils  de  Barachie,  qu^il  avoît  été  tu6 
«ntre  PAutel  &  le  Temple,  Fide  Hier,  iû 
JEzecb.  ca$.  %.  ;  . 

/   .JET.  ,     ;  "_  ;    - 

BA  û  E  en  Suifle.  Il  y  a  d'cxceHcM 
bains,  6c  après  s^être  baignez,  ils  fe 
fbfit  fcarifiet,  fi  bien  que  toute  Teau  en  cft 
rouge,  Se  par  fois  on  void  40  ou  jôpcr'- 
ibnnes  éncetcè  eau  àinfi  fale. 
•  Bad^^^ttëre,  jenefçay  poùrquoy  fo 
Clergé  lur  x  d(>nné  anc  pen(k)n  dé  f  00 

••    ■  -    '  .francs^^ 

•  -         •  .    <■ 

(a)  Plus  ii  ipo  ant  d^^]  Apparemment  lorsque  les 

P^pcs  jSégcoient  à  Avignon.  Guillaume  d' Avanfon  cft 

Mrhcvêqued'Ambrun  duquel  parle  cet  Article.  is^lT.     . 
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francs  y  2c  je  m*étonne  que  Monfîeur  le 
^Cardinal  de  Joycu(^  L'ait  afitâtonné  çn.ce^ 
cy^lui  qui  connoic&rçaic  en. quelle  repuu* 
tioQ  il  a  vécu  à  Rome  Se  en  d'autres  heuxr 
je  fuis  marri  que  celui  qui  a  prefcmé  &  rfCr 
quête  à  rAiTembléC)  ait  die  que  je  UafFec<- 
tionnois  ;  cela  n'ell  point  i  il  m>  bien  été 
recommandé  par  un  Ëvâqae  qui  me  Tamor 
na  céans  ^  mais.qiiie  j'a^e  e^  deiir  àfi  fain^ 
quelque  chofe  pour;lqA  et^c^^.ocçaâon^ 
non.  :  \  j  ,  ^ 

B  A iF  étoit  iuA«^n  homimr  %  mais  £bft 
mauvais  PoCte» 

Bains.  La  faute  de  linge  .fai(btt  que  Tu» 
fage  des  bains  étoit  fi  fréquent  pariai  les 
Romains.    ' 

Bausamon  étoit  fort  ennemi  des  Pa* 
pes^  &  lors  que  les  Latins  ff triait  ^  Lo< 
vaut)  il  futdépoiTedé  dç  Ton  Sieged^Antio» 
che ,  5c  ca  &  pkce  fut  mis^  un  £vêqa& 
Latin. 

B  A  p  T  B  M  E.  En  fbn  adminîftratio0y«^ 
Jicit  int^nfh  gemralifjima^  «rintcntioa  pro« 
teftée  Se  extérieure  .de  BM^cenrcek  09  que 
rEgtilè  a  accoûtUQ^éde  pratiquer:  autre^ 
ment  quelle  afleurance  pourrions* nous  a« 
voîr  de  la  validité  de:s  Sacremens^  fi  cite 
dépendolt  de  rintentioa  intérieure  du  Mir 
.:.  .[  niftre? 
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«ift«e^  &ttnt  Ac^ullîn  n^a  oft  refondit,  fi 
k  Bapcêfiie  GOttferé  par  un  non  baptifô  6^ 
UMvrzy  baptême  9  mais  a  fiirpenâu.  (â  (en«^ 
fençe,  jqfques  à  ce  qu'un  Concile  gênerai 
en  eue  JMgé,  ce  nui  eflT  arrivé  par  la  déci^ 
âon  du  Concile  ae  Florence.  Luther  at« 
irS>ue  au:  Diabk  même  lâpuifTance  de  bap* 
liter-  Voyiez  Piftoriu».    Grégmus  Nyffè^ 

mims.m  ajuér baptifmatisai  regeneratitm^g. 
«Baroki os.  Le  bon  homme  Cardinid 
ftsiroQiusa*eft.bien  trompé  en  beaucoup  de 
fieux  de  foft  hiftoire;  Dans  Thiftoire  de 
BaroniuS'tt^^a  de  grands  mécontes,  il  (è 
tfiompe  eoft  infinis  endroits^^  il  n'eft  nulle* 
vent  exaét,  même  au  ftik,,  feulement  il 

&a  dtt  travail  beaucoup»   •  Monficur  de 
antes  {a)  me  dit  un  jour ,  qu'il  lui  fem-» 
U<»t  qiie  Baronius  s'embrouilloit  en  l'ex^ 

Eficatbô  d'ûa  certain  paflâge  pour  ne  vou*^ 
nr  concéder  que  Juftinicn  eût  eu  queK 
aue  autorité  for  les  Ecclefiaftiqucs^  Il 
dit,  le  Cardinal  Blironius  a  tort  en  cda,, 
aiais  il  a  voulu  tiier  la  couvecture  tout 

d'unii 

(«)  Mmjieur  dé  Nantis.}  Apparemment  Charles  de 
Boameuf ,  Evêqtic  de  Nantes  en  1598.  Philippe  dm 
BecTftoU  ca  1591/ £•.:!>.* 
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:d'uj;i'c.Mî  :&  .il.fe.troiiiiNîé.J:  tim  Im- 
. autres  auffi,.  qu^d  ils. vou4ro«c  nier  qt» 
les.  Empereurs  cuflèot.  autorité,  aux  cW^ 
fes  fpiritueUes,  car.ils  prcfi4oicntauffi«« 
Conciles^  fEoippreur  pour,  ce  <pi  cftde 
ia  tempçralité.»  &  le  Pape  de  li^kkam- 
litéi  L:Eiïjperettr,^u-<jiKlji}*K'tta  commis 
far  lui ,  awit  l'.ceil.qu'il  ncfç  fît  tknx^^ 
.vecordrç,  &qine,iout  fe  pagât  paifibJ»» 
mène.  Les.Jugçs,a)êqae?  y  .aflîftoiàït.8cl« 
Sénat,  mais  pour  la  i»lice,  &  non  pour 
ordonner  rien  4c  ce  qui  eftCpimuelycccpti 
fe  void  par  tous  les  ConcHé?,  t'Empo,^, 
fourniOoit  mêaje.àux  frai*}  &  puis,  il  im* 
porcçiit  4  .l'Etat  qu'une  Aflèmbice  d'un 

grand  nombre  de  Prélats  de  tout  le  Mo»»- 
y  &  une  telle. cpnvcntionne  fe  fît  dan» 
.  l'Etat  fans  le  confentement  de  r£mpè- 
t^urj  fi  bien  qae  c'eft  folie  de  vouloir  ôtct» 
aix  Empereurs  ce qu'iU avoieat  &onteoû. 
jours  eu,de  tempsen temps.  Les Eanpc^ 
rcurs,^  comme  j!ay  dit,  foun>iffoicm  ai» 
irm ,  St  les  Papes  ccrivoient  dcs^Letlres  aux. 
Eveque5,quis'appclloi€.nt.j;j.«,^^^j,£/,,g. 
rje  traaatorta,  parce  que  traBare  veut 
dire,  m  Cmilio  agere.Sc  Tr.aSfatus  dans 
fts  Anciens, veut  dire  CômJmm,'&c  ili^ie- 
»ut  pw  lue,  tramms  a  frabwàfi,  aiofii 


I  • 
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tqu^vopltf  maintenir  GujQis,,  mais  /r^âf^f^ 
jf|^5.  "  C'e(J  nne  chofe  admirable  que  ThiG- 
soirede  Bâronius,  ô^ilne  faut  pass'écon- 
ocr  s'il. peut  s'être. trompé,  &  fi  l'efprit 
^mmeille  pendant  un  fi  grand  œuvre  |- il  fe 
-^on^e  à  la;  vérité  en  beaucoup  de  chofes^ 
'^  cite  beaucoup  de  livras  des  Anciens  qui 
ibnt  rejettez}  il  allègue  tant  de  paflàges 
pour  fortifier  ce  qu'il  dit,  qu'il  eft  exeufa* 
^le.  Cafaubon  dans  le  livre  qu'il  fait  con- 
XK  Baronius ,  ne  fait  rien  qu'attaquer  leè 
girouettes  du  livre  fie  de  cette  hiftoiré^com- 
meditdttPleflîs  (^). 

B  ART  A  s  (^)  eft  un  jEbrt  tnéchant'Poëtc^- 
&  a  toutes  les  conditions  qu*uQ  très  mau- 
vais Poëte  doit  avoir,  en  l'invention,  k  / 
.difpofition  8c  Péloeucion*  Pour  Tinven- 
fioo,  chacun  fçait  qu'il  ne  l'a  pas,&  qu'il 
.n'a  ricsi  à  luy,  &  qu'il  ne  fait  que  raconter 
:i|iîc  hiftoirei  ce  qui  eft  contre  la  Poëfie, 
qui  doit  envelopper  les  hiftoires  de  fables.^ 
M  dire  toutes  chofes  que  l'on  n'attend  <ôc 

nVC- 

ii)  Cûmm$  d'ftdu  Pîejps.l  Deqtiefcan  dcccui;  qiâ 
.avoiènt  attaqué  fon  inftitution  &c.  L.  I). 

(fi)  Sfrtas.]  Guillaume  de  Saliifte  du  Bartas»  r.é  à 
JMchciî  Gàfcogne.  Ceux- de  fon  pays  réuffiffent  efx' 
Chaûfons:  il  dcvoit  s^  appliquer.  Pcutétre  n'y  ail;; 
rj'oit'ilpas moiiis çxcellé que DuPcrron.  i.  Z>. 

.:  ■• '         %(^         ■'    " 
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«i^erpere  poînt.r  Pour  la  d\Çpé6t\on^  îi  iSfr 
Ta  pas  noa  plm^  car  Urva  (bn  ^raiid  tbe^ 
HÛn^  &  ne  fuit  aucune  règle  erabUc  par 
ceux  des  Anciens  qui  ont  écrit.  Bocar 
V61ocution,  elle  eft  tres-fnauvaife,  îtnpro* 
p«  en  fes  façons  de  parler,  knpcrtiiicnfe 
€Q  iês  tBetaplK>resy  qui  pottr  la  |4ufpafrt  fie 
fe  doivent  prendre  que  des  ehoiès  unit^N 
fellcs^  ou  îî  communes  qu'elles  ayent  pofle 
comme  de  TeTpece  au  genre,  comme  le  Sch 
ieilf  mais  luy  au  Ueu  de  dîrc,le  .*é/^(f//af«- 
miereij  il  dira  le  Dut  des  Chàmitlks:^n  lieu 
dédire  les  Gofirfiirs  d'EÔIe^  il  diraF<e$/i9jf#- 
iom^  &:  fe  (èrvira  de  la  plus  &le  ^  vilaine 
'Metapborer,  que  r<M  te  ]puîfle  iftiaginer,. 
ic  (kicend toujours  du  genres  rer|>ece,qÉii 
eft  une  chofe  fort  vicieufe.  11  y  a  bcaii» 
coup  de  chofes  qui  font  fi  communes  q>«%l» 
les  font  paflees  en  genre,  néanmoins  Cîce- 
ron  dit  qu'il  aimeroit  mieux  dire  vor^jgnMÉ» 
malorum^  que  char ibdimmalorum. 

SaintBAs^iEE  ^  &k  des  moraW,  a/ti'^ 
tica^  lors  qu'il  n'avoit  aucun»  ]Àvtes^  &  en 
les  citant  par  cœur,  c'eft  pourquof  il -ne 
s*y  trouvera  aucun  lieu  de  la  Bible  qui  fôît 
cité  avec  kstoots^dc  la  Bible,  il  n'y  a  xÂ» 
que  le  fens,  &  c'a  été  une  folie  à  Beie  de 
vouloir  par  ce  hv»  corriger  ^ucoup  tte 


ger  siui&parce  livre  de  (àiot  Bsifik,.lc  iieu^ 
yVr  «  Pefmj  «r  il  ify  a  p»  35r  rx  PetruSy 
nnâs  «^^  «»  i'»'^  Monfieur  du  Pleffis  Bc 
ceo»  de  la  ReUglicm  iè  fervent  £>rt  du  Udt 
de.  Baffie  ^  ou  il  parle  du  fôoreil  des  Occi* 
demaux  ^I^^TPt^iAl&qu'U»  oe  viMiloieiiceiw 
teedfo  la  verk^,  &  à  ceux  qui  la  leur  an<» 
^Àôn^ent  y  t\^  ne*  vouk>ieiic  pas  prêter  To»  " 
letUe.'  |e  iu*eii  ^s  tout  au  conirairede» 
Hv^mùotSy  car  je  veux  de  ce-lieu* là  «• 
iBVer  ladî^itéSc  rauioritéides  Occidei>- 
taux.  Saint  Bafiie  écrivoit  cptte  Lettre  en 
HCc^rê  è^caufe  c|tf  il  avoit  étéfufpcndu  pour 
avoir  eomaiumé  avec  un  Euftatbius  de  Se-  \ 

baÛr^ .  &  pow  cela  ka  Occidentaux  ne  luy 
euvoy  oient  point -des  iLettres  ^^*i»t^*  Cam^ 
mumtêtorhf^  dont  il  s!oiifenroit.  Et  pui» 
ce  mot  «"/«^«^  ne  veut  pas  dire  là,  or-» 
igueil^  iburcil,  comme  ils  dHènt,  il  veut 
dire  contemfiu^  le  mépris  de  kr  Vérité  >  utnh 
pas  qu'ils  méphiàflèilt  ki  Vérité  ^c'eft  à  dire 
la  Doébrine  9  comme  foutien^ent  ceux  dek 
ReUgion^  mais  il  ks  reprend  de  leur  noo- 
cbàknce^  de  leur  négligence^  8c  dit  que 
les  Orientaux  fontyijpiMi  de  ce  qu^tfa  ne  veu- 
lent point  être  informer  die  la  vérité  de  ce 
qui  fe  pa^!,  &  ne-fe  doit  entendre  ni  de  via 
E  7  Dcc^ 
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JDo&tint^uldc  kfcy..    B*' pM^  »*^^*'''*'* 
comiae  j'ay  déj^  dU,  ne  figgifief point  ar*- 

fueil  ni  Içiurçil^.'inîiist  U;figpifîe/mcpris^^ 
i^ton  dit.  en  qiicique  Ucu  t^^r^^^iV  ee^r»  ««} 
«y^/>â$7A>f,. le  mépris  des  Dieux  Se  deshoqir 
lrnc3;  âc^{HÛf  jldit^qvi'ils  n*écQU(Ql^t:  ff» 
sçpx  qui  ieuj^-a^fipnç^eiut  la  ¥çnté.  U^ 
,ont  mis  ce  mot  amànfoient,y  pour  ^ montra 
.que  c'étoitia  Parole,  7  1j^  ïwknoeym^ 
,cela  s'entend  des  chofes  qui  fe  p^^flbient  ea 
.Orient.  £t  puis  fain);  Bafile  dans  la  même 
.£pitre,  ou  après,  s'offre  de  fe  foumettrt 
à.  eux* 

Monfîeur  de  B  e;a,uv  a  «  (<»)-  ^  refprîc 
fort  net,  &  ^ne  fort  gramle  m^o^re,  il^ 
retient  tout  ce  qu'il  lit ,  c'eft^iloiDmagequ'fl 
ait  il  mau^aiie  vué^  luy  &  Monfieurd'An^ 
^ers ,  font  les  dea;^  plus  beaux  efprits  qu'ait 
Ib  Clergé*  • 

Le  Cardinal  M  eul  l^  r  m^i  n  a  un  fort 
Ibcl  efprit  Scfort  clair.  Il  si  traité  des  Sai- 
^<;i'emcns  p^^^i^r^  fortbien^ilne  fe  peut^pas 
mieux.  Il  y  a  bien  à  dire  qiAC  le  Traité  de 
^  Eucharijiia  foit  de  même.  Quand  il  a 
trouvé  quelque  matière  bien  épluchée  & 
bien  examinée  déjà  par  d'autres, il  l'a  mec* 

veilr 
{a)  ^^cnjfeur  d(  Beauvaisi'}  Nicolas  Fumée,  Eve-:- 
•^uedcBcaoYais,  X,  ft  * 
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.^eilfeufeiâem  i>ien  écUiraie'&Vee  ta  beauté 
:  8c  h  netteté  de  Ton  ciprîtytcm^  lors  qu'il  sr 
trouvé  une  matière  enesore  embrouillée  8c 
:aù  il  y  al>caucoup  de  confofion,  fon  efprit 
iy  perd  i  il  kSca  bien  Couvent  des  Traduc- 
tions^ des  Fêtes  Grecs  ^  fans  aller  Toir  le 
,Grcc,,  je  m-cn.6tànnc  vu  qu^il  Tèntendoit 
iort  bien  (a)^  .  Ëmre  autres  il  fc  fert  du  \v- 
iVre  de.pF^arafiom  EvangeHca^our  la  prie^ï^ 
re  des.  Saints.^  fie  le  cite  en  Latin  de  la  ver- 
fion  4e  Trapezunce ,  qui  n'èft  nullement 
icnablable  au  Grec,  ' &  quf  aj6tite  uneclau-  ' 
fc  qui'iTie  fc  trouve  point  dans  le  Grec 
-   DaBBbx.Aiii£cRon&rd(bn&le$  plus 
excdlens  Poètes  que  nous  ayons  eu9.    N  y 
a  de  bonnes  pièces  dans  4u  Bellay ,  entr'au*^ 
1res  une  Pr^ce  à.  Madame  Marguerite  de 
Savoye  i  où  il  dit  qu'autrefois  iUuy  a  don* 
né  des  fruits  plus  favoureux,  mais  qui  n'c* 
toient  pais  de  meilleure  gaide  qiie  ceux-cy; 
tette  pjiece^rlà  cfl  toute  ^ien  faite  depuis  lé 
commencement  jufques  à  la  fiti.     Il  y  a 
unauti'e  dilCQursxlo.luy  au  commlsncement 
dei^s  Oeuvres, oÀ  il  parle  de  la  Poë{ie,qur 
i;^*.eft.pas  {î'bien^aufli  commençoit^-il  à  fai« 
te  quelque  chofe,  Scà  fe  tirer  du  commuin* 

Bél*n 
I        {a)  Il  ljfUenâc\t^qfP:ffh»>^  Hr^ntcndoir  fi  bita^'à' 
L  iïîciiiex  pouYoU-iïlire,  comme  il  paroit  pat  fes  Ecrite.. B^» 
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B  B-L  L  B  Ay  ^tfolt  encore  moins  que  je- 
délie  (a)' y  quioe  fiiifoic  rien  qui  rsûUe:  ils 
font  des  vers  de  pois  pilez  (*)). 

Berengaaius  étoit  de  Tours  Se 
Archidiacre  d^Angers^^  il  a  vécu  fort  long- 
temps Sç  jufques  i  80.  àns^  il  mourut  le 
jour  de  l'Epiphanie.     Co;nme'  Monfieur 
Caiàubon  difoit,  que  mti  C9nfiabâf  deconr^ 
verfione  Beretigarii  ^  ni  s*il  étoit  mort  avant 
que  d'avoir  abjuré  >^  Monfieur  le  Cardinal 
my  répondit  que  trente  ans  devant  qu*ii 
mourut,  U  avoit  fait  abjuration ,&  que  de» 
puis  il  avoit  vécu  fort  laintement^  enroou^ 
rant  il  difoity  je  m'en  vay  paroître  devant 
DieuY  ou  pour  être  condamné  pour  avoir 
été  cau(è  de  k  ruîiie  de  tant  d^ames^,  ou  pat 
ma  pénitence  être  bienhcureu*  j  Icfqueîles 
paroles  Monfieur  du  Pleflts  n*a  pas  voulu, 
entendre  au  même  fens  que  le  vouloit  dire 
^erengarius,  car  il  prend  cette  première^ 
pour  être  conâamni\  &c:  lors  qu*il  abjura, 
fon  herefie.      Hildebertus  Cenomancnfi* 
Élit  foy, comme  il  mourut  (àtotement^dani 
FËpicapbe  qp'il  lui  a  faitcu 

(«)  'B€\Um  ...;..  Jodilh.}  Rémi  ffcneau:  Etienne 
Joiclle.  L.  p. 

(i)  Vers  dé  pris  filtz.']  Les^^wi^Src  étoientdcmaili 
^ifes  farces  qui  diveitigoicat  la  populace,  D.  M^ 
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B  E  N  N o  K  AAcmm.i  tïoù  cardinal,  reais 
ÀhticardinatSc créature  de  T Antipape  Gui^ 
bért  nommé  Qement  IIL  mortel  &  enra- 
gé^enne^ni  d^  Pape  Grégoire  V(E.  écrivit 
non  (a  Vie^maisuncfatyre  &  une  invcftive 
contre  fa  vie  :  Auteur  ridicule  ,  plein  de 
&bles  8c  d'impertinences, comme  le  remar* 
gue  Oni^fre ,  quoy  ijue  partie  des  Empe-» 
reurs,  ^ 

BENoisT,(i>),.Curé  de  Saint  Eufta^ 
chÇ)  étc»t.im.  mauvais.  Ecrivain )  il  i^  fe 
trouvait  fpimc  de  verbe  en  ce  qu'il  écrivoir, 
il  entrdaSbil  Ton  ftile  de  parentheiès,  ôcnc^ 
revenoit  iamais  au  logis  (à).  Il  n'y  a  pas  u» 
mot  pour  rire  en  ce  qu^il  écrivoit»  Il  eft 
mauflade. . . 

;^  Bek.gai4ottb.  Je  penfois  que  les 
poires^que  nous^petlons  de  Bergamotte^ 
fuflènt  ainfi^noinmees  à  caufe  de  Bergame, 
&,  qu'ellç/fulfcnt  venues  d'Italien  mats 
éîles  vienricrtf.de  Turquie,  car  eiî  Langue 
Turquç(que  B^  Veut  dôrc  ua  Sdgneur,  èç 

(a)  êenotft,']  R<jné  Bcnôtf.  lOti  ItriVa- donné  une  am-i 
pîc  Note  pirmi  celles  de  WCénfiffùm  d*  Sâncf.  L.  Di 

(£^)  Jiumh ^m  I0P».']  Bivenif  tm  Ugit;  <feft  ce  qu'il* 
nc^^otre  cxprçliao  PnovetbûAeapell^f^itiirfftr  À^stMim*^ 
tons,  Domum  r$Âe4mui  »  dit  dani  je  même  fens.Ciceroif 
i>  ÉrMfo.  Voyez  tAffendui  det  Adages  d'Erafme,  No* 
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srmof  poire  ^c'eft  donc  à  dire  jpoire  de  ^l**^ 
gneur*  *  ^ 

•  Saint  B  E  R  sr  A- R  D  difoic  à  un  ArchcvÔ"* 
iffue  de  Se^s^,  diciu  PoHtifices^  infoenoquid 
facit  aurum?    : 

.  Monfieur  Bê  r  r&  u  t  Evêqucde  Scez 
&  moy  fîmes  des  vers  fur  la  prifç  de  Laoîrj 
ksiiens  furent  trouvez;  irigeiiieux,  les  miens 
avoient  un  peu  plus  de  nerft,  unpeu  pW 
de  vigueur  f  il  ètôic  fôrft  pèfi.'^  '  /  , 
. .  Bi  BLES..  Il  y  avôît  deux  Bibks:  ceHc 
^  la  difperibn^i  fut  donnée  aux  Jut&  é* 
pars  par  tout  le  monde.  En  celle  de  la  rr«  . 
ircrfion  lea  Maçhabéesn^y  étoient  point, 
'  parce  qu'ils  ohtxcé  ^fOïMf  ^n^ceUe  de  h* 
difperuon  les  Machabées  y  écoie«t,  c'eft 
Cfâlc^-là  qiit'a  été  traduite  en  Gi*cV*c  dont 
les  A  pôcres  fe  font  fènris.  Sainif  Hiérômie 
^  été  le  psemio:  enti%  les  Latins^  qui  a  re-r 
Jette  les  Machabées  enrfon  Prologue  ctc&ê^ 
dont  il  secft  retraâé  aprés^  &  TeS'^pelle 
Livres  divins^  Scen  fiùiCpimnenti^^iré  fur 
Ëfaïe,  quÛl  a  fait  depuis  fon  Prologfèsgaka^ 
^usj  il  les  tient  pour  c£inoniques5.&  qu'en 
cfe  quMl  en  af  dît,,  il  a  fuivi  rintenfion  des. 
ïiebrcux,  qui  ne  les  mettent  point  en  leur 
Canon.  Ceux  de  la  Religion  nous  appor-^ 
lent  des  Canons  des  Anciens,  comme  de 
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Grégoire  de  Nazianz6^ri  fes  vcfs,oùiln*eo 
^ft*  point  feîc  mention  5  d'Amphilochius, 
q»]^en  parle  point  5  mais  ce  font  des  Cà- 
-nons  qui  ne  fonr  pas  entiers  ;  Se  il  ne  focrou- 
vera  aucun  Ganon  parfait  où  les  Machabées 
foient  rejettez. 

B  1ERE.  Ceux  qui  boivent  de  la  bière 
'ont  le  vifngc  frais  j  il  vient  icy  quclquefoiis 
un  Prêtre  An^ois  qui  a  plus  de  foixanre 
ans,  Se  ne  paroît  pas  cnavoirquarantc-cin^J,, 
-tant  il  eft  trais  &  vermciL 

B'OSVHORii:.  Il  n'y  a  rien  fi  beau  que 

de  voir  ce  BofphoredeThracej^rèsdeCbnî- 

-ftantinople-,  qui  clï  un  grand  oinal  de  met 

tout  feméde  côté  &  d'autre  de  villages  St 

j4è  maifbnr. 

•  BoûFir  ON.  Je  disunefbis  étantàMaa- 
*toue  au  Ductequel  avoit  un  BoufFon,  au'îl 
làiibit'êtrc  magro  buffone*  ^  mn  baver  Jpiri^ 
toj  que  ce  Bouffon  avpit  pourtant  de  Tef- 
•prfti  Lé  Duc  mé  demanda  çiourqùoy  ?  Par; 
^%  4is-je»  qu^it  vit  d'^tm  métier-  qu!il  ne 
.  *gais|^^fafre  (^>. 

'    Hd^t^ki^U.  LtSryérsdç  Nicolas  B'ciur; 
i#n-'foftti:.e3t<icllcmmQnt  bieirT^its,,  parlant 

'*v«:j  •••*•  /•  -'^^y  i'    •  ' .  .  '  '  .de 


*Jfproch€  i*m  autre  du  Brttoif  la  *eilatdiere  au  Roi. 
^£Ksmrî9.  daas  Fœneae  Uvxe.IV.  Chap.  7,  L.  A 
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4c  ceux  qu'il  fit  pour  Monfîeur  de  Sully. 

Mondeur  de  Bourbonnb.  Monmînif 
quel  mauvais  dîîwr  j'ay  fait  chez  luy  l'anal 
app];eté ,.  mal  ordonne  &  de  mauvailè  .vian* 
de.  C'eft  le  bon  homme  gui  ordonne  le 
tout,  c*eft  àla  façon  de  Lorraine 5  II  me 
fouvicnt  qu'un  jour  Moûfieur  de  Lorraine 
noui  traita  comme  cela.  C'efl  un  mal-avi^ 
fc  homme  que  Monfîeur  deBourbonse^/^c^ 
dire  du  mal  de  Monfieur  GiUoi  en  ma  pre** 
fènce,  luy  qui:  fçait  que  j'en  ay  reçu  taqt 
de  courtoifie  en  paflTanc  à  Langres^Sc  le  luy 
ayant  dit  moy-méme.  Madame  de  Bout- 
bonne  eft  une  plante  Dame,  St  (]pii  a  bie» 
de  refprit  j  mais  luy  eft  un  veau. 

BouviNES.  Ala  bataille  de  Bouvines 
TEmpereur  Ochoit  avoit  plus  de  i  f  o.  oïil* 
le  combattans.  Elle  fut  -fi^gnéç  .par  plûh 
lippes  Augufte  ,  fous  les  auipices  de  U  caup 
/c  d'Innocent  IIL 

B  R  B  V I A I R  £.  II  ferait  bon  qu*dn  çn  ci- 
tât quelques  pièces  qui  ne  font  pas  de;  {nliis 
grande  autorité  que  ks  Decretales^,  &  qui, 
peuvent  être  domms^!6ablesi  car  itj  a^de» 


Arrien^  quoy  qu*excc] 


1 
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moeÉrs:  posr  cciee  confideratioa  ils  (ÔDt 
ouuifibks,  &  G«%'dl:  pas  pourtant  à  dke 
^ue  le  Bréviaire  foic^herétique  pour  ceh. 

.  Monfiéur  le  Preiident  B  r  i  s  50  n  étoic 
no  a&z  inauvais  hafangucur,it  avoit  la  pa^ 
xole  Ibrt  laidef  Taiâricm  &  U  prefence  d^ 
même  (a),  9^^  ^r  fai&nt  une  haran^e 
nRoy^  ît'dit f  (^  pour  quelque. aflùire 
4m'il  propdbit ,  il  étoit  befoin  d-uoe  grajh 
0i  ÙÊéUigafiM.  Mc^fîèiurde^. —  hiy  de<- 
manda,  ce  qaevouloic  dire  indagathn^  li 
dit  que  e*étoit  à  dire  rechercher  MonSeur 

db luydit,  fi  bien  que  pour  dire,  il 

£iuc  chercher  le  Roy  &  la  Reine,  il  hvi 
dire  nidagii$r\^  Roy  &  la  Reine  {h).    '    ' 

'  Mon- 

.  («)  Jl  4twi  b  fâfèkpn  Uiit  4np.]  II  .rqgtf doit  toë- 
^ursaaxfolives*  J>« 

'  (()  Inâagâtim.  8cc  1  iifitf^ive  fe  trouve  dans  Rabe^ 
lais  Livre  I.  di«p«  9;  «  encore  dans  Oudin.  Indagg^ 
$i$tr  (t  trouve  mênEie  auiS  dans  ce  dernier  :  mais  nulle 
gm  pour  indapur  »  qu*Qii  mauvait  plaifant  v<>uIoit 
prl^r  au  Prefident  Brîflbn.  L.  D. 
^  Indagmr  fe  trouve  dans  le  Dixain  que  Rabelai^'^a 
*|89  ï  iS  fuite  Ût  rÉpitte  du  LimoUfln  '&c.  '  ^       "  ; 

14  fumé  4$  U  Ui9§ste  G4Hicqtu  f 

.JéiMs  immerfi  tn  caligme  ùbjitért  kc^ 
8ur  quoi  Mr.le  Duchat  a  fiait  cette  Remarque:  *'  Jai^ 
tt  Aswr  du  verbe  indàgarê^  ne  fignifie  ici  autre  chofe 
,  ^  qoë  .fidHnhf:   Pk»  haut  k  %•  chapi  9.  /4r  ^r#^ 
:,».  inâapu^  0^Mùmnt9\  ':C'eità*dtr&,  recherché  avec 
'  91  pltta  de  Cublilité  que  de  raifon.  D.  ^, 
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Mônfîeur  de  la  BROS^BXcrhrfort  bien: 
en  Fraâjçois  Se  ncttemett*»  U  ^ymi  conor^t 
mencé  la  Vie  du  feu  R^y  9  je  ne.YÎs  jatQais> 
un  fi  beLévant-dlfcours^.  que  les  f  oëces  a- 
voient  àccoûcuipé  de  ne  ppint  reprefentcc 
les  Dieux  que jdéja  hors.d*et)faDce,.aiiiIi  Iuje 
il  youloic  laiâer  ce  qui  ét^  de  Teofance 
du  Roy  peur  veoic  £oiii;4*Mxi  co(ipKc$Sk«^ 
généreux. 

Brusqjjjst  étoit  wa  plaiûtnt  boufon^ 
&  qui  écoic  fin ,  nullement  fou.  Il  étoit 
Provençal ,  preoiierçment  Advocat  &  ha-» 
bilehoDime.  Il  vint  à  la  Coui*  pour  une 
affaire  qu*il  euj:  au .  Confeil  ^  iM.  pourfiiite 
de  laquelle iidj^mciitf^i  uoÎ3rjp^9  avaonqi» 
jde.pouvoir  rien  foire.     Enfin  ils*avi(a  luy 

3ui  étoit  platfaiit^de  c^er  -toiitci  fortes 
e  voyes,  &  de  voir  fi  par /boufonn^cric  à 
pourroit  avoir  fon  expédition;.  D  boufonna 
fi  bien  qu'il  ne  demeura  gueres  ùins  obtenir 
ce  qu'il  defiroit;  Luy  voyant  qu'il  av^ok 
plus  fait  en  un  jdurpar  fa  bouffonnerie  que 
'durant-toute  fa  vVen  advoçaÇaOt,  il  quii^ 
ta  fon  métier^  &{e£t  bpuffôn^*  ce  qui  luy 
valut  mieux.  11  efcroquaifort  fiibtil^ent 
une  chaîne  d'or  {a)  que  le  Roy  avoit  dpn» 

:'   v'";  ,:.  '..  •./:  v\m  Péc 

.    ,(*)  ^w  çin^me  forètc..']  Cfc  oornlc^; S;. \phifieoç 
JUUiQ.iJiijQÇkéme  Bru&qacft^  fcUCttYôknt  iuq  la.  Vi^ 
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tiéeàUâbootfàtldéi'Ëtnpereur,  <p}l  vint 
av^eiC  luy  drUCoQr  dlETpa^seccar  coftime 
Hs  forent  préti;  de  pafiër:pâr  le  pont^chaa^ 
ge,  il  lof  dît)  'Reçûtes ^  il  fau^que  nou^ 
hiÉons  nos  chaîfies  en  ^âmaifonil'undenos 
atxiis^  parGei|ue  noqs  allons  paUfer  par  une 
më  plaftte  de/  ttalicû»  qui  «qos^  pourro^ent 
fiiie  qiiél(^d^lai£f  l^<  te  pai»rffe  boufFaa 
k<  crut ,  K  mit  cette  chaîne  entre  »fes  main» 
de  firufquet^  qui  après  avoir  paflfé  4e  lieu 
qu'il  craignoit,  lay  rendit  une  chaîne  de 
i  •      ^  ^       *     .  *ui^ 

du  Marcchil  Stroflî  p^r  Brantôme,  M^is  Je  mcfllcntic. 
tous  fe  lit  pag.  31.  $c  fui\r,  de  la  ïtjrfatjdn  du  Voyage 
«efAmifta  déChftâton  à  Brufélles  en  155^  Amft.in^ 
A^.i  x642.:Bneqaet  a^oit  fmi  l'Amiral  ;  eAvojTé^.i» 
&uellffesauiU>i  Pbilippe,p9urvoirUû}uie^^ 
uavoit  remarque' que  la  Salle  de  la  Cérémonie,  étôH 
tendoêde  TapHTeries  qui  repréfentoitntla  bataille  dé 
Favienrec  toutou  ks  cir/ronAanccsks  {4as  tncrtifiaiitél 
poiu-  la  Nttipn  Frfinçoire*  A  un  grand  \p>^\  ^i»  \fL^m 
m^W»  fedonnoità  la  Cour» on  vit  Brusquet  &:rqn  va^ 
fo 'éparpiller  l'or  à  poignées,  &  une  partie  de  TAflem* 
Née  i  jofqu'à  des' Dames  même  s^entreculebuter'  cA 
«aillant .  fcràUre  vole  «er«  les  èndroir&  o&  quelque  Bctf 
farbûlloitifuE  ie.>j^laachfii;.  fl^lif^peMi'mêmeTétoift 
touf  indigné  ijû'cn  fa  prefence  des  Etrangers  cuflentaih* 
fi  bfé'fdmeff  or  ^armi  fes  Sujets.  On  reconnut  bien* 
idtv^qoèCCff^prétfcndûs  Ecus-d'or  n-étoient  que  des/^/» 
tmàsdn  fiaigijfii  q^r ç'étoit  iia;tiait  du  bouffon  Btinr. 

Set-j^en  ijpvandbe  deJWnlte  des  Tapideriejs^  Philippe 
m  aàèndré^  fc  Amis  comme 'devant.  IV  Dt'      *' 
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cuirre  toute  (cmbkbk  àia  ùom€:^t/:mmi 
<»  fipu^a  $*€ii*ret0itrfift  ^  SJifêgnc^  muk 
^uet  écrivit:  par  léjr  àrËmpm^rôtt'ii  a^ 
voîc  envoyé  en  France  im  boAWoh  io .  pJat  ' 
ibt  du  moade,  &  c^'il  s'étoit  lailfô  4émi« 
fer  d*une  chaîne  d'or  qur  lui  avait  doncék 

.  Roy. .  L'Ëmpor^  reçut  cctielifetttc;  pcr 
ks  mains  du  boufib^}  jàjj^rè»  VMûk)iaé  à 
hii  demanda  ce  qu'il  difoit  du  Roy  dcFran» 
ce.  Il  en  dit  tant  de  bien^  qu'il  étoii  le 
l^lus  gi^Uod  Pxinee^  k  plus  libéral  i  &  qu'il 

Joiirvoit  donné  la  plus  belle  chaîne  qu'il 
fut  poflibie.  L'Empereur  lui  fit  mille  hon^ 
tes  de  ce  qu'il  a'étoit  laiflc  deniaiCbr  dè*^  (a 
chaîne  que  le  Roy  lui  avoitdoanée^  pous 
«ne  autre  qui  n'étoit  que  de  currre.  Bni(* 
guet  efcroqua  aufli  Foit  lubtilement du  Corn* 
te  de  B^ievent  Ëfpagnol  qui  vint  en  *  Fran** 
ce^  une  fort  belle  coupe  a'w^qui  avoit  un, 
couvei'clc  mervdileufement  bien  enrichi  de 
jbîérrcrîcs.  Ce  Comte  étant  un  jour  à  ta- 
Dle,  à  qui  on  dohnblt  à. boire  en  cetteçou^f 
pe^  Brufquet  laloiia  fort  &  enâdmirarou* 
Vrage,  fie  pria  le  Comte  de  la' lui- prêter 
pour  en  faire  une  femblable.  Le  Comté 
c}ui  étoÂt  magnifique  ne  la  lui  put.nsHuCeri 
oiais  on  oublia  àilui  donner  te  couvercle^ 
qui  valoit  mieux  que  k  coupe;  Brtifqù^ 
*  ^  '       ayaût 
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arfant  €u  U  coupe  dit  aa  Comte,  Monfei« 
gnear,  nous  fomtnes  eh  un  climat  beau* 
Coup  plus  froid  que  le  vôtteV  fi  ii  coupe' 
i|cie  Vôu$4h*avct  domiée  h'-a  fon  couvercle 
pow  la  couvrir,  il  eft  à  craindre  qu'elle  né 
i^on ^trouve  mal,  il  feroit  donc  forti  pro- 
pos de  commander  qu'on  le  lui  rerafcttc  deP-- 
fllJJ^  'Lé -Comte  qui  vouloiMnôrttrèr  fa  li-, 
tevafitéliil  Ipt  aum  bat  lier  le  couvercle. 
'  LesB  iTLt.fi  s  obtenues  par  un  nommé 
ImuU  Se  publiées  par  VOfiicial  de  Bezicrs, 
qui  mcttoîcht  à  Tiritcrdit  la  Ville  de  Ne- 
vers  &  d'autres  qui  le  mettoient  en  la  Vtl« 
le  de  Gands  c'étoient  des  Bulles  de  Ghan- 
cellerid^  obtenues  par  la  fubrcption  des  par-*^ 
tîe»,  8c  non  pas  des  Bùllcsr  Gonfiflroriales 
di^ediéec^dû  propre  mouvement  8c  de  la' 
fcience  certaine  du  Pape  6c  àû  Siégé  ApoP 
tbjyiqae.  -^   •'  ^    - 

C.  ' 

G  Arc  t^  s  imerfis  vïïfti^is  birt)9/ ahiucens'i 
tyfus  Plagiarsmimi  *  *'  . 
-Calvin  étoit  un  grand  efprît ,  8c  qui 
éctivoit  bien  8c  en  Latin  8c  en  François, 
mais  paflîonnément  •,  il  eft  fort  plein  de  con«' 
tradiâÂons,  il  étoit  bien  empêche  fur  le  fàic 
de  >  rEuchariftie.  On  dit  '  que  chc*  Mcf^ 
-'S^e  L  F  fleurs 
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iieurs  du  TiUet  il  y  a  encore  quelques  Ëp-S» 
très  Latines  de  la  main  iiir  le  fait  de  Tëu- 
.chariftié  ^  par  lesquelles  on  pourxoit  vok 
plus  clairement  vCC  qu'il  en  tenoit  qu^en  Q^$ 
Ecrits^  il  ne  faut  pas  slétonncr  fi  ces  Mef- 
iieurs  du  Tillet  ont  été  un  peu  iiiipeâs  a^^ 
yaoc  eu  Calvin  oour  Précepteur., 
^  Cauu  La  Chaux  fait  aux  arbiet  ce  ffw 
le  vin  fait  aux  corps  des  hommes^  elle  fet> 
fiût  jetter  leurs  feuilles  &  fleurir,  ^  faire 
leur  fruit  de  bonne  heure  &  avant4e  temp^g, 
mais  auflielie  lés  fait  mourir:  aînfien  e(i>. 
il  du  vin ,  il  égayé  les  hommes  &  les  réjoiiir^/ 
.^  leur  fait  jeirtcr  des  fleurs,  ^mais  auffi  il 
n*y  a  nul  doute  quUl  ne  leur  s^rege  la  vic« 

Caiïne^.  ^UjijourvoyaotàBagQoletg. 
4es  Cannes  vqui  fe  battaient  dans  le  vivier^» 
1}  dit  j  c*eft  la  bataille  de  Cannes» 

Canonista.  Eue  iono  C4$$$nffia  fiii 
malus  Theahgtês. 

Les  Canons  des  Apôtres^  les  Confti-» 
tutions  d'eux  &  de  Saint  Clément  ^i  fcmt 
Apocryphes^  Pour  le  regard  des  Canmis^ 
les  Grecs  leroïkt  eu  en  plus  grande  venera« 
tion,  JU  pour  montrer  qu'ils  font  bien  in^ 
certaim,  c'ciï  que  le  nombre  n'en  «ft  m» 
certain,  car  quelques-uns  en  mettent  pui$ 
&  d'autres  moins.    Gclafe  les  mec  im^r  A^ 
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fMrjj^bOf.  Daitf  tel  Couftituttoiisil  y  zmiU 
le  cl^o^  imuTa^^  & jqm  ne  ^  vpeuvtnt 
Çç^ûtfim»  a  &k  pour  OUiomquet  croif  Ii« 
¥f^ 44i  Mteidbcesy  &  nousiomma  Ueit 
€l9pÀhcx à enprooirer deux.  Cet Dnnre» 
a^iU.  4^  Pafei  ne;  vateitt  «kn^  cela  eft  toot 
QjQ^hique^  &il9r:a  fbooechoibs<<raiit»  U 

^  ,  Qu  ^y  t  :<j^^  êA  Bapé>  ^acâ  i  bi 
j^^enocitàlec^c^V;  «o  wtieiinb  autrc^ 
^;^fit  tottesha^yaortes^car  aftctcAnement 
h  MeCe  a^FCC  foittet  &r  cérémonies  éioie 
tou^  fa»bk^e  à  ceUe  qat  nous  dtfoM» 
Sûm,  AAigyiUn  le  dît  expreièmeifty  Saine 
JBafilç  Aiwt  &  le9  hefetiques  peflCem  avoir 
i^uçoup  ditt  i)mnd  ib  <^ii^  que  la  Mef* 
(fi  çft  ii«adi^  piufifiutf  pièces,  èc  que  cbat* 
^è  Pape  f  m  i^|E)iité  ce  ^Hl  a  vouki.  L^& 
gUCç  RomaÎQe  n't  jamais  ceou  les  Canon» 
des  Apotra:  lesGrecs,  desquels  nous  te** 
li^^qsl^  c9Apite(io(a^des  CimxQS  Grècs^  en- 
tre le^uek  eft  BalCamon^  Alexina^fit  dW 
fCres^  nç  t^t^eor^enti  nidkmœr;.  JLe  plds 
«o^jsi  <;ampilaieui:  des  Canons  Ovecs^  ie 
irois  quHl  vivojt  un  .{mi  auparavant  du 
Concile  4e  Chaitscdoide,  &  cet  apcleo  «« 
¥p|t  diverfo  cooK^Batlons  de  Canons,  & 
'fihatpie  Ssus^i  iivoit^  maâ  de  conptbtidn 
F  *  qui 
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qui  ait  été  reçue  par  TEglife  univerfelle, 
}1  se  ji*en  tt onre  point  y  jamais^  Concile  u-^ 
niverfel  a'a  confirmé- aucune  colleâion  de 
Otnoas.  Les  Canons  du  Concile  de  Ni^ 
cée  ne  font  pokitiConfirmet.  Je  (çay  plui 
de  CàiKms  que  les  Compilateurs  Grecs.  Il 
fxy  a  que  vingt  Gaaons  du  Concile  de  Ki^ 
cée'.  Jk  y  yeuknt «aettre  celoy  de  la  Pâ^ 
qi^œ^miâs  H  eàaScz  parlé  de  cela  dans  Eu^ 
êbe.  *  Les  Canons  des  Apôtres  folit  bîeà 
fufpcâs,  il  y  a  néanmoins  quelque  chofô 
.d'ancien.  Canon/  Papa^  lis  difent  que 
jios  Doâeurs  maintiennent  que  le  Pape  en^ 
^oye  les  anÉes  aux  ^nfers^  6c  le  montrent 
par  un  paâàge  de  Boniiàcius  Archevêque 
4e  M&yence,  lequel  ils  fâlfifienti  car  Bo- 
«iface  dit  feulement  j  fi  un  Pape  eft  néglî» 
^nt ,  fi  un  Pafteur  eft  par^&uX)  i^u'il  en^ 
^voye  les  âmes  aux  enfers.  Cela  eft  bien  di& 
-lerent  de  dire  s^folument,  que  le  Pape  à 
pouvoir  d'osxvof  er  les  âmes  aux  eûfers  cotj* 
f ici'iotcotion^de  fionifacius.  -  -^'^ 

Caudinjsux.  Le  Concile  de  Lyoh  ^ 
.qi]|i  leur  donna  leur  atîtorité^  ftit  tenu  le 
Pape  v  préfidant,  approuvé  par  tôlitei'8- 
filiCc  éc  par  les  Rois:  au  Concile  de  Goii- 
Itance  les  Cardinaux  préfidefent,  Se  fd* 
/qnne  ne  leur  difpiita  le  rang ,  é:  l'on  île 
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peut;  dire  qu'ils  y  fufleht  comme  Légats  i 
|wce  qa'cn  ce  Concile  il  étoit  qucftiôn  d<j 
4cpofer  un;  Pape.  J^e  Coocile  de  Bafle  anfî 
^  témoigne  qixçMe  étok  leur  autorité:  Le 
Collège  des  Cardinaux  eft  auprès  de  fa  Sain- 
|eté,  comme  tm  Concile  perpctuet&âm'^ 
tubitoire,  feas  l'ayis  duquel  le  Paôc  ne  de-* 
cide  jamais  rkn  en  matière  de  Région.  • 
t  CAriiDfNA,0j^.  Quaad  le  vieux  Hiftol 
«en  Nicole  Gilles  dit,  que  la  ccnfure  du 
Pape:  Agapet  coqtre  le  Roy  Clotaire  fût 
expédiée  par  l'avis  des?  Cardinamc,  il  a  vou« 
hx  accommodQt  les  termes  de  t'hilloire  ait 
^iledc^fontfânapsj  &  par  le.  mot  de  Car-* 
ëimux^i  il  a  entendu  les*  Vrêttcp  titul^fe* 
de  l'Ëglife  Romaine ,  qui  opi^oiient  tkui 
«Sfces  confiftoriaûk  avec  les  Papes ,  comme 
Afevçàd  par  les  ^Epitrcy  de  Saint  Gi^goire; 
t&il  .ks  a  appeliez  Cardinaux,  parce  cjue 
Ht  font  eux.  aux  titres  confifbdauxSc  â 
l^office  defquek  ^en  cette  partie  les  Oifdii 
»aux  ont  fuecedéf  comnste  le  Sieur  du  Ti|« 
iec  ap^pelle  les^  Midres  du  Pakit^dê  no^  an^ 
ciens  Rois  ^  Qonntfiabks  ^  ndn  qu'ils  {^ 
nommalTent  alors  Conneftabies,  ^i  qQfi, 
:eeax  qui  poctiHent^  alors  le  nom  (feConneî^ 
tables  fufiènt  Mattts: du  Palais^  car  abrè 
jSoaneltable  %nifioit  grand  Ëcuyeri  mais 
F  j    ^  pouç 
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pour  accommoder  le  plus  prés  qu*il  \tiy  i 
été  poffible  le  Cens  des  mots  de  ce  temjps-ïi 
à  Vimgc  des  termes  de  ûeluy*  ci  ^  qae  u  de* 

Îuisquel'éleâîondesPapeSy  à  laquelle  le 
tut)le  &  les  Empereurs  a>roient  part,  à  é^ 
té  réduite  aux  fculs  Pritices  d*Alcmagri*^ 
que  nous  apelbns  Elcôeurs^  &  d^ailleur» 
qu*àprès'  la  feparation  de  TEglife  Grecqur^ 
les  Cardinaux  obt  été  faits,  comme  die  le 
Concile  de  Bâle^  Légats  de  TEglife  unî* 
verfeUc  auprès  des  Papes,  a  fin  de  tenir  toû** 
Jours  an  Concile  reprefentatif  autour  de  b 
perfonne  du  chef  de  l'Eglife  j  &  outre  celai 

3ue  pour  enter  plus  étroitement  le  corps 
e  rEglife  en  fa  tige,  qui  eft  TEglife  Rb- 
oaine^  les  Evémies  &  Aichevcques  pre«^ 

^ntez  à  cette  nn  par  ks  Rois  ou  Rè^ 
publiques  des  Provinces,^  ont  été  Tétûs^ 
du  titre  de  Prêtres  titulaires  de  l'EglifeRo^ 
intine,  afin  d^affiiler  avec  le  Pape  aux  }ii«^ 
g^mens  ordinaires  des  caufes  de  TEgUle^  ^ 
eommb  membres,  paniculien  de  PEglift 
RotQfkine  8c  comme  Légats  Se  députez  et 
ifEglife  univerfelie,  mit  eft  k  caufe  pour«> 
ifpoy  le  Concile  de  Bile  veut  qù'iU  foiènt 
«pjpeltet  non  feuktnent;  Cardinaux  de  hi 
Samte  Eg^ife  Romainey  mais  méme-Càr^ 

^  4iaUK ^  kfiâMc  E^ife iiaiarie£fillc$i  ce 
*  isanff^ 
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rtng  leur  a  été  donné  en  TEgliKê  p^r  ^ 
eonfcntemenc  de  tous  les  Rois  fie  de  tous 
les  Princes  unt  Ëçclefîalliquesque  feculiers 
de  toute  la  Chrétienté,,  tel  qa*il$  Tont  te- 
nu depuis  (eptou  huit  Conciles^  G6cumem« 
Îuçs  derniers,  cela  n*empéche  par  <]ue  ks 
Vétres  titulaires  de  rEglife  Romaine  qui 
afliftoienc  jtncietuiement  avec  le  Pape  au^ 
aâes  Confîftoriaùx^  &ry  portoient  les  mê- 
mes titres  de  TEglife  Romaine  fousleaqurU» 
les  Cardinaux  font  adoptez  au  Confîftoire». 
ne  pùiflent  avoir  été  convenablement  ap» 
peliez  par  THiftorien  Gilles,  Cardinaux, 
comme  étant  ceux  aux  titres  Confifioriau:s:^ 
desquels,  les  Prélats  que  nous  appelions  au- 
jourd'hui Cardinaux,  ont  fuccedé  Cardi;- 
naux  AfleflTeurs  8c  Confeillers  des  Paper  ^^ 
donc  rinftitution  n*eft  que  de  droit  pofîtif, 
)ei|r  charge  n- étant  qu^une  fonftion  Se  di- 
gnité en  VEglife,  non  pas  une  miOîon^  lir 
quelle  ne  peut  érrc  que  de  droit  divin. 
*  C  A  îi  T  HA  G  B  étoi  t  un  erand  Primat , 
11  avoit  fept  Métropolitains  loua  Ivy. 

Cas  AtJ b on;  Il  lut  à  MonficùrduPér- 
ron  Ton  finere^  une  lettre  que  MonfieurC^ 
iàubon  luy  écrivoit  (41}  ea  François  |  8c  de 
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foii  à  autre  il  y.tnéloit  du  Latin.  Quand 
il  parle  François I  difoit  Monfîeur  di^  Perr 
ron,  il  femblc'quc  ce  foit  un  païfan ,  & 
^tiand  il  parle  Latin,  il Ifemble qu'il  parlç 

'{a  langue j  Monfîeur  le  Cardinal  dit,  il  a 
négligé  Tune ,  &  rais  tout  fon  efprit  en 
Tautre.  A  Meilleurs  Pelletier  &  de^aint 
Vidqr,  qui  luy  difoiçnt,  c'eft  à  ce  coup 

•qu'il  eft  afltiré  que  Caftubon  s'en,  va  puiG- 

'que  fa  femtne  le  va  trouver,  il  dit,  qui  di^ 
cela  que  fa  femme  leva  trouver?  mais  cf 
n*èft  pas  pour  y  demeuj-er^  il  n'a  fon  congé 

/de  la  Keine-mere  quç  pour  quelques  ,mois^ 
au  plus  d'un  an,  &  la  Reine  même  me  Ta 
dit*   Ce  font  des  gens  qui  ont  envie  d'avo^ 

Ton  bien  qui  difent  cela,  ce  font  des  gens 
qui  ne  valent  rien,  ils  luy  donnent  bienlu- 

Jet  de  demander  fon  congé,  puis  qû^ifs.  dc;- 
mandcnt  fes  charges  &  fes  penfionsi  & 
comme.  Monfieur  de  Saint  Viftor  dit'^c'eâ 

"Mathieu  qui  Ta  demandée  j  ce  font  les  Jc- 
fbites,  dit  Pelletier,  qui  put  JTait  cçlji  ppUr 

iuy^  ]é  n'en  puis  rien  croire,  l'ditl^^bç^ 

de  Saint'  Vidor  ,  car  il  .ne  |c5  jiitixpf  pas,  ' 

.  .  •  ,.  .  ^  Gotôr 
3iît  du  bruît  guc  lc«  Jefuftes.  répandpfcnt  defo  prochai- 
ne conxerfi^."»  Il- d!  f>2j\é  de  cette  Lciirc,  &  de  ce 
.trait  dans  une  Lçttre  de  Jaques  Gillot.à  Scaliger.Ceft 
l9  4Z^e  de.U.3Ci  Cçniuyie  du  Rccu,çn4ç  J^qeçdçrRe* 


P  ERRP  NI  A  N  A.       iip 

>Cbnunç*t ,  dit  Mcxifîeur  Ic'Ganlînaly*  i 
vc  les  aime  pas  ?  il  eft  tout  à  eux  9  &  ne  i>e£^ 
pire  qu'eux.    L* Abbé  répliqua,  ils  fe  font 
donc  rapatriez,  cur  ils  ont  été  fort  mal 
quelque  temps,  parce  que  dans  fon  hiftoi* 
]re  il  les  appelle  Semi-jiriaHOJ  li^Holqu'il  em 
(bit ^ dit  Monûear  leGirdiiial,îira  demaa- 
xiée^  mais  en  frappant  fur  la  t^le  il  dit,  il 
ne  l'aura  pas,  ni  perfohne  quel  qu'il  foit. 
C'eftàiMonfîeurlcPrefidentde  Thou  & 
À  moy  àr  y  nommer  y  les  Jefuites  ne  font  que 
le  harceWy  cela  ne  fait  que  l'aigrir,  8c  U 
prend  ces  choies  à  coeur,ëc  ne  s'accommo-  . 
dcra  jamais  avec  eux:    Pour  ce  qui  eft  deg 
lettres  humaines,  il  en  fçait  plus  que  tous 
tant  qu'ils  font.    Pelletier  dit  y  je  m'cton^ 
ne  de  cette  grande  irrefolution  de  Cafàu^' 
^n,  il  y  a  u  long- temps  qu'il  eft  aprèi  i 
i^iaftruirej  il  ne  mut  pas  s'en  ébahir,  dit 
l^oniieur  le  Cardinal ,  un  homnie  qui  a 
vécu  todte  fa  vie ^n  une  Religion,  &  y  a 
tousfes  parens,  il  eft  bien  malaifé  qu'il  fo 
icfolvc  iî  Vite.    Je  l*ay  va  autrefois  telle- 
ment refôlu,  qu'il  m&  demandais  jour  pour 
ine  venir  trouver ,  aiîn  de  faire  fon  abjura- 
lion*    La  mort  du  Roy  l'a  entièrement  é- 
pou  venté  &de  voir  l'Eftat  enladivîfionçn 
h^uplls  il  e(t,  cela  ne  lo  pçut  que  beau* 
JF  i^  .        coup 


«aujpi^  empêcher,  quel  qu'il  foir^M  fait  |)fak 
de  ffuit  à  lu  Religion  Catholique  cft  An- 
gleterre qu'i>n  ne  peofc ,  &  c'èfk  Mon» 
Seur  de  la  Boderie  Ambafi&deuf  pour  \t 
Roy,  qui  a;  demandé  fon-congc  pour  Utt. 
«n,  â  caufe  du  profit  qu*il  a  fait  à  la.  Reli- 
gion,; &  c^cit  oc  qui  fait  parler  tant  de 
gensy  qui  luy  en  portent  envie  ^  il  cft  allé 
en  Angleterre  li  bien:  muni  de  memoirerSc. 
4c  bonnes  auvoricez  qu'il  n'y  a  Minîttrc  eni 
Angleterre  qu'il  ne  fefle  taire  ,,&  il  en  Tçaît- 
tanc  qu-iln'y  a  Minifti'ecit  France  à  qui  il 
me  tidine  tête  ,  ni  Doâsemr  de  Sorbonnè 
^u'il  4ie  faffc  rougir:  il  y  a  deux  ans  qu'il; 
lie  lait  autre  cbofeque  Hfc  les  Pères,  qu'it 
travaille  Cms  ccflfej  &  copie  même  de  là 
main  une  infinité  de  chofes,  -c'èftun  hom^ 
me  raifonnable^  &  qui  a  bon  jugement  aux 
liw»  &  fort  homme  de  bien.  -  Il  a  tout  co- 
pié de  ia  main  laGi>nfcflîondefoydcsGrcct; 
^Uc  je  luy  baillay  :  Ils  ront  demander  û 
charge  de  la  Bibliothèque  y  Cù  font  des 
gens  qui  ne  valent  nen.    j'ay  vu  M6nfieur 
Cafaubon  prêt  à  fe  convertir  &  à  prendre 
Jour  pour  taire  abjuration^     H  avoir  même 
promis  de  traduire  en  Latin  mon  livre  de 
r Ëuchart ftte.    Je  n'ay  point  encore  lu  foii 
UvrccoatrtBaroniuS)  mai^^ur  k  rapport 
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^  iQ^çQ  a^té  fait  par  quelqoesHio»^  il  f% 
def  chafcs  fçfst  Icgeres  tk  fore  gramautic** 
les,  &  fort.pcHdIngeomté.  Je  ne  fç^f  ^*U 
entre  bien  avmc  dans  les  cbofes  de  laTiie<^ 
logie,  maU  je  fuis  bien  afluré  que  «'il  ea 
traite  il  ne  dira^  riet|  qui  vaille,  asr  il  n*/ 
entend  rien,  il  a  beaucoup  de  dtio&i  de 
moy  doQT  il  &^eft  fqryi  fan  me  nqmoier^r 
.quand  il  nie  venott  voir  it  me  propdfok 
des  di£^€ukêz,  il  écrivoit  en  maprefisoM 
jés  folutions  que  je  luy  doenots; 

Ca>ssiANUS  ctoît  Grec  &  a  écrit  oêl- 
I;#atm  fort  élégamment,  ce  qui  fait  dire  à 
f)u6lques-uns  ,  que  vc  que  nous  arons  de 
luj  elt  une  verfion  du  Gîec|i  maiaon  tiett 
jDue  c*eA.li|f  qui  Ta  ainfi  écrit,  on  a  va 
J^rt  peu  d* Anciens  exceUens  en  Tune  Se  en 
l'autre  Uiigue.  Ciceron  en  eft  un. 
«.  CAssiooonB  a  fait  ThiAotre  triparti* 
le  de  Socratc,  Sozomene  &  Theodorct^ 
^e  ces  trois  Auteurs^  une  pour  la  co«nnu>^ 
flité  de^ceux  qui  veulent  lire  rtiiftoire,  par* 
ff:  qu*ea  UTant^  cette  Hiftoire  on  évite  1» 
ledîtes. 

.  Ç^^viSTB^s.  La  fcknce  dcr  cas  de 
CûnTcience  eft  perilkufc  SC  damnable^^  car 
en  matière  de  coniciionce,  de  dofstes^  &  de 
kt^pApp  il  (tfâirpit  (^  i^csi;remettr£à^'ia 

;  î^  F  tf  pru* 


iftxBctfce  &  difcret idn  "dès  Ckitt&Xktifi  ftik 
-^n^mprimcf  des  livres,  qui-cftêtt^m'lès  a* 
"kncs  en  ai>xicté  au  lieu  dte  lès  ^rf  retirer  5 '& 
d'aiilcuis  il  n'y  a  ;Hicuft  des  Anciens  quieh 
^lle  fiiienrion.  .       .      -  . 

\  CATHoîbiQUft.  LesPercs  nefccott- 
.tjentenr'pasdujeul  nom  d'Ôrthodoilè*',  qui 
^11  bion:^)<>i«>  V't^lufion  dds^HèrcHqùe»', 
anàis  }se  i^iffir  pas  pour  wlle  'dôs  ISehîfinâtir- 
§C'pi)Ur>cèb  ils  rccbin^nt  a»  nom  do 
^atholique-^  qui  contient  l'une  &•  Tautrc 
flitib^cni:  -  Ce  n'eft  pas'  un  rifoW  dé  fiov 
^le,«r&nce>;iîiatiside  communion  j  autre*- 
'Kient  les  Anciens  n'èûflenj:  pas  rëfu'féce  tî^ 
tre'à:ceux^ui"^Ëofcër  fepareï  non  de  la 
Créance,  rnaai^<ié  la  cdnimtfniShjde  i^*gU* 
fc,:&  ft^^uflenft  pas  proteÔ^  que  Tior^  d^ 
l'EgUfc  Catholique  on  poiivbit  bien  avoir 
ià  foy  &  les  Sacrcmenis,  mais  non  pas  le 
felut.     Vous  êtes  avec  nous  ^  ditSainfcAu*- 

§uftiîr;aui  DcMiatiftes,  au  Baptêtee ,  an 
ymbok  Se' en  tous  les  autres  'Sacremens 
du  Seigncapri  më^  crt  Fe^iHt-  d'uWtë,  au  . 
lieu  de  paix,  &  finalement  en  VEgii^iSk^ 
thoUque,'  vous  n'étês*  poifft  avec  nous  j 
d'où,  rçiultc  qu'il  ne  foffit  pas  poiir  obtenir 
le  v^ym  de  Catholiq^e^  de  tenir  ou  /plutôt 
foSat  tenir  la  oi&xie  créance  ^c  tenbient 
'..  :     "  '    "  ~  '  ^  '  V  ^  les 
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IttAncîcfis^ffoirflecomnniniqucà  \i  mÔ- 
iinc  Eglife  a  laquelle  iW  communiquoiciir^ 
*&  qui  par  fucceffion.dc  pcrfonncs ,  '&  com- 
-me  nous  prétendons,  de  doârine,  cA  par- 
-venue  jutques  i  nous  5-  8g  fi  elle  a  perdu 
:lquelq^ie  éhoiè  de  fon- étendue  en  notre  hc- 
«mifphcfFe,  leHe  ièn^  feeëuyrc  autant  8t  plus 
.^ous  les^^pUFS  en  i'hêmifphére  iriferîèuF,  a- 
'^n'jjtfeii  elfe  «chevcnf  de  s'accomplir  ces 
-prqp^iiéliès-y  eiv  fa;'  femêncei'ftfont  bénites' 
^totices  tes  hations^de  la  terre 5  il  faut  que 
:cct  Evangile  fok  prêché  par  tout  Tunivers^^ 
£cpuis  k  &n  viendra,  Se  autres  (ëmbla^ 
•bies^-  -    •■.^;'-.  -  ^    .:    "^   '      •'      ' 
c    Du  e*A  u  R^T  '(^)-a  ghràd^arr.  Il  étoat 

frand  pèrfonhîïge  y  c*èlt  le   meilleur  dés^ 
ranoois^ qui  ^nt'  écf  it  cfn  Mufîque/.    ^ 
'    ,C  B  L  l'B  A  TV  Il-y  àvèrt  une  Loy  de  Jùftr*  . 
^niep,  qui  enjoîgnoit  aux'Evéques  defaifc 
-vœu  de  Célibat  fix  mois  avant  que  d'étit 
iEvêquc  JI7  avôittine  Boy  pathquelleîes  cdr 
"ftiis  de^ 'Prêtres  ou  lEvé^jné^  ne  pouvbiçrit^ 
«voir  aucuns  biènà  detleurs  Pcresi  Cela  te- 
inofgfïd  hitn  q<ie*lcs  Evêqués  ne  pôuvoient 
dfe  marier^  ou  bien  s'ils  i'étoicînt,étoient  6- 
i  ;  '      blf- 

.  I&i  le  Çt^piiïç  I.  dû  1  livre  de  la  ConftJJm  dé  Sancy.h.  D j. 
?  7  '"      '^ 
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Wiget de s-abûenfr dcleurs^femuiei.   tum 

4c  palTagçs-  4e  rÂmiquicé  le  montrent  & 

'dairemeac  que  rien  plus^^  &  ils  ne  (qm* 

roient  montrer  un  fcul  paflâgç  de  TAnct- 

quicé  y  par  lequel  il  paroiflc  qn'ancun  Pré«' 

tre  ou  Êvéqae  fe  ioit  marié  apràsi  avoir  été 

promu  au  Sacerdoce^*  ois  à  rEpifcopat»  Ih 

allèguent  Texemple  àc  Synefiusvlequel  fiûtr 

entieremeiy  comr*éu>;    Car  «Syneûns  pour 

obftacle  à  ce  qu'il  peut  erre  Ëvéqueappor- 

te  1.  empéchememirun-qu'il  nemroit  p» 

k  refurreâîon^des ^corps v  &  rautie  ou*il  ne* 

pouvoir  pa»  quitter  fa^  femtnei  ni  la  voir 

comme  adultère.     Cer  exemple  eft  éri^ 

dent  pour  le  Célibat..   Iladifem  àrcdaque 

•SyncSus  ne  laiiTa  pas  d*£cre  Evéque  bien 

qu'il  ne  crut  pat  la  ^  Rcturreâioay  Se  qu*il 

n-eft  point  dit  qu'il  luy  fût  enjoint  de  quit^ 

ter  fa^  femme^  il^n'éft^  pcmu  dit  auffi  qa*it 

luy  fut  permis  de  la  retenir.    Et  puta  Sy^ 

^neiius  fut  forcé,,  nonobftanc  le  point  4t 

\U  Refurreâ^on,  pour  rorpiaion.<^*on  é» 

voit  que  Dieu  Tinfpireroir ,  Sc  qu'il  re*; 

viendroit  à^la  créance  de^'Eglilèi  ils  pou«> 

voient  tout  de  même  luy  avoir  permis  de* 

retenir  fa  femme  fous  la  même  opinion.  Ï\è 

apportent  le  lieude  Socrate,  où  ilelt  pat^ 

4é  de  Pi^plin&œ  )  nm  çctie  hiUMre'^fr 

•  .  '-'        ♦    toutr 
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toint  fauUfe  9  &  Q*efl  rapportée  que  par 
Socrate  &  Sûzomeney  qui  16nc  tous  deux: 
kereiiques  ,.  &  bien  depuis  le  temps  dUi 
;  Concile  de  Nicée^  où  les  Pères  qui  étoient^ 
eu  féinpSy,  n*çn.difent  mot  |.  cotnme  Ëuiê* 
le  &  Ëpiphjme,  ains  tout  le  contraire  que 
h  Concile  défthdit  auK  l^êtres  d*avoir  def- 
femmes  )  &  il  îie  fe  x^oid  point  que  fur  Tin* 
ftjihce  éte  Paphnucc  le  Concile  aie  pronôn* 
^  aûcHtte  chèfe  ^  ce  qu'il  devroit  avoir 
£iit  en  <m.  point  dont  il  airoittant  été  oar^ 
4c  au  Concile  Elitcrirain y.  où  étoitOnus,^ 
lequel  étoif  encore  au  Ck>ncilc  de  Nicéc  & 
y  préfidoiti.    Cela  eft  bien  une  preuve  de 
taufletcdcrhîttfeire  de  Papbnuce.yfflF^j»^* 
fn>i^0i»/lelt  incompatible  a vtre  le  Sacerdo^ 
œ|.  le  mariage  de^  Pr&res  eft  défendu^ 
non  q*  le  mariage  foit  tine  chofe  impure, 
maisàcaOfedu  péché  originel  Se  de  Pim* 
fcrfèâionqu'ily  avoir..    Encecas  Davi4 
difit^t)  infecêâktisconupil' me  mater  mea  i  2c 
Job  y  qms  foêiet  mundum-  de  immundo^  con* 
içefUtm.  femifk  ?  Les  Evéqucs  n'étoîent  ]^^ 
mm  mariez  9^  lé  fait  de  Synefîu»  le  montre 
nflè^  parce  qu^tl  difoit  trois  chofes  pour  re« 
<^er  rEpifcopat^.  Tune^  qu'il  etoit  n  arfé 
4|e  qu'il  ne  vouloit  point  voir  ft  femme* 
i  aduteeieifr  Tautrc^  ^u^il  i)e  «^royoir 
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.pas  h  Rcfiirrcaion,  comme  te  autries-  k 
^eroy oient  j.  &  le  dernier,  .qu'itallpit  à^  la  '^ 
^chalîe..  Oh  ne  U"c>uve  point  de  lieu  d'Ai#- 
teur  qui  die  qii'il  quitta  fa  femme,  &  il  nç 
sJen  trouve  point  auffi^  qui  aflèurc  qu'il  la 
retint  j  bien  que  ceux  de  la  Religion  fe 
^maintiennent  impudemment,. mais  ils  meo- 
tent>  car  il  cft  bien  dit  que  nono.bftant  la 
'créance  q^'il  avoic  divcrfe  touchant  h  Re- 
ïurreâ:ion^  il  fut  reçu  à  caûfe  de  rcfpc-^ 
rance  que  Ton  aroit  qu'il  reyiendrqits  mais 
li  n'ell  point  dit  qu'il  retint  (a  femme  y.  la- 
quelle on. pût  luy  permettre  de  retenir  en 
ce  fait ,  qui  cft  un  fait  particulier ,   puis  . 
•qu'on  le  feçût ,  nonobftant  que  de  k  Ro» 
ïurreéKon  des  corps  il  crut  autrement  que 
les  autres..  .  .:       > 

La  C  E  N  s  tj  R  E  dont  il  eft  parlé  aux 
Canons  des  Conciles  d'Afrique,  n'étoit  pas 
proprement , une  excommunication,  mais 
une  efpece  de  limitation  &  de  reftnâ:ionda 
communion,  laquelle  Balfamon  remarque  ; 
n'avoir  eu  lieu  qu'en  Afrique  ^  elle  ne  (9 
pratiquoit  que  pour  les  fautes  légères^  âs 
privoit  feulement  les  coupables  de  la  corn* 
jnunion  avec  Te  reftc  des  Evéques,  les>  au« 
très  Ëvêques  leur  relèrvant  la  feule 'com« 
œunioo  de  leut  piocefe^^  làoù  l'excpmr 
"^   ;•    T  ^'^^  '"'-^  ^"^     ~  3XÏUJ 
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muniçaiÎQQ.  pour  Jti, grands  crimes  privok 
îcscxcorîimuiiiez,  ,ménie  en,  Afrigv^c,  ép 
'toutes  les  fondions  iâeerqotjiks^.  voixe  de 
toutes' les  fondions  de  la  vie  Chrétic-nric, 
comme  témoigne  fa^t  Cyprien  au  livre  de 
iXJrailon  Pominicalei..8c  S.  Auguftin  4r 
près  liiy.  *  .    •    , 

Au  C  E  R  ci  »^,  ou  il  n'y  a  point  d'aiv 
^gîcs,  Qu  il  y  çn  a  une  infinité,  ce  qpifeijC 
'>quc  fa  qu^dra^turç  du  Cercle  cft  impoflTiblei 
jcàr  la  proportion' des  figures  nç  fe  peut 
^rouvcr,que*par  les  Angles.    La  feule  figit- 
're  ronde  pft  capable  de  inouvemeot  perpe^ 
tùcl:.  Les  Cieux,,feul  corp&en  la  Naturp 
où  fê  trouve  le  moujifepaei^t  perpétuel  ^pafr 
ce  que  là  icaùfe  extérieure  <^  les  nacut ,  *ft 
perpétuelle;.  /  '         ,       ' 

,  Les.CKRE>Mok|ES,'de  TEglife  font-fi 
belles  (^ajy  '8c  néanmoins  on- cric  tant  cont 
tre'i' les  Gcremonies  (ont  aptant  de.  myfte» 
fes^  J5ç  oui  tôùps  ne  nous  rèprçfentent  que 
cfesiî^ofcs  paflees,  des  miracics,  des  vert 
^Ipus  de  là  grandeur  éc  guif^nce  dcDieu-^s'i^ 


•.-(4)  S^tfjfhîhs  &c:']€é(\i  entre  iûtrcsd'iin  Cierge 
flHUrgé  d'Eca«*d*Of ,  à  une  Mefle  de  'Rtqukm ,  avoit 
xharmc  Me  Sachet  Qiré  de.  Su  Gerva»  qui  davoit  k 
chanter.  Mensimnà  tiitrdt  ir]j\  ^  tom»  &•'  pig^  4$^> 
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y  a  quelque  chofc  qui  reprtfcniè  ravcnîi^> 
ce  fera  de  la  vie  Se  oe  la  gloire  future.  0(i 
prononce  dans  Pïglife  le  Symbole  des  A- 
pôtres  à  baflc  voix  y  &  le  Symbole  d^ 
iiicée  à  haute  voix,  ce  n'eft  pas  fansgnma» 
ée  raiihn.  Le  Symbole  de  Nicée  à  haute 
yoîx,  parce  que  TEglife  fous  Conftantin' 
icommença  à  parler  hautement  &  à  haut» 
Voix ,  au  lieu  que  du  temps  des  Apôtres^, 
tille  ne  parloit  qu'à  baffe  voix,'  Les  Céré- 
monies étoient  de  l*eflence  de  raricienne 
Loy  yC'eft  pourquoy  elle  s'appelle  Ccremb- 
lïicllc.  Les  CcpcmonJcs  prophétiques  de- 
Tancienne  Loy  font  du  tout  àDolics  &  mé* 
ttoesilHcires^  entant  qu^ellc^  démentent  I^i' 
venue  du  Afcflîc;  Pour  les  Cérémonies  hi<- 
ftoriques,,  i\çû,  permis  d*çn  uter^  Gére*^ 
ibbniç,  amplement  déclarative,  çeremcmiç' 
«^perative  i  faut  rapponer  au;  éouïonnemenc^ 
de  ChariemagneparLeon  III; 

C  B  R  B  o  n  u  M  igfiiius^  quibus  nai  Cirifr 
fiaHipwmfi  vitaJifce^lMcrdi^ 
maffius.  Greg;   NaMànz.  in  Jià.  orat.  t. 

C  H  A  i4i>  A I  c  A  M^  Unguamnon  fuife  in* 
UlkSfmaff  J^èhétii^  nec  vicijjfmy  testant. 
Hieronymus ,  qui  dicivit  hominem  ufriuff&i 
ën^m  fi$ritumyffà  ^  péi  i»  Sjfri§0ê  foUà: 
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f£tme  ûùntinehntur  Hèhaicii  verhist^pref- 
p:  pTégf.  inTob. 

Chalis.  L'Abbaye  de  Chalis  a  été 
long-temps  au  Cardinal d'£ile.  £o  ce  lieu 
jfe  Taflb  m  fa  Ghru/alênme. 

Le  Roy  Char  les  V^  Quand  le  Pa- 
pe Urbain  V.  eut  excommunie  Pierre  le 
Grucl^Roy  de  CàftiUe,(p0Urcc,,dit  Froif- 
$ir4»  qu'il  écoit  hcrctj<me^  ennemi  dé  TE- 

ijliic  conjuré  avec  les  Mores  )  &  eut  ab- 
bus  fes  (ujets  du  ferment  de  fidélité  ^  le 
,lEloy  Charles  V.  affifta  de  (es  armes  la  ctxx^ 
(ure  du  Pape,&  envoya  Bertrand  du  GueP 
clin  fon  Conneftable  pour  chafTer  Pierre  de 
Caftille,  U  mettre  Henri  bâtard  de  Camil- 
le en  fon  lieu.  Voyez  le  Songe  du  Verger 
ch,  78. 

QHARiiE&irAGKs.  Le  Itvre  des  Tma-* 
gcs  qu'on. luy  attribuë,n'eft  pas  de  luy  (a)f. 
^  a  été  (ait  par  la  plu$  ^ofTe  béce  du  mon- 
de,    îi  (ut  Biit  au  Concile  de  Francfort  Sc 
jpnVoyé  iCharlemagpe]|..lif<|U6l  l'envoya  au> 

<tapc.^ 

r   M .  ^  Uvn  iii  Imâfft  n*i^  pâtM  Im.  ]  Mr.  Daillé 
^  AmsTon  Traitt  dts  Jmâfjts  î  fait  voir  qae  i!  Charic- 
^intf^ÀecQiiiipoltpMmQ^rtsev  ti  eSido  molns^ 
'^HNTUin»  qu'il  l'aprouTa  &  i*adopia.  Le  Pero  Sirmond ,. 
k  Père  M^biUon»  &  plufieurs  autres  Savant  de  Xt^^k 
ftk^mainc  font  du  mêinelc&tiiacia.  1>«  M^ 
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iPapc  Adrien.  Ceft  le  plus  ignorant  livre 
*"du  monde:*  H  dît  que  le  premier  Concile 
dç  Nicçc  cû  bien  plus  ex'eellefit  que  le  fe-' 
cond,à  caitfe  qu';ïii  premier  iry  ^voit  jrau 
EvêqucîT,-  &  qu^à  l'autre  il  n*y  en  avoit 
Que  jq6.  parce ^  dit  il,  que  le  tiombre  dfe 
'aouze  clt  bieir  plOîexccHcrtt  que  celuy  de 
fix,  &  Vèr\  vu  cherchant  mille  fréveries  fiii: 
k  nombre  de  ri    Bien  fouvcnt  il  prend  les 

ëiroles  des  Iconoclaflesf  rapportées  p^r  16 
oncilc  pouf  V  répondre  5  pour  les  parolei 
du  Concile,  oc  de  là  prend  occafion  d'^in- 
vcâi ver  contre  le  Concile,  p.  401.  L  de 
Imag.  Il  j^  a  une  autre  chofe  tort  plaifante, 
'c'eft  que  le  Concile  rapporte  Phiftoire  dû 
^Pliilofophe  Pbkpbn ,  dli'qud  llnirfgç 'ayant 
•élévfië*parain  tiOmmo  'qtii  vouloit  eiltrct 
chçz  une  Courtiiàne,  celuy-là  en  flit  réte- 
'hii  &  erhpêcftéj^rlV  révérence  "qu'il  porta 
•à  Timagc  de  ce  Phîlbfoplie:     Là-dçflus  â 
y  émerveille,  &  dit  qu'il  rie  fçait  qiil  eft  ce 
S*  Polemoiï,  &  i^U'il  ne  rk  point  rroûVé 
;dàns  le  Calendrier.  ^    Il  ne  fçâit  auîîî*  qUclfe 
byétc  c^eft  que  S.  Grégoire  de  Nyflc  5   il 
o'en  a  jamais  ouï  parler:  en  fomcpe,  ce,  li- 
vre c^  de  nuftç  foy.    C*èft  MonCfeur^a 
,Tillct'qui  Ta  fait  imprimer  (a)yfiudiQ  nnet^ 
.■  .    •  /  *       di 

»  Jym'miHPafék  imfrimêr:]  Jeitt  dtt  TiJl^ti  B* 
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if  plutôt  qu'autrement  9  &  luy  qui  avoit  ' 
été  écolier  de  Calvin,  ne  pouvoit  pas  a-^ 
voir  aiutrc  opinion  dcs.imagcs  que  celle-là. 
Tous  fes  Càpitulaires  Tohc  laits  Tous  rauco- 
rite  du  Pape.  Gela  paroit  par  une  infi- 
nité de  lieux 'des,. Capitdlaires^  ils  ne  font 
çuc  des  Loix  de  J'Eglîfc  que  rEmpcreuç 
rend  cxccutofrcsr  Par  une  X-oi  Gharlejnj^^ 
gnc  défend  à  fes  fucceflcuis  de' juger  les  É» 
vêques,  Ôc  il  (e  fert  d'une  ConlUtution  de] 
Valentinien,  où  U  efl:  àixjf^dicia  vefira  a^ 
^tey  judicabimus  nojlra^  ce  font  les  mots  i^ 

{>eû  prèsV  Quclque$-iins.dilênt  que  Char-^ 
emagne  étoit  grand  JRoy  de  corps,,  je  pen-» 
fe  qu'il  érôjft  petit  .à),  &  fôn.  pcre  s^ppcl; 
loit  Pepio  le  bref  à  caufe,  qu'iliétoît  de  pe- 
tite ftaiurcl  Ce  mot  de  grand  ne  doit  oaf 
*<tre  pris  à  Taune.  Il  me  fouvicnt  que  rc^ 
veiiant  des  J&tats  de  Blois  avcj:  Monficur 

Vcquc  (îç  Meaax.  Voyez  fon  Article  dtos  le  Diîftio- 

îuairede  Mr.  Bayle,  Rcih.  B.  &  C.  D.  M.  ;  w 

-;  (<•)  5^«  pinfe-iiii'il  était  fitit^'}    Le  Tombetu  de 

Xoois  le  Pébonnairep  dans  TiiîgHre  de  St.  Arnon!  de 

'Metz  »  n*a  pas  toujours  été  à  Tendroit  où  il  éd.    Un 

vieux  fiénédiéiin  qui  a?oit  vu  tranfpôrter  ce  Tom« 

beau,  difoit,  .qu'à  rôuvertiire^iu'il  en  avok  vu  faire 

^en  cette  oçcaiîofi^JlïjChef.  qii'dndifoit  être  celui  do 

Pébonnaire»  lui  avoit  paru  d'une  grofleur  plus  con* 

vàiaUç  à  uo  Géant»  ^u'à  un  homme  ordinaire,  l.  D, 
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^  BcruucJ ,  &  nou6  étant  mir  fur  la  riy  îerc  dm 
Loire,  nous  entrâmes  en  propos d'ÀlejKan- 
\àrc  le  Grand,  Se  le  louïons  de  ce  qù'aui; 
indcs  il  avoît  pafle  cette  grande  rivicrci  Se 
qu'alors  il  témoigna  une  grande  KardielTe^ 
le  Batelier  s*apjprocha  de  nous,  Se  ^ous  de* 
manda,  ASeffieurs ^  eft-ce  d'JleMgtdre  & 
^Grand^uf  vous  parlez?  Ouij  liLiy  rcpondi-», 
mes-nous:  tf,  ce  dit-i(^  ilnefauff^s  iV-  j 
émerveiller  s*il  a  fdjféum  rivière  fuis  qu'il  /- 
'toit  fi  grand» 

<Jii  A  R  T  A  eMafiafiît^  fid  lepc  Jhina  0^ 

Jéefa  permànfit  :  iubuncmodum^  Corpm  qui^ 

^dem  affumptum  pajfum  eft  ,  Ferbum  autem 

fernMnfit  ifiy^affiVile.  Thcodorpt*  in  l^ic* 

rem.  cap.  jiS, 

Cha$ti<.iuon.  Le  Cardinal  de  Cha& 
tillon  fit  faire  fon  tombeau  de  marbre  forjD 
magnifique,  où  il  y  avoit  une  t4ce  d^hom;- 
me  au  ddTus,  &:  au  dçflbus  celle  de  Virgi- 
le, avec  un  mot  qui  difoit,  maîeriam  fi 
tempQr^^  je  leur  eufle  donné  matière,  fi 
^  jVufTe  eu  fe  temps.  Il  dit  cela  au  dîner  du 
îloy  à  propos  de  Tamour  que  les  Rois  dot-" 
irent  pojter  aux  Gens  de  lettres,  pour  laif- 
fcr  des.  gens  qui  écrivent  leurs  faits.  Mon- 
jfieur  de  Sourdeac  luy  die  alors  ,  f  Amirâi 
àc  ChaftîUoa  écoit  juq  brave  Cavalier  i$c 

qçî 
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^i  a  fort  bromllé  en  France.    A  ce  prb^ 

;  K*  il  dit ,  qu'un  jour  il  émendit  parler  de. 

!  a  divifîon  ^que  J.  Ce&r  avoic  fait  des  G^u-. 

C9,  il  dit  9  jamais  il  ne  la  divifa  £  bien  que^ 

'Amiral  de  Chaltillon.  - 

C  kl  cor  difoit,  que  fa  Mère  avoit  tou- 
jours prévu  qu'il  s'avanceroit^  parce  qu'cl^ 
le  difoic  qu'il  avoit  plus  d'ciprit  que  tous 
foautf es  frères. 

.  ^  A  la  Chi Ns  ils  font  ]>olis,ik  ont  l'im- 
preffîon^mais  fort  imparBiite^  les  Oyfeaux, 
les  Arbres^  il&les  ont  aJTezhien,  mais  leâ 
hommes  fort  mal.^  ils  difent  qu'un  homme 
«quL n'a  point  de  ietti^  n'a  qu'un  oeil.,  main 
que  celuy  qui  eftTçavant  en  a  detix. 

Çhiq.  Cette  lileeft  un  petit  Paradis^ 
c'eft  le  lieu  le  plus  amœne  du  ^onde.  l^ 
Cardinal  Juftinian ,  de  qui  le  Père  ét;ott 
Seigneur  de  Chio^  m'a  dit  qu'il  n^y  avoit 
Tien  de  fi  délicieux  au  monde 3  on  n'y  (ènt 
rien  que  la  fleur  d'Oxange ,  les  perdrix  y 
Ibnt  domeftiques,  &  on  les  mène  paître  aux 
xhampS)  comme  on  fait  ici  les  inoQtons^ 
&  lie  foirau  Ton  du  chifflet, elles  retournent 
toutes  à  çeluy  à  qui  elles  font  {#}*  L< 
^  Car* 

ton  dit  dçs  Perdrix  de  cette  lile  ell  confirmé  par  pla^* 
6€m$  Voyagcori,  efitr'aatrcs  far  Tourncfoit.  J>.  Mi 
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Cardinal  Juftihian  fut  amené  de' ce  pàïi 
ôu'il  n^àvoit  que  iz.  ans.  L*iflecdonne  à< 
ton  Maître  100.  milécusdc  ticvctju,  dont* 
k  moitié  ÇDn€fte  en  maftk.        ?-.  ' 

La  Chois  Y.  Eiant  un  jouri  dîner  chez* 
Monfieur  de  SuHy  où  elle  fe  trouva  vaxtRy. 
ôc  racontant  durant  le  dîner  comment  une  • 
OemoifeUe  étant  tombée  en  tirte  rivière  i  un* 
Gentilhomme  fe  jettant  après  pour  làfau-* 
ver,  elle  le  prit  par  le  corps,  ûhifcn  qtic 
k  moyen  de  îAger  luy  étant  ôcéils^motiru»'' 
rent  tous  deux.     Monfieur 4c  Cardinal  luy 
demanda-ditei-moy  ,  *  Mademoifclte  ,    s'il' 
TOUS  arrivoit  un  tel  accident  de  tomber  eiî' 
Teau,  &  qu'un  homme  fe  jettàt  auiîî  pour* 
vous  fauver,  par  où  le  Voudricr-véus  pretx- 
éxe  pour  ne  le  point  empêcher  de.  nager ?^ 
je  luy  Tauterbis ,  dtt-eHc,fur  les  épaules^ 
non,  dit- il,  vous  PenFoncericz  dans  l'eau, 
il  le  fàudroit  prendre  par  la  pièce  que  vous* 
fçavez  j  cllfe  demanda  la  raifon ,  parce, dit- 
il,  quelle  ne  va  jamais  au  fond, 
f  C  iCE  R o N.  Il  y  a  tant  de  difFcrcnce  en- 
tre Ciceron  6c  Seneque,  que  l'on  pourroît^ 
dire  de  ccluy  qui  aime  Cîceronj  qu*il-icrf 
On  homme,  &  de  celui  qui  fuit  Seneque^ 
qu'il  eft  un  enfant,  &  que  quiconque  com- 
mence à  coûter  Ciccron  ,  6c  à  y  prendre* 
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plailir ,  alors  il  a  quelque  comnenccment  à 
rcloquencc,  ^niWanujf  i.  t .  c,  ic).  Ilna 
faut  point  4irf  qu«  Sewquc  fok  tout  pkia 
de  lentcnces ,  il  y  en  a  cent  çiilk  fois  plutt 
<b«i  Gicpwm  Tout  ce  que  dii;  Scneqee, 
31e  dit  coi»ine  fentcnce,  mais,  ce  n'çft  pn^ 
Caujoprs  des  fentcnces,  (Se  il  dira  bien  |6un 
vent  une  même  chofc  par  divers  firaiis.  Se» 
wqui^  lui-^mêoïc  écril  contre  le  ûiie  prof» 
fé,  I^  feu  Roi  Hienry  III.  fne  coAiman^ 
dâ  de  lt|i  faire  mille  traits  ^  &  me .  dooo^ 
dix  fiyçtSj  fur  chacun  loo.  Je  me  mis  è 
fbuilleter  les  Epîtrcs  de  Seneque,  &  aprè» 
avoir  travaillé  je  trouvai  que  je  n'avoir  nictf 
iait,  &  je  tirai  de  Ciceron  une  ipfinité  do 
belles  chofes:  il  y  a  plus  en  deux  pages  do 
Cicerqn  qu'en  lo.  de  Seneque,  Il  y  « 
plus  ep  une  Epîtrç  de  Ciceron  toute  fimplo 
^  toute  nue  fans^tifice,  qu'en  io.de  Plî^ 
ne  avec  tous  les  traits  que  vous  voudrez^ 
La  Republique  de  Rome  n'a  rien  d'égal  à 
^Ue  que  l'éloquence  de  Ciceron* 

Ci R çt; M c i s  i <?  ^.  fœiu$ ,  non  pas^ 
con;ua^  dii^  cai:$:  de  la  Religion,  Signtm 
fmd^k^  mais  c'efl:'4  àlmfacr^ium.  Fùsdus 
cnlaLangue  Grecque,  Hébraïque  &  Latinq 
fe. prend  toujours  pour  la  bête  immolée  m 
fect-iiîcci  Sc'pour  lefacrifice^  ferirefœUus^ 
cn:Grec  tout  de  même  •?*'•",.  dans  Home- 

totHie  I.  G  re 
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xc  'JçdMmçirtefiêf^tt.  H  ctoit  défendu  par  Is 
Loi  ide  faire  le  famedi  opus  fmm^mn  ofus 
JDeiy  c'eft  pourquoi  onËûfoit  U  Circoaci- 
fion  qui  ctoit  opus  Dei. 
^  Le  CmK^{a)  cft  un  excellent  bruvage^  . 
fcin  &  délicieux;  on  m'en  a  envoyé  de  1^ 
bafTe  Normandie  en  bouteilles ^  qui  eft  te' 
plus  excellent  que  j'aye  jamais  bu  i  il  pafle 
en  délices  tous  les  vins  éc.tous  les  mi^catsi. 
Saint  AuguiUn  parle  du  Citre,  quand  il  è* 
crit  contré  les  Manichéens,  qui  difoicht 
que  les  Catholiques  étoient  gens  adonnez 
au  vin,  &  qu'eux  n*en  bûvoient  point.  Il 
kur  répond ,  qu'il  êtoit  vrai ,  mais  qu^ils 
bûvoient  d'un  fuc  tiré  de  pommes,  qui  é- 
toit  plus  délicieux  que  tous  les.vins  &  quse 
tous  les  brûvagcs  du  monde.  .  Tertullicia 
dit  z}xSï^  fuccum  e:c  pmis  vinoftjfimum:  le 
Citrc  enyvre  comme  le  vm,  6c  ryvrcffc  en 
cft  plus  mauvaifc, parce  qu'il  cft  plus  froid. 
Il  fe  garde  mieux  en  bouteilles  qu'en  vaif- 
feaux,  tx,  fe  tranfporte  mieux  3  il  refiftie 
iGiieux  qife  le  vin  fur  la  mer.^  Nous  en 
Avons. eu  l'invention  des  Bafques,^  &  eux* 
d'Afrique.  -  Moniteur  de  Tiron  difoit  que 
s'il  Uiflbit  l'ufage  du  Citre  pour  prendre 
du  vin,  ilmourroit:  aufli  n'y  a<:tM\rien 
.^  *  qui 

'  (4)  L'AçaJcmle  Fraoçoifc  à'r  Cftïr^,  St^c'eft  ainfi 
j|ù*on  parle  aujour4*hm.  D,  Af.  ^ 
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qui  Ctonfome  plus  Thutnide  radical  que  Iç 
vin,  &  le  citre4*cntréticnt  &Jc  fomente  j 
il  ne  s^accôtnmddç  pas  avec  les  fruits.  Je 
n'en  ai  point  bû  de  bon^  qu'en  la  baflè 
Normandie.  De  deçà  il  ne  vaut  rien,  '& 
le  mcîHcur  que  j'ayc;  bû,  c*eft  àEvreuxr 
fc  poiré  ne-  vaut  rien  au  prix  du  pomméV 
Lecicro  vicrtt  d'Afrique,  &  il  y  a  lônfr- 
teiD3ps  qu^il  eft  en  ufage  eïicepays-là}  Si 
Ac^uflîn  en  parle.  De  là  il  eft  venu  eh 
Biicaye  &.dc  li  en  Normandie.  Encore 
aujourd*liui  quand  nos  Normands  n'^en  ont 
point,  ils  cnvoyent  leurs  vaiflèaux  en  Bifi 
cayc,  d'où  ils  en  rapportent.  -^ 

•  Cl  A  u Di  K  le  jeurtè  (a).  Le  meiHcut 
qu'il  ait  ftk,  illc  fitàPatis,  lorsqu'il  é- 
.  JCoit  chez  Baïf.         ' 

e  L  A  V I  u  s ,  do^nt  les  Jefiiites  font  tant 
d'état-,  eft  un  efpfit  pdant  (*),  lourd,  fans 
fobtiUté  ni  gcntilleffe,  un  gros  cheval  d'A» 
lemagne  (c).  Cle^ 

*^  (4)  ClauJiH  Ujiune.  ]  Il  eft  parlé  de  cet  excellent  Mii- 
ficien  dans  le  Diâionairc  de  Mr.  Bayle  i  VAniét 
GovmuEtl  D.  Mé 

,  •  (*)  ClawHs ift  u»  fJhrU  fefànt  &ç.  \  Cl^vius 

eft  auÛi  extrêmement  maltraite  dans  le  S^tf^/vi;^  ;c'é- 
toitlpoQrtant  un  fort  favant  Mathématicien ,  &  qui  en 
favoit  plus  que  fes  ennemis.  D''  iif.  ^ 
"   (*)  ^^  gros  Cheval  d'Allimagnei]  Voyez  la  Notg 
fur  l'Article.  <îri(/îf.  D.  M.  f 


-  ( 
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Cu:mekt.  Ses  Lmci  ^*y»^Aww^<»  o^ 
^té  tourne»  pjir  Ruffîn.  $ai^t  Hiccômc, 
lors  quHl.4it  ^^  ftkiat  Pierre  é(^is  i;h«tt<^^ 
cite  ïcl^wv^  dc^Qcmoùi  J^^mdis.. 

:Qiin»9fiTA^J^^A^i^^m.  Son  iï/«]r<irt«* 
«««  eft  f^ît  p9Uijr  ic»  C^tCj(:h«t9efic«i  cfeft  k 
faift»  pour  l^urile  quand  il  p^rte  des  myfp 
tima  c^  r^uchariA^  «  il  partes  ichsh  |»u: 
flfegori^^  &illle&u«p^i£Ç^q[{»e<se|»|;  é6 
K^^i^^^.^csvœt  dçvpQi  pw^iSe^  f9M 
ç€  «w^il  n'fétoit  pft5  pemi».cte>reycicï  ces 
pyttprçfi  âi9  CaiaEça^^ri3iè8,  m  comraire 
û  iHQh  déki^u^Rjpit^akmeM  de  le  ùirc^ 
Vo&cc  de  Clemeiv  éicHt  d!éti^  Catec^ifte. 

Moiaûeur  de  Cjl.£ «L  M 0 H^  (4^)  luy je»- 
sipya  un  .prcfent  4Q.pwr«a  de  boà  Cbrétka 
avec  quelques  vers,  il  dit  enU&Ptlosvers^ 
^s  vf^  fo&t  id^  l>QnCïhféUcQ^ 
r  Ci-<>vis,  fiÎQcmariis  «pppite  que  le 
Ro*  GJoyîs  eayoya  une  Cwroùi^  d'or  au 
Papf^  Hormifdas*  pour  écre  ix)i^  fur  VmîGl 
.deSaiûtPkrre/^fkcemj^i^^^  dit  le 
Prefi(Jc»t  Fapciiçt ,  cjii'il  t«oit  fouRoyai»- 
jne  de  Dieu  &  nçn  de  l'Eiïtjiire* 
'    Jfod.  Co.cjeii;s.  Meneur  éc:fieauvais 

:.:\  .  .  '  ■  .  P^r 

"feucault,  Evêqtic  de  acj:«w:«t,  l^J>^  .        " 
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ij^tkfit  des  reclititè  que  Goccias  a  faits  en 
^me  de  iî€ti«'  commum  dont  il  né  hiCok 
;pa9  grande  étaC^  il  lui  dit^  ce  qu^a  fôrt 
Cocculs  font  dof  eùècigr  acs.' 
-^  Le  CocQi.ï>^I  î!fD&  cft  utt  cîfeau  qui  a 
4|peupl4  DftW^cîHeufement  en  fort  peu  Si 
^m^i^  f 'à  été'^iart  fort  bon  apporr  j  <fc 
i;«nga8dô€ -Usv «amènent en E4pagnc  dds 
troupes?  comme  des  mouton»,  cVft  iith 
tK»ilii&  irfVatr^ijaieft  odoriférante  fie  (crdi- 
gei«  kicontînenr.  ; 

-•  :: .Co » p r E T E A' xr  ( a}.  Les  Jcfiiîtes  ont 
:ïroyluiâire4éfcndre  à  Rome  im  Liv're  cori* 
tjre  le  Roi  ti^Aii^îeterre-^  foiy  Livre  elîrbich 
tfro^,  mais  en  fTpeu  de  temps  il  nepouvoîc 

{d)  aiffiiea^*  ]  .Suivant  h  Gdftd  Chnfikna  »  m 
tnot  Metinfis.  du  tom.  i.  Nicolas  Coâffçtegu  éfo^ 
tré'cn  15S8.  îî  n'y  a  donc  pas  d'apparence  ^ac  cç 
ibit  îé  même  Nicolas  Coëffcteiu  Jacobin ,  kqtttl^' 
félon  le  Cardinal  d'OïTat,  Leiue  357.  wirpitÔé  ch| 
PHeijr  des  Jacobins  de  Paris  en  iôouSl  diaiit  réleâic* 
auroit  été  câ(fée  parle  General  de  l'Ordre  »  a  caule  4^ 
nraanîfes  mœurs  de  ceReligieux^  quoique  fort  doâç 
d^atUeurs^.  &  même  Dbâeur  Regcnt  en  la  FacuUédç 
Théologie;  Où  tTouve-ton  des  Religieux  fi  ftviuts  à 
quinze  ans,  Se  d'ailleurs  élit  on  un  jeuncibommc  i 
peine  adolefceat  pour  Prieur  d'un  frand  Couvent?  Ë^ 
cependant  j'ignpre  qu'^n  ce  teuas-là  0  y  ait  eu  pli^ 
G  1  d*Qa 
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}e  &ire  plu$  petit  (^)y  il  n*€ft  pas  aifé'^n  ^ 
peu  de  temps  de  racourcir  tantde  inatiere% 
il  &ut  du  temps  pour  les  coucher  de  façoii 

Î'u'on  n'en  oinette  rien  les  voulftot  nbreger. 
e  parlerai  dans  mon  Livre  ^e  pluliéurs  ma- 
tières aflez  conçifément»  &  je  ne.  puis  parii 
.parler  de  tout  \  mais  jç  iaUIèrai  des  iènQ|en«- 
ces  de  folutionsaux  repliqjues  qu*on  cae  pcmr* 
.roi t  faire  par  après.  : 

\  De  CoENA  Dominf  IS  de  Operiius  Car^ 
dinalitus.  Bien  que  ce  Livre  ne  fojt  p^  de 
Saint  CyprieUi  fi  e(i-il  d'un  excellent  Aa« 
teur,&  même  du  temps  de  Saint  Cyprient 
le  Livre  c&  adiieflé  à  Corneille}^  l'Auteur  d$ 
/:       .  ce 

^m  Co^ffetcau  qui  ait  fait  ^ure  dans  la  Répabliqiie 
des  Lettres.  Z.  D.  >  ^ 

Nicolas  Côëffcteaii  naqwît  en  1574,  &  entra  dans 
rdrdredeSt.  Dominique  en  1588.  âgé  feulement  de 
quatorze  ans.  Ainii  la  date  du  Gallia  Chrifiiana  eft 
âulfe»  &  fes  difficulté!  qu'elle  avoit  fait  naître  ne  fub* 
Sftent  plus,  fl  y  a  apparence  qu'on  aura  confondu  Fan,- 
bée  de  la  naiflance  de  CoëflPeteau  avec  celle  de  fon  en- 
trée dans  rOrdre  de  St.  Dominique.  Voyez  les  Mi* 
wùrts  four  firvir  à  Vlùfloin  dts  H0nmis  Ul^fires  du 
l*cre  Nicerop  Toœ.  IIL  p.  m.  6.  &  fuîv.  D.  M. 
'  {ay  En  fl  feu  de  Ums  il  ne  fouvoit  le  faire  plus  /if^'V.  1 
©n"a  longtcras  ignoré  T  Auteur  de  ce  mot,  qui  n'en 
autre  qu'Antoine  deGuevara  dans  une  de  Tes  Lettres  du 
^J«.  Janvier  iszi.  au  Connétable  de  Caftilfe.  X.  û.' 
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ce  L^re  cft  Africain  fails  doute  ,  &  tout 
plein \ie  phrases  hardies,  comme  Tenul- 
iien  &Cr  les  Africains  ^  il  a  de3  mots  qui  font 
jnideS)  mais  fort  fignificatifir,  comme  i/i^- 
imembratu^.  -Cétoit  un  autre  Cyprien  Prê- 
arc  en  Afrique.  Eralme  lui-même  xecon* 
«oît  que  c'eft  un  excellent  Auteur,  &  dit 
^ue  Ton.a  doDné  à Gyprien  de  l'or  pour  de 
l*or:  ce  qui  fait  reconnoîtrc  qu'il  n*eft  pa^ 
ëc  Cyprien,  c'eft  qu'il  eftcn  erreur  contre 
i'erreur  de  S.  Cyprïen» 

Co M  MOD us  fut  conçu  de  Marc- Au- 
«te  par  Fauftine,  la  même  nuit  qu'il  lai 
avôtt  fait  boire  le  fang  du  Gladiateur  dont 
vile  étoit  amoureufe  y  pour  lui  en  amortir 
la  paffion» 

^  CoNCEï'TtoN  DÉ  t.  A  Vierge. 
iJMEonfîeut  le  Cardinal  de  Gondy  me  dit 
qu'il  y  a  environ  vingt  ans,  due  h  Sorbon- 
ne  voulut  s'affembler  pour  accemcr'  quel- 
que chofô  touchant  là  Conception  de  la 
yîerge  Marie-,  &  ordonner  qu'il  étoit  de 
fiik^  de  croire  qu*cHe  ctoit  conçue  fani 
péché:  il  leur  envoya  dire  qu'ils  ne  le  fif- 
fcntpas:  ik  ne  laiffcrent  pas  de  pafler  ouf 
tre,  £c  lui  ks  excommunia.  Ils  en  ap- 
•pellerefit  comme  d*abusj  ?abus  fut-jug^ 
«  eux  renvoyer  par  devant  lui  i  ils  rc 
V  i  "      G  4  vin^ 
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yinrcnt  tous Jettcr  à  fes  piols,  &4çmaar 
der  rabfblutioQ.  Ils  tienuént  enSpi:ho&- 
ne  que  la  Vierge,  n'eft  pas  conçue  en  pc* 
ché^  originel  contre  Saint  Thomas  ^  on 
peut  tenir  Tune  &.  Tâutrc  opinion i  s*il.y 
en  a  une  des  deux  qui  fok  là  meilleure^ 
je  criôis  que  c'eft  celle  des  Jacobins,,  qui . 
€Û.  plus  conforme  à.  la  doârinC;  de  Saint 
Auguftiii  &  des  Anciensu  ;  Sco^  &  to^ 
les  Cordelicrs  font  d'a^yis  contraire, Scn'ojjt 
|amaiseté  fûivis  par  ceux  de  $qrb6qne.  .  . 
CoNCiL'E.  Ils  dirent  à  Roqae  que  le 
Concile  efl:  par  deiTus  lePapcen^rpis-câi; 
feulement ,  ^fido  efi  fcbifmaticêis  ^fiimw^ 
tus^  vel  laretkus^  qui  eft  autant  à  dî^e^ 
que  le  Concile  n'eft  point  par  deiTus  lui.i 
guia  qumdoeft  hateticus  ejl  -nuilusi  qumda 
eftJmomacMS^  ^enfetur  ^què  ac  fi  ^n  bâté' 
iicus*,  fuando  efi  fcbifimtkus^  duUus.  Il 
p^t  retiir  beaucoup  plus  de  feandaleà  TË^ 
glifê  s'il  fâlloit  tenir  que  Je  Pape  e(t  fous  k 
Concile,  que  s'il  &lloît  te&ir  Topiak»! 
contraire,  p^ce  qu'il  eft  maiaîfé  dW®^ 
blor  un  Concile ,  &  avam  qu'il  HlV  a(^ 
fêmblé  pour  reoiedier  à  un  mal,  il  ièroit  it 
javafnt  qu'ii  en  nattroit  de  g^ds  inconrei 
Biens.  Nul  Concile  ne  peut  êtrercecumc» 
^ique  ^ui  n'a  le  Pape  ou  fes  I>^a ts. 

Le 


Le  Concile  d'Antîpchc  cft  Arîen ,  8c 
aucun  Canon  n*en  peut  avoir  lieu  en  FE* 
glitè.    Cbi^foftomefuc  condamné  par  vm 
iCanon  du  Concile  d'Antioche,  qui  fut 
produit  contre  lui  au  Conciliabule  aflêm* 
mé  à  Conftantinople  ,.  &  lui  répondoit;, 
que  ce  Canon  ctoit  Arien»    Ce  Concib 
ne  confirme  rien  des  Canon$  du  Concile  de 
'Nicéc,  &  n'en  parle  qu'en  ce  qui  eft  de  k 
Fâauc,  &  dans  les  vingt  Canons  de  Nicéc 
il  n  en  eft  ppint  jpadé.    Il  n*y  a  donc  nijt 
Concile  qui  connrme  aucun  Canon  de  Cou* 
cile  (a).  Les  Ethiopiens  ne  tiennent  que 
trois  Conciles  œcuméniques ,  &  ne  reçois 
ventpas  le  Concile  de  Chalccdoine.    LV 
Concile  de  Sardiquc,  quant  à  fà  convoca- 
tion &  à  (a  tenue,  fut  univerfelv    Les  Do- 
uatiftes  80.  ans  après  le  Concile  dé  Sardî; 
que  perdirent  tous  les  Afîtcs  du  Concile^ 
;&  publièrent  le  faux  Concile  de  Sardique, 
qui  étoit  un  Conciliiabule  tenu  en  une  pe» 
tite  Vîllè  prêé  de  Satdique,:  appcUéc  Phi- 
^ppopoU.  Le  Concile  de  Sardique  eft  plus 

-  f<i)  H  n'y  â  Mne  nui  C$nciR  efm  cdnjirm  ëucim  CS 
II»»  d$  (kndlh  ]Quid  4e  Coatibo  Nic«no ,  quod  illor 
Capene»  coûdidit^  Num  eos  ^tpprobavit  ?  &  fie  et 
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^à\vitot\té  pour  rAfrique ,  ^ùe  celui  de 
Nicée.    Il  y  avoit  à  Sardique  ^6.  Ëvéqucs 
'Africains  avec  leur  Primat,  qyi  étoit  Crrar 
tus,  8c  à  Nicée  il  n'y  avoit  que  Cccilianus  j 
encore  n' étoit- il  pas  Evêque.     Un  Conci- 
le n*eft  dit  uniyerfcl  qu'entant  qu!il  eft  ap^- 
[prouvé  par  TEglife  Romaine  (a).   Il  faut 
'%  celui  de  Bàflç  eft  vrai  que  celui  de  Flo- 
tcficc  foit  faux,&  ne  foît  pas  œcuménique. 
'Or  eft-il  que  celui  de  Florence  eft  tenu 
«pour  tel  (^.).  /  Celui  de  Baffe  n'eft  donc 

•  joint  vrai  Concile ,  &  ne  petit  être  reçu 
potir  légitime,  car  ils  fe  tenoicnt  tous  deux 
*cn  même  temjps,  &  TEmppreur  étoit  i 
Florence  Çc  toute  TEglife  Grecque: au  lieîi  ^ 
'qu'à  Baie  il  n'y  étoit  demeuré  que  quelques 
ÏjditiçUx/  .Ils  difent  que  celui  de  Florea- 
ce  ne  peut  être  vrai  Concile,  parce  que 
contre  l'ordonnance  du  Cpncile  de  Con- 
ikcince,  par  taquelle  il  étoit  défendu  de 

.  .transférer  Jàns  çaufe  légitime  un.  Concile 
d'un  lieu  en  un  autre^  néanmoins  il  avoit 

été 

(4  ^^entant  quH  tfi  uppnHvt  fdp  tEglift  n»nmU 
ne.]  Pasplasque  par  celle  d*Alexan4rie  ou  â'Antio* 

V  ijt\  Orcelmde  Fj^tnce  ifl  ttnté  fotêr  ttL  ]  Vide  ito^ 
ytm  bi^us  Cgncilii  editionem  Sgiuopuli ,  undè.^oij 
de  ejus  auAoritatè  eifiiftimaadum  fit  Ubi  dajiûB 
fict.  P.  V  •  -^^ 
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été  transfère  de  Bafle  à  Ferrure.  Il  eft  af* 
fé  de  répondre  à  cela  j  car  le  Pape  a  eu  cau- 
•fe  trop  légitime  de  le  ti-ansfereif  à  Fcrrarc, 
pour  être  Vill^  proche  de  la  mer,  &  cela 
.pour  la  commodité  des  Grecs,  pour  The- 
«  refie  defquels  ce  Concile  fetenoit,  lequel 

Ear  après  par  une  çauie  légitime ,  à  favoir 
^  i  pefte,  fut  transféré  de  Ferrare  à  Floren- 
^ce:  on  approuve  du  Concile  de  Baie  quel^ 
eue  choTe^  Se  ce  qui  a  été  fait  avant  qu'il 
,tut  transfère  à  Fcrrarc.  Le  Concilcde  bar- 
^dique  eft  aufli  univerfel  que  celui  de  Ni-> 
•cée.  Il  y.avoit  3.00.  Evéques  comme  ^ 
.Nicée^  Ofîus  y  préikla  comme  à  Nicée, 
.&  les  Canons  de  Sardique  ont  même  pou« 
,Toir  que, ceux  de  Nicée.  Les  Canons  de 
ces  deux  Conciles  furent  confondus  à  cau^ 
4e  qu'ils  furent  écrits  &  tous  les  Aâes  auC- 
.fi  ,  par  la  main  d'un  méme^  à  favoir 
.pfius,  &^pporte2'à  Rome»  Le  Conci- 
le Africain  tous  Boniface  L  n'eft  point  u» 
iConcite^  c'eft  une  coUeâion  &  un  ramas 
^e  tout  ce  qui  avoit  été  fait  auparavant.  Le 
(êcond  Concile  œcuménique ,  qui  eil:  le 
premier  de  Çonftantinople,  ne  fut  point 
«cumenique,  ««i/î  «:^-/^»,  parce  qu'il 
ji*y  avoit  que  des  Ev&)ues  d'Orient  fiç  nul 
îd'Ûcddent  j;Çar  k  Page  n'y,  fut  jai .  reprér 
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ièntativement  ni  fonhelkmem;  il  n^j  fiit 
•pomt  rcpréfentatîverocnt,  parce  qu^il  n*y 
lut  ni  par  foi  ni  par  les  Légats  ,  (encore 

Sut  le  Pap^  eût  convoqué  ce  Condle  à 
LomC)  mais  les  Evêqucs  d'Orient  pour  ïa 
difficuké  des  chemins  prièrent  le  Pape  qu'î> 
Te  tînt  à  Gonftântinoplc.  )  Il  n*y  fiit  poitît 
formellctnent  i,  parce  que  nul  Evêque  d'Oc- 
cident n*y  affitta;  tnais  illut iak  oecume^* 
nique  ex  poji-faSt» ,  par cfe  que  le  Pape  Di- 
itiafea^^c  une  quantité  d'ËréqHes  s^àfleof- 
blar  à  Rame,  &  approuva  ce  qui  a'étoit  fiift 
«  Conftantinople,  &ainfî  ce.  Concile  flA 
fait  oicufnentque.  Le  Patriarche  de  Con- 
Aantînople  n'y  prefîda  point,  parce  qu'a^- 
lorsil  n'étoit  point  Patriarche,  ce  ftit  un 
Timothée.  Le  f .  Concile  œcuménique  te* 
nu  à  Conftantinople  fut  fait  fous  le  temps 
de  Vi^lkis  qui  vint  à  Gonftanttnoplê,  maïs 
n'affifta  pas  wà  Concile  ,  à  caufe  àct  mau« 
vais  traitemeris  -qu^il  reçut  de  rEjnpereu;* j 
&  ce  Concile  ne  fut  point  tcmKœcumcni- 
^ue  que  cent  ans  apfès,  que  Grégoire  l6 
coh6rma  par  Lettres  qu*il  envoya  dcçà^fic 
delàj  &  quoi  que  Vigilius.reut  confirti 
me,  néanmoins  il  ne  ftit.tenu  oecuménique 
q[ue  long- temps  après,  parce  que  la  confir^ 
laatioa^  Vig^Ulius  ne  fut  pom»  publiée  par 

te 


te  monde  ^  &  tout  le  «onde  fwoit  cora- 

-nenc  au  commencement  îLtiel*a?ott  .poic^ 

approuvé.  '   Nous  n'atons  qu'tme  partie  de^ 

ce  Concile  qui  foir  véritable  f  la-  dermcr»: 

-quieft  à:la^findu  2&.  Tome  der  Gbnciics 

*  ^e  Venife^  eft  Ibrt  dbateuïev  ^  il  n'y  ô- 

tjuc  vingtrou  trente  ans  qu*cllc  tit  imprî*- 

-Siée;  '  ■;  :'"'    -     ' 

"    Anciemiêttènt^  ^giafanâ  n?fe  êevidît  faire 

'Wi.  Goncite  ,  le  ^âpctienoit  'un  Concile  h 

Jtome,  &  puis  envoyott  fcj  Lrgaty  ^ /i^lés 

-Wy  comme   rtpréfencam   te-  JPatmrchs«r 

d^Ôccklent  •,.  il  pourvoit  -firre  qn'QfiiUs  fut 

Legae  du  Concile  dfe  Rome,,  Se  mie  les 

^intx  autres  l  Vîto  St  Vinsehtius  ftracnt  lè$» 

Leg^s'du Pape,,  ite étoicnt  Legat?^ àhte* 

ft.     Et  au  Concile  de  Nicéc  j^  Gfius  &  léS" 

-deux  Prêtrcs^rtc  tinrent  qu'un.même  rang,, 

'fe  la  place  «juHVstenoîent  eux  trois  n'ctdir 

TÇoft^tée  cjue  pour  mx  rang,  Ccla^dt  fi  clair^ 

^é  ce»^^  RfêîfcS' ne  pou  voient  lenfr  autre 

-ïang.qtie  cehji'du^Pàprcbmrbc' Vrepréfé^-^ 

-tMteV'car  n-écirit  t3|ue  fînf^  frêtrcs'ils  ijc 

jMOVofcntpaiîa'^f on"  place  au  Gbncilédèyant 

lesPsrtmfcnes^.lcCôricilè  dé  Sîîcée  ayaritr 

Tprqteflé  de  garder  leraà^uiPàtriarGh.es.  Il 

^y  a  air  8C  Cbricilè -de ^Çpntta A^^ 

J^im^^  tpif  a  haduit  le  Ccbcile^^ 

^'^     G  7        •    ^       .  v^^^ 
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•il  vrayc  Mtrdon  cft  celle  que  je  Tiens  dtf  dl*» 

*«.    Juftcl  &  les  autres  de  la  Religion  dl- 

fent,,  qu-aux  Conciles  an  apportok  PÉ-r 

'  vangHe ,  &  difcnt  que  c^eÛ  à  caufe  qu'il  de 

ib  dcvoit  rien  faire  au  Concile  qui  ne  fût 

conforme  à  la  Parole  de  Dieu:  maïs' fis  fc 

trompent,  ten*ëtoirpas  pour  cela^ c'éioît 

^fin  quMb  diflfent  la  vérité,  ainfî^  qu'elle  é* 

toit  contentrccn  ces  Livres  :  car  îls'cft  tenu 

beaucoup  de  Conciles  oùilncs^eft  traité 

aucune  choie,  qpï  fût  décidée  en  PEcritu* 

re, comme  au  Concile  de  Mopfucfte,où  il 

Tîe  fe  traita  que  de  remettre  le  nom  dfc 

^heodoret  qui  avoïtétéefFacé  dcsTableaiix^. 

lés  fatnts  Livres  y  étôient,  Scncanmoins  il 

ne  fe  traita  ricnen  ce  Concile  qui  fût  décx-, 

éi  par  h  Parole  de  Dieu.    L'Evangile  fe 

T^ortoic  donc  aux  Conciles  pour  obliger  les 

Pères  i]uger  félon  la  vérité,.  &  non  pas 

'i^qe  tout  ce^quT  devoit  être  décidé  au  CoiJ* 

-«le,  le  dût' être  par  la  Parole  de  Dieu,  ifs 

^dtfent  qu'au  Concile  de  Chalcedoîné ,  fc 

î>ape  prra  l'Empereur,  de  faifc  préfidcr  (^s 

Xegats;  cela  eft  fauxi  maïs  ce  qui  fe  fit^ 

foc  que  le  Pape  ayant  envoyé  plufiçurs  Le- 

j|âts,  il  écrit  à  rÈmpereur,  &  lui  fait  en* 

tendre  qu'il'defire  qu^utl  tel,  à  fiivoîr  Pas* 

ithafinus  y  f  tèfidât  i  ce  fut  fidt>  "Si  il  tij 
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appoint  d'apparence  que  les  Leg^s  du  Pa<^ 
pe  ne  pisudadent  pdim  es  un  Ooncite,  ao*- 
qpel  il  ne  Veft  &it  cbi^  aucune  au  defa^ 
y^cage  du.  Pape  f  au  cootjaire  toutes  gran^ 
dément  à  fbn  avantage  y  ôclcs  Lettres  de 
^Empereur  auPape  avant  la  tenue  du  Corn» 
cile  le  déiîgnoienc  afliz ,  par  lefquellcs 
}i  EiopereuE  dit  qu'il  ^ft  bcfoin  ^'il  fe  tkn*- 
pe  un  Concik  &  fous  Vautorké  de  fa  S&ih^ 
tefq*  Ge  que  Juftel  $r  fsàt^  imprimeri  dci 
Çcniciks  d'Afrique,  «c'eft  la  Rapfodie  de^« 
p.re<s>^  ^qfuiéé^a  étplt  imprimée  à2urkb^, 
&  à  Paris  par  Monficur  dtt-Tilter.  C'eft 
t:^  R^odicite  Casiofii»l}ilî'*a»^été  ftits^af 
un  Particulier,  6ç  cela  fe  prouve  paiteie  que 
r^pl&'e:  de  GeleîBn  ycfk  nu  devant,  qui  a 
été  bîeo^depuis  le».  C6nciles,  desquels  léi 
jQm>n»  Sotix  raimâes  en  «ette  Rapfodie» 
Celle  qu^eo  firent  les»  Latins  eft  meilleure 
gue^llc  des  Gtecs,,  &  l$i  plus  vraye;  ïf 
j  a^ient  tipq  Ononsv  Juftel  s'éft  grande* 
mentràiéconiptéfur  kdiftinéHonde  ces  Con**^ 
ciles  de  Cattbfge,  <  &  a  fuivi  eft  ^la  Baro* 
QÎcis  qui  let  &  confondue»  C'efl:  fUn  princi* 
pe  indi^tai)ie  entre  les  Catholiques,  que 
Î^ËgUfe  univerfelle  pïu'lanr  par  k  ^uche 
4* wt Concile  trc0fneni4^, ne  peut  errer 
e&kFoÈi^,  nlprcpoièr  aueufic  doâ:riBe,qul 

ibi^ 
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fôît  contraire  à  k  Parole  de  Dicik  Lct  rcc-^ 
Sicude  du  reluU^c  Àc$  CoMilés  unïverfets 
^épend.non<kl^'X|uaUté  ou  condition  des 
Kacionsy  mm  de  raffiftance  infaillible  de 
y  fifprit  de  Ule«r  promifc  ^ux  Conciles  œ^ 
cumeniques,  lequel  Efprît  infpire  îndiflR> 
femment  aa»- Conciles  gcnetauix  toute  for^ 
te  de  Nations,  &  feic  que  fans  acception 
tie  perfonnes-^  aux  Comices  &  Etats  gene«^ 
ffaux  de  i'Eglife  toutes  foi;tes  d*ht>mmés  , 
.^arthes,  Medtens,  EJamites,  Ronâarnsy 
Jui6,  Cçeteins,  Arabes  paîlent  des  choies 
ffia^ifîques  de  jDieu. 

.    Co  »  D  ï  ik^<>  fn  Creêtumy  s  emdeûdo-i 
Tertuk  ;' 

;  Co  N  F  E  •  $  1  o  K.  Ceux  qui  vc^fent^ 
itju'^en»  tnatierç  de- lete-Mijefté  Pon  puiflë 
teveler  ksConleâions,.  outre  le  Vidiement 
JielaFoïS:  de  la  dignité  dii  Sacrement  i 
non  feulement  ne  procurent  aucun  nouvisaii 
moyen  de  feureré  pour  les  Rois,  (  d^sûtâïit 
que  s'il  eft  permis  éà  découvrir  les  Confefi 
fions  en  ce  cas ,  jamais  plut  perfehne  ne  fô 
confeilèra,  ni  ne  fera  tenu  de  fe  confeâct 
de  cette  forte  de  crimes  )  mais  tnéme  ils  ô^ 
lent  aux  Rois  le  fecours  légitime  qu^il  leur 
eft  permis  de  tirer  des  Çonfeffions,  qui  eft 
^ue  ks  ÇoftfeflcurÇ'  peuv^at  détojmicr  pafr 
.  .  /  "     '  Ta^prc- 
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Vaprehcnfico  de  Tke  éc  DieH»  ceux  qui 
ont  ces  pernicieux  detTeins,  &  outre  cela 
peuvent  avertir  les  Princes^  de  iè  tenir  fur 
kurs  gardes  &  leur  donner  avis  q^'il  y  a 
des  confpirations  fur  leur  vie.  J/omecs  à 
dire  que  s*iL  étoit  permis  aux  Confeilêucs 
de  révéler  les  Confcflion^  en  cas  dcleze-Mas- 
jette,  îL  faudroit  tout- à-fait  abolir  le  Sa.- 
créaient  de  la  Pcnitence*,  car.peribnnen'oc 
feroit  plus  fe  confefler  d'aucun  péché  de 
peur  Qu'il  ne  fûteq  la  puiflànce.de  foq 
iConfefleui:  de  Texppfer  ayx  rigueurs  pat 
lesquelles,  on  examine  les  crimea  de  leze» 
Majeité  ^  Se  pourtant  cet  afyle  des  Peni^ 
tens  a  toujours  été  fi  facré  en  rEglilb,  qut 
là  où  les  Papes  mêmes  (ont  ligueurs  tem^- 
poreb,.  il  n*ieft  non  plus  licite  de  révéler  les 
Confeilions  contre  leurs  perfonnes,  que 
contre  celles  des  autres  Princes  >  &  no$ 
Rois  ept  toûjour^s  tenu  la  révélation  des 
Confedîons  pour  une  trahifon  du  Sacre* 
ment  de  Pénitence  ^  Se  ils  Tonteue  en  û 
grande  horreur,,  que  quand  le  Roi  PhiUpf 
pe  le  Bel  voulut  accufer  le  Pape  BoniBicè 
yîll.  d'herefîe,  &pourfuîvit  mémequ'^a*» 
près  fa  mort  fes  os  fuiTenthrâlés^  un  des. 
chefs  de  fon  aççufation  fut  »  qja'il  ivoit  fait 
Tcvelcr  une  Confeflioai  . 
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Conformité'.  Il  v  a  bien  loincnti-e- 
la  conformité  aftuelle,  oc  la  non-confor* 
mité,  c'eft  à  dirCjdifFormité  aâuellejcet'-^ 
te  disjonârive  n^eû  pas  immédiate  5  il  fe 
trouvé  plufîeurs  moyetis  fort  diftin^te  entra 
'^eux,  àfavoîr  la  non-repugnanee  ou  com- 
patibilité ,&  lacongruité.  Pourtant  quand 
il  eft  queftîôn  de  conférer  Tun  &  Vautre,  il 
faut  oWerver  4^  degrés  j  là  répugnance  ^ 
îa  compatibilité',  la  congruité,,'  &  la  con* 
forraité.  La  compatibilité  efl;  une  confor- 
mité potentielle,  &  celle- lifuffit  feule  en- 
tre la  doftrine  des  Auteurs  Baillée  par  tra- 
dition, &  fEcritOné  j;  c'eft  â  dirç  ,.  unp 
Hon-repugnance  >  la  ùongruité  ajoute  un 
dççré  de  probabilité  par  deflus  la  compati- 
lîilitc,  maîs'n'etïiportcpasunc  exprcffc  1»^ 
éentité  de  paroles  oadc con'fequenGea  ncr 
ceflaires).  la  conformité  aétuclle  veut  que- 
non  feulement  Vun  ne/e  détruife  paspap 
l'antre,  ccimme  la  compatibilité,  ni  le 
prouve  conjeauralèment  Se  vraifemblable- 
ment  par  Tautre  comme  la' çdngruité,maiS' 
que  l'un  foitaâiuellemcntrautre,  ou  con^' 
tienne  aéhiellcmentlâ  preuve  demonftrative 
de  Tautre;  Les  Aâres  de  S*  ILac  font  coii; 
fermes  à  fon  Evangile  en  tout  &  par-tout 
^ant  à  la.  conformité  potentielle  qifi  s'é- 
tend? 
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tend  jufques  à  la  compatibilité  ou  congrui* 
téj  mais  non  de  la  confQrmité  aâuelle.  S* 
Mathieu  &  S.  Jean,  |)our  le  regaid  du 
Baptême,  font  de  même ,  &  S.  Jean  & 
les  autres  Apôtres  pour  l'Euchariflie.  Sain^ 
Epiphane  prend  le  mot  de  concordance 
pour  non-repugnancc,  aancortiarej  id  efi^ 
non  repugnarjs.  La  déception  cachée  fous 
ce  mot  de  conformité  eft  grande:  cai; 
^uand  on  demande  aux  fimples,  s*ils  n'efti* 
ment  pas  raifonnable  de  retrancher  de  TE» 

fU(c  tout  ce  qui  n'éft  point  conforme  à  U 
^arole  de  Dieu?  Ilsn'ofent  répondre  que 
non,  de  peur  d^êtrecrus  vouloir  maintenir 
quelque"  cbofe  contre  l'Ecriture ,  d'autar^ 
jque  la  conformité  prppofée  ainfi  genoralcr 
'ment  Temble  fe  devoir  entendre  nçceflairc* 
ment  de  toute  conformité  tant  aétu^Ue  que 
çQtewticUej  or  la  négation  de  conformité 
"en  ce  fcns  emporte  incompatibilité  &  con.- 
trarieté:  puis  lors  qu'on  a  arraché  cette 
confeffion  .de  la  bouche  des  fimpks  ^  on 
Jeiir  dit  qu'ils  m  entrent  donc  la  çonformi^ 
té  de  leurs  traditions  Apoiloliques  avec 
3'Ecrituré,  convertiffaot  imc  ftipulation  de 
conformité  potentielle,  en  laqueljeonde- 
iroit  être  intentatéur  de  Taûion  poux  prour 
yer  h  répugnance  ^  ca  une  dcixiande  à^ 

pr^vc 


i«iî      PERRON  I  A  N  a; 

pteuve  aftaclle  de  conformité  j  qui  de  dé- 
tendeurs rend  les  adverfaires  aifiteurs.  J?ar 
ainfi  il  fi^roic  ^beaucoup  meilleur  d^pfer  du 
terme  de  compatibilité,  pour  ôterTêqui- 
vocation,  &  uipulcr  le  retranchement  de 
toutes  les  do6trines  incompatibfes  aveci'E' 
criturc,  ^  '         / 

CoNSA-NôuîNi T fc\  Tcrtullicn prend 
ccm/otcn  matière  de  Religion,  non  pour 
fimilitude,  conformité  ou  corre(pondan- 
te ,  mais  pour  extraftioh  ,  généalogie  &; 
fucceflîon  de  doétrinc.    Confanguinitatem 

CoNSEQjTENCEs.  Ccft  choïc  Ordi- 
naire à  ceux  de  la  Religion  de  tirer  des 
confequences  des  paflages  des  Percs  contre 
la  doûrine  que  tiennent  les  Pcres,  &  con- 
tre, ce  qu'ils  ont  même  cnfcigné  par  Livres 
exprès  5  au  lieu  que  par  ces  Livres-là,  ils  de? 
vroîent  plutôt  tirer  confequence  pour  les 
autres  pafîagesJ 

Constantin.  Sa  donation  eft  une 
pure  impotture,  il  n'y  a  rien  de  fi  vifîblc 
tjue  ce  menfonge ,  car  ni  Içs  dates ,  ni 
les  Conftils  ne  répondent  point  au  temps, 
Baronius  n'en  dît  guère  contre  :  encore  en 
a-t-il  trop  dit,  &  Ton  vouloit  fans  moi  qui 
l'empêchai ,    ccnfurer  cette  partie 'de  (on 

•      HiC- 
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fiiftoire  où  il  en  cft-parlc,  JVn  dcvifai  urr; 
jour  avec  le  Pape ,  &  il  ne  me  répondit 
autre  cbofe,  jcke  voleté?  Canonki  la  tengo^ 
no:  il  le  dîToic  en  riaat.  En  fe  mocquanc 
de  la  donation  de  Conflancin  le  Car* 
dînai  difoic  que  Conitamius  £ls,  écri- 
vant au  Pape,  en  lui  difiint  qu'il  vini  «r- 
iem  Npfifûm  Romam^  il  ne  lui  dît  pas,  el« 
le  n*eft  pas  à  vous  9.  votre  Père  me  l'a  don* 
née  Se  cela  en  riant.  La  donation  elt  faite 
par  un  homme  Grec  j  4es  anciens  Décrets 
n'en  ibnt  aucune  mention.  La  donation 
de  Conftantin  &  les  miracles  de  Sylveftrc 
(ont  des  rêveries. 

r   Le  titre  que  Jean  Evéque  de  Conjlanti^ 
i^i!?  demanda  du  temps  de  Grégoire,  ce  * 
ne  fut  qu'un  titre  d'honneur,  fine  re^  car 
jamais  il  ne  prétendit  lajurisdiâionX  c'é« 
toit  un  titre  vain  dont  les  Grecs étoientt ou» 
jours  fort  jaloux ,  «•^««•W*  ^<  «>»« ,  préroga- 
tive d'honneur  apr«  le  Pape,  &  comme  k 
Patriarche  de  Hierufalem  l'avoit ,  falva^u^ 
rifiiSHéne  àç,  fon  Métropolitain,,  commef 
rEvéquë  de  Cbalcedoine  l'eut  audS. 
;    La  Villedc  CoïisTANTiN.opLE  eft 
fille  de  l'Empire  Romain,    rEglife  def 
Conftahtincfple  fille  de  la  Romaine;  6c  dé 
feit  Anatolius  auffi-tôt  que  le  Pape  de  Ro« 
me  l'eut  fait  Evéque  œcuménique ,  Se  lui 

/  eut 
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eut  donné  ^quaJem  Totejiaim  ^  il  voulut 
difpofer  de  tous  les  Evêcbez.  dOrienr,  ôc 
y  faire  ce-que  k  P^^  faifok  en.Occidœti 
&  de  cela  on  peut  prQUver  Tautoirûé  dtt 
Pape  par  deflTùs  les  autres  £véqute  >  pac 
l'autorité  que  ^prétendoit  Anatolius*.  Les» 
Grecs  de  Venile  rcconnpiflent  le  Patriarche 
de  Coiiftantinoplc^  les  <^ecs  n'ont  jamait 
prétendu  que  le  Patriarche  de.  Conftam- 
nople  dçvoit  avoir  le  premier  rang  par  dcf^ 
iws  le  F^apej  ils  oQt  feulement  «aôintemi 
■qu'il  av oit  même  poqvoir  au  Tcflort  de  (on, 
Diocèfe»  comme  celuy  de  Rorae  dans  le 
fien  j  mais  pour  ce  qui  eft.de  la  préféance^ 
jamais  ils  ne  l'ont  demandée  cQntreRome^ 
ils  ont  defiré  feulement  V\koxïntmip9ft  Pa% 
$am^  c'eft  à  dire,  le  fécond  nuig..  Le  Pan 
triarche  de  Conflrantinople  a  maicttcnaat  dtr 
reveiluSoop.  éçys,  le  toutd'aumones^.  & 
paye  de  tribut  au  Turc  18000.  écus.  Ce- 
lui qui  y  eft  mairïtenant^  appelle  Cyrillus, 
eft  ennemi  de  TEglifc  Latitie.  De  30.  MA 
vêques  qui  s^ailemblcrcot  il  y  a  cpjelqtie 
temps  àCoijftaoïiinople,  ainû  que  nx'â  diiî 
te  Père  CamUic,  il^'y  ciïaypitque  tiois 
ou  quatre  qui  fe  n>ontraflènt  enneoàis  det 
Latins..  Quand  on  dit  que  TEvéqùe  do 
C(wftantinople  ^iira.  même  puifikocâ  que 
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le  Pape  dans  le  rcflbrt  de  fon  Diocéfe,  ôc 
n'eft  pas  à  dire  que  le  Pape  n*ait  encore  une 
prééminence  fur  les  Patriarches  j  car  bien  . 
[ue  le  Capitaine  ait  puiflanqe  fur  Tes  fol- 
lats ,  cela  n'empêche  pas  que  le  Colonel  \ 
n'en  puiflè  avoir ,  ôcla  puiflàncedu  Colonel 
n'eft  pas  plus  petite  pour  cela.  Depuis  que 
TËmpire  fut  transféré  en  Orient,  Conilan^- 
tinople  fut  toujours  plus  eftimée  que  Ro* 
me,  &  TEmpire  d'Orient  plus  qne  celui 
d'Occident,  û  bien  que  quand  il  y  avoit 
deux  frères  Empereurs ,  l'ainé  avoit  tou- 
jours Conftaûtinoplc,  qui  $*appellott  «••^« 
3«r/Af«««    Toutes  chofcs  furent  divifces  lof$ 
de  cette  tranflation,  les  dignitez,le  Sénat, 
lesConfuIs:carilyen  avoit  un  à  Conftanti* 
noplcj^  C^eft  pourquoi  dans  Saine  Auguftia 
il  eft  (ou vent  dit,  Confuk  N.  (^  ep  fui  m^ 
minaftduseft^  c'cftàdire,  celui  qui  étoit 
à  Conftantinople  ,    qui  ne  fe  favioit  pas 
toujours  en  Occident  parce  qu'il  pouvoit 
changer,  &  pour  cette  dignité  pn  adonné 
à  Conftantinople  le  fécond  rang,  ,  Quand 
TEippirc  auffi  fut  divifé  du  temps  deChar-» 
kmagne,  rEmpcreur  d'Orient  alloit  tou- 
jours le  premier:  aujourd'hui,  pour  cette 
raifon,  le  Turc  Te  dit  premier  Empereur 
'  du  Monde.    Quant  au  Concile  t.  de  Ni- 
cée  il  fut  ordonilé  que  le  Patriarche  de 
Tome  I.  H  Con-* 
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Caûftantinoplc  aurait  le  fccondJitu^  il  fo- 
ioit  biefiqoe  k  Pape  eut  le  premier.  Il 
rjjeife  peux  rien  dire  à  Tavantage  de  VEvÔ- 
^ue  de  Gonftantrnoçle  qui  ne  foit  à  l*avari- 
itagc  du  Pape.,  car  il  n'avak  itien  qu^à  Te- 
i^emple du  Pape,  &  à  caufe  qu'il  étoitdans 
4a  fecoûde  Rome  s  5c  lui  feu!  entre  ks  Pa- 
•^riarches  a -obtenu  le  ^titre  d  œcuménique, 
-à  caufe  que  le  Pjqpe  avoit  ce  titre,  lequel 
i  aucun  des  Patriarches  n'a  jamais  eu.  * 
.  Co Ns T A N T I tî s.  La  pimcipald  raiToa 
rmm  laquelle  les  Anciens  Taccufoient  d'être 
l'image  de  l'Antccbrift,  c'eft  parce  qu'il 
f.cntreprenoit  de  ji^er  les  ^yèc^ncs^  mvum 
t€5?  ïmuiitum  nef  as  eft^uf  Juden  fdsculi  eau-» 
"fam  EuUJi^^  judicant,.^  Saint  Martin  dans 
iSulpice  Sevcre  Hift,  EccL  lib.  z.  Quelle 
••merveille  eft-ce  que  lors  que  Conftànrius  fe 
:i»eAtoit  CathoUque  aux  Occidentaux  ^ 
s'comme  dit  faint  I£lains,  Ho£us  l'un  des 
•Evoques  4'Ocçident ,  lui  ait  écrit  Comme 
.préfujppôfânt  qu'il  fût  Catholique,  ou  (uf- 
iprisdcs  Ariens,^  avec  lès  rctpeâs  dus  «à 
•«m  Prince  CatïibKque  j  car .  les  Ariens  , 
*^Aufquels  AtbanaÊ  dit  que  TËmpêreur  Côn- 
'>vioit  Ofius  de  fe  joindre,  n^étoiént  pas  les 
^Ariens  qui  tenotent  la  ,d'o6trinë  ofigînelit 
-d^Arius  9  mais  ceux  iquè  les  Catholiques 
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i^ppeltoidnt  Ariens,  parce  qa'encore  qu^k 
fiûent  profeffioQ  d*ime  vraye  doârine'^ 
neaamoiQS  c^etoiten  termes  ambigus,  fit 


puis  apres«  Lj'fi.mperei^ 
•GoaftaACius  moarat.  da»s  l'opinion  des  & 
icoudeoiens,  qui  tcnoient  <|ue  Je(us  Cbrift 
;avok  été  f^it  de  rien,  comme  le  rapporte 
faint  Atif»anafo.       - 

:»:  Go^aoNATioN.    Il  y  a  gmndc  dîflfo. 

reoce  eaife  celles  qui  iè  font  avant  qu*un 

homme^  ^ott  en  Gi  perfonne,  foit  en  cello 

-de  fes  pcedecelTeurs ,   ait  été  élu  6c  créé 

^Roi^  Se  celles  qui  (e  font  après  réleâridn 

^de  lui  I  ou  de  ceux  defquels  il  reprefenle 

yk  pêrfonné.  '  De  cette  iêconde' (orte  fut 

ulecquro#némentde  Charleoiagne^  s'étai^t 

fait  ^vant  que  ni  lui  ni  aucun  de  les  Prede« 

*  «ffeixt^  eut  été  élu  Empereur)  &  parcon* 

i^quent  n'entre  point  en  compàrailou  avéc 

•tesaqtress.       *    •    -  >  '  •  • 

•  Cor TON-  Monfîeur  le  premier Prefî- 
y4eo|<m;^aj4i<^ que  le.P.  Cotton xtoit  ycnu 
sers  lui  poui-  le  prier  de  faire  entériner  à-h 
Cour  les  Lettres  de  nobleflêde  fon  frcre,  à 
quoi  il  lui  avcHt  répdhclu,  ou'crt^ce  que 
la  Cour  a  affairé  des  Lettres  de  nobleOe^c 
Hz  vo* 
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yoti»  frcrc?  Gotlon  répondît^  celles  do 
Monfieur  de  la  Varcnnc  y  ont  bien  été  vcr 
rifiçes.     Voyez  Tambitionl  le  CarduMÎ 
4ou$  dit  cela  à  Monfieur, du  Perron  &  à 
inoi  encaroflefurlechemindela  Guettéip 
Lôrs  ^ue  je  lui  dis  qyé  le  Recoercicoient  des 
Beurrieres  {a)  difoit,  quclcLiYre.dju  P. 
Cotton.coun:oit  fortune  de  faire  çompar 
4gnie  au  Livre  de  Goût bouzon ,  &:  qqt  l'Im- 
pridieur  fè  plaignoic  d'en  avoir  plu$:  donné 
.que  vçûdu  %  il  dit  i  '  Je  ne  m'étonne  pas  que 
ce  Livre  ne  vaille  rien,  il  fe  roéle  de  trop 
de  choies  pour  bien  faiççj  un  homme  qui 
fait  la  cour,  qui  prêche,  qui  répond  tou- 
tes le$  femaines  à  tan^  de  Lettres,  nepeujt 
pas  &ire^rand'  chofe;  il  &udroit  qu^il  fût 
,un  Ange,    JDifant  à  Monfieur  d'Aire  {b) 
une  r<?ution^    qu'il  avoit   trouvée  d'ijn 
•  paflTage  de  Thepdoret^  il  ajouta,  il  y  eu^ 
<}uelque$-u{is,  parUnt  du  P.   CoCtpo  fa^s 
.  Iç  nommer,  qui  s'en  fopt  fefvis  &  l'qnt fajt 
imprimer:  mais  ils  ne  làuroien);  rçponc^c 
-    •  '  .       ...      aux 

'  rKâionaire  de  Mr.  Bayle  à  l'Article  G^i^rMy ,  Rem«^ 

(C.)  V.M.  ,  .      '^ 

{h)  Mon^  â'Mrê^'}  Pbi%pe  Cofpean»  Evéque 

,  4' Aire  depuis  x$q^.  jwqu*èn  i6iu  qu'il  parvint  à 

;  \pti±i  de  Nantfcs.  X.  D.  •  ^ 
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aux  objcéHons  que  je  poiirroîs  feiré  contre, 
&  ne  lauro^ient  loûtenii^  celte  folutiôn,  ce 
qui  montre  bien  qu'elle  n'eft  pas  à  euxj  car 
pouf  maintenir  cette  fplmion,  j'ai  3.  ou4* 
railons  fortes,  &  je  montrerai  bien  qu'elle 
n'ell  d'autris  que  de  moi.  £)epuis  il  dit  par- 
ticulièrement à  Monfieur  de  Nantes  qu'il 
parloit  du  P.  Cotton,  &  qu'yen  ces  deux: 
gros  Livres  qu'il  avoit  fait  imprimer,  il  ap- 
portoit  cette  folution  comme  ne  la  tenant 
de  perfbnne,  mais  elle  eft  de  moi.    Il  eit 

/bien  vrai  que  je  ne  là  lui  ai  pas  donnée,  mais 
Jxl.  de  Sponde  layanteue  de  moi  avecpro* 

*  mcfle  de  ne  la  point  communiquer,  s'ch 
allant  à  Rome,  &  paflant  par  Montpellier. 

'-  ou  Nifmcs ,  rencontra  le  P.  Cotton  en  con- 
férence avec  un  Miniflrcj  lequel  lui  âvoin 
oppofé  le  paflage,  pour  auquel  répondre 

^le  P.  Cotton  demeura  empêché.  Moji- 
'fîeut  de  Sponde  lui  dit  :  J'ai  une  îFort  belle 
fdlution,à  ce  pafligc,  mais  je  ne  vous  la. 
puis  dire,  parce  que  je  la  tiens  de  M.  d'E-^ 
vreu^,  à  qui  j'ai  promis  de  ne  hdireàhom* 
me  qui  vive.  Sur  cette  difficulté  le  P.  Cot- 
fon  le  prie,  le  conjure,  ^êt  hit  promet  de 

"n^  l'écrire  jamais,  ce  que  néanmoins  il  n'a 
p^laifféde  fairci^Car  ^rès  cette  Gonfiar^QÇC 

"^  de  Montpellier ,  il  fie  imprimer  un  petit 
H  j  Dif- 
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Difcours  où  il  la  mit^  &  clepuiscRcore  tn 
ce  grand  Livre  imprimé^  ians  faire  aucune 
mention  df  moi  ,  encore  qu'il  favoit  bieigt 
qu'elle  vient  de  moi,  &  il  veuE  dire  à  cette 
heure  qu'elle  lui  elt  venue  çp  Telprit,  & 
qu'une  même  chofc  peut  être  trouvée  pfw? 
plufieurs  perfonnes.  Néanmoins  Monfieur 
de  Spondc  ett  ma  prcfencc  le  lui  a  ftit  coô^ 
feflcr,  Se  il  m'en  a-^fait  quelque  erpèce  de 
fatisfaâion,  avec  promet  de  réparer  cette 
faute  à  la  féconde  édition  ^  s'il  ne  le  fait,  je 
ne  l'oublierai  pas  Le  Cardinal  fe  mocqiie 
fort  d^une  façon  .de  parler  du  Père  Çott<^'^ 
qi|i  en  un  de  fes  Sermons, parlant  du  natu- 
rel des  hommes  plus  cndin  au  vice  qu'an 
bien,  &  qui  comme  les  pourceaux  fe  j€£- 
tent  plutôt  dans  l'ordure  qu'en  belle  eap:"^ 
5,  VousvoyeîB,  dit-il,  le  p^rceaui  s*iljr 
9,  a  un  beau  ruKFeau  d'eau' claire  d'un 
5,  côté  Se  un  bourbier  de  l'autre ,  il  fe  veau- 
5,  trera  plutôt  dans  la  boue  &  ira  prendre  h 
„  dedam  fa  cbemife  blanche.  „  Vrai  Dieu, 
dit-il^  cela  eft  bien  ridicule,  &  dit  a  ce 
propos,  k  Pcrc  Gonticr  exhbrtoit  un  jour 
J^Iadame  de  Siimer  {a),  "  à  quitter  les  pen- 

„Jces 

^  '(«)  Uadaim  dé  StmUr  J  OU  Simie^  vîciDe  Coquet- 
tCi  ilaqufillc  Ja  Bibliothec^e  de  Maiilre  Guillaume 

attri- 
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^  fées  du  lifonde,  &  qu'elle  ne  regaidâtr^ 
y^  qu'au  Gidî  qu'il  faliaip  qu'elle  fi  caiffâti 
^  d»  Soleil^  iâ  fr  thaujfàt  de.  la  Lune. 

Le  C  6  u  D  as  eft:  ami  de»  Pommiers^  6c* 
engratfie  la  terre^  ileoefiiau  cdhtraire  de 
k  vigne» car  de  tout  temps  les  Anciens  ont 
^pellé  le  Coudie  /^^r^f^^^f^i-y  £c  quand  ow 
Kiilait  rôtir  les  hoU/ies  des  facrifices  qu'oiv 
&iroh  à  Bacqhus'y  h  broche  étoit  fktce  d-u« 
se  bagiictce  de  bois  de  coudre. 

i^  Cou  RAGE  ne  confiftc  pas  .à  faire 
lœ  fiolans  (^),  ni  à  fe  battre  en  duel  ;ilcon« 
acte  à  refià^  aux  difficukezy  aux  fatigues^ 
aux  travaux  des  long^voyages  ^  aux  ro* 
crhcrs^.aux^mcrs,  i  combattre  contre  le$> 
ncceffitcî*.:  * 

.  JUft  G  il  A I N  T  E  qui  empêche  les-hoiîii»; 
iTK^  de  perdre  kur  felut  éternel,  même  par 
rappréhenfion  des  affli£bions  temporelles, 

n'elt 

atliibue  un  Livre  Je  la.  profrUti  du  Uam  &  da.xou^t, 
par  elfe  'MU  aux  Dama  dtia  Cour,  L.  î); 
-  Toucbaat  c^tte  Damc,^  voyex  ks  Remarques  fur 
h  ^ihi^thtqut  dûi  }4*ïfff$  Pa'tUattme  »  impiimée  à  h' 
fùiie.du:  Barm  de  Fven^e^  daDS  les  dernières  éJitiofif» 
D.  M.  '     .'       \ 

(4)  Fidans,']  Le  Dtélionaire  François- Italien  d'Où- 
din;  ^lant,  àht  fà  dA  brava.    Les  Origines  FiraQ^ 
çpifey  de  Menaje  n'oAt  point  ce  jmot.  l.  V^ 
H  4 
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B'eft  pas  fervitudè,  miis  Hberti,  &re  petit 
iDetw  au  rang  de  cette  forte  de  aeceflîté, 
dont  on  dit,  hcureufe.ncceffité  qui  con- 
Caint  à  dcsrhofcs  meilleures.-  • 

C  R  E  Df  T  E  £5?  intetligetis  : qudnd  on  a  k 
foi.  Dieu  par  après  nous  fait  capables  de 
comprendre  &  d^emendre  les  chofes  diffi- 
QÏics.  fktei  pramium  inteikSus.  ; 
>  C  R  o  I X.    Les  Kom  &  les  Empereurs 
.Chrétiens  par  rempréinte  de  la  Croix  en- 
kur.monnoyefeconfeflent  Vûflaux  &  Feu- 
datairés  de  Jefus-Chrift,  8e  le  reconnoifleftt 
pou^  leur  Prince  Souverain j  (Je  forte  qqe 
quand  ils  viennent  à^i  déclarer  k  Guerre^ 
ic  à  fe  révolter  ouvertement  contre  lui ,  fc 
rendans  Apoftats  &  Perfecuteurs  delà  Re- 
ligion Chrétienne,  ils  tombent  par  leur  pro- 
Sre  jugetnet;it  en  crime  de  fcionnie  diyine  ^ 
::  en  privation  des  droits  qu'ils  tendHeni  de 
lui;,  ce  que  ne  faifoient  pas  les  Em^reUîs 
Paycns ,  qui  av:oienc  toujours  et é  ticls  ;  comr 
toc  quand  Theodahatb  Roi  d'Italie  ne  met- 
toit  qu'une  infcrîption  en  fa  mgnnoye,  on 
^'en  pouvpit  inférer  autre  çhôfe^  finon 
iHi'il  étoît  Roi  d'Italie:  mais  quand  ily'mit 
deux  infcriptions,  Tune  du  nom  de  Jufti- 
lyen,  avec  ce  titre  de  Jufiinianus  Aug. 
l'autre  du  ficn  avec  ce  titre  Z).  N.J^be^da-^ 

tus 
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fys  JReXj  albr»  ôrt  cîn  pouvoFt  inférer  qu*il 
Kooflnoiflbit  Juftinicn*  pour  Souverain  8c 
fe  conftflbit  {on  feudataire:  ainiîlors  (jue 
les  Ëinpereur^ne  mcttoiénc  que  leurs  Ijna* 
fies  eri  leurmonnoycyon  ne  pouvoit  infcrct 
4c  la  marque  de  k  monnoye  autre  Souve* 
raineté  que  la  leur^  mais  depuis  qu^outré 
leui;  Image  ils  y  marquent  celte  de  la  Croix, 
alors  il  ft  été  licite  d'inférer  de  la  marque 
de larmonnoyc-  qu'ils reconnoiflènt Jems<« 
Chrift  pour  r  rince  Souverain  y  &  pour 
Roi  des  Rois^  &  Seigneur  des  Seigneurs* 
Ënlavilled'Edeflêily  avôit  une  portiorf' 
iîgnalée  de  la  vraye  Croix:^  k  laquelle  Pro^ 
cope  &  Evagf îus  oohtcmporain  de  Jufti* 
nien  £c  du  Roi  Clotaire,  témoignent  qucf . 
ceux  d^Edefle  eurent  recours  pour  fe  pre* 
ferver  contre  les  Perfcs.    Allerius  partant 
de  rimagt  de  Sainte  Euphénrie,  dit,  au 
deflbus  étoit  le  figne  que  les  Chrétiens  ont 
accoutumé  d'adorer  fi:  de  peindrc.S.  Chry- 
fofiome  écrit  que  les  Prophètes  mêmes  té- 
inoignent  <jue  la  Croix  &  fa  figure  eft  vc^ 
lierkolc  &  adorable ,  St  lui-même  pour  dire  * 
I^  Chrétiens, dit  les adoratêurs^dcla Croix. 
Si  quelque  Inôdek  n6us  accufe.  que  nous  a-- 
4pronsleboi$  de  larCroixy  nous  pouvons 
«ifeparant  les  branches  de  la  Croix  rejet* 
'\\  U  f  '      tct 
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fer  enfoite  le  bois  comme  inutile  &  en  xA 
Êuiânt  lui^momrer  que  nous  n'adorons  paf 
k  bois,,  mais  la  figure  de  k  Croix,  dit 
Saint  Athanafe,  V Auteur  des  Queftions  k 
Antiochus  cité  par  faint  Jca»  Damafceiie j 
de  par  le  fécond  Concile  de  Nlcée,  Se  pa^ 
le  Synode  de  Pkris:  tenu  fous.  Lo«i%  le  oe^ 
bônnaire^:  Saint  Remy  dit  à  Ctovis,  ^6* 
fe  ce  que  tu  as  brûlé,  brûle  ce  quâ  tu  Z9 
adoré.  L'Empereur  Juftînien  défend  qu'oit 
n'édifie  des  Monafteres  que  premièrement: 
on  n'y  plante  la  Croix  véritable  &  adôra-^ 
felei.    Léontius  Evêque  de  Chypre  parlant 
dcs^  Croix  de  bois, que  Ton  érigeoit  en  me- 
jnoîre  de  la  Croix,  lors  que  tu  Verras,  ô 
Juif,,  le  Chrétien  adorer  la  Croix  ,  fâche 
^uc  c'ett  pour  l'amour  de  Chrift  crucifié, 
&  non  pas  qu'il  adore  le  bois  de>  la  Croix  $• 
&  le  Concile  in  Trullo^  nous  déferons  a* 
doration  à  la  Croix  &  avec  refprit  &  avec 
la  penféc,  '&  avec  le  fens.    Ceux  qui  pen* 
fcnt  que  l'adoration  de  la  vraye  Croix  ait 
ièulement  commencé  depuis  Scrgiuè,    8S*' 
çroyent  qu'il  ait  le  premier  inftitué  l'ado*' 
ration  de  la  Croix, outre  que  c'eft  une  (lu* 
pidité  merveilleufe  de  ne  confidcrer  pas  que* 
Bcda  &  ceux  qui  l'ont  Ibivî  en  cette hîftoi-^- 
»,  ne  parlent  pas  de  Tadoration  gencraW* 
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de  h  vràyô^Croix  qui  fc  feît  paf  toutes  U$ 
parties  de  litcrre^  mais  qu'il  ordonna  que 
«tte  piece-là  qu'il  avoit  retrouvée  &  qui 
avoit  été  égarée  &  cachée  fî  longtemps  eu 
ténèbres,  8c  fans  honneur  fut  mife  enlumie^ 
rc,  fie  en  lieu  de  vénération ,  &  adorée 
«ommeles  autres,  qui  depuis  le  temps  de* 
Conftantin  avoient  eu  toujours Vatteftationî 
Se  rafpeft  des  hommes  j.  Qui  ne  voit  que 
tous  les  Pères  de  l'Antiquité  leur,  crachent: 
au  vifege?  Car  PauUnus  contemporain  de 
Saint  Auguftin  Se  de  Saint  Hierôme  n'é-^ 
crit-il  pas  que  PEvéquc  de  Hierufalem 
propofoit  tous  les  ans  la  vraye  Croix  à  ado* 
rer ,  étant  lui-même  le  premier  dç.  ceux  qui 
k  veneroient?  Procope  &  Evagrius  ne  té* 
moignent-ils  pas  qu'à  Edefle  le  Clergé  Se 
le  peuple  adoroîent  la  vraye  Croix  ?  Et  a* 
fin  qu'on  ne  dife  pas  que  cela  fe  faifoit  feu- 
lement en  Orient,  Ruftrcus  Diacfe  de 
Rome  &  contemporain  du  .Roi  Clotaire, 
ne  dit^il  pas ,  ôc  la  Croix  &  les  Clouds,  TE- 
glîfé  univerïclle  les  adore  par  tout  le  mon- 
de ?  S'ils  veulent  dire  qu'il  n*y  avoit  poînr 
alors  de  iours  préfix  inftituez  pour  l'adora- 
tion de  là  Croix,  outre  ce  qu'il  eft  refuté. 
par  l'hiftoire  mêàie  qu'ils  allèguent,  qui 
dit  q^e  Scrgius  commanda  quelle  fut  mon* 
y  '      '  H  6^  tréc 
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tr^c  au  peuple  <cn  la  3&afiUqwc  .Cooftàoti- 
mtr^ûc  le  jour  defon  exaliutiQnj  d'outre-* 
fuite  que  la  feie  de  TExaMuon  de  la  .Crois 
étoit  inttituée  dés  devant  le  temps  de  Ser- 
gius.  j  ÔC  par  le  paflage  de  Nicephore  qu'ils 
citent^  qui  dit  qu'Hclciic  Mcre  de  Con- 
fl:anûaialtitua ,   c'eft  à  dire  fit  iEftiiuc»- 
qette  fête  de  TExaltation  de  la.Croix  en 
llhonneujr  de  la  Croix.  Outre  cela,  dis-je, 
toute  r Antiquité  leur  fera  leur  procès ,  car 
Bon  fculemeac  Procope  Se  Evagrius  tcmoi- 
gneot^  .que  lors  que  la  viHe  d'Apanaée  fut 
afliegca  par  Cofroès  Roi  de  .Pej-f$  j.  les  ha-, 
bilans  prièrent  Thomas  leur  Evêquende  ti- 
rer k'Croix  &•  lapf  opofer  à  adorer  au  péri- 
ple,, comme  l'on  avoit  accoutume  .de  faire 
aux  |ours  ordinaifes  des  adorations.    Mais 
Saint  Ghryfoftome  en  l'Homélie  de  la  tai- 
Carême,  quieft  un  des  jours  que  les  Grecs 
dédient  à  l'adoration  delaCrpix,  aujp.uiw 
d'hpi,  dit-il,  cû  arrivé  le  jour  anniverfaire 
^  tout  vénérable  &  tout  ii^ineux ,  la  fcr 
marne  du  milieu  des  jeûnes^  qui  nouspro- 
pofe  la  trois  fois,  heureufe  &  vivifiante 
ÇroU  de  Jefe  notre  Sauveur,  St  nous  4a. 
prcfeute  à  adprer  ,&  {ànôifie  tous  ceux  qui 
'  Tadorent  avec  «a  cœur. fiiîcere.&  des  lèvres 
çhaAes»  èç  Saint  Grégoire  le  Grand  iofere. 
.    •     .  '  '  ''    ""      eu 
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tnronfomiuiMri^des  Atttipbone^ytme  O^ 
îdiion  pour  le  jour  4e  PExalution  de  k 
Cspix ,:  qui  eft  citée  pac  Jon^  Ëvéque 
d'Orlcans  CiOntempoma  de  GhArles  le 
Chattvejeaces  mots^  Conceck-nous ,  Sei« 
gueur,  que  ceuic  qui  vîemieiit}  pour  adoréfl 
^  Croix  vivifique,  ibient  délivrez  de  leutV' 

Çchez  ;  &  s'ils  difent  qjii.'aloi^le  j<H2r  da 
endredi  Taint  n'étoit  poseacçre  mis  entre 
ks  jours  dellinex  iVadoration  de  k  vraye 
Croix^  toute  T Antiquité  les  coiidatnilera^ 
Car  pour  ne  dire  riiL'n.de  PauUnus  contem-' 
poraia.dc  S*  Augqftin  &  de  Saint  Hierô?-' 
xne,  qui  écrit  que  lEvêq^e  de  Uîerufaie» 
propofe  tou&des  ans  au  peupkk  Croix  à 
adorer  y  lefTS- que  k  P^ue  da^SeigntUrr^» 
(,  ainfi  appellent  les  Orientaux^  le  Jeune  de 
k  femaine Sainte  )  fe  célèbre;  Saint Xhry* 
£bâomen'a-t»il  pasifâit  desbooielies  expreP* 
(es  pour  le  jour  de  kr  Parafceve,  en  rune 
defqueUes*  il  appelle  ce  jpur4à  ^  la  féce  de 
la  (ioix,.  &  en  l'autre  die  que  les  Perofi 
qui  avoient  été  avant  lui  en  Orient  ^.avoient 
ordonné  que  k  folemnité  de  k  Farasceveâ 
célébrât  hors  de  la  ville  ,  d'autant  qu'en  k 
P^asceve  fe  celebsielamémoit^ d^  1^ Citnx^ 
&.que  Chrift  fut  ci?ucifié  hors  de  k  porte. 
.JË&Grc^re  de  Toi^»,  <\^i  étoit  plu^rde 
H  7  toQ^ 
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îoo.  ans  avant  Sergias,  ne  dit^il  pas,  li 
Croix  du  Seigneur  qui  fut  trouvée  en  Hie-^ 
nifalem,  eft  adorée  à  la  ikinte  4*  àcô.  Fe« 
rie?  Car  au  lieu  dV/^^  il  faut  lire  fan&a^^ 
&  S.  Grégoire  le  Grand  en  fon  Formulaire 
dès  Ântiphpnes  tant  célèbre  par  nos  Ân<« 
ciens  Auteurs  François,^  Alcuïri,  Anfrala*^ 
rius  8c  autres  j  ne  décrit*- il  pas  Padorationr 
de  la  Croix,  qui  fe  faifoit  eh  la  Parasçeve 
avec  ce»^  Antiphooes  r  voyez  le  bois  de  \à 
Croix,  auquel  le  falut  du  monde  a  été  at- 
fâchés  Venez,  adorons  j&  avec  cet  hym- 
ne de  Claudi  MzmmtttoBy,  Pange  iingu^' 
ghribjî  pralium  certaminis^  Et  Beda  qui' 
étoit  contemporain  du  Pape  Scrgius ,  n*é-*' 
crit-il  pas  qu'a  Conftanrinople,rEmpcrçur 
âlloit  à  Tadoration  de  la  Croii  le  Jetidr 
faint,  &  rimperatrice  avec  fes  Daines  le 
Vendredi  faint ,  &.le  Clergé  le  Samedi 
ftint?  Elle  eft,  dit- il,  propofée  au  peuple 
à  adorer  feulement  par  trois  jours  annuels, 
idefi'i  ^n  la  Semaine  fainte,  le  jour  de  H^ 
èéne  du  Seigneur,  lejourdela  Parasçeve 
&  du  Samedi  faint:  &  en  France  n*avon$ 
nous  pas  non  feulement  Alcuïn  Difcipfc  de; 
Btda  &r  Précepteur  de  Charlemaene ,  qui 
en  Ja  folemnité  de  la  Pàrasceve  ou  Vendredi 
ikinc  décrit  l^doration  de  la  Crotx:par  ces< 

piotsji 


lifots^  En  'toutes  les  EgUfes  CatbedfaloS|, 
ParochiafcSfôCiMonaéhales  k  Creixeft  pre^ 
parée  devant  l'Aotdy  foutcnuti  par  dcui^ 
Àcoiythcs  y  Se  un  linge  étant  mis  au  èt^ 
vant,  TEvôquc  feul  vîènry,  8t  ayant  adoré* 
la  Crabe  la  baife,.  &  puis  le*  Prêtres,.  tWa-^ 
cres  &  autres  Ecckfiaftiques  félon  leur  or-^ 
dre,  &puit  le  peuple;*  mai^frïême  Jbnaf 
E?équ&d*OrleanSy  lequel  vivoit  àu  tnémc 
fiecle  àVAlcmrïy  qui  écrit  rôFerànt  cet  ufa-^ 
ge  non  à  une  nouvelle  Hiftittiiion,-^  mais  à 
^ancienne  coutume  de  lEglîfe;  fuîvant  la 
tradition  Ecckfiaftique,  dit-il ^-  PEglife  a- 
dorc  Jot&  lésons  la  Croix  de  Chrift^,  Hdeftyy 
la  êluë  avec  inclimtion  de  corps  au  très-* 
feint  jour  de  la  Parîasceve  ,  &  s'éclatunti 
paè  toute jà  terre  avec  gratitude  enîalouàn-*- 
ge  deChrift,.  chante.  Nous  adorons  ta^ 
Oobt,  Seigneur  5  8c  louons  ta  fainte  Re- 
fiirreétion.     Que  fi  Ton  demande  pourquoi' 
Sér^snHnftitua  point  que  ce  morctau  de 
feDÎrdekvmye  Croix  qn'ît  retrouva,  fûp 
pfOpeféiu:jleUplà  à  adorerie  jour  delaPa^^ 
Tasccvc,  maîrtejour^  de  rcîîaltation  de  la 
Groix?  ta  raifon  eft  évidente  j  à  favoir  quct^ 
ce  morceau  àvoit  cela  de  commun,  avec  la^ 
Croix  cmîere^  iqui  aVoit  été  trouvée  par 
l*^«e^  »vcc  la^poition  de  la*  Croix  do^ 

|4ie?ir 
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Hicfïlfell^  recbnqpîfc  par  Hmélijïs^  fur 
le&PfeT^fes,  qu'il  avKHt  été  trouvé  dé  noi»- 
veau,  &  mis  en  lumière  ;:&  pourtant  il  ovoîç 
Gboift  le  jour  qu'Helenc  Sc'depufe  Htra^ 
clius  ayoient  dédié  au  recouvrement  de  lu 
Croîxy  pour  cclebTer  te  rccouvitnifent^ 
cette  pi^ce  ,  C'feft  à  dire  ,  le  jour  de  flexal» 

.    tati<m  de  fe  Cïoix-*  :  -' '; 

C  û  j  A  s.  Lés  premiers^  Étoirifocs  ,les  plui 
cxceliens  &  éminchs  en  notre  Niatiôb  ont  éi 
té  Cujas.,  Renfardj-Sc  Fernek  Un  joui? 
un  EcoMer  prefenta  une  Epigfatninei  Cu- 
jas ,  lequel  Tàyant  lu  &  relu  ,  lui  dit  ^ 
mon  artir,  je^  n'y  trouve  point  dé  verbe  , 
dites- moi  oùi4  feft?  L-EcoUer  demcùrti'ua 
petit  étonnée  enfin  il  lui  dit,  Monficury*^ 
j^'étois  venu  pour  Vou^le  deihandèr.  Cujas 
outre  qp'il  étoit  c^cellcrit  Jurifcbrifiilfé,(a* 
voit  fort  bien  VHiftoire  Ecclefîoiftique;  je 
fois  bien  aift  de  lire  ksobfervatiotfs  de  Guw 
jas,  ce»  qu'il  a-écïît  eft  rcflerré^STtrès-forli-i^ 
de ,  il  n'y  a  rien  à  perdre  j-  je  me  fufee^>i»*^' 

^cé  d'écrire  cômttte  lui  ^  qui  né  fcra^rîefititie- 
d'obfef  valions  qiir  édairciroAUjeaiicoup  cbr 
points  de  rAntiqmté;  CîfÇai^êft  u|î  cxcf^ 
lent  Ecrivain,  &  qui  à  mon  avis  écrit  e** 
cellemment  bien*,  (es  Ecrits  cénaoigncnt 
iien  ^%  avoit  l?efpm  ç^cryeiifcufeméi*  ^ 
iplci%     ,         '  '        -    --  j^ 
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DA  B^ASCEiTB  éroit  un  grand  pcrfocs^ 
nage.  , 

:  D  A'M  N  A  TJ  o.  Ccque  tes  Infidèles  font 
damner:  n-'eft  point  précifement  pour  leur 
infidélité-,  attendu  que  la  foy  cil  un  don  de 
Dieu,  ôc  que  S-  Paul  Crie,  conïment,  crôi- 
rbm-ils  fron^nc  les  prêche?*  Mais  pourlesf 
péchez  qu'ib  cominettent,^  ausquels  l'infi-; 
dfelité  fimple  n'apporte  autre  chofe,,  finaii 
qu'elle  leur  ôte  Tapparcir  5t  te  remède  paï^ 
Jequel  leurs  péchez^,  pourroicnt  être  effacez,, 
àiavoir  la  foy,  &  tes- conditions  dont  elle 
doit  être  aecompagnée. 

£> B c A t^ o Gv E,  Deux  Commandement^ 
qui  n*étoient  que  Ceremoniaux  &  non  de 
k*  Loi  Morale,  y  ont  été  inférés  exprès  par 
Moife  pour  les  Égyptiens  >.  celui  des  Imaj» 
ges  &  celm  du  Sabbat  :  Vutï  à  caufe  de  PI- 
dolatrie,  à  laquelle  les  Egyptiens  étoicnt 
adonnez  plus  que  Peuples  dth  monde  :  l'au- 
tre fervoit  à  détruire  l'opinion  des  mêmes^ 
•  Egyptiens,  qui  crpyoieat  4e  -Monde  éter-- 
uel. 

D  Er c  RiB  T  A  i*  ES.  Je  vQudroî?  qu'il 
si'eût  coûté  beaucoup,  Se  même  avoir  don- 
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né  de  mon  fang,  que  les  Epîtres  des  Papc^ 
ncfuflcnt  point  imprimées  j  car  nous  n'a-^ 
vons  autre  choie  à  taire  tous  Tes  jours  qu'à- 
réfuter  les  objeâions  que  nous  font  les  he*- 
retiqu  s  fur  Ics-cholés  que  nous  avons ^  di« 
fent-iis,  innovéeay  &  le  montrent  par  ces^ 
Epîtres- là,  lesquelles^  font  faufles  la  plû^ 
partj.  comme  celle  du  Pape  Innocent  par 
laquelle  il  excommunie  Arcadius  Empe- 
reur, eft  fauflè  manifeftement ,  &  moi  j'ai 
le  premier  découvert  la  fuppofîtion,^  &  it  . 
n*y  a  que  Cedrenus  Sc  quelques-aucres ,  qui 
enfaflènt  men^iom    Eurcbe^  Sozomene,. 
Tteodoret n'en  parlent  point:  ^e  le  dis  au- 
Cardinal  Baronius^  qui  a  bien  de  la  peine  • 
aies  défendre,;  &. apporte  des  autorités  de. 
Glycas*     Il  y  a  mille  abfiirditez  dans  ces 
Epîtres,  qu'un  ter  Papç  a  mis  le  Kyrie  é- 
leïfon.     Il  dit  que  Telefphôrc  inftitua  le 
Carême.  Le  Livre  que  ceux  de  la  Religion^ 
ont  fiit,.  intitulé.,  /'/i^î;^/;/^/V^  de  la  Mef-^ 
Ce  (a)^  eft  tout  pris  de  cela.    Il  fe  trouve 
néanmoins  des  gens  qui  s'efforcent  de  les  dé- 
fcn- 

(4>  Vlnventarrt  dé  la  Aiefè.  J  Jfê  ne  connoîs  d7«* 
vintain  di  laMefe*  que  certaine  vieille  Rime  Ms.  in- 
titulée Inviritaln  des  Meffis  dt  tome  Vannée^  nêUvelU- 
tnent  redreffées  &  mi/es  jus  far  Hans  KnAloeh  Nûtaîre 
jtfjffidqtte.'  Lîi  Pièce  eft  de  376  vers,  dont  les  48 
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lendre.  Ccux^qui  ont  £sKJt  les  Ëpîtres  des 
Papes  &  quelques  Décrets  ^ont  fait  un  grand 
préjudice  à.  la  Religion  j^^  car  ils  nous  donr 
nent  la  peine  de  réfuter  ces  Livres-là  qui  nç 
xàkni  rien  y  Se  que  nous  rejetcons^  Le  Liè- 
vre cil  venu  d'Efpagne  ^  le  fiyle  en  ell 
jbarbare^  ôc  tout  d'un  Auteur,  car  il  cft 

f'  arrtout  femblable.  .Toutes  les  Epures  dcjs: 
^pesont  été  fabriquées  par  des  Moines  du 
tenaps^de  Charlema^e  ^  elles  font  lires- bar«> 
Ëarés  ^  il  parok  qu'elles^  ÙMt  toutes  d'u* 
ne  main }.  celles  de  Ccurneillc  font  barbai 
JC3,  6c  celles  de  {on  Clergé  font  trcs-cxcel* 
lentes.  Comment  eft-ce  que  cela  fc  poutre 
roit^  que  Corneille  n'eut  pu*  a^voir  un  S&* 
cretaire  qui  écrivît  mieux? Les  Epîtres  des. 
^apes  font  toutes^  faufles  abfolument ,  juG- 

3UC8  à  Syriciufr;  je  m'étonne  de  Valafrir 
us  Strabo^.  qui  pour^  le  temps  étoit  aflè^. 

poli^ 
premiers  font  de  dix  Syllaber,  &  les  autres  de  huk.,  U: 
^ûpart  par  Quatrains  dont  le  premier  eft  celui-ci. 
IJe  Bans  KmbUch  rteonnois  tr  cûnftjfe^t 
g^r  mamHîMnt  m  vaut,  plus  rien  la'  Mejfip 
Eâ  m  valut»  dtpuis  qu'eïkefi  forgée , 
EftantpârPr^êV^UmneJeigergH* 
Jean  Knobloch  împrimoit  à  Strasbourg  en  Alfacc 
'vers Tannée  1510.  d*où  on  peut  conclure,  ce  femblc,. 
que  celui  qui  a' pris  Ton  nom  dans  le  titre  &  dans  le 
pretftîeiî  vét«.de  cette  Sitifô,  vivoit  dios  lés  prcnnérc*> 
aidées  de  la  Reformation.  L..  D.. 
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poli ,  8c  lavoît  la  Langue  Grcçqiie,  de  c^ 
qu'il  s'cit  Icrvi  de  ce»  Epiftrcs  des  Papes", 6c 
en  tire  toutes  les  prières  de  la  Mcflê,.  âinfi 
qu'il  les  y  a  trouvées.  Les  Moines  itousles 
ont  forgées^  eux  qui  vivotent  de  traûfcrirfc 
les  Livres.  •  -    .         '  *      ■     , 

D E  F  t N I T I ON. *  La  plupart  des  hoixï^ 
mes  le  trompent  bien  fou  vent,  parce  qu'ife 
-prennent  la  defcription  des  chofes  pourkiir 
^définition.  Nous  ne  feurions  donner  la  dé- 
finition d'aucune  chpfe  :  Nous  farofis celle  de 
J*A  tnc,  laqudlp  Aiiftqte  nous  a  donnée^ Celle 
.de  rHonttfneauflînousla  (avons,  parce  qu'el- 
les font  tçat-à-feit  attachées  à  nous,  d'autres 
lîous  n^enfavons  point  ,-c'elt  Dieu  qui  les  fait. 

Déposition.  C'eût  été  non  miferi- 
corde ,  mais  imprudence  &  cruauté  aux  Pa- 
pes, d'irrner  les  Princes  Hérétiques  &  A- 
poliats,  es  temps  où  les  Chrétiens  n'étoient 
pas  gflez  forts  pour  les  exécuter^  &  pour 
accon&pagner  les' depofitions  de 'droit  dés 
ilcpofîtiojis  de  fait,  ç'eft  à  dire  des  dcpofî- 
lion$ aduellea :  caries  Princes  depofeZ'du 
droit  de  la  Royawié  par  fentence  de  TEgli- 
fc,  &  demeuraiiB  en  pofllffion  de  fait,  euf- 
fent  eu  toujours  pareille  puiffance  de  vmI 
faire,  &  plus  gfs^nde  volonté. 
^    Diables.  Il  eft  certain-  que  tout  ee 

qui 
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2ui  iè  paflc  ^ans  notre  kn^înation,  les 
Niables  m^mcs  le  connoiflenc  ,<:omme  font, 
toutes  les  pcnfécsi  car  la  maxime  d'Arifto- 
te  eft  indubitable,  oportet  intelligentemfpei' 
4ulari  pbcMafmêta.  Ce  qui  étam:.,  il  ne 
refte  nul  lieu  de  douter  que  les  Anges  &  les 
atnes  bienheureufes  n'entendent  ôc  ne  con- 
fioîflënt  clairement  les  prier^,  voire  men- 
tales de  ceux  qui  les  reclament  >  mais  fî  le 
cœur  eu  feint  ou  droit,  il  n*y  a  que  Dieu 
feul  qui  le  puifle  juger ,  âc  c'eâ  en  cela  qu'il 
eft  véritablement  fcrutateur  des  coeurs.  '  Si 
les  Démons  écoutent  ies  conjurations  de 
ceux  qui  les  évoquent,  comment  eft*ce  que 
Ic^  Saints  feront  ctx}&  être  /ourds  aux  priè- 
res de  ceux  qui  les  réclament^ 

DiACONiss^  infiitut^ ^ne  corpora mu-» 
liertm  m„baptifmo  nuda  à  vins  confpkeren^ 
tur.  Epiph.  4ontr.  Collyridi.  Refer  ad  dif- 
put.  debap.  Inf* 

^  Dialectes  font  en  ufage  es  Etats 
Populaires  &  Ariftocratiqucs,  &  Ton  s'y 

doit  accommodei;^  mais  aux  États  Monar- 
chiques ,  il  faut  s'étudier  à  parler  le  (èul 

langage  de  ia  Cour^  en  laqudle  fe  trouve 
tout  ce  qu'il  y  ade  politefTe  dans  le  Royau- 
me) ce  qui  n'eft  pas  aux  Republiques  ni 
Démocraties.        . 

DiA- 
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DiALECTïQjJE.  SesLoixfoottdïé^ 
que  pour  détruire  une  négative  unii^|l^4 
il  fuflit  de  prouver  une  particulière  a^rffîà* 
tivc.  ^ 

DioECBSTs  n'étoit  pas  anciennement 
»cc  que  nous  appelions  en  François  Diocefe^ 
c'étoit  une  grande  Province,  une  Région^ 
Jk  Exauhus  J^iœcejs^  c'eft  à  dire:  }c  Pâr 
triarche.  •/ 

Dl.ONYSÏUS   ALEX^NDRÏNtJS*     il 

y  a  en  Italie  une  chaîne  de  lui  fut  Denj^ 
Areopagîte. 

DlONYSItTS   AREaPA^lTA.      IljM 

<roic  point  que  le  Livre  qui  lui  eft  attribué, 
Coit  de  lui,  &:  le  tient  pour  une  irripoUûTC 
&  fait  par  un  homme  qui  a  voulu  ^u'on  le 
«crût  Athénien:  il  e4  bien  vrai  qu'il av4>it 
jécrîc  de  Hkrarcbia  ^x:%x  Saint  Clifyfaftôààe 
rappelle  Oifeau  du  Cieiy  &  cela  le  doit  en- 
tendre k  caufede  fon  Livre  demkfii  HietM^ 
<€biai  mais  eh  celui-ci  il  y  a  tant  de  chqfes 
dont  leS'Pcres  comme  Irence ,  n'ont  de 
parler  en  aiSurançe,  IcfqUellés  il  (àit-flir 
le  dbigti  .je  lib  vdùdro^îs' jamais  citer  les 
Oeuvres  de  Saint  DenisI;  'Le  Livré  de  J>îi)- 
«yfîus  Arcopagita  eft  incertain,  il  y  a  àtz 
argumëns  pour  &  contre^  je  ne  m'crf  vou- 
4rois  pas  fervir.  Soit  que  le 'Livre  foitfaux 
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j&  fait  par  un  Impoftcur,  foît  qu'il  foit 
vrai') il  cft  certain  que  T Auteur eft  tout  At- 
tique,  &  qu'il  y  a  des  phrafes  qui  font  tou- 
tes Attiques.  Il  y  a  un  paflage  de  Saint 
Chryfoftome^  où  il  eft  appelle  Oifeau  du 
Ciel.  Cela  peut  'être  entendu  à  caufe  qu'ii 
.a  écrit  de  cœlejii  Hierarchia:^  mais  cette  Ho- 
melic  de  Sairît  Chryfoftomc  eft  incertai- 
ne («),  Saint  Grégoire,  ou  Saint  Bafiic^ 
parlant  de  ces  mytteres  de  k  Hiérarchie^ 
parle  de  quelqu'un  qui  en  a  écrit  devant 
lui  dignement  5  on  explique  cela  de  Dio- 
.nyfius  Arcopagita  (h), 

DioNYsius  ExiGtixrs  a  traduit  le 
Jivrc  des  Canons  que  nous  avons,  &ceCo- 
'^*là  étoit  imparfait,  Se  ne  contenoit  poiçt 
Ses  Canons  du  Concile  d'Ephefe^  il  avok 
*feulcment  ceux  du  Concile  de  Chalcedoi- 
me,  &  outre  cela  étoit  un  Code  qui  avoit 
•été  falfifié  par  Arûtxus  Evéque  de  Con- 

<«)  <Um  SméU  ifl  inetftMhê.  ]  LHomelic  pi  cet 
«-^lo^eft  donné  à  Saint  Denys.nVft  pas  de  Saint  Chry- 
foftomc, inaisd'uniAiiteui'qtiia  vécu  «iongtcms  après 
^'lui  ;  car  elle  fait  mention  de  Ncftorius.  &  de  fa  con- 
damnation rqtii  n'arriva  qu'environ  14.  ans  après  la 
«lort  de  Saint  Chryfoftome.  JD 
-    .<*)  Omêxf^quêfeladiBhftyfiMsAri^pafrîta.]  Mais 
.,inal,  car  >]  le  taut  entendre  de  Saint  Athanafe.    C$$* 
^Hi  iifijpm  vfrU  nfifrs  S.  Qrumns  d$  Trifrpêt  D* 


'flantinople,  &  cela  paroît  parce  que  dapiys 
les  Canons  de  Diof^Jius  Emguus  les  Canotas 
du  Cancilc  d'AntiocTie  y  font  tradiiks,  & 
le  If.  Canon  de  ce  Concile  porte,  que  fi 
un  Evêgue  a  été  interdit  &  qu'on  lui  ait  ' 
d:éfcnda  de  communier.^  fi  nonobftant  il 
communie  il  doit  être  entieicment  dépofc. 
-Ce  Cano»  fut  fait  par  le  Concile  d'Antio- 
chpqui  étoiton  Concile  d'Ariens  ,  &  fut 
ikit  pour  le  fujet  d'^Athanafe  &  contre  lui, 
à  caufe  que  nonobftant  fon  interdiâicm  éc 
pendant  fon  appel  au  Pape,  iln'avoit  pas 
laifie  de  communier.    C'eft  par  ce  Canon- 
là  auffi  que  Saint  Chryfoftorae  fut  depofc, 
&  il  ncTépondit  autre  chôfe  contre  ce  Ca- 
non fînon  qu'il  étoît  d'un  Concile  d'A- 
fiens  j  par  là  il  ^pert  que  ce  Concile- là  ne 
fe  trouvoit  point  dans  la  Bibliothèque  de  . 
Conftantinoplei  il  fut  fait  un  Corpus  Cano^ 
,num  par  Arfatius,  qui  par  la  dépofition  de , 
Ghryfoftome  étoit  intrus  au  Siège,  &  a* 
vok  in^ré  le  Concile  d' Antioche  afin  de 
maintenir.U  dépofition  de  Çhryfollome  \  & 
dans  ce  Corps  le'Concile  de  Sardique  n'y  é- . 
toit  point,  à  caufe  qu'il  4:ondamnott  celui  ^ 
<i'Antioche. 

DiRUMPSRE.  Utinam âirumptres  r^- 
Jos^  ES?  defcenderei  \  Ec.  24.  refj^r  ad  maf- 

fuUnùm 
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tulmutn  aferkns  vulvam ,  dirupitfne  fcih 
virtu^U. 

•  En  D 1 8  p  u  T  s  ce  vC^^  pas  un  petit  ar- 
tifice de  fâ¥oîr  énerver  de  attcnaër  les  al- 
légations de  foa  ^dverfaire. 

•  Di?cmcE,  Cette  Loi  étoit  une  Loi  mo- 
nle^  que  Dieu  inftitua  p^ar  provi£on  6c  a 
temps ,  c'eft  à  favoir  y  jufques  à  la.  venue 
et  fon^fife. 

DoNAiffsrES.  Le  fait  de  Cecflianus 
&  de.Majotinuseft  un  peu  embrouillé} 
mais  de  la  façon  que  je*  l'ai  écrit  ^jeTai  ren- 
4u  fort  clair,  8c  ne  peut- on  dire  par  cet 
exemple  que  Ton  puiflc  rieo  tirer  contre  le 
Pape,  '  Car  il  étoit  qàeftion  de  juger  de« 
gens  qui  étoîent  (cbrunatiques,  &  qui  nç 
vouloicnt  pas  rccontjoître  le  Pape  pour  Ju- 
ge j  U-dcflus  l'Empereur  les  juge  avec  mil- 
le proteftations ,  &  même  d'en  demande^ 
par  après  pardon  aux  Evêques  3  comme  qi|î 
diroit  que  le  Roi»  Charles  a  jugé  &  decidç 
deschofes  de  la  foi  auçréjudiceduPape^ 
parce  qu'après  le  Concile  de  Trente  il  don- 
na le  Colloque  de  Poitfy  atix  Huguenots^ 
laais  le  iait-cft,  que  Ctcilianus  ayant  été 
&it  Evêque  de  Carthage  de  la  part  des  Ca- • 
tbolîques,  &  Majoiinus  auflî  ayant  ,ctç 
créé  Ev^ue  par  le*  Donatifte? ,  ceu^^-ci 

T^me  L  I  main^î 


1P4     P  E  JR.  R  ON  I  A.N  A, 

muintenoîent  que  Majorinus  Revoit  être  & 
vêque,,  j8c. qu'au  contraire  Cccîliaws  ne 
le j)ou voit  être,  parce  qu*il  avoit  été  or- 
donné  par  Félix,  lequel  les  Donatiftcsfour 
tènbicnt  avoir  (âcrifié  aux  Idoles,  &  par- 
tant que  Cecilianus  n'ayant  pas  été  bieb 
prdonné  ne  jpouvoît  .être  Evêquc  &  Icuy 
JviS^f  fi  bien  qu'ils  demandèrent  à  TEmpef 
ircur  d'être  jugez  en  France  par  <ks^Evé? 
ques  François  &  Efpagnols,  qui  n'avoienc 
jpoint  enduré  de  pcrfecutïon.  ï)'Einpcreut 
parleur  importuniié  leur  donne  trois  Êyê« 
ques,  qui  avec  i,f,  autres  Ev.êques  vien^ 
'  nent'  à  Rome,  m  ils  agitèrent  fa  caufe.a- 
vec  Mîltiado^.  Le  Pï^pe  donc  prend  ^vce 
Juî  1^.  Evêques,  pour  montrer  que  ce  n'é- 
Idît  point .ùnexommunîon . de  J'Empereur • 
jiuls  qu'il  prit  avec  lui  tels  Ev.êques  qu'u 
voulut.,  &  les  condamne  de  nouveau..  Dçr 
icçhcf  les  Donatiftes  importunèrent  l'Em- 
pcreqr  de  faire  .revoir  le  procès,  &  pjçfen- 
terent  Requête,  qui  eft  comme  une  Re- 
quête civile,  &  demandèrent 410 Concile^ 
Ils  obtiennent  un  Concile  à  Arles  dc->QQi 
Evêques,  auquel  affifterçnt  les  trpis  qui  é- 
toient  venus  a  Rome ,  &  les  i  f.  qqç  ^Ic 
Pape  avoit  pris  avec  eux  auparavant  ,&  de- 
l^ccîhcnis  jugèrent  le  proccs}  le  Concile  <> 
."     '  '  •  .  *crivit 
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crivit  au  Pape  Sylveftre,  que  s'il"  y  tût  ctc 
f  rcfent ,  les  Pcres  cuflèftt  jugé  bien  plus  ri- 
gouréufeteenc.  Les  Donattftes  ne'lë  con- 
tentèrent pas  encore  4e  ce  jugement ,  JEç 
prièrent  T Empereur  de  vouloir  juger  j  il  rc- 
fîifc,  il  eft  pourfuivi,  enfin  fe  voyant  trop 
importuné  il  dit  qu'il  jugera,  mais  il  pro« 
tefte  d'en  demander  j>ardon  aux  Ev^quesi 
Par  ce  fait  on  peut  voir  s'il  y  a  rien  de  con- 
traire à  la  puiflance  &  à  l'autorité  du  Papej 
oh  pourra  dire  que  TEmpereur  jugea  au 
préjudice  de  ce  qui  avoit  déjà  été  jugé  par 
le  Synode,  &  àue  le  jugement  de  l'Empe- 
reur eft  par  deÔus  ccluy  de  l'Eglilcj  mais 
qui  ne  voit  que  toute  cette  procédure  eft 
toute  extraordinaire?  Quand  on  difputoit 
contre  les' Dônatiftes,  &  qu'on  leur  nion-t 
trbit  qu'ils  n'étoient  point  en  l'Eglifcàcau* 
fe  qu'ils  n'adheroient  pas  à  l'Eglifè  Roiâai* 
ne,  à  là  Chaire  de  Pierre ,  &  qu'ils  n'a» 
•voient  point  de  fucceflîon,  on  ne  les  battit 
•jamais  de  la  pureté  de  la  doétrine  qui  étoit 
en  TEgïife  Romaine,  mais  feulement  de  .1* 
•fùcceffion,  &  qu'eux  ne  la  pouvans  mon- 
trer, ils  n'avoient  point  d'Eglife.  Les 
Dohatiftes  donnoient  pour  une  des  mar* 
ques  de  leur  EgUfe,  qu'elle  foufFroitper- 
<iecuti(>n  Se  qu'elle  ne  la  faifoitpaSiSc  Saint 
I  z  Aun 
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Aug^lUo  leur  ^prouve  par  Tex^mple  de .  Sa*  ' 
la  ttntôc  perfeçutçq  par  Agar,  Se  taniiiât 
|>crftcutftote^&  f$x  rexetppk  d*Helîc  tan- 
tôt perfecuté  par  Achab,  cç  tantôt  perib-» 
CTtaïttl^a  faux.  Prophètes  d'Acbab,  que  la 
vrayc  EgUfe  feron  la  .divcrftté  des  temps 
tantpt  étoit  perfccutée  ^  &  tantôt  perle^ 
fiWfiitr 

^  Xes  T?,Afix  au  printemps  ontacçoâ^ 
:     Xi  tumé  de  fe  tourner. 
L'E  A  u  en  Efpagne  eft  bieh  plu*  excel* 
l^ntc  qu'en  ce  païsi  die  ne  fe  corrompt  ja* 
mais,  &  les  Êlpagnols  qui  font  accoûtUL-» 
îa«  à  en  boire ,  trouvent  k  nôtre  fort  ma«f 
vnîfei  fi  biofi  qu'ils  en  apporteôt^^atec  eux» 
Il  y  a  un  Efpôgn^llogé  chezMqnficurZar 
«et 5  qui  eft  venu  avec  TAmbafladeur  ex* 
traordmasre^  -  q\ii  en  a  ^porié  qttl  eft  exçci?- 
ieme^  ^elle  de$.indes  eft  dhtutant  plus  is^ 
lîcllente  par  defluï  cdlc  d'fâfpajgnc, -com*- 
me^^elle  d'Ërpàgno:e(l  padr  delfus  IM  t^tre^ 
&  quand  les  Flottes  reviefmestt  ^^e3  païs- 
là,  lercfte  de  Vem  sfachctcr  chèrement. 
X-'Ambafladear  .d*Efpagne  qui  eft  ici  ordi- 
naire^ a  eu  bien  âc  \x  peine  À  troilver  de 
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Peau  qui  fut  bonne  ^  il  un  fait  chercher  i 
fix  lieues  aux  environs. 

EccLESiASfTiQluçs.  IIs  onc  cua^trCr 
fois  grao4  ptpuvoir  en  France,  &  TËtat  tk 
étoit  bkn  mieux  {a)^  car  ils  ne  font  pasii^ 

(«)  Et  l'Etai  en  ifiûU  tUn  mieuxi  ]  '  ïcî  an  Perron  Ce 
'3éclare  ingénument- le  difciplc  d'Homenas  Eyêqijcdà 
Fàpimanes  a«i  cb,  53*^0^4  Livre  de  RabelJM^  Long- 
téms  aupara^^nt ,  dans  le  Rpfmin  d$  la  R^,  au  feuil- 
let 74.  de  redit. de  IJ3X ,  (  vers  1-164:9  vfuiv.)  Fau^ç- 
fembtant»  ce  bon-Âpotre  ,avoit  dit  à  peu  près  de  même  r 
Eft'il  fliis  grant  forctmri^ 
§^  ifexaulcer  chevallmi  '    • 

„  Et  aymer  gens  hobl^i  &  Côîntef 
>,  Qui  ont  robes  gcntcs  &  ceînâes. 
,^  Siiz  font  tels  comment  ils  apparent  * 

„  Combien  que  nettement  fe  parent 
,,  Et  leur  dit  s*a<:corde  à  leur  faiéi»  '   ' 
•    •  .    „  N?eft  ja  grànt  daeil  «c  gUnt  meffaift 
,1  S'ili  ne  veulent  eftre  ypocrites 
f\  Tcllçs  nations  font  mauldiftcs. 
f,  Ja  certes  ne  les  aymèroas 
,>  Mais  béguins  à  grans  chaperons 
,»  Aux  chères  baiTes  &'alifer. 
„  Qui  Ont  ces  larges-  robes  grifçs 
>,  Toutes  fretelécs  de  crotcs- 
<^     ,>  Houfe^uU  froncir  &  Itrges  bottesr 
^    :      V  Qui  fembknt  bouifes  à<^ler«.  *  ,t 

^  A  uls  doyvinf  primes  M(Br 
0  -^  iefeverner  eulx  cp*.  i#«r  Urre 
tf  Soii  enjemffs  4«.pâi»,  e»  d^  guerre^^ 
„v^  fj^l^Je  d^j>eim  tefnr,:    ^  . 
tr  ^i  'vmt  à  grant  lionneur  vfmn 

I  j  D  un 
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ttTcBet  9  n^ont  point  d'en&ns  qui  fuccedent 
aux  defleins  qu'ils  pourroienc  avoir:  quatid 
ils  font  morts  tout  eft  mort  avec  eux. 
Quand  un  de  nos  Rois  alla  en  la  Terre  fain*, 
te,  il  laifla  pour  Gouverneur  en  fon  abfen* 
ce  TAbbé  de  Saint  Denis, Suger^  s'il  eût 
mis  le  gouvernement  entre  les  m^ins 
d'un  autre  •  poffible  qu'il  fe  fût  rendu  maîr 
tre.  ^es  Efpagnols  l'entendent  bien  mipu^ 
que  nous,  quifc  fervent  ti'Ëcclefîaftiqucs 
;qui  de  bas  lieu  feht  agrandis,  &  n'ont  au* 
tre  foin  devant  les  yeux  que  le  bien  du  Prîn* 
ce.  Nous  avons  l'exemple  du  Cardinal 
Ximenes  Jacobin.  Avec  les  Ecclefiaftiques 
vicieux  Se  de  mauvaife  vie,  nous  commu* 
niquons  bien  aux  aâcs  de  Religion,  non 
aux  aâes  de  converfation.  Comme  W 
mouches  s'attachent  ordinairement  aux  ul« 
ceres ,  s'il  y  en  a  quelques-uns  fur  uncorps^ 
fie  UiScnt  les  parties  Ëiines,  ainfi  les  ad  ver* 

faires 

D'an  ftutre  côté,  la  France  s*cft  qnelqu^ois  mal 
trouvée  de  Fadminiflration  &  do  Confeil  des  Eccleûai^ 
tiques.  Ne  fut-ce  pas  le  Qergé  feul  qui,  contre  J'avis 
duConféa,  de  la^  ^4oblefre  èc  du  Tiers- Etat  poafla  à 
It  roue  pour  <)(||erminer  le  jeune  Roi  Châties  VIII  à 
ce  nialheureui  voilée  de  Naples  qts'oir  lui  «voit  fiât 
enyiftger  comme  un  acheminement  certain  à  la  con- 
quête dc'U  Paleftine?  Voîex  le  Dialogue  qui  fait  Ic^ 
f  îcBiicn  feuillets  dp  Vtr^  aumrmrt  L.  D.^ 
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feîrcs  dans  l'Eglife  fe  prcnent  aux  vices  & 
aax  abus  des  Prêtres,  lors  qu'il  y  en  a  la 
moindre  aparenee ,  &  diflïmulcnt  malicicù'- 
fement  ks  bonnes  aâions ,  Se  paflTent  pac 
deflus  tes  vertus  de  ceux  qui  font  fans  ro^ 
proche. 

•   Rang'.^Eccfi.BSiASTK^irBs.lMbn- 
fieur  le  Prince  a  grand  tort  d'avoir  debatu 
contre  Monfieur  le  Cardinal  de  Joyeufe  la 
pré(émcciMûv  recfevoir  l'Ordre  en  une  ac- 
tion pure  Ecdefiàftique.  Mbnfîeur  le  Car- 
dinal de  Joyeiife  en  fera  grandement  loué 
Mr  tout,  éc  à  Roiti'e  principalement  |.  le 
rapc  trouvera  cette  aâlon-là  fort  mauval- 
fe^  &  tout  lé  Collège  dès  Cardinaux  :  it 
tt^y  a  paS'ioci.  ari^,que  les  Evéques  mêmes 
marchoietit  devant  les  Fils  de  France.    Ce 
fut  le  Pcrc  de  Mr.  îe  Prince,,  qui  debatit 
le  premier  la  préféance  contre  le  Cardinal 
de  Gtiiié ,  '&  l'emporta  ;  mais  ce  ne  fut 
que  pour  le  rang!  du  Confeil  6c  des  ceremo^ 
nies  qui  ne  font  pas  Ecclefîaftiques.    Par, 
tout  on  a  tomours  porté  ce  rcfpcckauxEcr, 
clefiafttoues  de  leur  donner  Te  premier  rang. 
En  Atiglèterre TËvéque  de  Càntorbery  elt 
immediatemettt  après  la  perfonne  du  Roi^ 
laéme  en  Turquie  le  Muphti  marche  avant 
Cous  les  Bâchas.    Le  Pape  trouvera  ceci 
1 4  fort 
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fort  mauvais  de  la  Reine,  Se  en^une  aâio» 
fi  célèbre  comme  eft  celle-ci  j  pour  les  au- 
tres rencontres  >  comme  à  palier  à  une  por- 
te, cela  ne  porte  pas  coup  comme  en  une 
cérémonie  'telle  que  le  Sacre,  Il  y. a  forcq 
lieux  'ttr  l'Ecriture  torinans  malediâ:ion 
contre  les  Laïques,  .qui  yeulcat  ufurper  U 
charge  Se  les! foliotons  des  Ecclèfîmiques^ 
Ecïiîrtn(E5^  détehfe-dclalire*  Com- 
me il  y  a  <les  paffions  aufqùellej  quelques- 
uns  des  hommes  font  plus  fujets  <}ùc  lês.âu-i 
tresi  ainfi  il  y  a  des  crédulicez  ou  incrédur 
litez,  des  facilitez  ou  répugnances  d'imagi^ 
nation,  aurqtieUës  les  uns  tont  plus  enclint 
que  les  autre&j  *de  forte  qu'eocoré  que  tous 
les  miracles  fie  mylteres  de  U  Religiciaiur'f 
'paflcnt  infiniment  notre  capacité^,  il  y  en^a 
néanmoins  à  la  creance'déTquelsTes  unsfont 
plus  tardifs  qu'aux  autres  j.  comme  nous  U^» 
Ions  de  Synefîus,  qui  cohfentant  à.touteg 
les  propoutions-de  la  Religioa  Chrétiennj?^. 
fut  long- temps  avant  que  de  fe.  pouvoir  re^ 
jbudre  à  croire  rarticle  de  la  Refàrr^eârioni, 
partant  les  uns  ont  naturellement  rimagt'* 
nation  plus  difpofée  à  recevoir  une  berefie 
qu'une  autre, tant  de  rînclinadon  qu'ilsaç'* 
IK)rtcnt  de  leur  naâflànce,  que.dç  knourri* 
lurèSc  des  maximes  dont  ils  font' privenus^ 
^ Quand 
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<2uatta  donc  un  homme  qm  aura  rtaturclltf- 
tocht  oui^ar  habitude  Ktnagination  difpô- 
Sêb  à  ihçlinéii'ptâtôt  à  Vhfcrcfie  d*Arius  que 
d'un  mïtfe',  aura  i,  btrïr  les  Paroles  <ic  No- 
Ire  Srfgneur,  où  41  dit,  que  fon  Pcre  eft 
plus  grand  que  loi^  léqtiel  Vaudra  mieux 
qù'illés  oyc  dè'k  boucHfe'flé VEglife  avec 
Tapplic^ionf  prè(entfe  tles  ^{itres-  lieux  de 
l'Ecriture  &  rèrxpïiAtron-déi^'DDâeurs  lés-^ 
gitiines,  que  de  les  Ifrè  à  part-foî ,  où  biéh 
fouvent  ne  *  fufpcndant  pas  fbn  jugement 
jufques  à  ce  qu'A  ait  trouvé  les  autres  lieut 
qui  pcuventfoumirde  remède  8c  d'expçfî*- 
tion,  il  fomentera- &  coftfirmferapar  cette 
pwmiere  reticoAtrc  Vopîniôn  à-qi^oifon  iiba-- 
ginatîon  cf!  dHpôfée?'  Lequel"  Vaùdrôît- il 
mieux,  que  les  Arrens  &  Sambfatenien$*- 
qui  ibiil  aujourd'hui  dans  la  Pologne  &dail$^ 
lai  Trjmflyivanîe,fe  fuffent  cbmentèrd'ouïr 
VEcrîturç''  de  Ja  bouche  deis  'Dofteûrs  dé 
fEglifê^,  que  de  la  lire' eux-mêmes?  Com- 
ihe  une  mère  eft  bien  de  mauvais  naturel  à' 
Tcndroit  de*fbn  enfant,  quand  elle  ne  lur 
veut  pas^  mettre  un  poiflbn  tout  eritîeren-' 
tî-e  les  mains  pour  s'en  paître  à  fa  difcre— 
tfon,  de  pctff-qu'en  avalanc  lès  arêtes,  il' 
riciè  tue  au  lieu  de  fe  nourrir ,  mais  prend^ 
le  foin  6c  la  pcinede  le  lui  éplucher  elle*' 
•'       '^  If  même,. 
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n^me^pour  le  lai  donner  fans  danger^  aiih* 
fi  PEgUfe  doit  bien  être  jugée  déponiUce 
d'affeâion  envers  fes  enfens^  quand  elle  oe 
veut  pas  permettre  aux  fîoiphî  de  lire  TËr* 
critAire)  par  où  bon  leur  femble,  de  peuf 
que  par  leur  indifcretion  fe  prenans  à  des 
lieux  qu'ils  ne  pourront  pasdigerer  à  caufe 
de  leur  imbécillité ,  tm  ne  (c  tourne  en 
fcaddale  8c  en  poiton  pour  eo^c  )  mais  el^ 
le  leur  en  choifit  ce  oui  eft  proportion^ 
né  à  leur  capacité,  oc  le  leur  propofe 

ries  prédications  des  Doâeurs,  dcmè^ 
de  toutes  les  épines  &  arêtes,  c'eft  à 
idire  de  tous  les  fcandales  &  de  toutes  les 
àifficultet  qui  pounoîent  oâfenfer  leur  in» 
firmitc?  L*Eglife  mérite  bien  d*étre  ca- 
lomniée de  ce  qu'elle  ne  veut  pas  que  les^. 
(impies  qui  ne  peuvent  pénétrer  plus  a* 
yam: 'que^^corce  de  la  lettre  ,  «Itfent; 
d'eux-mêmes  &  fans  l'aide  d'an  Doâeur 
o^  d'un  Interprète,  une  infinité  de  paf» 
fa^es  de  TËcriture,  lefquels  d'autant  plu» 
u'ils  couvrent  &  rccdent  en  rinterieur 
e  proFoaiîs,  d'admirables,  voire  ibuvent 
inexplicables  myfteres,  d'autant  plus  ea 
l'apparence  extérieure  font^ils  revêtus  de 
difcours  abfurdes  &  prodigieux,  foit  pour 
le  fc^ndale^des  mœurs  ^  foit  pour  la  contra- 

.         '         diûion 
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Jîââbfi  de  la  vérité  de  Thiftoiie?  EUo 
mciiie  bien  d*étre  repriCe  de  ce  qp*dle 
œ  veut  pas  que  les  jeunes  filles  lifent  le 
Cantique  à.  partSc  dans  les  cabinets,  de 

rar  que  leur  imagination  fragile  s'arrête  à 
méditation  du  fens  littéral  y^  fans  paflei; 
aux  myfteres^rpirituels^  ou  fi  elle  pénètre  i 
la  fia  juTques'U^  qu*eUç  neiàfie  auparavant 
-une 'dation  en  la  lettre  ,  &  quérimprcC- 
iion  ne  lui  en  demeure  en  l'efprit  ^  ni  Vhif* 
toire  de  la  femme  du  Lévite ,  ni  celle  de 
Thamar^  ni  que  les  gens  luxurieux,  3çc* 
oufujets  à  vengeance,  &c.  mais  s'ils  ont 
ont  à  être  inlh^uits  de  ces  particularitez» 
que  ce  foit  de  la' Chaire  de  TËglife,.  par  h 
bouche  des  Pafteurs,  qui  leur  explÎQueront 
en  même  temps  les  myueres,  pour  lefquels 
ces  choies  (ont  inférées  dans  T  Ecriture  i  oi| 
QUI  appliqueront  au  même  infUnt,,  àTim- 
preffioa  qu'ils  pourroient  recevoir  de  ces 
lieux  lûs^iepgrêment,  Tantidote  des  autres» 
paflàges  de  TEcriture  qui  les  peuvent  em* 
pécher  d'abufer  de  TintcUigence  littérale, 
ou  de  la  difpeu(ation  temporelle  d'iceux^ 
Oeft  un  grand  crime  à  TEglife  de  ce  qu'el* 
le  aime  mieux  que  les  fitnples  oyent  de  la 
bouche  de  leurs  Pafteurs  Thiftoire  du  vieux 
4&  da  nouveau  Teftament^  en  laquelle  s'il 
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fe  .prcferite-  qtielqtié  pàrtîcùknté  qui  Icut* 
puiflfc  engendrer  da  (crupdc,  oU'ilss*ab- 
ftîendront  de  k  leur  pfopofer^  ou  s'ils  li 
propofent,  ils  y  ajouteront  le  remède  de  h 
folution  &  de  k  réconciliation  des  paflages^ 
que  de  les  ai>andonner  à  leur  propre  fens^ 
qui  fera  bien  capable  de  fe  former-  les  fcru- 
pules  y,  mais  non  pas  de  les  réfoudre ,  en 
danger  de  prendre  de  là  occafiton  dç  perdre 
la  créance  &  le  refpefl:  de  la  vérité  det 
Ecritures^  quand  ils  les  trouveront  felott 
leur  fcns';  pleines  de  répugnances  fièdecon»- 
tradiftiôns  apparentes  qu'ils  ne  pourront 
démêler?  Quand  ils  verfont  que  S.  Mat^ 
thiéu  allègue  ce  verfct,  il  fera  appelle  Na'^ 
z^r/w>  des  écrits4es  Prophètes,  où  il" ne 
fc  trouve*  point;  car  quand  fe  feront-ils  a-^ 
vifez  d'eux-mêmes  de  faîrefervir  à  cettt  in- 
tention,: le  lieu  où  il  eft  dit  que  Sanfon  fei 
ra  confacré  Nazaréen  a  Dieu,V*t  TappK-* 
quer  à  Jcfus-Chrift,  à  ccluj^'dônt  Sanfon 
étoit  k  figure,  s'ils  ne  font  atdez  Se  éclai* 
iscz  de  k  conduite  externe  de  quelque  Docv 
tcur  qui  le  leur  enfeignc  ?  Et  eneore  fi  léuf 
efprit  n'eft  fort  amolli  &  captivé  fous  Tau-^ 
t^rîté  de  ceux  qui  leur  donneront  cette  fo* 
lution,  comment  admettront- ils  cette,  foi- 
Jlition.fens.fcrupule,  que  Ni^aiien,  qui  ff- 

gnifia 
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gnifié  le  idifceriûé-  ou^  coftfacré ,  8c  ccfrit  paf 
un  z }  &  Naferîen  qui  fîgtiîfie  ici  dt  là  viW 
k  de  Nafâreih,  &  écrit  pat  un/,  fe  puiP 
foit  prendre  pour  une  même  cTiofe?'  Noui 
ii*avonsf  jamais  nié-  l'autorité  à4' Ecriture  j. 
mais  d'autant  que  nous  k  Iuï  déferons  en- 
tant'qa'dle efliparolc de  Dieu,  nous ladê- 
ferons  alifll  *  tout  ce  qui  porte  qualité  de 
la  parole  de  Dieu,-  foit  qu^dîé  nous  ait  été 
laiflee  par  écrit  ^  ou  fans  écrit  y  comme  pat 
eremple,  nous  retenons  le  fymbôle  dès  \* 
pairei  pouf  loi  auflî  bien  tjue  lés  Epit tes  dc^ 
Éiint  Paul,  ou  dé  fafinty Jean;  in  fis  rébus  de 
^uihus^nihit  cerN  ftafuif/cfiptura'  dhim^mcs^ 
fopulvDel  'vel  m^orum-  infiitut^  fervaninr. 
Aiig.  Èp.  85.'  Comme  Pftalarîs  fit  éprou*- 
ver  à  edui  qui  lui  aporta  rinvcntion  dii 
taureau J  de  bronze  l'ingenieufe  cruauté  dd 
fonfuplicé,  ainlîeft-il  raifonnaWe  que  les 
hérétiques  voulans  réduire  TEglifc  en  de  fit 
étroites  &  feveres  limites  j  que  de  lui  arra- 
cher ce  qu'elle  a  reçu  &  éonfefVé  par  tra<» 
clition  de  la  vive  voix  de  fes.  j[)remîeTS  Mi^ 
BÎftres,  fous  prétexté  de*  l'obliger  à  lâ 
preuve-  des  droits,  dont  ellé'eft-  enfi  lon-^ 
-gue  peffeffionj  il  eft  raîfonnable ,  dis-je^. 
quel'Eglife  les' feduîfeairx  mêmes 'règles,, 
^  les  oblige  à  premier  cctt^  maxime  pa» 
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TEciitureièufe.  Âriftpte  quand  il  di(|>Uto* 
contre  1*  opinion  de  Protagoras»  (jui  tnain- 
tenoit  qu'il  n*y  avoit  rien  de  vrai  au  mon* 
de,  renveife  cette 'maxime. fur  lui,  &  lui 
remontre  qu'il  eft  raifennable  de  commen» 
cer  cette  propofîtion  par  elle-même  ,  & 
pourtant  demande  6  cette  propoiitipn  e^ 
vraye  ou  faulTe^  répliquant  que  fi  elfe  eft 
Ëiufle,.  il  ne  s'en  peut  fe^vir  ni  y  ajoute; 
fois-  que  fi  elle  eft.  vraye,  il  y  a  cbnc  queU 
que  chofe  de  vrai,  Repartant  elle  eft  fauflè*^ 
Ainfi  s'il  ne  faut  rien  crinre  que  ce  qui  eft 
dans  l'Ecriture  y  il  iaut  voir  avant  coûter 
chofes,  fi.  cette  propofîtion  eft  dans  TE* 
criture  y  ifens  s'amufer  à  avancer  d'autre 
preuve,  vu  qu'elle  fe  prive  elle  même  de 
tout  autremoyen  pour  être  prouvée,  que 
celui  de  TEcritiu'e.  Tout  ce  qui  appar* 
tient  à  la  Religion  eft  en  l'Ecriture,,  ou  en' 
dodrine  ,  ou  en  autorité.  Quand  on  dit 
que  l'Ecticure  divine  eft  parfaite,  Se  par 
confequent  iqu^il  n'feft  point  befoin  de  tra* 
dftions  puis  ou'elle  eft  parfaite,  ce  mot  de 
perfeSiaj  ti'eft  pas  à  dire  parfaite  en  telle 
forte  qu'elte  contienne  toutes^  chofes  y  mais 
<'eft  à  dire  excellente,  irreprchenfible,  8c 
icommo Saint Cbryfoftomc  ^explique,  ^p^' 
af'n;  car  VEcriture  ne  contient  pas  tout» 
■  .    ^        '         cho»- 
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le nouseolcigoe  d*ou  nous  devons  grehdrc 
les  autres  choie»  (jue  nous  4çvons  croire^ 
à  favoir  de  rËglife:cUe  coatlémdonc  tou* 
ifies  chofes  inunfivkex\  tant  qu'elle  nous  ènr 
feigne  où  nous  devons  avoir  recours  i>our 
lies  chofès  qui  ioe  font  ga;  éCrkesy  à  lavoir 
à  TEglife*  Tou&^es  lieux  dii  nouveau  Tcfr 
tament).  par  lefquels  les  hérétiques  veulent 
montrer  qu'il  ne  &ut  avoir  recours  qu'aux 
écritures,;  qu'il  lea  faut,  lire  Se  non  autres 
Livres  5  5'entendent  tous  de  1! Ancien  TeG-. 
tamerit ,  fî  bicqi  qu'ils  nç  fboten.  façonjquclr 
conque,  contre,  les  traditions.    Le  lieu  dt 
Saint  Paul,,  où  il  eft  dit pr^ter^ifamyncfsLip 
den  non  plus  contre  les  traditions^  car  là- 
jj^meter  lîgpiBe  0Kfra^y,&c  au  Grec  il  y  a 
5r«C*  qui  fignific  toujours  en  Grec,    r^»-^ 
tre^  comme;  «•*^'»  »«'€•»  i  ?»•«/»*  ^«lît»;  le  1  ieu  de 
i'Apocalyple,  où  il  eft  dit  que  quiconque 
ajoutera  à  ces  chofés,  il Toit  a^^athcme,  ne 
feit  rién-non^plus  que  lê»-autrc&  preccdens  ;: 
Car  S.  Jean  j^xiit  ces  mots  à  caufc  qu'iLy  a^t 
voit  de  fon< temps  pluficurs  hérétiques,  qui 
çorrbmpoient  les  Livres,  (àints,  Se  même  les 
fiens.    Et  £  Saint  Jean  Tàvoit   entendu 
autrement  il  auroît  écrit  contre  lui-même* 
-car.  depuis  il  écrivit  fon  Evangile,  Or  eil- il 
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que  pcrfonnc  ncpeut  r^^ttcft  l^ï!.vâft^Ied^' 
S,  Jeao,  &  iPdc^feiit  êtrctàiùjJoUraïu- 
theme  pour  l-âvoir  éçHt'depjulsfon  Apbck- 
îy pfe.    Ceux:  <iè  là»  Religion  oppofcrit  cod^ 
tre  les  ttaditions  ce'  pamge  dfeTEcrîturey 
firutamini  firipturas^  qui'  rte.  fait  pourtàtit 
rien  pour  eux.    da  trîen  qUèSsfc  ttïot'fif&^ 
umini  foit  à  llmpcrdtif j<:dip6uftântif  éiP- 
dut  point.  les  traditions  >  car  txx  ce  îieû» 
notre  Seigneur  parleauxJuifs,.&lèurcomr- 
mande,  lifez  les  Ecritures,  &  vous  y  tf ou-- 
verez  témoignage  de  moi*  Tellement  qu'il 
aparoît  que  là  il  cft  parie  de  TEcriturc  du 
vieux  Tcftamcnt,  où  il  ett  très-cer^in  que^ 
taatcsxhôfes  ne  font  pas  écrites-^Sc  qu*ilefl: 
«eceffairc  dç  croire  beaucoup  d'autres  cho* 
fcs  qu- il  faut  que  flous  croyions  tous  necef^ 
Êiirenïe'nt,  quoi  qu'elles  ne  foient  pas  écri* 
tes.    Qu'ils  m*y  trouvent  la  Communion^ 
fous  les  deuxefpeces^  le  Baptême  des  pe- 
tits enfant,  &  une  ' infinité  d*autf fcs  chofer 
qu'il  f^t  croire  n^céflkiremènr.    Les jùî!f^ 
inêmes  croyoient'beaucodp  ÔM  pdims^qûw 
ne  tenoient  que  par  tradition  5  &  quîne^ 
trouvent  point  dans  l'Ecriture  du  vîeu<i 
Tcftament  defquels  parle  Saint  Pâul.Qu'ilsr 
Mc  trouvent  dans  l'Ecriture  qu'il  fût  com^ 
Baandc  de*  m^et  Tcau  «véC  le  ftrig  de  Vàl- 
■  '  liancct' 


P  E  R  R  O  NI  A  N  A.      109. 

liance ,  il  ne  s'y  lira  point)  neaniôoins  il 
cft  tout  certain  qja*ils  k  tcnoidnt  comme 
iine  chofe  de  &i«    Et  pour  revenir ^u-  mof 
àeiferufaminij    qu^ils  ticniiefiC  fè  devoir 
preadre  à  T  Impératif iplufieursdtls^  Anciens 
Font  cxpKqué;  àriodicatif,  &  plufieùfS  de 
kiyrs  Ûoéteufs  4*^ont  ait^  entendu.    Be^e 
mèm^  dit  5  que  c't&im*  IçdkatJf  y  IF  bi^ 
qu'il  eft  incertain  y,  &  ily  ne  fe  peuvent  fef* 
VÎT  de  ce  pd&ge^  lequel  doit  être  pris  U 
i'îadiàatif^r  car  ]c'tft  un.  «proche  :  &  noii 
jpa&un  commandement  ^qiie  noât  Seigneuf 
faifoif  ,auc  Juils,qai  kur  difolt  yvous  Juifif^ 
TOUS  iifcst  fcs  Ecriture^  &  néanmoins;  vôti* 
ne  croj^  p^»*  de  moi.ce  q^Telles  vous  crr^ 
feignent  de  csoire:  cela-eft  G  clair  CC'  tou* 
tes  leurf  raifons  fi  fn^iles?,  qu'ils^  n'ofe- 
raient  paroîtte  devatit  petlbnne  qui  ait  tant 
foit  peu.de fensctttnmun*    Le^  Pftarifîen^ 
B-aliegaoient'pa&  kui^  traditions  pour  dif- 
cerner  PavenÀntot  du  vrai  Chrift ,'   maià 
fes ,  E^ritur^'  nKd?5cntend«ëë$  ^  pourtant 
Botre  Seigneur  lies  «envoyé  wVexâmmàt  la 
sn&soe  Ecriture,,  en. laquelle  ils  ccdfti*- 
tuoienc  kuc  falot  :  fondez  les  ^crîturës'^ 
parce  qs^cn  eïks  vour  pcnfez^avoir  là  vieé* 
t^rneîk;^  celles-là  mêmes  font  celles  qui? 
f endenc  texaoignagç  de  moi.  - 
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E  D  o  M.  Ocàiêns  j*  d'où  vient  tjue  lâr 
partie  Occidentale  de  la  Judée  meridionalcr 
porte  le  nom  d'idiHrtéc,  &  que  Tite  cflr 
uirnommé  l'Idiunéeny  c^eft  à  dire  Romain; 

Ëjgl!i&&.  LcS' Eglifes particulières fonu 
dites  Catholiques  par  lai*elation  &  partict- 

Îati<m  qu'elles*  ont  avecrEgHlc  Romaine;. 
1  y  a  bien  de  la  difference  entre  le  fonde-^ 
ment  &  la  marque  de  TEgliie  j  car  la  mar»^ 

2ue  de  quelque  chofe  ell  connue*  par  le 
^ns,  &  ce  qui  en  eft.  le  fondement^  n'eib 
compris  que  par  riticelleâ:.     Les  marque^ 
de  Thomme.  (ont  connues  ô&  apprebendées^ 
par  les  fens^  comme  d'aroir  des  yeux ,  tme 
bouche,.  8c  ainfi  d'autres* parties i  maïs  le 
fondement  n'en^apreheiidé  que  par  Tin- 
telleâ: ,  comme  d^avoir  use  ame  «  d'être 
xaifonnable.    Toutes  les^  marcmes'  de  TE^ 
gUfe  font  viiibles  Se  fc  connoiflenr  au  fensy. 
eomme  d'av4Ûr  des:Pafteurs  &  une  fodietê 
de  fidèles-    K  feroit  bien  dur  à  l'Eclife 
qu'il  ne^  lui<  fût^  pas  pcœns  de  s- oppôfer  à 
unPrinGCy  qui  après  avoir  fait  ferment  k 
Jk  C.  ou;  a  lîEglife,  foitpar  le  Bapr^e 
Ml  par  fon  Sacre,  voudroit  introduire^le 
Mahometifme  ou  une  herefie  en  Ton  Ro« 
yàume).  &  il  ne  faut  pas  dire,  que  fi  cette 
•Ifpo&ioiteft  germife  au  Pape,  félon  lo 

bûi| 
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j^onplaifir  d'un  Pape  le  Roi  fera  excommuw 
^ié ,  Se  qu'on  luifera  accroire  qu'il  voudra 
introduire  une  J)c/e&  :.  k  Pape  ne^  le  peut 
faire,    Qiiand.Anaft:aiiu»  fîtt  reçô  à  TEtn* 
pire  d*Ohent ,  il  étoit  Ëuty chien  $  Mitce«>. 
donius  qui  ccoit  Patriarche  de  Coinftanti-^ 
nople^  ne  le  voolm  point  reccroi*' qu'il  ne 
ibufcrivit  auX^oncâe  dé  Chalcedoine  ^  cela . 
montre  bien^qu'il  appartient  à.  l'EglifediB 
jiiger.  des^  Empereurs  ^  &  de  s^oppofer  ft 
jeux  Jor3  qu'ik^voudrdont^apperter  quelque 
mauvailè  doârine.  L'Ëgltfe  en  tout  temps 
.eille  firmament  Se  la  colomne  delà  Vérité^, . 
muffi  bien.en  fa^vieilleflequ'au  temps deâ 
naiiTance, .  imitant  ea  ce  qui  eft  de  la  dbc* 
txine  l'exemple  de  Sara^  qui  pour  être 
vieille  n'enloiidiilbitpMii^    Comme  la  ti^^ 
ge  de  l'arbre  tient  lieu  de  tout  aa  refpeâb: 
des  branches  qui  en  font  retranchées?  âinfi 
llËg^ife  tientlieu  de  tout  auorefpcâ  de  ceux 

2ui  font  fohifeie^  ou  <|ttl tombent  en  here«> 
e  ;^  6c  comme  les  branches  feparées  de  kur 
tronccqc  peuvent^étre  faites^partietode  l'ar^^ 
bré|  fînpn  qu'^Ues  yxfoîent'eméef ,  ainfl 
le^  Se£bfô^hc^k)ues*retrauchées-flbl*B0Ufê 
ne  peuvent  feire  partie  de  oe  Gorps  Ôcde  ce 
tout  de  i'Eglife  »  fî^  par  la  réunion  6c  là. 
^fîCopdliatioB  elles  ro'y  :  foi^xdmmeiinferées^ 


( 
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.&  incorporées.    Xorsqué  N,  S.  vînt  au* 
I  monde  j  il  eut  le  foiiî  de  m<x3trér  que  Torî* 

!  g^nc  de  [on  Egli{c.étbèt-dxtraîonîituire  Ôc 

^  divine,:  de  voutoîr  qu'eHë  s?établit  par dét- 

l  yoyes  vxoucea  eomrafirés  à  l%par^nce  wamai^^ 

f  fiei  par  ignoran*g,  foiWefic  &  fouffirance^. 

&  ne  voulue  choifir  ni  les  pcrfonnes  d'Etar^^ 
pi  les  hommes-  de  Lettres,  nile^  ga«  de 
l  guerre ,  poun  la^  planter  !, .  ^ins  fappiéa^  cr 

qui  manqua  de  fciencc  hiHïiijîfte  &  4û  for*- 
^c  en  eux:  par  les:  moyca»  /cxtriçordwiaiter 
;  ^jui  fijiît  les  niiràclej  &  les  osurrfesffiiffiattt*- 

^lles  qu'Us faiifaicnt^  îAaîs  dcpuiiqtfelttFà 
été  établie  paf  ces  moyens  ejttraordinàîre»: 
2  n^a  ppiflt  dcdaîgtié  qu'elte  employât  pout 
fe  ^Bpnftrtmtion  Içs^radyeii^  hùfHirtt^  &  ^lii^ 
;  «aires t. je  véiax  4ire  les  Lettres,  rétudev 

■;  ia  do^rme  des  ^Eèckfiaftiqtits j.  les  aftâae^^, 

fc  courage  &;k  force  des  Laïques,  afitt que 
h>rs  qp^Oi  a  çc^é  Si  diminué  de  PaffiHw  pat» 
k  fecoirs'vifiëlc  des^  miraétes^y  dlé  ne  fil* 
f  as  dfelticiicc  de- tout  autre  fccc^'r^:^  Tout 
Kétftrgweral  de  la  eoîiti*oveffe  de  1- Egîifè 
entre  nous  &  nos  adverlàires  fe  touttie  Tu> 
deux^  polis,  Premiereiïlc^t^  ^'^il  eft  de  l'efr 
fcnce  ou  dcs^  conditions?  irifeparabtes^  de 
KEglifc  terreftre  &  militante  d^être  vifiblc 
eu  non:  &  derechef,  s'il  eft  de  Teflence  oti» 
^  conditions  eflenticUcs  de  la  même  E- 
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l^g^:iGtêtoR^c  &  tnilimnte .d'être  puve  en  U 
^^  Se  çâia.  proportion  des  moyens  de  (àluc 
ott  nooj  de  forte  qu'elle  ne  puilFe  retenii^le 
9oin  &;  U  définition  .d'Ëgltfo  fans  cescho-» 
Xqs,  L'on  puiûffiût  autrefo»  ceux  qui  a- 
.b»nd.<»u>Qien£  le.  bouclier 9  mais  non  pas 
jceii^qui.quittQÎetttiajarice,  d!autant  qi|e 
te  bouclier  fervoîr3C0mme  de.  retnpart  & 
^é&i^e  générale  à  Tarinsée^  li  où  la  '  lancé 
AQUfervaiJ?;  ièulom^nt  le  foldat  qoi  la  i>or^ 
toit  :k  picïxtier eft  le  3yïnbôle  delà  doSrri-* 
xus,  ie  fécond  (e  peut  appliquer  i^.qui  ce 
4e9 mosuis.  CeÛes^ci  regardentiô  ialut  de 
i;rhacuQ  en  particuUes:^  celle-là  le  bieh  St 
h  caufe  gaiocale  de  tpatè  l'E^glift^  -Popw- 
imiu  Ec€kjiatrihus  ^aéUbuidifimgmbéitur% 

^ufieh  m  Cam.  i  i..  L*Eglife^p^t  bien  ô- 
tfekfocieté  des  élus  par  attribution,  maHs 
iP^og  ^qù'ea  .elle  feuk  font  les  élûsinvellts 
-gle  li  gÉMje  àprcfeûte  de  leur  ëleftîpn ,  €om^ 
4sm.  la  prcmièœ  cour  du  Parlement  d^  Ro* 
fmw  a^pf^klaCourdesF^rs^nonqu'en 
^|^lfeîça£:les  Pai^s.  feulprbmi;*  .  J^t  vuh 
ii^kert  Âpritum  Sa^tum^  iavéAi  ft^rh  re^ 
^na^re ,  -  4:awat  fimulaâi  i9ar0ê.  AUg.  E* 
;pi£fi.  Lajmyedoârinc  fe  peut  fivoir  ho» 
~ i'Ej^&y.s^non  d'aiUcurs  qu^^do  rÈgl^- 
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fe^.kcharicéhon,  fiiibn  en  TEgUfey^iâ? 
extra  verHatem^  extra  E^lejiam.  <ïreri.  //- 
cuterp  Dtat  unuscolitW  i^^anter  ta  e«^ 
tr-a  Ecclefiam  i  nec  ideo  non  eft-  ipfe  ,*  £^  fidê€ 
una  habeturfinexbaritatet^'^xitra  Ecdefiam^ 
»ec  ideo  non  eft  ipfa^  unus  eft  Deusj  ufiafr* 
des^  mm$  baptifiiea'^  una  incerrt^ta  Çatbef^ 
lica  Ecclefiay  non  in  quafola  unus  Deuipié 
4oliiur^  nec  in  ^ua  fola  una  fides  retinetur^ 
fed  in  ^uajbla  una  fides  cum  caritate  reriné^ 
Sur.  Ax^.  contra  Cfefcomam  7.  i.  c.  z^l 
Si  l'^iie  étoic  dans  le  (ymbole  encanc 
fluUnvifiblc,  il  faudroit  qu'elle  fût  ^erpC'* 
toelIcti^Qt  invîûble^  car  les  cboTes  de  la 
foi  font  perpétuelles,  ^Sc  de^ce  <]ue  l'Ëglifc 
entre  dans  le  fymbole  fans  raifon  de  temps 
.prefent ,  elle  ^ft  perpétuelle.  Commedt 
inftriiira-€-»dle  nôtre  foi  ,  commenç 
«nous  ouvrirait-elle  (on  fein  pour  échaufièr 
notre  ciiamé  S.  elk  eft  invifible  ?  Quanil 
^n  dit  que  Carthage  n*^  rien  pu  contre 
Kome^^  efl:*ce  à  dire  que  nuls  Citoyens  Ro* 
«mains  ne  fotent  morts  ^n  là  guerre  xontit 
'Carthage?  Ainfi  quand  Luther  condût<S]ûe 
Jes  pui^nccs  d'Enfct  ont  prévalu  &  prcvà* 
Jent  tous  les  jours  contre  TEglife  tifiWe^ 
4>our  ce  que  le  diable  en  feduit  tous  les  jours 
jpluiteurs. membres '9  éft^cetargumentcr  nje 
'  bon- 
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j)onnefoi?  UEgiife  nexonvient  àlafocieté 
C^ttiq^iqùe  &  aux  beretîqiies  finon  équt* 
voquement:.  Qf  jaçiais  un  terme  ne  fe  doit 
définir  Xelon  rattnbmion  éqtiivoque  &  la 
feule  conveoaiicc  vocale ,  mais  félon  Tap- 
{^llatioA  univoque.     Comme  toute  con* 
grç^tîoa  d'h^éciques  ne  peut-être  dite  E^ 
gUië,  mSc  n-a  polst  Chrift  pout<:he£,  ainfî 
tout ,  mariage  {)ar  lequel  la  femme  ri*eft 
point  conjointe  à  fon  mari  félon  Pordon-' 
Ciance  de  Chrift,,  ne  peut  ^tre  appelle  lé- 
gitimement mariage.     Saint  Hierôme  fur 
£p,h.  X»;  f.  Toutes  les  promefles  fiâtes  à 
l'Ëglife  JiKlaïque  lui  font  faites  <m  condi-^ 
tioiaiicllement^ou^figuraiivem^>t^  c'tft  a 
dire,  que  s'il  y  en  a  qpelqu^une  stbfoluë  St 
(ànsrcondition,  elle  oe  lui  appartient  qu'en 
ombre .&  qu'en  fijgure)  l'efiR^t  Se  la  vérité 
iîn  iCtant   rcfervc  à  l'Ëglife  Ghrétienne. 
$^}t    Auguftin  employé   Tiu-gument  de 
rEgÎKé. autrement  «contre  les  Manichéens^ 
.  <Sc  il  s'en  fert  autrement  pour  kî.    Contré 
les  Mimchéèns  il  «e  4e  met  ^i  œuvre  qde 
comme  un  argument  prpbabâe)  ni  plus  rit 
moins  que  celui  du  ^confentement  de  TE* 
cole  pour  vérifier  les  Livres  de  Platon  oii 
d'Ariftote^  d'autant  que  les  Manichéens  ne 
JûCcoQUoli^iU  |>as.la  focieté  Catholique 
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pour  vr$iy^  EgUfe.^  -^  pour  unt  co»pi^îe 
perjpetuellcmenc  S(  ifnaBUbknMsm.aifittée 
de  rcfprkiîe  Pieu^  JV4ais  pDur-.ibn  parti- 
culier il  le  prend  pour  un  raoycn ,  non  feu* 
4eu>enc  coojeâural,  mais  mceSntc  6cpro* 
,pre  à  faire  une  foi  non  feulement  tntmaine  ^ 
mais  divine^  d'^utani  qu'il  recotQooîiTQit  âc 
reverôit  l'Eglife  en  cette  qualité;  (Juand  il 
parlpit  defoijil  difoit^ je  ne  croiiois  point 
a  l'Evaogile  fi  Tauçomé  d^  TEglife  ne  m'y 
émouvoit:  qvanjl  il- parlait  à  eux,  il  di- 
ibit  I  de  quel  Livi;c'  tiendra<*on  l'Auteur 
pour  cçrtain,  fi  Ton  doute  que  ks  Lettres 
que  rEgjlifc  liapt  d63  Apôtres  foicntd^eux? 
^ui  çii  çoQifBC  Vil  eût.diftribtrë  fon  4iVi 
C9ur&  aitiiî,  à  moi  qui  tiens  la  Société  Ca* 
iJiolique  f:o«a|H>ré$:.idu  copfi^temenc  de 
jtous.le^  pettplç$  pOurjêtrc  l'Eglife  de  Dieu, 
la  colomnc  de  vérité ,  ce  m'eft  un  ar^u- 
ment  indituéid^  Dieu,  une  autorité  (ar« 
naturelle,  un  isoy^  d^  foi  divine;  à  vous 
ijui  ne  la  tçjf^e:5fpf^  en  cette  qualité,  prenez^- 
u  poi(i:  le  )Qpit)$  poUroancuiyén  de  foi  hu« 
m^ioCj^  P(Qur un î^rg^mcnt probable,  pour 
uneautori^proâtià^&iiectiliere;  Tun  tûé 
rçpd  coupable  d'infidélité,  fi  je  ny  ajoute 
fqi;  que  l'autre  V!OU$;  ronde  pour  le  moins 
«oupalîks  d'opiniâtrètÉ.  .  L'Eglife  a  tou- 
jours 
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jours  les  marques  d^aïutorité  ou  ordinaires 
ou  extraordinaires)  au  commencement  elle 
wcÀl  les  miracles  qui  étoient  les  marques  : 
^xitraordinaires,  &  alors  ta  multitude  ne  lui 
ctoit  pas  encore  néceflaire  i  qui  aie  lui 
31  été  donnée  en  qualité  de  marque  d^autori- 
te,  que  comme  une  marque  ordinaire  apuès 
la  ceflation  de  Textraordinaire.  Chrijlus  of- 
fireAs  humano  generi  fnedicinam^,priinam  mi^  . 
raiTulis:  conciliavit  auîmtatem ,    aûtoritah 
meruit  fidem ,  jide  contraxit  multittidinem  ^ 
fnuhiîudine  obtinuit  vetufiatem^  vetujlate  ro^^ 
iboravit  Religionem.  Aug.  de  uiiL  end.  ci 
4.  Pourquoi  cft-ce,  ô  hérétiques,   difoit 
feint  Auguftin  aux  Donatiftes  (^  »«i/.  Ec^^ 
*i^îef  )  que  vous  vous  glorifiez  de  votre  pe-'. 
tic  nombre,  fi  Notre  Seigneur  Jefus-Chriiffc 
«  été  nommément  livré  à  la  mort^  afin  de 
pofiêder  la  multitude  en  héritage. 
.  EiIwati»  ne  vient  pas  fimplemcnt  de  ï'^<^* 
mais  de  «*»<  ^^>^f ,  fpecies  varia. 
'   Les  E I- Ec  T I  oNs  ne  font  pas  de  droit 
divin  :  fi  cela  étoif,  le  Pape  n'en  aurait 
|>as  difpenfé  ,  &  tou^  les  Evêques  qui  fe 
font  faits  depuis,  (eroient  par  confequenç 
tiuk,  8c  tous  les  Prêtres  §  ce  qui  va  a  une 
très-grande  confequence.  Il  y  a  tant  d'ex-* 
•tmples  de  l'antiquité  d'Evcques  qui  n'ont 
|Krint  été  élusi  il  ctoit  même  défeoda  au 
T^me  L  K  Coan 
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Concile  de  .Laodicce^  que  le  peuple  élut 
l'fevêgue.    Il  y  a  auffi.dcs  exemples  d'Em- 
pfereurs  qui  ont   nomixié   aux  Evéchea^ 
S^aint  Augûftin.nefut  pas \plu  par  le  peu'-;. 
pic,  ce  fut  fon  PrcdecefTeur  quLle  nom-, 
ma  s  rékâiion  deMathias  fut  faite  par  fort  : 
2ç  par  le  Saint  Efprit.    Les  Evêques  an- 
ciennement n^alloient  pas  à  Rome^  prendre 
leur  Bulle,  ni  aucune  conformation.^  c^6- 
^toit  aflcz  qu'ils  fuflcnt  reçus  par  leur  Me-, 
^tropolitaîrij  tpais  .il  faUoit  que  le  Metro- 
|iblitain  allât  à  Rome  quérir  Icpallium^quJL 
cftlamarqucf  d'autorité  :  les  Evêques  étoietu:, 
05rddnneî&  jpar  leur  Métropolitain,  mais  a- 
'Wnt  Tordination,  ils  avoieritle  .^onfente- 
inent  du  Papc:8ce'eft.çe  qu'aujourd'hui  nous, 
appelions  les  Bulles.    Et  ce  pouvoir,  toui^ 
.  fcs  Patriarches  Ta  voient  anciennement,  & 
C^cft  ce  quils  avpiejnt  de  commun  ÔC  dç 
Cejcnblable  avec  le  Patriarche  de  Rome: 
ftiàls  lors  qu'il  étoit  queftion  de  condanj^ 
ner  jin  Evêquc,  le  Patriarche  ne  le  pou- 
Voitabfolumenti   c'eft  à  dire,  .il  pouvait 
bieh  le  condamner,  mais  TEvêque  pou* 
voit  appeller  au  PapCi^   Aujourd'hui  en 
France^  les  Evêques  ne  rewieiy:  aucun  refr 
|)eâ:  à  ieur  Métropolitain  j  car  ils  fe  font 
jprdonner  fans  foQ  fu ,  Se  il  n'y  ed  nulle» 
'        ■  «enf 
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fticnt  appelle.    ïl  ne  fe  feut  pas  étonner ,  Q, 
les  Métropolitains  ordonnoîent  les  Eve* 
qws^^  car  il  ^ût  été  impofEble  que  le  Pape 
eût  pu  ordonner  tant  d'Evéques  par  le 
monde:  mais  lors  qu'il  «ft  queftion^de  deC* . 
tituer  un  Evêque,  ce  qui  n*^o!t  pas  chôfe 
ordinaire  )  &qui  n'avient  pas  fi  fou  vent  ^' 
alors  il  en  avoit  la  connoiflanoe.    Lbrs  que 
les  éleârottis  des  Papes  Te  iFaifoient  par  le  peu- 
ple, 4'Empcreur  comme  chef  du  petjplea- 
voit  autorité  far  telles  élevions  quand  îi  y 
avoit  de  la  difcorde  entre  le  peuple,   & 
pouvoit  empêcher  une  partie,  ayant  éift 
runi&  l'autre,  Tautresdereconnoître  nirun 
ni  l'autre,  jufqucs  à  ce  que  le  différend  de 
rélè&ion  fut  vuidc,  &  faire  tenir  pour  cet 
effet  des  Affemblées  Synodales,  afin  de  là 
▼uider,  qui  eftce  que  fît  Honorîus  en  la 
caufe  d'Eulalius  ■&  de  Boniface,  conteftani 
le  Pontificat,  &  ce  que  ^t  peu  avant  les 
jour*  de  nos^ Pères ^  l'Empereur  Sigismondl 
6ç  lés  autres  Princes  Chrétiens,  quand  ik 
firem  tenir  le  Concile  de  Confiance  pour 
vuider  le  différend  qui  étoit  entre  les  trois 
compétiteurs  du'Papat,  &  procéder  à  u- 
ne  nouvelle   élection,  qui  fut  celle  de 
Martin  V.  >   <        - 

Kz  Les 
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Les  Empare  uns.  Il  n'y  àpoint.<te 
,doute  qu'ib  o'ayent;  l^Einpirc  des  Papes  ^ 
///iv/tf  /£^94^.  Car  9u'i]3  leur  puiifeinc  avoix 
donné  le  temporel.,  il  n'y  a  point  d'appa-* 
tence.  Qsi^  Charlem^ne  eut  gàgtm 
TEmpirc  d'Occident,  afin  de  n'itrc  poit^ 
déclaré  .uforpaieur  ^  Se.  fc  conferver  aw© 
plus  de  tsranquilUté  VEiopire^  il  en  voiuluc 
avoir  la  cocmrmation  du  Pape  ^  CQmme 
pour  le  fait  de  Pépin  ,  il  n'y  a  point  ôs: 
doitfe  qu'il  m  f!ût  aâcuré  du  Royaume  a^ 
yant  que  d'en  avoir  Uconfirnsoitiôn  par  7^ 
charieé  JLes  Princes  onit  déliré  x:etcecon«» 
firmation  pour  prétexte  feulement.  On  ne 
met  point  en  4oute  que  les  Empereurs  ne 
'  çonvocaflènt  les  Conciles,  c'efi;  à  dirç  qu'il 
n^fâjL  befoin  qu'ils  confemUTent  à  la  çelei» 
bratîon,  mais  ç'a.toujours  été  à  la  pourfujv 
(edes  Papes.  Il  faUoit  neceûairemeiit  que 
le^  Entpereurs  y  confentiflcnt,  à.caufequft 
Jl'EgUfe  étoit  ]^uvre.,  &  les  Evoques  :0f 
p^ovoâent  venir  û  les  Empereurs  ne  Içi 
eurent  aide^  de  voitures,  de  ch^vs^;»  &  â» 
i^arofibsj  &  pui^  un  Concile  nefe  pouv^ 
ISuit'»  que  tous  les  Evéquics  ne  vinflenft 
^tQVtçj^  ks  parties  du  Mondej  Et  TEm^ 
pereur  pouvoit  craindre  quelque  conjura* 
lîoft  fous  prétexta  4c  Cpncile^  fî  bien 
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^•eux  y  coiifentoieot,  mais  à  la  pourful* 
t€  des  Papes  5  &  le  conferitement  de  VEm^' 
pereuf  n-y  cft>  neceffaire  que  par  accident,- 
carce  n-eft  pas  une  chofe  qui  foît  de  l*cf-: 
fence  du  Concile^»  que  le  confentemeût  £c  , 
'  là  volonté^  de  l*Eœpcreur.  L*Empereur' 
Mfenri  IV.  «tptéfentoit  au  Pape  Grégoire ,^ 
{^*il  ne  Vwoit  fu-  dépofèr  ^  parce  qu'iL 
n^erroît  pdint  en  la  fois*  de  que  la  tradi*» 
tion  des  >efcsr  portoit ,  que  s*il  n'erroit 
en  la  foi,  ii  ne  pouvoit  être dépofé $  ces» 
paroles  prennent  la  caufe  à  la  gorge ,  tran« 
chenc  Se  décident  le  nœud  delà  qùeftion. 
£>es  peuples  aprdsle  Couronnement  des' 
Empereurs  avoient  accoutumé  de  les  ado* 
rer,.  comme  it  apert  par  ces  mots  d'Ado' 
Vienncnfis  après  le  Couronnienïertt  de 
€ha^riemâgne>*  PerfeStis  lauditêts  à  Ponfifi- 
ce^  fHo¥e  Principumamiquorum  adorai  us  f/^. 
j^es  Psrôteftans  pour  montrer  qu'il  fut  adore 
par  le  Pape,  &  que  partant  œ  n'étoit  pas 
ioî  qui  l^av^ôit  flût  Empereur,  ont  changé 
la  ponctuation, Se  iranfpôfé  la  virgule  «  qui 
^it  fuivre  immediatemmr  le  mot  Ponhjh- 
^,  en  cette  forte  ,^  Pèrfi3is  Uuiibus^  à 
J^Mtifice^  i^c-.  Ce  qui  ne  peut  être,  car  il 
n'y  avoit  jamaia  eu  de  Pape,  qm  eût  coa- 
jonné  un  Ëmpcireun  Ado  v^t  d<M2C  di« 
K  j;  re^ 
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xôj  que  les  louai^^s^  c'eft  à  dii^  les  aâîon». 
de  grâces  &  benediâion^,  que  Ton  avoît. 
accoutumé  de  donner  à  Dieti  après  le  Coq- 
TOnoemenc  des  Empereurs^  comme  il  pu* 
Toît  par  rhiftoire  du  -Couronnement  de 
Chaiîes  le  Chwve ,  ctani:  pu  ayant  été\  ' 
achevées  par  k  Pape,  rErapereur.fut/a-^: 
4oré  par  le  fieuple,  ielon  la  coâitume  dct^ 
anciens.  ËmpeTCuss.  .  L'Empire  rfpiritwlc 
ell;  fuperieur  non  feulement  aux  Magiftf^é; 
tures  dérivées  &  inférieures  ).  mais^  à^  Vin 
JVJagiflrature  fouveminemême.  Saint  Çbry-- 
'  jCbftome  dit  que  le  Sacerdoce  furçaflel'Eijir, 
pire  d'un.auàî  grand  intervalle,  comme.  la{ 
fiature  du  cor^s  dif&re  de  celle  de  Tar 
me:  &  S.  Ambroiiè,  comme  le  luftrc  de- 
l'or  furpafle  le  métal  du  plomb.    Q^and^ 
nous*  lifons  que  les  Empereurs  confirme&tj 
&  coavoquent  les  Conciles,  cette  confir- 
mation^ nbn  plus  que  leur  eonvocatiod^c 
n'étoic  pas  pour  rendre  lei^rsdecifiotis  au- 
thentiques.au  Tribunal  de  l'EgUfe, 8c  obli- 
gatoires en  confcience  &  fpiritiielicmenc  %^ 
car  qui  a  jamais  Wi;  dire,  cof|»me  s'écrie    . 
Saint  Athan^fe,,  que  les  Décrets  del'Eglife , 
ayent  pris  fqrce  de  l'Empereur?  mais  poui!^ 
leur  donner  force  de  Loifeculiere,  &  ks^ 
«ndrAobUgatoirts  &  exécutoires  auTribu- 

nal. 


PEKtiÙ  N  TAN  A     \ii^ 

irtàl  feculicr,  &  &irc  que  ks  Miniftres  de 
4'Empifê  foflent, tenus  de  4efî exécuter,  & 
de  punir  de  peines  temporelles  ceux  qui-y 
*€iontreVièndroiént«y  amreûierit  il  eût  iallur 
que  quând  les  Empereurs  ont  été  Arieh#^ 
les  Décrets  de  TÈglife  à  feuted'êtrc  coûfii^^ 
mci  par  eu^fy»  euflfent  été  invalides  mu  trh-' 
bunal  fpiritucl  ,  &  n'euflcnt  paînt  ol^ligcr 
en  confciençe:  &;  pourtant  quand  rauth'6-^ 
rite  Impériale  cbncouroit  avoc  rEcclefiaf-»^ 
tique  pour  la  confirmation  des  Conciles^y 
ce  n*étoit  que  pour  les  rendre  obligatoires 
'&  licites^  aU'  Tribunal  feculier,  &  non  past* 
au  rpirituel  en  lobligation  de  confciencé^ 
il  fauc  appliquer  ce  que  deffbsau  Goncit^ 
de  Conftantin  &  au  Concile /;;  TrulUy  qtri 
é'àilleurs  for  un  Concile  erroné,  &  auqud 
lut  confirmé  le  Çoncile^d' Afrique  de  Saint 
Gyprien. 
^    '&^ifUéMBrevem  aimoniti$nemv^lut  iTn^^féy 
fUoddam  i^  imKi^^iTfMt  pft  fabulam  adjkii  y 
Gallicè  potefi  dici ,  comme  un  deflcrt*  dH 
laufiquc  après  la  comédie;  > 

£rasm£  fait  de  gmndes  fautes  au  ju> 

£:ment  qu-îl  donne  des  Auteurs.    Sur  lé 
ivre  dc^  Saint  Bafite  de  Sfirit»JknS0\  H 
die  que  la  féconde  partie  eft  fuppofée^  Sa 
^t4»*Amobe  in,Pf(^lmo$eBi  te  néme  Aîh 
K  4.  ^^"Ç^ 
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tcur  qui  a  écrit  contra  GjsnSes^  Il  eil  gxwè^ 
çxincmi  de  la  Trinité»  grand  taoemi  dos 
traditions. 

Tout  1^  s  p  A.C  E  cft  diftancc  y  toute  di|l^ 
tance  relation, 

L€s£spAGNoi:.St  dlfcnt  bien  quand  ik 
iâifent  que  pour  manger  &  bâtir  il  ne  faut 
que  s*y  mettre.     Un  Efgagnol  allant  par 
lés  champs  trouva  un  Gafegn^  avec  lequel 
îlfit  amitié,  lemit  cnicroupc,  lui  voulut 
bailler  fon  manteau  à  porter  9  ce  quç  te 
Gafcon  reftifa  pluficurs  fois  j  un  peu  après. 
.  le  Gafcon  voulu  t  defcendre  de  cheval  &  chô- 
jniner  à  pied,  fie  alors  il  demanda  à,  l'Ef- 
pagnol  fon  manteau  à  porter  j  rEfpagnol- 
lui  dit,.  Signor  Gafcon^  mus  y.  avez^enféy 
H'moiauffi^  vous  ne  l'aurez  pas,    Lc^EÇ- 
ipagpols  n'oublient  ni  les  injures ,  oi  ks> 
ennemis ,,  ni  les  amis  non  plus.    Le  Roi 
d'Ëfpàgne  n'a  jàtnais  pardonné  une  infidé- 
lité &  a.  toujours  puni  fort  feveremcnt  les- 
Cr4tre^.   IL  a  aufli  recompcnfé  grandement 
ceux  qui  fervent  bien  &  iidelemcnt.    Câi> 
quante  Ëfpagnols  ne  feront  pas  tant  d'info^-^ 
iences^  dans  un  pats  étranger  que  4.  Fran^ 
Çpisw     Le  Roi  d'Efpagne  gar^e  k  foi  y 
quoi  qu*on  ait  voulu  dire  qu'il  ait  fait  bari- 
^ierottt& aux  Génois,,  cda  n'eft  point,  îli 
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lèar  |)àye  fort  feicn  les  arrérages  de  Targenit' 

f^  \*i\$  kii  ont  ptéKé  {a}.  Les  ECpagnols 
nt^de  brades  foldats ,'  &  qui  valent  tout 
a«re  chofe  que  les  François  >  ils  ont  leur 
ifiilice  bien  ordonnée  &  k  difcipline  con* 
férvée  entr*feux>  ainfî  ils  font  plus  que  tou^ 
t^  les  naiions  du  monde»  Ce  n'eft  pas 
d*aujourd-hui  que  les  Ëf^agnols  ont  cet  a- 
vantàge,  Je  me  fuis  étonne  d'avoir  lu  danj 
l^ite-Live,  qu'en  l'Armée  d'Annibal,  qui 
*€t6it  compofée  d'une  graôde  multitude' 
tfhommes,  <Soo  Efpâgnols  étoîént  là  for* 
de  de  i*Armée,  cela  ne  ftiit  jamais,  ils  ont 
un  courage  froid ,  qui  va  pied  à  pied  ,^mais  • 
jamais  oh  ne  les  voîd  tourner,  pcrfîllans, 
perfeverans ,  fc  contentans  de  peu  5  au  con- 
ttâire  les  François  montrent  au  commence 
cément  du  courage,  &  Ton  dit  d'eux, 
q[u*à  la  chaleur  ils  font  plus  qu'hommes , 
mais  à  là  fin  ils  font  moins  que  femmes  :  ce- 
,  laeft  vrai,  la  moindre  épouvante  les  met' 
tellement  en  défordre,  qu'il  n'y  a  ^as 
jftoyen  de  les  remettre.  Il  n'en  va  pas 
«de  même  aux  Efpâgnols,  parce  qu'ils  vont^' 

aneu-'^ 

'  K^)  il  lt»r  pa^e  fûft  ékH  ht  urfirapi  de  Vargenf 

tiils  lui  oné  frété,  ]  Oui ,  ii  bien  que  tout  d'un  coup^  ' 
ktti  fic'perdrc  dix  ou  ^omt  années  d'intérêts.  i>; 
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tneurcment,  confîderans  lés  ^erik^&  voi*: 
aux  hazards  après  les  avoir  vus  Se  confidcf  ^. 
rczj  aufli  vont'ils  à  la  mort  courageufe-. 
ment.  Les  François  ne  font  pas  de  m£-  ; 
me,,  parce  qv'ils  vont  aux  daiigers  (apsi 
confîdcrcr.ce  que  ceft-,  &.auffi  le  plust 
fpuveni;  la  cbofç  étant  refroidie,  ils  font, 
de  grandes  fautes  ^  ils  font  comme  une. 
poignée  d&  puces  au  Soleil  s.  pendant  qu'ils 
y  a.  de  la, chaleur,, ils  font  raille gamba-?l_ 
des,  font  des  merveilles  j .  mais  pour  la  du-) 
rpe,  pour  être  longr temps  à  un  fiege,  ce-» 
line.fe  void  gueres.  Les  Efpagçols  pnt.> 
une  autre ichofe,  c'eft  qu'ils  on(  tous  de- 
rjiorineur,  ,&,  il  n'y  a  fi. petit  EC|()îignoL- 
qui  n'ait  opinion  \k  voir  en  Efp^pc  la 
'  Monarchie  de.  tout  le  monde,  aulîTcom- 
hâtent- ils  pour  l'honneur  j vies  François» 
n'en  ont  pc5int ,  ce  font  la  plupart  des. 
foldats  levez  au  tambour ,  gens  de  bou-: 
tique,  qui  n'ont  aucune  difcipline  ,  fans^ 
honneur  &  fans  cçuragc  :  Tout  le  cou-? 
rage  des  François  eft  en  la  noblefïè.,  ïfi, 
bias  peuple  n'enta  points  auffin*a-.t-il.pas» 
d'cfprit  pour  en  avoir  j  éc  la  noblefle  n'eft 
pas  capable  dt  difcipline ,  elle  eift  bonne 
pour  aflîfter  le  Prince  en  quelque  chaude 
&  prompte  occafion.    11  fe  rendra  près  dir' 
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Roi,  prcs  du  Prince  4.  ou  f.  imllc  Gcn-- 
tîkhomtnes;  c^la  fait  de  TefFet,  mais  n*a* 
point  de  tenues  &  pouF-lcs  païs  étrangers^  : 
^usn'y  fommes^  nullement  propres,  m>us 
fommes  înfupportables  Se  infolens,  &:  après 
avoir  été  <juclque  temps  hors^  de  France,- 
nous  nous  laflbns  auffi-tôt ,  -  &  fi  l'argeno* 
nous  manque  nous  nous  en  revenons  en  no-* 
tre  pais  ,  no^s  ne  faurions  fouffrir..  Le*» 
Armées  de  France  ne^lbnt  faîtes  que  de  vo«« 
lontaires^^  ks:  Erfpagnols  font  difciplinez  Se 
{buffrent  aux  fieges,  dans  le  froid,  dans  la 
£iim^  &  viennent  àix>ut  de  leurs  entiepri-^ 
fôs^  Se  puis  aprésr  favent  bien  maintenir  ce 
qu'ils  ont  gagné,  Se  ne  font  point/infolens; 
J.*ai  vu  parmi  eux  d'excellensefprits.  Se  de 
beaux  Gentilshommesjje  vis  en  cette  ville 
quelque  noblefle,  entre  autres  quelques' 
Chevaliers  de  Malthe  ,  que  je  trouvai  ex-* 
cellcns  en  laconverfâtion,  ils  ont  toujours' 
de  TorgueU  ^  mais:  il  y  a^  toujours  en  leurs 
efprits  quelque  chofc  de  bien  relevé  Se  de 
poli  )  ils  nous  (Hit  bien  appris  à  vivre ,  'Se 
nous  ont, réduits  à  vivre  err, France:  rOiï* 
dit  qu'ils  nous  ont  fait  des  perfidies,  mais  • 
.croyez,  -dit-il  à  Monficur  d^Orleans*,  que 
premièrement  nous;leur en  avons  ufé,Sço*it 
tcu  oela  par  deffus  nousque  d'avoir  fû  énufêr 
JK-(S-  micu?c» 
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^        lâieux  que  nous ,  &'  de  nous  avoir  plus  nul 
quo  BOUS  leur  en  wom  fait.     Première- 
ment DO  Êit-ce  pas  une  grande  perfidie  aur 
RoiiF^ançois^5  iors  qu'il  lé  joignit  avec  les< 
Prot^ftans  d'Allemagne  contreï'Empereuf , , 
ce  qui  nous  a  apporté  la  Religion  en  Fran- 
ce qui  n-y  étoir  point  auparavant  ?  car 
\  ^uand  te  Roi  Henry  revint  d* Allemagne,, 

f  la  plupart  de  Tes  gens  étoient  gâte2&,  d'An-^ 

delot  &  les  autres^  8c  ils  ont  fait  par  cette 
aûion  &  cette  ligue  avec  les»  Allcmans> 
fju'aujoqrd'hui  le  Roi  d'Efpagne  feul  en-» 
trc  les  Princes  Chrétiens  eft  regardé  &  te- 
nu pour  piroteâeur  de  la  Religion  Catho- 
lique v^  '^  fi  nous  avions  une  guerre  en^ 
France,,  on  vcrroit  tous  les  Catholiques 
\  î^ït^^  l'^^^l  fi^^  1^  Roî  d^Efpagne,  &  tous^ 

)  les  Huguenots  fur  le  Roi  d'Angleterre.  U- 

f  »e  autre  perfidie  dont  nous  ufâmeV contre, 

ce  pauvrcRoi  d'Aragon,  qui  noas  offroir 
je  ne  (ai  combien  de  mille  écus  de  tribut  j. 
•  lors  que  nous  nous  allâmes  alltçr  avec  l'Ef^ 
pagnol  pour  le  ruiner  3c  partager  enfembic  - 
fes  Etats ,  de  quoi  fut  fortaife  le  Roi  d'E(^- 
pagne  qui  :  nous  en  chaflà  par  après.  Ne- 
fut-ce  pas  auffi  un  autre  trait  que  nous  vou- 
lymcs  jouer  au  Roi  d'Efpagne,  lors  que 
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ooas  lui  vonkincs  ôier  Xe$-  Pây$*bas  ?  *  Le 
voyage  de  Monficur  (a.)  ne  fut  à  autre 
fin V  il  ne  faut  pas^ s'étonner  fi  par  après* 
il  s-€n  eft  vangé,  &  s'il  nous  Pa  rendu  au 
dovible.    Ge  tut  suffi  une.  grande  perfidie 
fiç  une  çhofe  honteufe  pour  la  France  à^ 
]amai$^.  d'avoir  fait  alliance  avec  le  Ture 
«ontr^  IçRpî  d'Erpafinê^.&  depuis  peu: 
pourquoi  eft-oe  que  Te  Roi  d*£fpagne  a^ 
chaffé  IcsrMorifques^'Efpagne^  fi  ce  n'eft 
parce  que  nous  trait tions?  avec  eixx  ?  Lcs^ 
François^ n'ont  jam^ais  rien  épargné  non  pas» 
même  la  Religion  pour  fc  vanger  j  fi  \e^> 
B.fpagnols^fe  font  vang^^ifurnous^  corn-» 
îne  ils  om  fait  5  c'a  été  par  d'autres  voycs 
& ^vec  plusde  conduite^, auffî  leur  a-t-iii 
mieux  reuflî. 

Un  Ç.s<FRiT  élégant  trouve  des  fujet$> 
de  facétie ,  mêtne  aux  matipics  qqi  en  font?^ 
ks  plus  éloigpéesi^ 

Esi-' 

(*)  tè  ^âyageJé  Monjieur  cf^ .]  tn  'Reine  Merç  y  ' 
èdntrilma  fous  main,  mais  le  Roi  y  çut  fi  peu  de p^rt  ' 
^oc  même,  félon.  Méxerai ,  ji  n'y  ea  eut  point  du  > 
tout.  Ce  Prince  a>moit  trop  foa  repof ,  &  d'ailleurs; 
ilétoit  trop  jaloux  de  l'aman diflemient  de  fon  Frère/ 
Du  Perron  parle  ici  en  Ligueur ,  qui  cherche  à  juftiiiôr  • 
ks  armes  d'un  PKnce  étranger,  que  cette  Faâron  a- 
foiraitir^eSi.pûuriiSnvetibc la -MoDarcbler  Ir  ZV<  "^ 
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Esprit  perdu.  Je  tiens  qu'un  cfftit^ 
-  eft  perdu  quand  il  s'adonne  iTunc  de  çer 
fixchofcsi  à  la  quadrature  du -cercle  5  àlap 
duplication  du  cube ,  au  mouvement  per- 
pétuel ,  à 4a  pierre  philofophale ,  à  T Aftro- 
logie  judiciaire  ,  -  &  à  la  Magie-  Les  jeu- 
nes gens  peuvent  étudier  toutes  e€s  chofes  j. 
mais  ils  ne  s'y  doivent  pas  arrêter ,  ce  font 
'  .  toutes  chofes  contre  le  jugement.  Les 
gcands  &  émincns  efprits  fe  forment  &  fe 
rendent  teû  dans  les^rapds  Etats  comm*  • 
les  grands  poiflbns  dans  les  grandes  eaux. 

Etienne  Pape;    L^  Roi  Pepii^pere 
de  Charlemaj[ne,  &  Charlemagiicfott  filsi  , 
.  avec  fes  autres  enfans^  fe  proftcrnerent  aujt 
pieds  du  Pape  Etienne  venant  à  Paris ^  & 
menèrent  fa  mule  par  les  refnes  j  accomf* 
piiflant  à  Vendrôit  de  Chrift  en  la  perfonnc  ■ 
de  fon  Vicaftre,  &  de  rEslife  en  la^perfon- 
ne  du  Chef  de  fon  mîniftere,  ces  oracles 
dii Prophète,  les  Rois  profterilez  en  terre  ' 
t'adoreront. àfecheront  la  poudre  de,  tes* 
pieds  î  Comme    Ahaftafe  Bibliothécaire  ^  > 
Martinus  Polonua,  Blondus  ,  les  Genturia^ 
teurs  d'Alfemagne,  &  autres  le  rapportent; 

Etude:  J*^étudie  lé  matîri,  nfais  jç.  fuis 
bien  interrompu,  il  n'y  a  pas  moyen  de  ' 
xwm^ï  en  cette  ville,    J^^^ie  pour  .c^ 
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mitc^  c'éft-rétude  la  plus  pénible^  il  eft 
bien  difficile  de  faire  ex  multis  pauca  >  ilefl 
bien  aifé  d'écrire  fàuçaxo^xt  de  méoie  auilî 
d!écrire  i»^//^,, mais, de  faire  de  beaucoup 
pfu,  c'eftDÙ  ilya  delà  peine.    J!ai  tant - 
4e  di^crfcs  conceptions  que  }e.  me  trouve 
empêché  à  les  bien  meure  :  &  puis  orieft  fi  ^ 
fâche  de  perdre  &  de  rejetter  ce  cjuc  Ton  a« . 
\    EiM»ïyfAfl«.  Anciennement  le  Mmiftre  qui  ^ 
annonçait  les  oracles. s'appelloit  ainfu*  de  ■ 
là  notre  Evangile.  . 

.    EucHARStSTiE.  Lc corps dcÇHriflyy 
eft  avec  nousxn  une  union  fubuantielle ,  im«^ 
iBcdîate.-    Le  corps  de  Chrîll  eft.  dîvifé  ea  ' 
VEurharifl;ie , .  ainfc  que .difent^les -Grecs.' 
Il  n'y -.a  qu'en  rEuchariliic  où-  l'on  ador^  ' 
précifcment  l'humanité  du  Fils  de  Dieu  y, 
wrhum  6?  corfus  adoramus^  dit  Theodoret. 
Quand    nous   difbns  que  nos  corps  ^font  ^ 
nourris,  •de  TEuchariftie,  nous  n'entendons  * 
pas.  que  cette  nourriture  fc  fafle  parcon-t 
yerfion  de  l'aliment  en  .  l'alimenté .,   c'eft 
^ditei  par  con>èerfion  de  la  condition  vi*» 
le  &  corruptible  de  nos  corps  eiila  cou»  •' 
édition  glorieufe  ficincorruptilbledu  Corp^- 
de  .Chrift-     Car.  comme  ceu^^.  qui  ordon^  ♦ 
xiçnt  &  font  entrer  l'or,  qui  eft  un  ingrédient  C 
làconTuipptible 9  dans  ^cs  rcftaurans  des  Yna? 
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Udcsj  ne  prétendent  pas  qxfîHç  convertie 
fe  en  leur  fubftance,inài8  croyént  qu'il  im» 
prime  dans  leur  corpi  une  certaine  qualité 
propre  à  reparer  &  tonifier  la  vertU/vitalc j 
ce  a  rcfifter  &•  remédier  à  la  corruption  > 
ainfî  la  chairdcChrift,  encore  qa*elle  né 
fc  cottfiime  pasi  fait  néanmoins  par  fon  at- 
touchement une  occulte  impreflîon  de  vie 
dans  la  nôtre  y  à  Toccaiiôn  de  laquelle  elle 
èft  dite  nous  vivifier  fie  nous  nourrir  à  vie 
éternelle;- 

Autrefois  lés  EvEQjLTE s  fe faifoient  par 
force 8c  contre  leur  gré,  invitis  àplebibus 
^otrahtbantur yàii  S.  Auguftin,bien  loin 
d'être  promus  à  TEpifcopat  en  vertu  d'une 
fiigecftion  ou  vocation  intérieure  ^  comme 
parlent  les  Mînrftres.  Deux  Evêques  d'An- 
gleterre  font  louez  dans  Scverus  Sulpitius, 
acaufe  de.leur  pauvreté  qu'il  préfère  à  Ta* 
bondahce  des  autres  Prélats  aflemblez  aii 
Concile  d' Arimini ,  lors  qu'ils  refuferent  de 
prendre  de  l'Empereur  la  fourniture  de  leur 
Voyage,  eve&hnes ,  dit  Cet  Auteur ,  ftu  lied 
que  ces  deux  autres  acceptans  les  deniers 
neceffaircs  pour  faire  leur  dépenfe ,  firent  uii 
aéke  &  proteftation  d'humilité.'  Toiit  le 
corps  des  Evéques  en  gênerai  conftituë  un 
mèxac  Ëpjircop^t  y  doQt  cbacun  pofiedé , 


F  E  R  R  ©  N  I  A  K^  A\      zjj; 

mè  dk  S«  CyprienV  fa- part  foUdaircmenc 
par  indivis.  La  couromiedcs  Evéqucss*np- 
pdloit  autrefois  Hegnum^  8e  a  été  depuis? 
changée  ca  autre.     Tous  les  Evêqucs  fc 
feuvcût  dire  fucceflèurs  de  S.  Pierre  &  del^ 
Apôtres ).  le  Pape  eft  fiiccefièur  de  S.Pier- 
tc  direâemeat  ^les  Evêques  indireâemcnt  ^. 
comme  un  arbre  a  k  tronc  qui.  vient  de  la 
lacine  direétemeot  5  lesu  branches  viennent 
de  cette  racine .  indircâement.     Tous  les. 
EvêiqueS'donc  fe  difent  fuccefleurs  de  S. 
Fierre,  &  jamais  il  ne  »'eft  dit  qu'aucun- 
Evéque  fe  foit  dit  fucceffeur  'âTàucun  des^ 
Apôtres  pariiculieremenr,  £-Ce  n'eft  qu'ils 
fût  fon  fucceffeur  également,  mais  qu'au-^ 
cun  Evêqpe  fe  diCc  fucceffeur  d'André ,  de- 
Jean  &  de  Philippe j  jamais  il  neVeft  lu:. 
Cela  montre  l'unité  des  membres -de  l'E-^ 
glifc  à.un  feul  chef.    Lelieu.de  S*  Hicro-» 
me ,  où'il  eft  dit  que  les  Evêques  font  égaux,, 
U  mot  d'^Evêque  ne  veut  pas  dire  en  ce  lieu 
H,  Epifcopus y  il  veut  dire  Ptêtre  ^  &  S. 
Hicrôme  élevé  les  Préires  le  plus  qu'il  peut, . 
pour  abaîflèr  l'orgueil  de  quelques  Diacres^'., 
qui  vouloient  aux  affemblécs  privées  préce*» 
der  les  Pf êtres  &  cela  dans  Rome  fcule*^ 
ment,  à  caufe  qu'ils  étoient  peu  &  riches,', 
c^^j)our5iioir  il  dit  qu'en  quelque  lieu  qué: 
'^'  *      "  "  foit: 
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fok  un  Evêquc,  il  doit  précéder,  c'cft  ai 
4ire  les  Diacres ,  &  là  Èvêque  (igoifie  Pré-' 
ue.  Les  Evoques  ne  Êiifoicnt  riea<^u'ayec 
îc  Synode^.c'eft  à  dire  qu*avec  le*  ËvéqueSi 
4e  leur  reflort,  &  quand  il  cft  dit  ^ue  de 
ces  Synodes  on  alloic  adtMJor^m^  Syne^dum^ 
ce  n'eft  ftas  dire  au  Concile  œcumenique^r 
c'edàdire  au  Fatriarchat,  comme  JS  do 
Sens  on  alloic  à-Lyon,,  ce  feroit  major  Syr 
nodusy  autQri4ate^nan  numéro  Epifcopwumy 
comme  le  Pape  ne  decernoit  rien  fir.ce  n'cft 
M  SyuQdo^  c'eft  à.  dire ,  avec  les«£véquest 
de  fon^rcffbrt,  &  de  fon  Diocefc,.confidcT 
rez  comme  fimples  £véques,  ^ui.étoienfc 
TEvêquc  d'Oftia,  de  Port,  &c,  qui  font 
aujourd'hui  les  iîx  Evêques  Cardinaux ,  £& 
ce  Synode.xft  rcprefenté-par  le  Conftftoke 
qui  eft. proprement  le  Sy«tfi«x,.fi-bien  quD 
fc  Pape  ne  déïiberoit  rien  finon  in  Synqd^ 
Le  titre  d'Evêque  univcrfcl  que  Jean  Eyé*^ 
que  de  Conftantinople  fe  vouloit  actibuëry^^ 
écpit  un  titre  fort  arrogant  6c  plein  d*impié* 
té  5  car  il  entèndoit  par  ce  mot  miverfelyr 
qa^  lui  feul  fût  Evêque  à  Texclufion  des  au- 
tres, Se  que  les  autres 'dépendiflent  de  lui ^ 
&  tiraflent  de  lui  leur  jurifdi^ioo  ^  qui  $&.. 
une  arrogance  5  car  tous  les  Evêqiaes  yi»A 
èmnes  àJJibriJiQ}  tous  les  Evêqucs  fe  peu- 

venu 
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Tettt  dire  fucceflcure  jPWf/,  f#  eJe'iH  ùtb^ 

P^pe  n'èft^  point  obligé  de  communier  a-' 
f^ec  cetui'Ci,  ni  s^vec  oetuv-la^)  Mr  il  eit 
focceffeur  Pétri  f^r/&^  icpowùsttt  «H 
fon»là  Tes  Donatiftes  ne  pouvoi^nt  ^voir 
d*Eglife^  parce  qu'ils  n'àvoient  point  do 
eommuniott  avec  k  chmre  de  >  Pierre.  Il 
D?y  a  point  de  petfdrnies-^  en^  France  qui 
ibienc  plus  c^ligées  à  la  conièrvation  de< 
Rois,  que  les  Ëvéques,  car  ils  ont  leurs 
l»en»,  leurs  Evêchez;  de  la;  'pure  libéralité 
dSb  Rois^  au  lieu  que  ceux  des  autres  or^ 
dresonr  leurs  charges  &  leurs  offices  par  z* 
chat^Sc;  ne  s^dppoteront  jamais  lorsque rôà 
iroudra  faire  une  Loi  fondftmeutale  tempos 
nelte  contre  rentrepriiè  fturda  vie  des  Rois| . 
i  cela  Jamais  ils  ne  s^d^^oferont'  tant  que 
ccttie  loi  fera  de^la  forte,  &  que  l'on  ne  li  ^ 
iroudra  pas  joindre  avee  d'autres  propod^^ 
tionsoui(bnt"problematiques,  comme  de 
lâ^puîmnce  diue^te  &  indireâe  du  Pape  fui: 
le»  Rois:  jamais  ih  ne foufFriront  qu'il  en 
SaiSc  une  Loi^quiobligc^tenir^runc  de^ces 
^ropoûtions  plutôt  cpe  Tautre,  cariachô* 
,  fe  ne  fe  pqurroit  faire  fans  jalouficdu  Papej 
qui  ne  nous^^tient  pas  moin^  pour  fiens*i , 
ne -tenir  pas  cclle'dc  ces  opinions  qu'il  i 

re* 


Kiçoit  j*  ce  qûç  j^  trouve  bon  cft  de  renoa*^ 
yelier  les  anaihémes  donnez  au  Concile  de^ 
Cpnliaace  cont^  ceux  qui  eiHirpi:;enneni^ 
£ur  la  yiedç&  RgiS),  qm  fem  un  moyea^hien^ 
plus  feurt  .&  CQtpoiip  étant  fpintuel  il  dé^ 
tKHirsera  bien,  davants^e  ceux  qui  auroiene 
eu  la  Êuuaifie  d'eîcecuter  ces.  mauvais  drf-f 
ièins;  que  fi  l'on  vie^t  à  &îre  Ufie  Loi  qui^ 
eontienw  poofufémcnc  ces  deux  propafi^ 
tioûs,  ce  fera  empêcher  que  ks  Pafes  n'af* 
furent  par  cette^  voye  fpiritoelle  d'anathé* 
irxes  la  perfonne  des  Rois,    Epfc&fi  j^mmP 
im^diatf  funt.  a  Cbrifio^ ^fcd.ctm  cmditionej 
^teneantur€om$nuni€aremmPciro\  ita  is 
Epiji&pusy.  qui  dijfemit  a  Petrù  iijfmtit  ab' 
Msclefia  Ù'  ab^  MMatelE^kftéf:    L'Emp©»- 
vtxtt,  Co^nftantini» parlàisc  :df$'  comsmndet 
jmen^  qa*il  faifbit  aujt<  Payc»s  de  cbommef 
V^  fêtes  dc^-^CluiticTO  ,  àkiAx-  aux  EvêV 
que&9  I>ieu  .vou^^  conftituei^  Ëvôtjuestians- 
JiEglife^  &.nH>i  Evêque  boi»rE^ife.  Er 
pfcopiis  ad  es^ra^y  ce  ù*cfl  pas  qu'il  fût  E* 
vêque  dçs  chofcs  fpirinseUcs  au  dehors  ,- 
fnai^  il  veut  dire  qu-tl  ferait  Evêquc  au  de*- 
hors  contre  les  Pàycnsi  non  pas  au  (piri* 
wel ,  mais  pour  les  détruire  y   car  il  dit- 
|ioinmément,/quUl  mettra  par  terre  leuirs"^ 

tem*' 


j 
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ttempieS)  &  qtf*il  «nvcricra  leurs  idoles  (^t). 
Ce  n'étoit  point  k  peuple  qui  éKfoic  les  E^ 
vêqûcs,  il  étoît  feuletneet  permis  au  peu^ 
j>lcdc  dire  ce  qu'il  avoit  à  reprocher  con- 
tre celui  qui  étoit  élu.  Et  cela  pour  ce . 
^qui  eft  des  mœuTV,  Se  non  ùour  ce  qui  eft 
^e  la  capacité  (^).  Les  Evéques  Grecs 
><Mic  vmyment  le  cara;ârere  ^  parce  qu'ils  Tont 
jreçû  des  gens  qui  l*a\rbienc  vrayment  ^  & 
,c'eft  chofe  qui  ne  Te  peut  éfacer,  &  bien 

.  :que  maintenant  ils  foient  Schirmatique$,ib 
Mielaiflenc  pas  de  retenir  ce  caraéèere,  Se 
de  le  ccmfefcr  à  d'autres  ;  comme  le  @apt6- 
4ne:  ils  ont  le  caraétere,  mais  ils  n'ont  pas 
l'autorité,  laquelle  ils  perdent  par  le  fchi(^ 
«iC;  car  ils  ne  peuvent  abfoudre.  htti  Ë* 
^éqoes  d' Anglcterri^  n*ont  nulle  miffion  & 
ii'ontpas  le  caraâiere  ni  fautorité,  parce 
:qa'ik,ne  le  confèrent  plus  en  la  forme  que 
•iîont  feçu  ceux  qui  Tavoient  lors  que  le 
&bi{me  le  iît>  &  fcloD  leur  doûrine  mé^ 

-  -      -^  SBC 

jifc^pus  ad  êxtra ,  quia  ordmis  &  difciplinae  vindbx^ 
eu  jus  c&  insKnciçcta  »  ne  qaid  £ccl^  detrirocûti  cv 
piat,  nam  hae  fthit  Pfindîpis  partes-  D.  ,     . 

(*)  Et  mnfûUK  etqme/tdeU  câPacisl  ]  Vide  Cj* 
fôloi  Efift.  LXVIII.  ^« 
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me  Us  ne  Vont  point , .  patce  que  ne  \i  pou* 

-vanc  aToir^quc  de  nous v9  vjSç.  nous  itmm 

*pouT  hérétiques.^  iU  ne  le.^euv<eni^a¥air 

,^ar  confcquent.    Puis  ils  communiquent 

îavec  les  hérétiques  de. France^  qu'ik  licn* 

/  lient  pour  vrais  JPafteurç^  y  ^  le(queU  xï'ont 

4>oint  dcfucceilion.  Les  £véqu6S  d'Orient 

n*avoient  que  faire  4c  tirer  leurxonfirma* 

lion  du'PapQ,  lors  qu'ils  étoient  promus  à 

^'Epifcopat ,  ils  aUoient  feulement  à  leur 

_  :MetrQpolitain^  mais  le  Métropolitain  rc- 

^t:evoir  la.  confirmation  du  Pape  j  les  Patri^r 

vches^fe  faifoient.par  le  Synode,  mais  après 

x}u'ils  avoient  été  ,élûs  ,   ik  envoy oient  à 

^    K^orac  leur,  profeAien^dc  foi.  Les  Evéques 

d'.Orietit  comme  des  autres  Provinces,  ne 

pouvoient  être  depofez. par  leur  Metropo- 

iîtain,. s'il  n'en  avertiflbit  le  Pape.   Quand 

^  oh  recevoir  anciennement  les  Evéqucs'hc- 

4«tiques^  ils  ne  pouvoient  plus  vctre  Evd- 

43uesv 

.  ,E  us  E  B  E  étoî t  Arien ,  il  n'y  a  nul  dou- 
te: Saint  Hierôme  l'appelle  Jntejignanum 
^YÏanofum\  :j'ai  eu  entre  les  mains  f  Li- 
.yres  d'Eufebe  qui  étoient  tous  Ariens.  Il 
y  a  une  Epitrc  dans  Eufebc  que  Conftantin 
Lccrlt  au  Pape  MiltiadcS;,  il  y  a  pour  tkrc. 
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MikrtmSp  luà  Hàp^ê  (^).  Cc  tîtrc  cft  dorrom- 
pu  ,  car  on  ne  (çait  ce  que  c'eft  que  cc 
UH)t^.  Uy  à  longtemps, que  cette  faute  efl: 
dans  Ëufebe^  Baronius  eil  le  premier  qui 
l!a  voulu  corriger^  &  qui  Tavoit  obfer- 
véc,  &  tâcha  d'y  mettre  au  lieu  de  f^»^»^» 
l^^x9»i  je  cr6i«  i<iu*il  faut  lire  >!^'>«»  f^«^«»* 
QU  bicû^iftft^t  Icouel  titre  qui  fe  trouve 
àla  fin.deja  même  Epître  au'  nombre  (in- 
gulier^  montre  qu'il  y  a  faute  au  nombre. 
Du  Pleffis  y  voudroit  lire  m*^»»*  (b). 

Eus  EB  lus  Emisse  NOS  n'cfl\ 
point  Auteur  du  Livre  qu'on  lui  attribue^ 
ce  X»ivre-là  n'apointétc  firitpar  un  h<Jm-«> 
me.  Grecs  j'ai  opinion  qu'il  a  été  compo- 
(è  par  un  François  ou  pat  un  Auteur  pro-* 
cbe  de  là  France  ^  comme  en  Italie^  *& 
croîs  qu'il  A  été  fait  par  un  Eufcbius  Cre- 
moheniis. 

.  EuTycHES.  Son  hcrefie  au  point  de 
l'incarnation  étoit  une  myême  hereiic  avec 
JU  Manichéenne^ 

'  X^)  K«^  Mciçxùf:']  Henri  âc  Valois  ne  croît  pas  que 
ce  titre  foit  corrompu.  Selon  lui,  ce  Af^r^ étoit  un 
Prêtre  Romain  (jui  fucccda  à  Sylvcflrc  I.  Tan  -né. 
X.  l>. 

•  (^)  M*/j/irto.J  Tu  die  Mtt  fiêtfiKMi  qui  crat  Epifcç^ 
t^Mcdtolluie&fis.  s. 
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-  Ë  X  A;  R  c  uv^  fignifie^  «t«m  comme 
patriarche,  ôcfignifie  mifiî  Afchevjêque» 

Excommunication.  Les flatteurd- 
du  Roi  Lothaire  ki  voukns  faire  acx:roir^ 
qu'il  ne  pouvoir  Eure  excommunié^  Hkic^ 
xnar  Archevêque  de  Rheimsiew  répond^k, 
que  cctïe  voix  n*écoit  point  d'un  Ghrétie» 
CathoUque,  mats  d'an  blafphemateur.plem 
<4u  diable.    Il  n'y  aiiul  douté  que  les  Rxriê 

■  «&  les  Empereurs  ne  foient  fiijets  aux  cen« 
<ure$  Ecclefîaftiques  aufli-bien  que  les  au^ 
très  ouaiHea  de  la  bcrgcriadc  JeTitt-Cbrifl: , 
^  il  m'eft  avis  que  Tune  à^  Loix  de  l'An-* 
«•cien  Capitulaire  de  Cbarlemagne,  com* 
pUiî  par  l'avis  des  Evêqacs,  port <rit^  quç 
les  criminels  que  k  Roi  avorc  re^u^^  à  gra« 
<:Çj  ou  admis  à  &  cd»le  ne  dévoient  point 
^tre  exclus  de  la^ominumon  dc$  Evéqses. 
Mais  parce  que  cette  Loi  ne  fut  point  fid^ 
te  particuliereisent  pour  les  Rtfis  dé  Fran« 
ce,   mais  en  genemlpow  tous  lés  Ghré^ 

,  tiens  3  comme  ayant  pris  ion  origine  dtt 
*i.  Concile  de  Tolède,  où  il  fut  ordonné 
^ue  les  criminels  qui  avoient-  été  reçu^  en 
grâce,  ou  admis  à  la  table  du  Roi,  fufiènt 
reçus  à  la  communiodfdesEvéques^  &  i 
caufe  que  cette  Loi  ne  fut  pas  laite  pour  les 
cxcQmmunkanons    éman^écsi  des  Pupes^ 

mais 
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mais  pour  cdlcs  des  Evoques  refîdens  dans!  ' 
ksreflbrts  des  Rois  fous  qui  fe  iâifoit  là 
Lotj  joint  auffi  q[u*elle  ne  fut  point  faite 
pour  i'herefie  ou  apoftafîe  de  la  Religioa 
Chrétienne ,  mais    pour    les  crimes  des 
mœurs,  d'autant  que  le  Roi  étant  ccluf 
contre  lequel,  comme,  rcpréfentant  le  Pu- 
blic, roflfertfe  des  crimes  feculiers  eft  com- 
mife  &  auquel  feiil  en  appartient  la  puni-' 
tio^n,  quand  Be  criminel  eft  purgé  par  de- 
vant lui ,  &  lui  a  fait  fatisfaétion ,  ou  pour 
mieux  dire,  au  Public  en  lui,  &  qu'il  a- 
voit  remis  ie  criminel  en  fa  bonne  réputa- 
tion &  renommée,  &  lui  avoir  levé  la  no-   * 
te  deicandale  &  d'înfamie,  les  Evéques  &" 
ks  peuples  ne  le  dévoient  plus  tenir  pour 
une  perfonne  fcandaleufe  &  indigne  de  leur 
communion.    Cela  apert  par  le  texte  ex- 
près du  Concile  de  Tolède,  d*où  eft  prîfc 
mot  à  mot  la  Loi  du  Capitulaire;  &  cela 
auffi  apert  parce  qu'Yves  de  Chartres  qui 
alkgue  &  pratique  cette  Loi  en  la  perfon- 
ne d'un  nommé'  Gautier,  non  feulement 
s^abftint  de  communier  avec  le  Roi  Phi- 
lippe premier  durant  le  temps  de  fon  ex- 
càramunicatîon,  mais  f9llicita  le  Pape  de 
ne  relâcher  point  fon  interdit,  &  de  ne 
donner  aucune  abfolutîon  au  Roi  de  l«ana-' 
'  '^om  I.  L  .       thème 
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thème  qu'il  avoît  jette  contre  lui, que  pré-* 
inîcrement  il  n'eût  rejette,  comme  il  fit,^ 
fa  fauffe  Reine.  Que  fi  les  Papes  Martin 
ÎV.  Alexandre  IV.  Grégoire  IX.  &  au-- 
très,  ont  concédé  des  Bulles  aux  Rois  de 
France,  par  lesquelles  ils  déclarent,  à  ce 
4JUC  quelques-uns  prétendent,  qu'ils  ne 
peuvent  être  excommuniez,  c'a  toujours 
été  avec  cette  exception,  fans  mandement 
ou  licence  fpeciale  du  Pape  j  laquelle  eft 
inférée  dans  les  Bulles  de  tous  ces  Papes, 
comme  il  fe  vérifie  par  la  Icéture  de  tous 
ces  originaux.  Etienne  Evêque  de  Paris 
fctta  un  interdit  contre  la  perfonne  de 
..J^ouïs  le  Jeune,  dont  eft  que  le  Roi  poui^ 
empêcher  que  les  Evêques  de  France  ne  fe 
laiffaflent  quelquefois  emporter  légère- 
xîient,  ou  par  les  Seigneurs  du  Royaume 

aui  alors  tenoient  une  grande  partie  dydif 
Loyaume,  ou  autrement,  à  jcitercesin* 
lerdîts,  recourut  au  Pape ,  pour  obtenir- 
due  nul  des  Prélats  de  leur  reffbrt  ne  puf- 
Jteht  jetter  interdit  ou  fur  le  Royaume  «a 
gênerai,  ou  fur  les  villes  particulières  de 
rEtàt,  fans  mandement  ou  licence  fpecia- 
le du  Siège  Apoftoli<iue  ;  ce  que  les  Papes 
lui  ajMTorderent.^  comme  il  a  éfé  dit  ci-de- 
Vant,  à  i'oceafîon  aequqi  Pierre  de  Coi- 
"7        .  gnercs 
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gnercs  reprocha  aux  Prelaw  de  ce  Royau- 
lôe  deyaat  le  Roi  Philippe, de  Valois , 
qu'ils  avoient  mis  l'interdit  en  ptufieurs  vit 
Its  &  châteaux  du  Royaume,  contre  Ici 
privilèges  que  les  Rois  de  France  avoient 
obtenus  des  Souverains  Pontifes.  ^ 

Ë  z  R  A  s  a  ajouté  ce  qui  eit  à  la  £n  des 
t-ivres  4^  Moïfe ,  où  il  eft  parlé  de  fa 
mort^  &  qui  par  conféquent  n'eft  pa$  dç 
Moïfe.  Aprci  la  tranfmigration  Ëzras  ré- 
digea en  un  corps  toute  l'Exriture,  &  ain- 
fi  que  quelques  Anciens  ont  remarqué,  il 
remit  en  l'Ecriture  18  lieux  qui  av oient  c; 
té  corrompus. 

,  '.;     :         F- 

Nie.  TjAbeii.  J'ai  vu  ces  jours  paflêï 
Jr  les  Opufculcs  de  M.  le  Fcvre> 
c'étoit  un  bon  homme,  &  qui  écrivoit  de 
l>on  fens  ,  &  affurément  il  ne  va  point  i 
tâtons,'  il  parle  comme  un  homme  qui  a 
grande  connoi0ance  dans  l'Antiquité  i  il 
s'eft' rencontré  en  quelques  choies  que  j'ai 
autrefois  obfervées  ,  qui  fqnt  trcs-vràyesf 
entr'autres  pour  ce  qui  eft  du  fécond  Cou- 
cile  de  Carthage. 

LcsFaussetsz  ne  fe  peuvent  m^ÎQr 

tenir  que  par  de6  fauflètez.    Ceux  quî  s'inf- 

L  z  çnr^ 
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i .*    '  -  •   ^  ^ 

çrivcnt  en  f^ux  conçrc  la.vcrite, .  hç  ]»  pe». 
y^nt  impugnçr  de  £^ux  que  par  lafàuflecé. 
^  Du  F  A  Y.  Un  iour  étant,  à  la  Grange 
j3urant,cçs  troubles,  on  reçût. un  t.ivre  de 
J^onfieur  duFayjfe  franc  (^  libr^ ^Difcoursj: 
ïîhàcun  étoit  empêché  à  dçymer  qui  en  é- 
toît.rAutcur,  je  jugeai  îijcontînent  que" 
ce  devoit  être  lui  par  une  Lettre  que  ]'avoi^ 
vue.  4  mois  auparavant.  Je  vis  à  Chartreè 
un  Difcours  qu'on  lui  attribuoit  :  je  dis 
aufli-fôt,  qu'il  n'étoit  pas  de  lui,  mais  de 
Ton  Frère  qui  eft  rArchevêquc  d'Àix-  Le;^ 
autres  Livres,  que  fit  par  après  Monfîeuv 
*du"Fay,  ne  reflèmblerit  pas  au  premier,  \\$ 
ne  Ipi  réuffirent  poinç.      *"   •  ^  ' 

Fernel.  Les  premiers  hommes,  les 
jplus  excellens  Se  éminens  en  notre  natiocij, 
'ont  été  Cujas,  Ronfard  8c  Fernel. 
5  Jeremie  F.ERRiER  {a).  Le  Cardinal 
lui  dit  après  qu'il  lui  eut  donné  l!abfoïu» 
iion,  &  qu'il  l'eût  reçu  à  l'Eg^lirp,  on  ufç 
'de  cette  bagqétte  aux  abfolutiôns  ,  c'çft 
!çhôfe  à  quoi  les  Rois  fe  font  foûmis,  fui* 
vant  ce  mot  de  l'Apôtre^  in  virga  veniam. 
*Çcux  de  la  Religion  ont  fait  un  Livre  pour 

.    ex- 

..«Oï^.YQyczrArtWe  de  cet  Ex-Miniflrç  «Isin^  IcDic» 
ym^c  de  Mr.  Bayle.  D.  M.       ^ 


,  _l_^Mik^WH^H 
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cicufer  la  viôîeiacc  dont  ils  ont  ufécontrtf 
Ferriér,  ôcfe  fervent  des  lîetïlc  de§  Perer, 
&  entre  autres  de  S;  Berhard>*  pbur  nibn* 
fîer  quilâr  ea  pouvdiént  ainfî  ufer ,  pùil 
qu'il  étoit  excommunieras:  qu'un  Jugé  e:c* 
coûimunlé  étoît fufpertdui  II  dit  après  ce-- 
ci  eh  riant'.  Saint  Bîernard  '  parle  de  Tex- 
communication  coniiiûe  il  faut,  mais  St 
Jffernard  difoit  toUs  les  jours  la  Meflè;  iîi 
Icfcrveritfbrt  bien  des  Loîx  que  housavons^; 
^and  ils  croyent  qu^elleis  font'  pour  eux  ^ 
autrement  ils  n'en  veulent  point  ouïr  par-- 
1er,  ce  n'eft  qu'une  pure  injuftice  de  lèuc 
fait i  s'ils  croyoîent  être  aflez  forts,  &quc 
par  excbmmunicarion  ils  penfaflent  otcti* 
per  le  Royaume'  6c  dèpbueder  lé  Rbi,  je 
tic  fai  ce  qu'ils  ne  feroient  point.  | 

F  ii>  Ê  s,  i/^  ils  ^u^fidei/tmt.  Outre  :  lei 
|rôîhts  neceflâîres  à  falut ,  il  y  a  encore  deux; 
autres  degrez  de  diofesj»  les  unes  utiles  j 
cbmme  fdbn  les  Minîftres  mêmes,  vendre 
tbut  fon  bien  &  le  donner  aux  pauvres,^ 
jeûner' en 'àfBiâtion  pour  appaifer  Tire  de 
fîieu,  prier  nos  confrères  en  la  foi  de  prier 
Dfeu  jpoiir  nous;  lèS' autres  non  repugnan-î 
tes  à  lalut  &  licites ,  comme  fuïr  durant  laî 
t)érfectition,  Vivre  de  l'autfel  en  fcrvant  i 
iîàutd,:  répudier  fa  femme  adultère,  &au* 
L  i  très 
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tresfemblablesj  car  nous  n*alIeguons  cel- 
ks-là  que  pour  exemple,  &  non  pour  inC- 
tance.  Or  il  ett  befoin  jpour  fe  conformer 
à  l'integritêde  la  créance  dès  Anciens ,  de 
croire  toutes  les  ehofes  qu'ils  ont  crues ^ 
félon  k  degré  aucçicl  ils  les  ont  crues  ^  à 
favoir  de  croire  neceflaires  à  falut  celles 
qu'ils  ont  réputées  telles,  &  pour  ehofes 
Utiles  àfalîit  celles  quils  ont  eftimées  Tê* 
tre ,  &  pour  ehofes  licites  &  non  répu- 
gnantes à  falut  celles  qu'ils  ont  cru  telles. 
Et  fous  ombre  que  les  deux  dernières  claf- 
£è5  ne  font  pas  des  ehofes  neccflaires  à  (k- 
luty  mais  feulement  utiles  ou  licites,  ne 
les  condamner  pas,  &  ne  fefeparer  pas  a 
leur  occaûon  de  l'Eglife,  qui  les  prati- 
quoit  alors  &  les  pratique  encore  mainte-^ 
nant.  Probafii  tnih't  te  habere  fideni^  fro-* 
haie  hahre  chariiatem.  Aug.  degeft'.  cùmE» 
tnerit.  captieufement  ,  oui  fubtikmeât  f 
iion>  car  qui  a  jamais  vu  argumenter  de 
cette  forte,  tous  ceux  qui  font  douez  de 
foi  &  de  vraye  charité  font  dans  TÉglifc,. 
donc  tous  ceux  qui  font  dans  l'Eglife,  font 
douez  de  foi  8c  de  vraye  charité,  &  con* 
féqucmment  font  élus  à  la  vie  éternelle;  de 
îa  conyerfion  d'une  univcrfellé  affirmative 
«a  une  univerfelle  affirmative?  Tous  les 


j 
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gens  de  bien  &  bons  citoyens  font  en  h 
communion  de  la  Cité ,  tous  ceux  donc 
qui  font  en  la  communion  de  la  Cité  font 
gens  de  bien  &  bons  citoyeiis.    Tous  les 
Magillrats  font  membres  &  psa*tie$  de  la 
République  ytous  ceux  donc  qui  font  mem» 
bres  de  la  Republique   font  JMkgiftrats  1 
tous  les  Sacrificateuis  étoient  eu  la  lignée 
de  I^evi,  &  hors  de  cette  Tribu  il  n'y  a* 
Voit    aucun  légitime  Sacrificateur  ^  tout 
ceux  donc  qui  étoient  en  U  famille  de  Le* 
vi  étoient  Sacrificateurs.  Si  on  entend  par^ 
la  Foilajuftifiante,  c'eft  à  dire  celle  qui^ 
eft  animée  &  opérante  par  charité^  fans  dou* 
.te  elle  ne  peut  être  qu'en  l'Eglife,  car  1* 
Charité  ne  peut  fubutter  hors  de  TEglile 
qui  lui  donncTêtre  jultifiant:  celle-là,  dit 
S.  Auguttin,nul  ne  l'emporte  hors  deTE- 

{jlife  Catholique.  Si  par  la  Foi  on  enten4 
a  fîmple  apprehenfion  &  profeffion  de  h 
y  raye  doctrine,  elle  peut  fe  retrouver  hors 
de  l'Eglife,  hors  de  laquelle  on  pcutavoijc 
toutes  chofes  excepté  le  Êilut)  comme  dit 
le  même  Auguftin.  La  foi  n'exclud  pas  la 
vue  comme  compagne,  ipais  caufc  de  la 
pcrfuafion  5.  je  crois  que  TEglifc  Catholi- 
que  eft  ,  non  parce  que  je  la  vois ,  mais 
jparce  que'  Dieu  me  dit  qu'elle  eft  toujours; 
L  4  & 
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2c  les  Donatiftes  &  autres  hérétiques  qui 
me  difent  qu^ellc  eft  perie  par  rimpureté 
desÀnœursôc  delà  doârinc,  S:  que  cette  So- 
ciété extérieure  aue  je  prens  pour  elle  ne 
Teftpas,  contreclifent  à  la  Parole  âe  Dieu^ 
&  au  Symbole  qui  dît  qu'elle  doit  être  per- 
pétuelle. Si  la  condition  d'être  au  Sym- 
bole rend  l'EgUfe  invifible,  TEglife  ne 
J>cuc  être  vifîble,  car  la  raifon  de  la  foi  é- 
tant  perpétuelle ,  il  ne  la  faut  point  confti-- 
tuer  quelquefois  vifible,  &  quelquefois 
non.  Si  Ton  dit  auffi  que  celle  dont  parle 
le  Symbole  ell  invifible,  nous  ne  fommes 
donc  aftraints  par  aucun  lien  abfolumenc 
néceffaire  à  falut ,  à  aucun  devoir  envers 
TEglife  vifiblej  carie  Symbole  félon  nos 
adverfaires  contient  tout  ce  qpi  eft.  abfolur- 
ment  néceflkire  à  falur. 

Figure  de  langage..  Il  y  a  des  figu- 
res d'origine  qui  par  Tufage  à  la  fin  ne  peu*-' 
vent  plus  être  appellées  figures  5  comme 
nous  difons  un  verre  d'eau ,.  ce  n'eft  pas 
que  le  verre- foit;  d'eau,  mais  Pufage  veut 
que  lorsque  Ton  parle  de  cette  forte,  Ton 
entende  un  verre  plein  d'eau  ;  comme  nous 
difons  difcourîr,  ce  mot  de  fon  origine  eft 
figuré  &  fignifie  courir  çà^&  là,  &  nèan*- 
inoins.rufageaiaitqu'il'n'eft  plus  figuré^ 

cette 
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^ cette  diftinâion  ftrt  pour  éclaîrcîr  beau- 
œup  de  lieux  de  rEoriuure.    Les  figu- 
res prophétiques  font  plus  nobles,  que  les 
figures  hiftoriques.     H  y  adeuxibrtes  de 
.figures ,  les  unes  verbales ,  les  autres  -  rce^- 
.ks}  eelles-ci  fontielle^-mêtnes  figuread'aq^ 
.très  chofes^  celles-là  non.     S,  Auguftm 
ditj  allegoria  fa^i  ^^  alkgoria  diSi.     Ca^- 
■jkcbumems  e^plicabatur  locus  jMnnis  figurais 
/ivèy  donecrrealis  esplicatipnis  ejffent  capâces^ 
pr  modum  pToviforiumy  ut  lofuuntuty  no» 
autem  définitive.  Auguftinus  de  Chrijlo  qu^e-^ 
rente  poma  in  arbore  S^rm:  74^  de  tetnpore^ 
hoc  faSlum  nifi  figuratè  accipiatury  fiultum 
invenitur.    En  cet  exemple  le  fens^  figure 
cft  exclufif  du  lîtteraU'  mais  aux  fuivans  il 
cft  acceflôire  au  littéral, tant  s'en  faut  qu'il 
en  foit  exclufif*    L'union  charnelle  &  cor- 
pprcïlc  de  l'homme  &  de  la  femme  eft  la^ 
figure  de  l'union  fpirituelle,  qui  doit  être 
entr'eux  p,ar  le  moyen  dé  l'affeâiion  &  de 
U  bien-veillance  conjugale,  voire  de  cel- 
le de' C|irift  &  de  l'Eglife.    Pattouchc- 
ipent  corporel  dont  la  femme  malade  dcV 
flux  de  fang  attoucha  Jefus-Chrift,  (  y///^.  > 
ISerm.  ifz;  d^ /^a«^.  ),étoit  figure  de  l'ac^^ 
tpuçhement  fpirituel  dont  elle  le  touchoît  . 
iayec  rame  mentalement  &  par  la  £oi^\&c^ 
\,.    '  L  iV  pour-- 
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pourtant  en  clic  feule  la  figure  corporelle 
étant  jointe  avec  la  vérité  fpirit uelle ,  il  n*cft 
:clit  que  d'elle  feule  qu'elle  le  coucha  \  car 
encore  qu'il  fût  environné  de  tous  cotez  du. 
peuple  qui  Topprimoit,  il  demanda  en  fin» 

fulier^  qui  m'a  touche  ?  la  foule  te  preflè 
e  tdutcs  parts,  dit  faint  Pierre^  &  tu  de- 
mandes qui  t'atouché?  Mais,  comme  dit 
faint  Auguftfai,  les  autres  le  preûbient,  Se 
,celle-là  feule  le  toucha,  d'autant  que  cel- 
le-là feule  y  apporta  la  correfpondance  de 
l'attouchement  fpirituel,  fans  lequel  l'au- 
tre vain  &  inutile,  pouvoit  &  devoit  êtrc^ 
tenu  pour  nul,  comme  les  chofes  inutile- 
ment  faites  font  réputées  pour  non  faites; 
ainfi  les  méchans  font  dits  ne  manger  point 
le  corps  du  Seigneur,  non  quant  à  la  vérité 
hiftorique,  mais  quant  à  la  myftiquej  non. 
quant  à  la  corporelle ,  mais  quant  à  la  fpî- 
ritucllej  nonquant  à  lacfiofe,  mais  quant 
à  l'effet.  Exempkm  AuguHini  de  eîeemofynis 
non  figurât è  accipiendum  ob  id  quod  adjeSum^ 
figuratè  nefciat  finiftra  quod  facit  dextrai  de 
hnfenfu  Ev.ingeli/larum  c.  i.  Tantum  timo^- 
rem  habeatis  ne  wrbum  Domini  excidat  Jk^ 
mentibus  ve/îrisy  quam  ne  pàrticula  dominici 
corporis.  Aug.  Hom.  i6.  CHriflus  t^mbuUns. 
fuper  mi^e  feipfum  fî^nficavit  Mkantem  çapi-^ 
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tafuperborum ,  in  Pfal  95  donc  le  fcns  figu^ 
ré  n'exclût  pas  toujours  le  fens  littéral.  Ni- 
fos  Roi  des  Mcgariens  vêtit  le  corps  de  fà 
femme  après  qu'elle  fut  morte  des  mêmes 
habits  qu'elle  avoit  portez  en  fon  vivant  ,& 
ordonna  qu'il  fût  ainfi  gardé  à  la  pofteritc, 
pour  en  conferver  la  mémoire  perpctBcUc, 
Plutarque  aux  demandas  des  cbôjes  Grec-» 
ques.  Le  port  corporel  que  làifoich^  les 
enfans  d'Ifraël  du  Deçalogue  fur  leurs 
fronts  6c  fur  les  bras,  étoit  Ja  figure  du 

1>ort  fpiritucl,  qu'ils  en  dévoient  faire  en 
eurs  penfées  &  en  leurs  aétions. 

Fleuves.  Le  mouvement  des  fleuves 
&  des  ruiflèaux  n'cll  pas  motus  ejfudem  in 
eodem. 

Le  Cardinal  de  Florence  qui  fut 
depuis  Léon  XI.  étoit  fort  judicieux.  Mon- 
teur le  Chancelier  de  Bellievre  ôcMonfîeur 
de  Villeroi  m*ont  dit^qu'ils  n'avoient  point 
traité  avec  perfonne  qui  eût  plus  de  ju* 
gement. 

Fols.  Il  y  en  a  plufieurs en  Efpagne,' 
comme  en  tous  les  pays  chauds ,  &  en 
Gafcogne  où  ils  ont  de  grandes  chaleurs: 
leur  cerveau  fe  defleche  &  ils  deviennent 
tous  fols  j  mais  en  Efpagnc  plu*  qu'en  au- 
4;rc  lieu.  Il  avint  un  jour  que  le  Roi  d'Ef- 
#  lu  6  pagne 
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{^agiie  eavoya  on  AmbafTadeur  en  Afrique'^, 
cquel  paflant  par  la  Navarre  fut  loge  en 
un  Mona(lere,.oùeVon  retiroitjgt^deqiianT 
titédects  folsj.rArabafladcur  en  trouva 
un  cptr'autres  ,.  qui  l'entretint  fort  long- 
temps de  fens  raffis ,  lui  repréfenta.que  la  mé- 
chanceté de  fes  parens  (a)  Tavoit  réduit  à 
cette  mifere, ,  8c  que  le  crédit  qu'ils  avoienr 
AU  Gour,.  Tavoit  fait. enfermer  eu  ce  lieu 
!où  l'on  ne  raettoit  que  les  infenfes^,  8c  que 
lui  avoit.toûjoura  fait  paroître  qu'il  étoîc 
fort  fagej.  ^à-ie  TAmbafladeur  de  faire  en 
forte  auprès  du  Roi  de  le  tirer  de  cette 
jniferejrAmbafladeur.en  eût  pitiés  croyant 

2u'il  fût  fort  fage,  8c  pour  pouvoir  parler 
c  lui  au  Rpi,  le  pria  de  lui  dire  qui  il  i- 
toit  8c  comment  il  s'appelloit  ?  Il  lui  ré- 
pondit, vous  direz  au  Roi  que, je  fuisTAn-r 
ge  Gabriel  qui  annonça  la  Vierge  j.  il  ne 
fut  pas  befoin  d'autre  propos  pour  faire 
voir  à  l'Ambafladeur  qu'il  étoit  juftemcnt 
enfermé.  Cet  Ambafladeur  pourfuivant 
fon  .voyage,.vint  en  un  autre  Nflonaftere  en 
la  Grenade.,  où  ils  logent  8c  reçoivent  ma- 
gnifiquement les  .étrangers  I  là.  un  autre  fol 
•  ,  vint 

{a)  La  Mt^ènctfé  defesfartns.]  Ce  COntC  fctrOBfe 
t€.dans  Don  Quichot.  X.  I>^»  7 
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irint.parler  à  lui,  qui  T^enctatint  longtemps- 
^de  honfens,.  lui  repréfemant  les  lervices 
qu'il  avoit  rendus  au  Roi  d'Ë(pagne,&  que 
{on  fils  pour  avoir  (on  bienl'avoit  fait  re?» 
çlurrc  en» ce  lieu  où  il  «ouroit^ miUe  fois 
le  jour  ^  Se  fur  ceia'prial'Ambaâàdeur  dà 
vouloir  iaterccder.pour*lui  auprès  dUvRoi , . 
]Bc  que  fi  fa  MajeAe  éioit  informée  <iu  tort 
qu'on  lui  £;iifoit,  il  ne  permettront  jamais 

âu'jon  le  détînt  ainfi.  L'Arobafladeur  lui: 
it:qu!ilv.lc  feroitvol^ntiers^i  mais  qu'il  y- 
avoir  quelques  jours,;  qu'il  avoir  trouvé  tin 
bomme  enfermé  dans  un  td  Monaftere^ 
q«i .  lui  avoit.  fait  cette  même  prière  ,  & 
qu'après^lui  avoir  demandé  (bntiom,.  il  lui 
avoir  répondaquîil  étoit  l'Ange  qui  annon- 
ça là  V-iergev  Sut  ce  mot-  le  dernier ,  foi  : 
lui  répondit,  Moofeigneur,  ne  k  croyez, 
p^as,  il  n'en  eft  rien,  car  j'étois  alors  Dieu  : 
le  Père  ^^  fi  cela  étoit  je  le  faurôis  bien. 
Qui  peut. répondre  dés>  caprices  &-  vi fions 
imaginaires.des  folsf  Du  temps  d'Henri  II 
un  fol  fe  mit  en  état  de  le  tuer  j-  &  depuis 
un  autre  Fol  tua  Mehemet  Bafla ,  Lieute*^ 
tiant  General  de  l'Empereur  des  Turcs  au 
milieu.de  fon: Armée  Contre  les  fols  il 
n'y  a  point  de  remède  que  de  nelesli\iflcy 

point 'approclfer  des  Princes  jfe  que  le- feti 
L  7     -'  •     ^^ 
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Roi  Henri  le  Grà«d  jugcoit  bien,  quand' 
il  difoi^  en  fes  propos  ordinaires,  gardons- 
nous  des  fols,  les  (agçs  ne  nous  feront  point 
de  mal.  (a)  -^ 

Fontes  Cyhires  mJParia  6?  Gerazar 
in  Ârabia^  ea  bora  qua  Gbriftus  a^uam  in 
vinum  convertit ,  in  vint^m  convertehantur^ 
Epipha.  Haref.  f  i.  qui  ait,  fe  de  fonte  Cy^ 
tires  gufiaffe.  _  -> 

Bonne  Foi.  Je  ne  trouve  poîr\t  étrange 
qu'un  Roi,  qu'un  Prince  faflc  mourir  fes 
Siîjetsquand  il  en  a  jufte  caufe  :  [[mais  je  trou- 
ve mauvais  qu'un  Prince  donne  fe  foi  à  fes 
Sujets  pour  les  attraper  fous  ce  prétexte  y  8c 
que  fa  foi  ferve  de  piège  à  fes  Sujets,  les- 
quels il  ne  pouvoit  avoir  autrement.  Je 
trouve  cela  très-mauvais,  &  ne  le  puis  fup- 
porter  {h)']  &  encore  ces  executions-là  fe 

doi»- 

(4)  Gardons  nous  des  fols  e^.  ]  Henri  IV.  parloit,' 
non  de  ces  tous  à  lier ,  qui  étant  enfermez  n^  peuvent 
faire  de  inal,  mais  de  ces  fous  mélancoliques  comme 
Ravaillac6cc>  à  qui  un  Conîeffeur  peut  taire  e&vifa- 
ger  les  plus  horribles  attentats  »  comme  des  aâions  mé», 
ritoires  devant  Dieu.  L.  D 

(Jf)  ^Mais je irouve  mauvais  , . . , ,  îTnele  fuis  fuffor» 
Ur,  ]  J'ai  renfermé, tout  ceci  dans  une  parenthcfe» 
parce  que  ces  cinq  ou  fix  lignes»  mal  liées  avec  le  refoj    ' 
te,  comme  elles  font, m'ont  garu  ne  devoir  pas  êtrç, 
^e  Pu  PcxiOû.  L%J)^ 
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doivent  feifc  raiwicnt^  de  peur  <juc  le 
peuple  ae  croye  enfin  que  le  Prince  de  vien- 
ne cruel. 

Nicoï^o  Franco  (<flf).  Quand  il  fut 
condamné  à  être  pendu  à  Rome ,  le  Car- 
dinal Aldobrandin  jfrerc  du  Pape  Clément^ 
qui  étoix  Âe  Ut  campagnia^  délia  morte  ,  le 
confortoitj  &  Nicolo  Franco  étant  mon- 
té àiréchelle;&  appréhendant  la  mort,  dit 
ces  mots,  Corne  ^  I^icolo  Franco  aie  forche^ 
fBpoffibile?  Le  Cardinal  lui  repondit,  corne 
MeJJer  Nicole  ^'  eae  Qhrifio  in  croce  per  voiy. 
en  tirant  de  deflbus  (a  robe  un  crucifix  qu'il 
lui  montra  3,  ce  qui  le  remit  tout  à  foi  ëc  il 
iè  reconnut. 

X.CS  François  font  fort  infolens,  in- 

di« 

(4)  Nholo  Trancv.]  Nicolo  Franco  natif  de  Bcnc- 
Vcnt^  &  Poète  Satirique.  "Il  s'avifa , étant  déjà  vieuy^ 
^  de  commenter  ks  Pnapées.  Paul  IV.  en  ^^yant  fait 
f^  brûler  les  Copias ,  &  rÔiiginaf,  Nicolo  Fraitcode- 
„  chifa  la  mcmoire.de  ce  Pape»  cç  que  Pie  IV.  fon 
^  fucceffeur  ayant  diffimiLé  à  caufe  du  -Cardinal  Mo^ 
„  ron  proted€ur  alors  de  ce  Poète;  l'injure  faite  au 
,^  Pape  Paul,  fut  fous  Pie  V.  irès-feverement  punie.. 
^  Le  Franco  pat  ordre  de  ce  Pape  fut  arrêté,*^'  com- 
,^  me  Auteur  de  Libelles  difîamatoires ,  condamné 
M  à  être  pendu  Van  1569.  "  La  Monnoye,  Notes  fur 
lès  Jugimms  dis  Savans  de  fiaillet ,  Ho.  1x84,  dest 

P<)ctfis  modernes,  £u  M^  \       ^       '  ~  '    *  '  ", 
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difcrcts^  déloyaux;  de  ceh  nous  avons 
.l'exemple  des  chofes  que  ks  François-  iÇ- 
rent  en  Italie,  Les  François,  les  Princes  & 
k  Roi  même  ne  font  pas  grande  confcien- 
.ce  de  ne  tenir  point  la  foi^,  quand  il  t& 
qucftionvd'argent-  .  Si  le  Roi  eût  continue 
à  faire  le  payement  des  rentes  de:  la, Ville 
ainfi  qu'il  le  faifoit  au  commencement,'  H 
«ût  plus  tiré  de  fa  Ville  de  Paris  .qu'il  n'a 
fait  par  tous  les  partis  qui  fe  font  raits,  & 
cela  vient  pour  ne  tenir  pas  fà  foi.  Le  Grand 
Duc  me  dit  un  jour  paflant  par  Florence 
au  premier  voyage  que  je  fis  en  Italie,  & 
me  pria  dedUe^auRoi,  .qu'iUui  fourniroit 
dix  millions  d'or,  avec  quoi  il  acquiteroit 
une  partie  des  rentes  ôcrachetcroitXou  do- 
maine 5  mais  à  condition  qu'il  tînt  fa  paro- 
le,&  qu'il  payât  les^rrerages.  De  cela  ^dit- 
il,  iKen  viendra  double  profit  :  première^ 
ment,difoit-il,  il  en  acquiteroit  fcs-dettes> 
i&  fecoDdement  tout  cet  argent  n'ira  pas  en- 
Efpagne.  Il  ne  s'eftrien  fait,  parce  qu'on; 
ne  veut  pas  tenir  la  foi.  Les  François  ne, 
font  pas  capables  de  manier  de  l'argent  %  &* 
pour  ne  le  favoir  faire  il  en  eft  arrivé  de- 
grands  maux  en  France.  La  Juftîce  ne  fe^ 
fait  point  en  jRrançe.,  parce  que  lés  Rois  ; 
l^rdonnent  âifément  j  ils^recomp cnfent  auG-4 
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fi  fort  peu  ceftx  qui  les  (èrvent  ,£c  oublient 
auffi-tôt  les  fer  vices  qu'ils  ont  reçus  3  &  ilr 
ne  faut. pas  penTer  qu'un  François  faifanc 
fervice  àfon  Prince  en  païs/etrangers  foit 
•Tccompenfé,  parce  que  le  Roi  nefefouvient» 
que  de  ceux  qui  font  prefens.  £t  puis,  la 
porte  efl:  fi  ouverte  a-  la  faveur  &  à  la^  rc-- 
commandation  que  ceux  qui  font  prefcnsî 
occupenttout  par  cette  faveur  5  ainfi  la  Juft- 
tîçe  ne  fe  fait  point.  Les  Rois  de  France- 
font  de  râcccffbire  le  principal  Sc^s'incom-^ 
modem  &  ne  s'établiflent  jamais.  Il  n'y 
y  a  point  de  doute  que  pair-honneur  nou» 
ne  foyons  obligez  de  (ecourir  le  Duc  de^ 
Mantoue,  mais  aulll  il  faut  confiderert 
rhonheur  final ,  car  fi-  après  que  nouSk 
lui.  aurons  baillé,  fccôurs,  nous  n'en  ve- 
nons à  bout  ^  ôc  que  le.Roid'£fpagne  (c 
mette  de  la  partie,  ce  nous  fera  une  gran- 
^  çfe  Honte.  li  y  a*  encore  une  chpfe  qui- 
nous  empêche  6c  nous'  empêchera  toû-^^ 
jours  de  rien  faire  au'  dehors  de  la  Fr^n-* 
ce  ,  qui  eft  la  crainte  que  nous  uyonsr 
qp'au  dedans  il  ne  fe  fàfie  aucun  remue-' 
ment  pour  le  fujet  de  la  Religion^  Nous 
ne  fommes-point  gen^à  cntrcprcndrefur  les 
Etrangers j  c'èft  affaire  aux  Efpagnols,qui 
lavent  bien  conduire  leurs  affaires,  &  nQ 

fa 
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fc  laiflent  aller  à  aucune  paffion,  qui  puifle* 
porter  préjudice  à  l*Etat.     En  France  il 
ji'en  ell  pas  de  même, car  le  Roi  pour  un 
favori  pervertira  tout  ce  qui  a  été  établi 
de  tout  temp^.     Il  y  a  encore  une  autre 
choie  qui  eft  nliw  importante      C'eft  qu'il' 
n'y  a  point  ^Difcipline  parmi  lesSoldars, 
il  n'y  a  point  de  vraye  juftice,  &  s'il  arrive 
une  guerre,  il  faut  lever  des  gens  tout  nou-^ 
yeaux ,'  gui  ne  font  point  aguerris  ,  ni  ac- 
coutumez aux  incommodîtez  de  la  guerrCr 
Nos  finances  auffi  vont  toujours  tres-mal, 
^chacun  en  tire  pour  foi,  &  les  Soldats  ne 
font  point  payez  j  au  lieu  que  les  Efpagnols 
ont  toujours  en  leurs  garnifons  les  Soldats 
dticiplinéz  &  bien  payez  (>),  qui  en  un 
befoin  font  toujours  prêts.    Les  François 
ne  font  pas  capables  d'autre  gouvernement 
que  de  la  Monarchie,  parce  qu'étant  ènnc;- 
mis^  comme  ils  font,  de  l'égalité ,  fut  k- 
qvielle  toute  République  eft  fondée,  ils  ne 
peuvent  foufFrir  nuls  égaux,  ni  s'accom- 
moder avec  leurs  femblables.    Le  Qefgé 


(a)  'Et  hUn  faytK.  ]  Témoin  les  Mutmex,  de*  Païsi 
Bas  fous  l'Archiduc  Albert  ,"^&  déjà  précédemment 
fous  le  Gouvernement  du  Duc  de  Parme.  Voyct  Icî 
Notes  fur  le  Ca^hUcon  d'Effa^nt  au  mot  Untimâos. 
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&  la  Nôblcflc  étoient  anciennement  les 
feuls  Etats  du  Royaume  en  France.  Les 
Rois  de  France  font  SpuveraiM  tic  toute 
forte  de  Souveraineté  remporclie.  ^  • 

F R  AN ç a I  s  I.  iavok  fort  fur  la  €n  dot 
(oij  âge,  il  eft  impoffible  qiie  les  Princes  ne 
fâchent  quelque  chofe,  car  fi  un  bel-Efpric 
a  remarqué  quelque  choie  <i'excellent,    il 
le  lui  vient  dire  aufiitôt ,  &  ils  ont  les  fruits 
des  peines  de,  tous  ceux  qiii  étudient ,  fi  bien 
qu'un  Jbomme  .q^i  aura. .  travaillé  dix  jours 
ou  un  mois  fur  <juelque  fuj«  que  ce  foit  ^ 
en  un  quart  d'heure  le  Roi  entend  tout.  Au 
dîner  du  Roi  excitant  fa  Majefté  à  vouloir  , 
afFeétionner  les  gens  de  Lettres  ,  afin  que 
quelqu'un  écçivî/c  la/Vie  de  fon  Perc  &  des 
uensj  ilfdît  »  que  le  R^gi  François  -avoit 
mis.kç  Lettrçsen  France.,  iqiii  devant  étoit 
ii|X  pais  barbue.  . ,  Mcwifieur  de  Sourdeac 
lui  demanda,  fi  le  Roi  François  étoit  fa- 
yani?N.on^ répondit- il,  mais  il  aim oit  les 
t^ettres^  &>cet  amouf  fit  que  l'on  étudia^ 
ôç  que  les  François  fe  ^font  rendus  très-po*- 
lf$.  L'Auteur  du  Cbtirtilàn  Italien  («)  par^ 
/  ;  '      .     '.>  .:  .lafît 

'  (a)  VAuteurd/éCourt!fanrtarien:]Bi\âz\TzrC»f{i^ 
glione,  qui  nous  a  donné.  Il  Càrtegghno^  imprima  à 
Venifc  en  içi8.  in  folio.  Ceft  la  première  édition, 
^iû^|£téfuivie.d*ttn  grand  aombre  d'autres.  D«  IiL 
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knt  des  François j  devina  qu'ik  feroieftt  unT 

I'ourpolis,  s'ils  av oient  un  Roi  qui  aitnât 
es  Lettres  >  car  il-dît ,  les -François  font 
naintenarvc  bpi^bares,  mai^  ib  fc  rendront^ 
ikilis^  car  Monfieur  d*Angouîême,  .quieft 
le  plus  wocbe  herkierde  la  Couronne,  ai- 
me les  Lettresi    . 

Monficur  D  e  P  n  ê  s  n  e'  s  F  o  »> 
ôET  étant  chez  la  Reine  Marguerjèe,  lu? 
dit  une  fois  5  qu- it  s'étoniimr,  comme  le^ 
hommes  qui  portent  de  Itgnindes'traifesj; 
pfeuvent  manger  du  potage  fans'fc  gâtcr^ 
^copime  les  femmes  peuvent  faire  Tamoui^ 
avec  ces  grands-  vertùgadins.  La  Reine 
jfiDur  Ion  ne  lut  répondit  autre  chofej  mài^ 
i^elques  joors  après  «a^anf  mfiisi  irne>  fort^ 
grande  fraife  5  voiriik  manger  •  de  kfbouiN 
ii^,  &  fc  fit  ap^iter  une  cueiller  qui  avoit 
un  fort  grand  tâiànchè,  fi  bteii  qu'elle  pou- 
vait maàgèr  ft  béuittie  fan^  gâtertkfraifë, 
€se  qui  ta  fit  fouvenirdu  difcouri  qu'elle  a- 
voit  ouï  de  Monfîeur  de  Pieïbc^i  &  renvo-* 
ya  quérir  auffi^tôt^  lequel  aVfivé  fâ  Rein^ 
lui  ditfoadain  qu'elle  l'eût  âpperçu^  £if 
bien,  Monfieur  deFrefnes,  que  dites- voi»' 
à  cette  heure,,  vous  ne» pouviez  compren* 
dte  l'autre  jour ,  cômïnent  on  fe  pouvorc 
accommoder  avec  ces  grandes^  fraifi^pouif 

rtan^ 


j 
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rger  de JajJowîlHe,  vous. voyez  maintenant 
le  remède  que  j*ai  agporté?  Je  le  vois  forç 
bien,  Maiiame |(^ -répondit- il, > cela  cft  forç 
bonpourje  bgs^t,  mais  non  pas  pour  lobas, 
tl  ne  fe  trouve  pas  de  fi  grands  xiianches.     J 

FuL  Miiî  E  U.C!eiix  de  ia  Religion  trou/ 
vent  fort  étrange  ce. mot  fulminer  &  dé 
fulmination,,  dont  on  ufe  en  l'Eglife,  le*- 
gucl  mot  ne  fîgnifie  (jue  condamner,. &  il 
fe  trouye  dans  Tes  Auteurs  en  cette  fignifi* 
..cation,  le  mot  Grec  auffi  »«^«w««,&  le  ver^ 
bcqui  en  vient  fîgnifie  condamnation,  je 
fai  remarque  il  y,  à Jong-tem,ps. 

/«FuNERUM  facris ,  non  lothne y  fed 
afperfi$ne  Ethnici  utebantur.  ;L  i  h  i  u,s  jGlif 

G. 

TnjRince  de  G  a  l  e  s  (^) .  Après  la.  mor|; 
dL  du  Prince  de  Gales  Monfieur  N.  lui 
.dit  que  ce  Prince  étoit  fort  malfain,  .&  que 
defa  il  n'a  voit  plus  de.  dent?,:  il  répondit^ 
pourquoi  eft-çc  que  nous  le  craignions  ?  ij 
rfavoit  garde  de  nous  mordrjp, 
'Gang«.es.  On  voit  .des  Canons  du 

ConV 

(*)  Prince  âe  G4les.  ]  Henri,  mort  à  l'âge  de  i8 

rftss  en  t6iï«  On  croit  qu'A  fut  empoiibnné.  Voyez 

Jo;). éloge, dans  R^pjn  Hiftoirc  d'Àngkterre,  Tomi 
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X^oncïlc  de  Gangres  fous  le  nom  du*Conç^- 
h  de  Nicée,  il  n'y  a  eu  que  iù  Canons*  au 
Concile  de  Nicéc. 

Genebraud  auffibien queTurrianus 
^eft  fort  dangereux  en  fesjugemcns,  il  fou* 
tient  la- Donation  de  Coiillantin  jpar  troi^ 
.raifons,  la  première  qu'il  dit  y  Confiant muk 
ccjjit  Roma^  c*eft  à  dire ,  qu'il  partit  de 
Rome,  car  il  n'y  a  ^^%cefjit  Romam^  i\  le 
prouve  aufli  par  Photius,  mais  il  fe  trom- 
^  ôc  prend  Balfamon  pour  Photius. 

Les  Go  TU  s  furent  convertis  immedia- 
.tement  du  Paganifmeà  TArianifrae,  de  foF- 
tc  qiie  ni  les  Rois  Oftrogoths  en  Italie,  ni 
les  Wifîgoths  en  Efpagne  n'étoient  Catho- 
liques j  &  de  fait  quand  Rodigilde  fe  vou- 
lut déclarer  Catholique ,  il  n'ofa  pour  la 
crainte  qu'il  avoit  dé  fés  Sujets  Wifigoths 
qui  érorent  Ariens  I  ni  les  Wandales  en  A^ 
,  trique  n'avoient  jamais  été  Catholiques,  i^ 
aircuns  de  leurs  prédccefleurs  non  plusj  Sç 
d'ailleurs  les  Rois  Ariens,  qui  regnoicnt  eu 
Afrique  &  tn  Efpagne,  ne  regribient  pas 
immédiatement  fur  les  Africains  &  les  Ef- 
Çagnols ,  mais  ûir  les  Wiïîgoths  &  les 
Wandales,  qui  étoient  les  conquérons,  les 
dominans  Se  les  Makres  de  VËtat,  &  des- 
quels dépendoit.  l'ékâion'iâc'ta  domination 

des 


I 

j 
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des  Rois  Wifigoths.  Ce  fut  pourquoi  TE- 
gUfe  ne  procéda  pas  contr'eux  aux  cenfurc« 
te  fentcnces  d'interdiûion  j  car  qu^d  bien 
même  ellç  l'eue  fait  c'eût  été  vainement  ôc 
imprudemment.     Quant  aux  Oftrogoths, 
ils  tenoient  les  Peuples  d'Italie  tellement 
fubjuguez,  qu'ils  ne  pouvoient  lever  la  tê- 
te,  &  lors  qu'il  leur  plaifoit  ils  faifoient 
mourir  les  Sénateurs  fous  la  moindre  accu- 
fatioa  qu'on  leur  met  toit  lus,  d'avoir  intel* 
Jigençe  avec  l'Empereur  j  comme  entre  au- 
tres ils  mirent  à  mort  ce  celebie  Sénateur 
Se  vérin  Boëçe,  que  l'Eglifc  a  enrollé  au 
Catalogue  des  Martyrs ,  pourcc  qu'ilsfotip- 
^onnoiçnt  qu'il  youloit  appcUer  l'Empe- 
reur qui  étoit  Catholique  en  Italie,  Se  ne 
traitoient  pas  les  Papes  avec  plus  de  dou- 
ceur 5  car  ils  les  emprifonnoient ,  bannif- 
foient  &  mettoient  à  mort  pour  les  moin- 
dres ombrages  >  de  manière  <juc  tout  ce  que 
le  Pape  eût  pu  faire  pour  exciter  les  Ca- 
tholiques à  fecouer  le  joug  des  Rois  Goths, 
eût  été  inutile,  voîjre  pernicieux^  lès  Goths 
en  -Italie  tuèrent  leur  Roi  Theodat  pour  le 
foupçon  qu'Us  avoient  qu'il  s'entendoit  a- 
vec  Juftinien,  &  pour  le  peu  d'effort  qu'il 
Éiifoit  de  lui  refifter ,  &  élurent  Vitigès 
Roi  en  fon  lieu,      \      . 

Goua- 
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-  'GôuRNyvi.  Comme  Monfieur  Pclîc* 
lier  lui  tlifoit  un  jour,  jqu'il  avoît  rencon-^ 
tré  M^emotTelle  de  Gouraai  9  qui  alloit 
prcfencer  requête  au  Lieutenant  Gritnineh 
pour  faire  àé^uàrel^Méfenfe  d€s3eurrie^ 
resj  .parce  que. là  dedans  elle  ell  appellce 
coureufe,  iSc  qui  a.  fervî  le  Public  >  il  drt, 
je  crois  que  le/liieuceBai^  n'erdomiéra  pas 
Qu'on  la  prenne^  corps,  il  s'en  trouvcroît 
fort  peu  qui  voudf aient  prjîndrc  cette  pei*' 
ne,  &  pour  ce  qui  eft  dit  qu'elle  a  fervi  le 
^  ï^ublic,  c'a  été. fi  particulièrement  qu'on 
c'en  parle  cfie  par.conjeâ:ufe,  il-feut-feu* 
lement  que  pour  foire  croire  le  contraire, 
elle  fe  fafle  peindre  devant  -fon  •^Lkre  (a). 
V'cit  ce  que  je  dis  une  fois  à  Mademoifelie 
deSurgcres(^},  qui  me  prioit  chez  Mon- 
teur 

.  (4) ^'tlUfifi^e  p£tndu  devant  fm  Livre.']  On ¥oil 
le  portrait  de  Mademoifelie  de  Gournai  à  Ta  têic  de 
Wdmon  de  Tes  Oeuvres  frite  àParis  en  ^634,  in  46. 
Au  rcfte  Mr.  Bayle  a  cenfaré  cette  tiîtde  Satirique  de 
du  Perron»  dans  fon  Diâionaire  eii  il  doiine  l'artide 
de  cette  Dame,  I>,  M, 

*"  il)  Mademoifelie  de  Surgeres.]  Helehe  deSurgeres 
Saintongcoife ,  urte  des  filles  d'honneur  de  h  Reirte. 
Brantôme  dans  la  Vie  de  Catherine  de  Médicis»  nom- 
me cette  fille  Sumreifài  non  pas  Sngeres,  comme  ci- 
te éft  nonTme'e  dans  le^Diflionaire  aitique.  Remarque 
H.  de.J'article  Bonfard.  Comntè^  elle  n'étoît  rien 
•-         >  îDoini, 
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ifieur  de  Retsque  jefifle  une  Epiti^  devutx: 
k$  Oeuvres  de  Roiifard^pour  montrer  qu'il 
ne  raimoit  pa^  d'amour  impudique.    Je. 
lui  dis  ^  au  lieu  de  cette  Ëpîcre^  Uy  faut 
feulement  mettre  votre  portrait. 

D  fi  G  R  A  T I A  /  Parlant  de  cette  fufbtt-  - 
le  diijput^  de  Gmtia^  il  dit,  le  plus  expe*** 
dient  eftde  ne  s'y  point  amufer,  &  je  le- 
confeillcrai  toujours  :  pourvu  qu'on  en  &• 
,çhe  ce  qui  eft  befcnn  pour  notre  falut  ,c'eâ: 
aflez^  car  quand  on  écrira  d'ici  à  dix  mille 
ans  &  avec  ces  fubtilitex  qu'on  va  cher- 
<:hant  aujourd'hui ,  ce  ne  fera  rien  autre . 
choie  que  méchantes  iubtilite2  pour  é« 
blouïr  k  vue^  £c  au  bout,, qui  y  youdr^ 
bien  penfer^  trouvera  que  tout  s'évanouï* 
xa  comme  des  illufîons.  Parlant  à  Meffieùrs 
de  Nantes  ^  de  Saint  Viâor  de  cette  mé« 
medifpute^  tous^lesjefuites,  dit-il,  ne  là- 
voient  où  ils  étoient  y  Valentia  demeura  le 
plus  confus  homme  du  monde  &t  le  plus 
honteux,  il  ea  mourut  de  è^pUijSir.  j    ^ 

Gratian  Empereur,  les  délices  des 
'  Catholique^^r^me  &  le  cceurdeSaint  Am« 

broife^' 

moins  que  belîè^  &  qùè  d*ài1]eiifs  Rotorard  était  vieus 
lorsqa*îI  s>vifa  de  la  célébrer  par  des  Sonnets, on  peujfi 
croire  que  fa  paffiûn  pour  céue  Hël^nc  r/ayoit  rien  de. 
lascif.  £.2>,     ~7  ,  /      .    --   .:  'î^ 

X0t»^  h  M 
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htoKcj  fut  tué  par  le  Tyran  Maxhne,  qiii 
avoit  occupé  les  Gaules,  T Allemagne  ^5c 
TAngleterrCr 

Les  Grecs  pour  le  regard  du  Mariage 
des  Prêtres ,  ne  font  point  feparcz  de  la  Com- 
munion de  TEglife,  non  plus  que  pour  la, 
Primauté  du  Pape,   qu'ils  reconnoiffénr 
pcmr  premier  Patriarche  5  il  if  y  a  que  le 
fait  de  la  Proceffion  du  Saint  Elprit,  qui 
les  a  feparez ,  &  qui  les  fcpare  de  nous.    Ils 
le  plaignent  de  nous,  Ôc  difent,  que  nous 
fommeS'  anathême  pour. Avoir  ajouté  au 
Symbole  FilioquejCcqai  étoit  défendu  fous 
peine  d'anathême  par  le  Concile  d'Ephefe  5 
ijue  néanmoins  au  Concile  de^entîUy  con- 
tre cette  défenfe  on  n*a  pas  laiffé  4*y  ajou- 
ter ce  mot,  c*eft  ce  qui  les  a  irritei.     La 
créance  de  Vancienne  Eglife  avant  ce  Con- 
cile, étoit  que  le  Saint  Efprit  procedoit 
au  Père  &  du  Fils  j  il  paroit  par  les  pafla- 
ges  de  Saint  Auguftin  oc  d'autres  Pères.  Le 
Symbd^e  aufé  de  Saint  Athanafe  le  dit  ma- 
ruifefteiiient,  lequel  pourtant  ils  ne  reçoi- 
vent point,  quoi  qu'il  fut  Grec }  «car  il  le 
£t  en  Occident  &  lors  qu'il  voulut  être 
^çu  à  la  Communion  de  l'Eglife  de  Ro- 
me.    Le  point  donc  feul  de  la  Proceffion 
4^\x  Saint  Efprit  empêche  que  les  Gïccs  ne 
":  foient 
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(oictur  reçus:  en  luCommuaîoa  Ronyiinèj 
car  pou?  k   regard .  de.  communier  fboi 
les.  deux  cfpcces,  il  feroit  fort  ^e:delct 
faire  retenir,  ils. la  donnent  aux.  malades 
fous  Tefpœc  du  pain  feul,  &  aux  petiu 
enfaps  tout  de  même ,  comme  aufg  a»- 
câcaneoient  en  l'Eglife  Latine  ils  donnoient 
rEuchariftie  aux  petits  .cnfaiïs  après  avoir 
été  baptifcz.    Les  Grecs  donnoient  Pe&e*' 
ce  du.  pain  feule  aux  malades,  éc  gardoient 
les  HoÔies  longtemps  pour  cet  eiSet  j  car 
premièrement  ils  trempoient  le  pain  danc 
refpecedu.vin7  &  puis  la  gardoient  j*.  Si 
7.  mois,  êcla^iffoient  fecher^ôc  ceikof* 
ries  toutes  feches  'fe  portoienc  aux  malades^ 
i^tin^a.  L'Eglife  Grecque  eft  entièrement 
ruinée  &  anéantie  car  punition  de  Dieuj! 
qui  en  ^  abandonné  la  conduite  pour  la 
guerre  qu'elle  a  fait  au  Saint  Efprit.  On  re^ 
marque  que  Conftantinople  fut  prife  uti 
jour  de  Pentecôte  ea  î4fz.  ce  qui  n'eft 
pas  fans  ifnyfteri8r(^)^    'G'efl:  le  Concile  f^ 
de  Carthage^  auquel  les  Grcc&fur  L'ambi-» 
gutté  du  fflôt  hn  crurent  ou  voulurent  croî^        f 
re^  que  leurs  femmes  leur  éioient  confer-     f^\ 

véeyi 

.  ^  {a)  Vnjour  dt  Pentecôte  &c.  ]  Oui  bîcn  dîlûs  rOc4 
tavedela  Penteicôte.  s.    -        '  ^    "  .  ^  :*  • 

M* 
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irées  I  mais  cela  s'tntend  feulement .  s*lls .  é^ 
.ëtoient'maxiez  avant  le  Sacerdoce  >  car  en- 
core aujou^rd'hui  s'ils  ne  (ont  mariez  avant 
aque  de  fe  faire  Prêtres  ^  bu.  fi  leurs  fem* 
ânes  font  mortes,  ils  ne  fe  peuvent  plasma^ 
cier,  &  ceux  qui  £t  marient  font  punis  par 
Jbs  Loix  Civiles  5  fi  bien  que  s'ils  iqnt  sut* 
Tiez  avant  le  Sacerdoce ,  ils  recicnnoit  leurs 
femmes,  &  s'en  ab (tiennent  feulement  par 
Jtour  ,  .^<*  ^c^i^ .  lors  qu'ils  célèbrent  à  leur 
Cours  comme  faifoient  tes  Juifs ,  qui  s'ab* 
Henoient  de  leurs  femmes  quelques  jours  a« 
irant  que  de  facrifîer  per  fz;wxs  llasâbîguité 
de  ce  mot  «V«^>  quifignifie  Sc^our  &  jlâ« 
^ut ,  a  été  xauiè  de  cette  divifion ,  bien 
qu'elle. ne  foit  pas  telle  que  pour  ce  point 
r£glife  Romaine  ne  reçoive  point  les  Grecs 
àfa  Conmiunion^il  y  avoit  au  huin ficun^ 
dûm  propria  ftatuta  ,  ou ,  félon  quelques-  uns, 
fitundum  priora  ftatuta.  Et  aujourd'hui  les 
Frétres  feuls  retiennent  leurs  iemzri^  s  <^^1^ 
ne  s'entend  pasdésËvéqucs,  ^ui  doivent 
être  Moines  avant  que  d'être  nromiîs  à  l'Jg^^ 
pifcopat,.&  &ire  vpeu  de.  célibat  ay^pt  que 
iii'iétre  Prêtres.  Les  Grecs  le  fqnt  plufieurs 
foiâifibparez,  &  plufieurs  fois  revenus  a  1*E> 
gli(e  Romaine^  mais  jamais  l'ËgliOb  La):ine 
jp'ja  été  à, eux;  cela  ed;  bien  un  témoignage 
-    ••  "Je 
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de  la  fàufletc  de  leur  doârrine.  Les  Grecs' 
tiennent  k  Catnmuriion  fous  les  deux  cfpc*: 
CCS,  mais  ils  ne. tiennent  pas  pourtant  qû'cp 
le  foit  ncceflaire,  il  n'y  a'autrcchôfe  qu$ 
les- retienne  que  W  Proceffioàtlu  SI  EfprirJ 
Au  Concile  de  Florehce  il  ne  fut  point  par^ 
lé  de  la  Cottinrunion  fous  lei  deux  efpecés  ^ 
parce  qu'ils  ne  difputerçfct  pôitit  fur  ce  point,; 
âceA  ce  Concile  les  chofcs  étcierit  toutes:^^ 
atcommbd ces,  n'eût  été  un  Matcus  Èphe*; 
fîus,-  quî  renVerlâ  tout  y  &  en  Grèce  fît 
renverfer  tout  ce  qui  y'étoit  fait  au  Conci-;* 
le  de  Florence;  &•  incontiftent  après  ils  en' 
fbrent  punis,  parc*  qu*cm  aremarqué  qife* 
Gonftantinople  fut  prifè  un  joiir  de  Pente* 
côte,  ce  qui  eft  une  cht>fc  reniarquablc;- 
t^Officé'dcs'Grecs  eft  fort  Fongi  &  ils  font 
fôû jours  débouta  ils  font  cbritraints  d'avoir 
des  crôifès^pouf  fe  foûtenir:  Il  y  ia  dans  leur* 
Mefle  dcu3^-adorations^5  l'une  qui  fe  fait  tri' 
l'Autel  de  la  Prothefè,  qui  n-eft  qu'adora*;; 
tîon  de  Ûulié,  p^rcé  'qtfellé  fe  fait  avant  li> 
confecration,&  ils  à!&tTix.-memtniomei^  Df^m' 
fidne ^0ênd6  V€nmi  inngnumtuum.  É,.'au*-"- 
tre  adoAtionquîfe  fiiit  en  TAutel  deVAp^^' 
riiefejcfl:  adoratiohxIeLàtrîey  &  ik  difént,- 
Damint^^  efia  ff'opitius  mibificeatori.  Ca-^' 
JbafUas^K  qui  a  le  mieux  expliqué  la  Litur^c 
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gie,  a  34,  J7,  58.    Je  ne  regrette  rien 
tant  en  mes  jours  que  de  ne  pouvoir  voir-r 
lï  réunion  de  rEglife  Grecguc,  cette  E- 
glife  autrefois  fi*  belle  ^  fi  floriflante,  <e; 
païs  où  il  y  avoit  tant  de  beaux  £c  ex* 
cellens  efpvits.    Si  les  Princes  Chrétiens 
étoient  en  bonne  intelligence^  &  (ju'ils  ai- 
mafient  ce  qui  eft  de  la  Religion ,  jils  de- 
.yroient  tous  contribuer  pour  réunir  c^b- 
te  Eglifc,  qu'il  fcroit  aifé  de  gagner^  car. 
ils  ne  nous  font  ça$  tant  contraires  j  s'il 
y  avoit  moyen  de  lés  détromper  pour  ce 
qui  eft  du  Saint  Efprit,  il  n'y  a  rien  qui. 
les  retienne.     Si  le  Pape  n^èmployoit  pas^. 
tant  d'argent  pour  renrkbi0èment  de  (es: 
JNeveus ,  il  le  -  pourroit  faire  lui  feql  en 
entretenant  des  Semmaires  fur  les-lièur^ 
il  ie  feroit  des  gens  (àvans^  &  qui  fer^ientt 
inftruits  en  la  bonne  doârine  >  &  patvien** 
droient  après  aux  Charges,  aux  Evêch(% 
6c  Archevêchez.  Le  Pape  Grégoire  XIII. 
Iç  feroit  s'il  avoit  ce  courage.     L'I^g^iè- 
Crecque  tenoit  que  les  Ma!rtyrs  &  tou3  ^^  '■ 
Fidèles  qui  mouroient/VC^î^e?,  jouiflbieM. 
de  U  prefence  de  Dieu  après.  leu£  mort^: 
L'Eglife  Latine  &  tout  rOccideiy:  îcroyoit 
feulement  9  que  les  Martyrs  euâènt  <:«tt& 
^ace^  fe  é>nd^  fur  cette  4)aroIe ,  majà^' 
'    ^      !  '    *    rem 
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T€m  charîfàtem  nemo  babet ,  (^c.  Depuis  à 
<,^ufe  qu'il  a  été  décidé  par  la  voix  commu* 
ne  de  l'Eglife  fous  le  Pape  Jean  XXII.  ou 
^XIII.  on  le  tient  aUflibicn  des  Fidèles* 
comme  des  Martyrs.  Il  y  a  grande  apparence- 
que  les  Grecs  ayent  pris  leur  Langue  des  an* 
4eiens  Egyptiens  v^  car  Cécrop^étoit  £gyp-^ 
tien ,  qui  apporta  le  premier  les  lettres  Grec-' 
jq^ues  d  Egypte  5  Taffinité  des  caraârercs  de  Tu^; 
xe  8c  Tautre  Langue  confirme  la  même  chofc 

S.  Grégoire  fut  le  premier  Pàpc 
<jm, s'intitula  Serviteur  des  Serviteurs  dc^ 
JDieu:  caji  Saint  Auguftin  dit  (<?) ,  que  nui 
jï'a  ufé  de  ce  titre  auparavant. 

G  R  E  N  A  D  E.  Sûr  ce  que  Monfîcur  (fcs 
^  Yveteaux-{^)  fui^ifoit^que  ksEQ)agn<>b- 
4iiênt  qu'en  Grenade  Taîr  eft  fi  pur  que  lu 
"^iiair  ne  s'y^  corrompjt  point , .  il  dit, .  jç  ne 

..fai, 

(a)  Saint  Aû^uftln  dît,  ]  St  Anguflin  étant  de  lôa 
afispltis  anden  que  Saint  Grégoire»  comment  peurS 
afvbir  fait  mention  de  ce  dernier  ?  I.  1>.  ^ 

Dans  \t  troifiéme  édition  du  Pérrmma  i-impHôléé     ' 
.  à  Rouen  en  1691^  on  a  nds  ici  une  Note,  oCi  Vbti 
marque  qu'il  s'agit  du  Moine  Augaflin  que  Saint  GIc» 
:   goitç  envoya  en  Angleterre.  D.  M»  *  " 

(i)  Ménjlttfr  iù  tviti tu».  ]  Vauquelin  dcsY vetea«x; 
Ptcceptear  du  Roi  Louis  XUI.  jufqu'çn  ï<Sn.  Voyei 
.  X^MèUn^s  de  Vjgncul-MtrviUe ,  Tom.  L  pag.  iï3# 
de  l'édition  de  Paris  1713.  L,l>,         '  '" 
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fai ,  tek  pourroit  venir  dç  là  grande  fechc^ 
reffe,  qui  diffipc  incontinent  Thumeur  qui 
fc  pourroit  corrom^pre;. 

Gre^tserus.  Quand  je  lui  dis  que  ce 
Jcfuice  dvoit  écrit  un  Livre  intitulé  Lexi^ 
mum^  pour  laver  les  Jefuiteç  de  ce  qu'on 
kur  met  fus,  il  me  dit,  à  laver  la  tête  d'un 
âne  on  n'y  perd*  que  la  leffivej  Gretferus 
cft  grandement  louable,,  ila  blende  refprit 
pour  un  Allemand  (^). 

Gueules  en  blaibns.    lEtan^t  à  Cler- 
vau?c  &  devifentavec  le  Prieur,  je  lui. dis 
parlant  de  Si^int  Bernard ,  <^u'il  avoit  ap- 
pris dans  une  Epître  qu'il  écrit  ad  Pefrum- 
sut  Henricum  Epifcopum  Semnenfem^  d'où- 
yenoit  ce  mot  de  gueules  ,:qui  cft  un  terme 

dont 

(il)  Û  a  hien  dé  Vtfprlt'  four  m  Aïlemâni^^  Le 
Perc  Bouhours  s'autoiifant  de  ce  trait  fatiriquc  de 
Da  Perron,  ft  mis  en  qoeftion  fi  tm  AUmand  fcH" 
^Hê  être  M  efprit;  mais  il  en  ztté  fortement  œnfu- 
îéparBaibipr  d'Àucour»  dans- fa  Critique  des  É>i#f#- 
rient'i  ^4rififCtd:Eugem;  par  Mr.  Chevreau  dans  le 
CkiVfAana,  Tom.  L  pag,  m.  91»  9^;  parploficùrs. 
autres  Ecrivains  François,,  qui  .ont  remarqué  combien 
ces  fortes  d*injuies  nationales  étoient.conuaires  à  la 
laifon  &  à  la  bienfeance.  Voyez  les  Miiitmis  de  Kfr. 
Ancillon  concernent  Us  Vieser  bs  Omfragerdipikfieurs. 
[  [Moderms  tkîAm  dâm.  U  F^ipHtliit^  dfrJ4tms,,]p^gf, 
'X^4,  &fuiv. 


J 


P  E  R  R  OI^I  A  N  A.      tyf. 

dent  on  ufe  en  armoiries  pôuf  dire  le  rou-* 
gè,  nmrîum'rubricatàs  pi^Hiculas  quas  gulas 
VDcant.  C*eftl*Epit're  41  ;  ad  Henricum  Se-- 

\  mnenfet^  Jlnhiepifc^pum  foL  Z13.  verf.col; 
z:  editFafif.  apudJmn:PetHcxX'Gmhx'* 

GirrcciAiiDîN.  Ce(f  une  fort  belle 
Hiftoire  que  celle  deGuicciardinj  il  vou*  , 
lôit  un  grand  mal  aux  François ,  &  les  ap-ir. 
ptlloit  barbares  (a).     ,  "  ' 

Maître  GuitTLAûMET  étoic  cntiemî"  • 
mortel  des  Pages  &  des  Laquais  i&  portoit 
toujours  fous  fà  robbe  urt  bâton  'court  qu'il  ' 
apjfelloit  (on  oyfel,  &  en  frappant  crioit' 
tbujours  le  premier  au  meurtre.     Il  difoic 
qu'en  même  temps  que  Dieu  faifoit  lès  An-; 
ges,  le  Diable  faifoit  les  Pages  &  \ts  La-f 
qttais^.    It  vit  en  Normandie  le  Pourvoyeur 
.      '         ,  '  dc^ 

U)  Gmakrâln  .;.;.  appelloh  les  Tfançm  Barbares  IL 
Guichardin  n'eft  pas  le  feul  Ecrivain  de  fa  Nation  qui 
infte  de  barbares  les  François;  &  la  Nation  Francoi. 
le  n'eft  pas  ûon^pluf  la  feule  que  les  Auteurs  Italiens 

Sualificnt  de  la  forte.  ^  Le  dernier  Chapitre  du  Prince- 
e  Machiavel  n'eft-il  pas  intitulé  Ejf$rwiane  a  lïhera^- 
rela  Italià  Mit  Barhar'n  &  lors  que  lePape  Jule  IJ  '  - 
ftpropofade  xrhaffcr  de  ritaliétous  les  Bkrharet,  ne'* 
compreooil-il  pai  a^a  fbu^  cettq  injurieufe  dénomina-- 
tion  les  AUemans,  &  même  les  Efpagnols.  comma^ 
ififrFxariçoîs?  Z.  5.  *-  »      »     ,*""^? 
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flc  Monfieur  le  Cardinal  de  Bouibpn ,  qm» 
aaenoit  toujours  où  alloit  fon  maître,  une 
troupe  de  moutons  pour  la  provifîon,  8c 
celui  qui  les  menoit  étoit  monté  à  cheval  >. 
Maître  Guillaume  qui  le  vit  pafler,  dit^ 
TOila  le  grand  M#k)nnier  de  Cholcos,qui 
garde  fes  moutons  à  chevaL    Quand  Maî- 
tre Guillaume  vouloii  dirç  ruiner^  ri  difoit 
:ïçformer  ^  à  caufe  qu'au  eommencement 
des  troubles  ,  ceux  de  la  Religion-  pillèrent 
,    I»ouvîers  ^  d'où  il  étoit ,  &  eux  s'appcl- 
loient  Reformez.  Monfieur  le  Coaite  de 
Soiiïbns  lui  dit  un  jour,  il   faut  que  tu 
ailles  devant  une  compagnie  de  Dames  qui 
étoient  au  Louvre  ^  &  que  devant  elles  tu 
xnontresi  ton  cul  ,  &  que .  tu  le  remues , 
mais  g^de-toi  bien  de  dire  que  c'eft  moi 
qui  t'ai  appris  cela^  car  tu  auras  des  coups 
de  bâton  j.  mais  dis  ainfi,c'eft  ma  mère  qui 
iTie  l'a  appris,  entendant  parler  de  la  merc 
de  Miiître   Guillaume.    Maître  Guillau- 
me ne  manqua  pas  de  venir  en  cette  tom-. 
pagnie  où  le  Comte  fe  trouva  exprès,  8c 
où  auffi  étoit  fa  merc  >  auffi-  tôt  lé  Bouffon 
commença  à  faire  les  geftes,  que  lui  avoit 
appris  le  Comte  de  Soiffons*^  Ces  Dames 
fe  mirent  à  crier  &  à  le  vouloh-  chaffer  de 
la  falie  j  on  lui  demanda  qui  t'a  appris 

^  ^  -cette 
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4Sétte  ytikinie-Ui  c'eft  le  Comte  deSoif* 
fans,. dit-il î  le  Comte  qui  étoit-là  lui  fit 
figne  qu'4l  le  battroic,  auffi-tôt  il  fe  repris 
iK)ii ,  ce  si*eft  pas  le  Comte  de  Soiflbns  j  - 
mais  c'cft  fa  rnere  qui  le  lui  a  appris    Je  le  * 
itadis  une  fois  biea  muet  devant  lefeuRoî,. 
&  il  fe  trouva  pris  fans  pouvoir  répliquer  jil> 
difoif  au  Roi  ^  qu'il  avoit  été  dans  T  Arche 
de  Noé  avec  fa  femme  &  fescnfensi  là-dct- 
fus  je  lui  dis,  venez  ça  Maître  Guillaume,, 
Un'^  avoit  dans  l'Arche  que. 8  perfonnesy. 
Noe,  Xa femme,  fes  trois  cnfam  &  le§rfcm>- 
mes  de  fes  trois  enfans;  vous  n'étiez  pas  , 
Noéj  non  dit-il  5  vous  n'étiez  pas  fa  fcm* 
me,  non î  vous  n'étiez  pas  de  fes  enfant;,' 
non;  vous  n'étiez  pas  une  des  femmes  de 
fes  fils,  non,  vous  étiez  donc  une  bête, 
^r  il  n'y  avoit  que  ces  perfonnes- là  j  tout 
lerefte  étoit  des  bêtes,  il  fe  trouva  bien 
empêché  ,  &  ne  fut  que  répondre»    Le 
Roi  le  lui  reprochoit  fou  vent.    Enfin  il 
«'avifa  de  dire,  quand  on  compte  ceux  de 
quelque  grande  Màifon,on  dit, le  Maître, 
fa  femme,  fes  fils,  &  fes  filles,  on  ne  par- 
le point  des  valets  de  Noé.  Il  difoit  au  lieu  1 
Hfc  ruiner, -reformer,  &  quand  il  vouloir 
jdire  queLouviers  fur  ruinée,  il  difoit refor- 
ipée.    A  propos  de  cela  je  dis  il  y  a  quel- 

M    6^  ^;^. 
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que  temps  au  Confeil  fur  les  fiantes  que 
quelques-uns  faifoienc*  de  ocrtains  Rctor* 
xnateurs  qui  avoient  plus  fait  de  ruine  qu'oïl, 
n-y  en  avoit  avant  qu*î)s  fuflent  établis,  je 
dis,  ceux-ci  ont  raifon  de  s-appeller  R.c« 
formateurs,  mais  c'eft  au  lattage  de  Mai* 
tre  Guil^ume;  Il  s'appelloit  Guillaume  le 
Marchand,  &  s'appelloit  Cavalier  des> 
chiffres,  il  difoit  qu'il  étoit  descendu  aux 
Enfers,  &  que  là  il  combattit  Pythago- 
ras.  Toutefa  Science  ctoit  tirée  du  Livre 
des  Quenouilles  (^)  qu'il  avoir  merveillcii- 
fèment  bien  étudié  ;  il  avoit  auifi  vu  tout 
plein  detapifieries ,  Se  il  lai  enétoît  demeure 
force  vifîons,  il  avoit  auffi  été  fouvente<« 
fois  au»  Sermons  ;  il  n*y  avoit  pas  moyen 
de  le  faire  obliger  ni  repondre  ^our  per* 
fonne;    Les  BouiFons  plaifans  donnent  de 

mer- 

'  (tf)  iXvn  des  ^ncoMtes.  ]  Autrement  YEvan^aWs 
Q^MnomlUs  9  vieux  Livre  aujourd'hui  fort  rare ,  &qui 
origiDairement  a  été  éait  par  un  Picard,  en  Patois  àj^ 
p;iyi8.  Voiez  îcs  MemoJrts  de  Literature  la  Haie,  1715.' . 
Tom.  I.  pag.  174.  A  juger  de  ce  Livre  par  le  titre., 
c'eftun  Recueil  d:  Contes  à  rire,  qu'auroicnt  fiiits 
entre  celles  des  vieilles  ea  fiiaiU  ]cm  quenouille.  Adrieâ 
du  JonNo.93,de  la  VII.  Centwie de fes  Adages:  E^ 
nps  BeîgA  ntégas  appellamus  anilh  colùs  evangtUa ,  com- . 
me  qui  diroit  des  contes  qui ,  entre  de  bonnes  com- 
met loï^X  ce  qu'oa  appelle  t^ya^iU  It^-i^Hu  Z^^pi. 


BETR  R  O  N  lA  N  Al      277, 

ftti^veiUeïik  coiitcntemens^^  mait  ils  fônè 
Asmgcreux  -  quelquefois^  Maitt^e-  GuillaiH 
me  avoit  de  certaines -vifioAsadmirables^i 
quand^otiVinterrogeoit ,  qui  étoit  cettui^ 
ci ,-  cettui^là ,  &  de  certains  mots  ^propres  » 
4^i lut  écoient naturels^  Se  àluifealêmênrr 

....     .    .   ■      .  H^ 

HJfangms.'  J^en  ai  vu  autrefois  troîsf . 
une  de  Monfieur  de  Châtillon ,  là  '• 
4ktixîéme<  de  Monfieur  Nv  &Ta  troifiémé 
de  Mpnfîeurl^  Maréchal  de  Tavanes,  tbu^  - 
tts  bien  faites}  ccile  de -Monfieur  'de  Ghâ*- 
tillon*entrc  autres.  Celle  de  Monfieur  le  ' 
Chancelier  {a)  qu'il  lit  aux.  Etats  dé  Bîoîâ - 

e(^' 

(a)  Celle  de^AfûHfiéur  WChâncelUr  qu'il  fit  aux  E^ 
fiéts-â^Blots  e^r.  ]  Ce  Chancelier  cft  René  de  Bira-' 
gués,  &  ces  Etats  font  ceux  qui  furent  tenus  à  Blok  ' 
en  K76*  Le  Chancelier  n'y  fit  rien,  qui- vaille,  &  il  ^ 
léuffit  encore >moiiis  en  15.83.  dans  la  Hijangue  qu'il 
prononça  au  Parlement  dé  Pari*.  Vbiez  MfdtThou; 
ljiVé'7*.  Jpai  ditque'cdle  que  ce  Chancelier  avoît  faî- 
te à  Blois  ne  valoit  ^éja  rienrc'eft  ce>  qu'exprime  bien  ' 
çlairenjent  ce  Quatrain, inféré  Tdm.  L  pag.  75.  du  ' 
Journal  de  l'Etoile:    . 

Tfls  font  hs  faits  des  hommirs  qùehi  dpts*:  ' 
Le  Roi  difhien ,  d* autant  ijuil  fait  hunfaini 
Son  Chancelier  eft  Hen  tosêt  au  comfmre^* 
Car  U  dit  r^L  ^'faît  encore  Pin  *■ 
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çft  une  excellente  Kèec,  j'en  ^  vU  d'm»^' 
«es  de  lui  qui  ne  fow:  pas  fi  belles.    Je  &- 
une  Harangue  pour  le  Roi  Henri  IIL  qui 
fut  achevée  en  peu  detemp?,  ilnyavoit 
fien  que  de  la  force  d'efprit. 
;   I;Iebr£U.  La  Langue  Hébraïque  cft- 
fbrt  pauvre  5  fi  bien  qu'un  même  mot  ûr^ 
gnifiô  plufieurs  chofes  5  ce  qxA  bien  fouvent 
a^raufé  de  grandes  diverfitcz  en  rEcrirure-, 
orque  les  Pères  expliqui^t  quelquefois  fi 
,   ^verfeoxent  les  lieux j  cela  vient aufli  des- 
points  qùi-ont  été  fort  longtemps^^,  &  plus 
de  ZQOO  ans  avant  que  d^étre  mis  en  la  Lan« 
guc  Hébraïque  j«  néanmoins  l'Ecriture  (c 
lifoit  anciennement,  &  avant  quelef points 
yfuflent,  &.  pendant  un  fort  Ipng'' temps 
fôûjours  d'une  même  façon.     En  quoi  on 
peut  remarquer  la  force  de  la  traditioa^qui 
avoit  confervé  pendant  tout  cet  efpace  de 
£ecles  j  la  leâtire  en  cette  façon. 

Cet  H  E  G  E  s  I  ?  p  u  s  que  nous  avons  en  ^ 
liatin,  eft  fort  (utpeâij  il  a  écrit  en  Grecj . 
Jes  vrayes  Oeuvres  de  cet  Aâteur  étoiem^ 
«icore  du  temps  d'Eufebe. 

Heît- 

Stirvant  te  Qiïîttrain  i  la  Harangue  du  Roi  aux  mé- 
itits  Rtats  avoit  été  fort  appjaudie.    Pardonnons  donc 
à  Du  Perr^p  la  petite  vanité  de  nous  apprendre  ici^uç  - 
ijc'àoit  lui  ^uvî^îtvflil  Éûïe.  l^Si^\       .     - 
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.  H  EN  R I  III.  J^pnfieuï  Mirop  fqii  Me-*  • 
Jtecin  difoit  de  lui,*.qu^il  étoit  courageux 
de  la  tête,  &  non  pas  du  cœur  la)^  ma- 
gnanime de  jugement  &  de  rcfolution,plû«- 
tôt  que  d'inclination  naturelle. 

Henrï  IV  (*),  Le  Roi  dcfunt  n-en'- - 
tilndoit  rien,  ni  en  la  Mufique.,,  ni  en  la  » 
Poefie,  &  pour  cela  de  Ion  xcmp$  il  n'y  a  ^ 
eu  perfonne  qui  y  ejccellât.     Ceux  qui  y 
font,  font  des. reftes  du  règne  de  Charles». 
IX.  8c  Henri  III.     Le  Roi  défunt  favoit 
force  çhofes^  il  ne  fut  Catholique  que  de^  - 
pjuîs  la  Conférence  de  Fontaimbkau.  Il  a  • 
1.  répondre  çiu  mal  qjue- la  ^France  recevra.' 

{^a)  Et  ncnfasd^cc^kr-''}   Le  Jonmàl  de  îîÉtcilô ,  - 
fous  le  mois  de  Décembre  15^7.  Tom:  I,  png   133.  r 
parlant  de^uelque  vigueur  que  Henri  UI  avoii  témoi- 
gnée en  paroles  cpntré  quelques  Prédicateurs  qui  ne '•' 
ccflbient  de  le  déchirer  par  leurs  Sermons;  Aîais,  con- 
iSnue  l'Auteur,  //  en  dmeiérûit  U,  habtns  qutdem  am* 
wmm^  fidjionfam  amm.  jL.  D. 
.  r(  ^  )  jOenri  IV.  ]   Cet  Article  fait  dire  l  Du  Perron 
iuefôus  le  reggae  de  Henri.IV*  perfo^jne  n*a  exc^lé;  » 
^ans  la  Poëfie  Françoife;  &  cependant,  'plus  bas^,  a.u  • 
SàOt  Matbnht^  ce  Poëiè  eft-loué ,  fe  pour  fes  veis  ,&:  ^ 
four  h  profe^    Je  crois  donc  qut  cet jftttide-ci  ne  re* 
garde  proprement  que  4e«^Poë6es  c^»^»»t^if*,  tels** 
que  Du  PerrolT  dans  rajeunclTe. ,  Autrement,  ians  > 
f%x\ix  de  Malherbe,  .liurotttl  oublia  Régnier  le  Satiri:- 
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Wur  là  Religion',,  car  il  pouvblt  la  mcttrç 
bien  b^.^  *  '. 

H  £  K  E  â  I E.  Il  faut  qU^^lle  fc  détruifc  eaf 
Prancepar  des  Livres  François,  urt  Livrc=* 
en  langage  Français  y  fera  plus  de'  fruit 
que  30  en  Latin  5  Its  tiereticjucs  onteii Ta*^- 
rântage  '  ati  commenCeineht ,  tûâiintenant 
nous  commençons  fort  à  les  palier ,  ils  n'ontr 
plus  perfoniie  qui  fâche  écrire.  Il  y  a  dés 
herefies  qui- cômmeneent  pir  fcbiimcs-Sc 
Ikîiffcn't  enherfefîès,  il  y  en  à  d^autfes  qui 
commencent  pat  herefies,  comme  celle  des 
Ariens:  les  herefies  fubtiléç fe  maintiennent 
plus  au  paiV  d'Orient  &  de  Midi  qu Vil- 
leurs,  parce  qtf  elles  font  fur  des  matières 
C0utes  metaphylîques:  celles  qui  font  phis 
grofiîeres,  Se  qui  font  plus  contre  le  fent^ 
comme  cte  rEuchariftre,  elles  durent  aux^ 
pai>  froids  &  Septentrionaux,  parce  qu'el- 
les (pnt  fur  la^nyfique,  &  les  cfprits  pkof 
relevez  fiirmontent  aifément'  toutes  ces  difi* 
cukezjpar-la  toute- puifiâhce  de  Dieu  j  el- 
les ne  iont'pas  durables  aux  païs  chauds.  Si 
ce  n'étôit  la  crainte  de  l'Arianifmc  &  d« 
MahometHme^  l'herefie  auroit  apporté  un 
bieni  c'eft  d'avoir  fait  renaître  les  Lettres 
quiétoient  grandement  déchues,  &  .d'a«« 
^iûk>  étécaofe  wq  jfkàodkXixfi  de  j'£gUfe>^a 
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été  pjiis  examinée  ôc^pîas  prêchée  -,  la  tran- 
flati®n  de  l'Empire  avoit  été  caufc  de  cette 
ignorance;    Car  les  efprits  d'Occident  ^- 
voient ^ar txttc  divifionneglrgé les  Etrits 
des- Pères  Grecs  r  &  beaucoup  de  chôfei  * 
des  cérémonies  de  TAncienncr  Ëglife  a-  • 
vdicnt  été -oubliées*;  pcrfbnnc-^  tf  étirdioit  ■ 
plus  ^  ott^  étott  en  paix  Ô6  en  oifiveté  :  jpla 
fec  caufè  que  beaucoup  d'efprits  *fe  mirent- 
à-laScholaftiquefieauxrdi^utes,  &  qu!ils  - 
hiflerenrpkfîeurs  gcnsimbup  ddèur  doctri- 
ne, qui  Vatnùfoientplût6taux^ltercat ions  - 
&à  ccs<jucfttonsitibtiles,  qu'aux  chofëi  » 
plus  folides;.  Hïerefici  "noftrn  fuffodiuntutfu^  ^ 
éBdificenti  Tertul.  &  font  romme  FaûftUs^  , 
(dus  vaillans  aux  attaques  qu'à  la  défenfë  y  , 
apud'Aug:  Jamais  on*  n*a  traité  parfaîttfi 
'ment  de;  là  ^inité* avant  quelles  Ariens  ^ 
abbojraflcnt  contrer  jamais,  parfaitement  dé 
la  pénitence,  avant  que  les  Novatiens  s*y . 
typpoïafleht;  jamais  parfaitement  du  Bap- 
tême, avant  que  lesRebaptifateurs  s^élevaf- 
font  :  jiug.*  Non  que  la  créance  de  l'Eglife^ 
des  premiers- ficelés  &  celle  des  derniers  ne 
feit  une  même  ,'mais-parce  que  les  Pères  des  > 
premiers  f ficelés ,  qui  ont  parlé  de  ces  ma^ 
tieres  avant  que  d'être  éveillés  par  aucune 
^contradiâion ,  ;cn  ont  p^rlé  beaucoup  plus  « 
.  .  con»» 
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confufément,  ambiguement  &  négligem*; 
ment,  que  ceux  qui  font  venus  depuis  auc 
les  queflions  ont  été  traitées  &  examinées.  ^ 

H  £  R  E  T I  Qjj  E  Sr  Jnvfininms  quod  multi  ' 
^an5lortâm  Patrum  fuofdam  bareîicos  lauda-- 
v^runt  \  Jlcut  £5?  S.  Damafus  £5?  S.  BaftUus-^ 
ta  S.  Jtthanafîus  JpolUnarium^  (S-SanSiaS' 
Léo  Eutycbemi  6?  non  propUr  hoc  hterttid 
fatH  funt^  cognïta  eorum  impietate  anathe- 
mate  damnarunt.  Juft .  Imper ator  in  ediSlofi^ 
deiConf.  adJoannemPapam*    Hareticige^- 
mràliter  fàentU  polUcitAtione  decipimt  £s?  ' 
jfiprebenàunt  £qs  quos  JimpUciter  credentes  in-- 
iumunS.Aug.inG0n,  contr.Mankb.  c.  zf. 

Hermas  e£b  un  fort  bon  Auteur,  & 
6ont  les  Anciens  fc  fervalent  ^oodement  : 
i  eft  fauviçnt-  ^ité  par,.eux  ,  coaraie  par 
^ertullrei>i ,  il  fut  tenu  quelque  cempspour 
t^anoniquejjufques  aux  Aii^  qui  s'en  fer-» 
.voient. 

Her  us.  Le  mot  de  Sire  vient  du  La^- 
%%\\  Herm  yàMQfjiû.  les  AUemans  ont  fait  leur' 
Mérr^  les  Anglois  6c  les  Italiens  Sir^Ser^Sc 
MeJSfer^  .&  les  FriinçQis'^/W  &  M^ffirê^ 
.    Hi  ERE  MI  A  s.  Patriarche  de  Çonftan- 
tinople  étoit  un  fayant  nomoie ,  pour  le 
moins  il  avoit  avec  lui  de  favans  peffonna- 
£çs, , car  en  cette  Con&rence  qu'il  eut  avec  • 

Ie$> 
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ks  Proteftans  qui  lui  icrivirent  .&  ^techer-  - 
cherent  fa  communion,  il  leur  repondit,, 
&  leur  répliqua  ^,&  leur  fit  une  féconde 
réunie,  &  jufques  à  une  troifiéme,  par 
kfquelkailparoît.qu'ien  tous  les  points  poutr 
lesquels  Luther. s'cft  fepar^  d'avec  nous^, 
il  convient  avec  notre  doâ:rinc  &  les  tienc  '^ 
pour  hérétiques, &. ne  ks  admet  enfaconi* 
munion..  »,  (     .' 

•    H I LA  1  it E? 5  xm  rtomeùjjt  converti  (a) 
fit  un  Livre  contre  tseuiède  la  Religion  i, 
«lù  iliîprowYC  tout  par  la  Bible,  &  difoit^ 
^'ik  n'avoient  été  que  trdis  à  faire  fon  : 
iivre,  luie .Bible,  fon  valet,  &  lui. 

HiLARii  RR  A«^îïtEî?^-Ai  Ge  L'ivre 
iiff&^pdstie  gr^ide  foi.  Saint  Hilaire  n'a- 
voit  OTadicrquc  fe  Bible,  ?&  ne  làvoît  rien 
i^œ^cda-,  &  vouteit  y  trouver  tout.  Tout 
«c  qtfA  a  &it'dfe  k  Trittké  contre  les  A- 
ricn&i  s'il  cevenoittiu  monde,  .cela  ne  fer- 
i^irok  pas^^un  dou. 

:  •  Hïs TO ïn  B*  Nouftn'àurîons  point  d*EW 
.«crits  eh  THiftoire  Ecclefiaftique ,  fit  les  he-  - 
retiques  in'euflènt'écrit;  les  Catholiques  é- 
lîoient  cfçcformis/   Lc^-Hiftoriehs  Grecs, , 

:  .  ■  ■  Eu-' 

'"'(a)  Bilain",  m  tKiiveau  Cbnvtrti^  Qvi  clepiiiî fut *: 
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Eufebe,  Socratc  &  Sôzomene  font  hcrctî* 
qpes,  ic  les  lieux,  qu^ils  ont  pour  te  Siéger 
4e  Rome  y  nous  foni  <te^fof  ts^  remparts; 
Car  çtant  hei«ttque&%  il  &ut  croire  qu^îto 
ont  été  forcez  paf  la^  vérité,  de  dire  ce 
qu'ils  ont  die  &  leur  (Uence  ne  peut  ^re 
allégué  contre  nous,  puisqu'ils  étoient hé- 
rétiques* Ruffia  aui&étoit  ennemi  de  t^E-^ 
glife  Romaine.  Il  faut  faire  çn  l'HîftinFè 
comme  en  la  narration ,'  iff^uayonerrargu^ 
m^muliMj  nonargumentari.  L'Hiftorieii< 
ne  fe  doit  pas  Ik^mier  de  jtfgcrxie  lui-wê* 
me  des  choies^  maisfe  contenter  de  les  dé* 
duire  fîmpleoient^  laifiantaux  Leâ^urs  à 
<ûrer'lesconfeqiiencea>  * 

.    H u  G v£ ^o^ 7  s.  Qband.  ils  répondém: 
oax  Jcfuites.^  les  Jefultes;oni:jde  Tavancage 
feulement ,  parce  que  lissi'Hi8gûenots:^fi)tift 
Jcui;s  ennemie  V  oKii^  quand  quelque  Catho^ 
jique  écrit,,  ^alôrs  le^ /efuices  n'ont  pas^cct 
avantage.    Il  y  a  bieu'  de.  l'ignctf:ance  att  - 
iâit  àps  Hugueno^ts^,  ;&.  aufli  beaucoup  de 
jualiccy  non  pas  feulement  au  fait  delà- 
doârine,  .mais  aulii  à  i*ËtfkC,  ce  qu'ilsfbnt 
jtous  les  jours4e  témoigne  ^aife^i  :  y^  fat>  de 
jfort  bonne  part  ôc  d'une  perfonne  qui  cft  ^ 
xeigifië  dans  leurs  confeils  \  qu'ils  tiennent 
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j^e  lelloi  cil  obligé.dje  vivre  avec  èuxpar 
.£  droit  des  Gens,  &  qu'ayant  fait  la  guer^ 
re  au  Roi  Se  depuis  fait  la  paix  avec  lui ,  ils 
ibiUven  JPtancç  fous  Iç  droîCrdesGens,  ce 
font  leurs  difcoùrsoiidinaires  en  leurs  Syno- 
des ^  AffcmMéçs*  .Cç.foni:-de  pcrnicicu- 
fes  maximes  :  (a)  oui  tien  celle  de  ne  tenir 
^^Qiut  Jafoi  au^  hérétiques j^  laquieUejm  met  tous 
lesjeurs  en  pratiqua  centre  eux  j^.^.  ckvectam 
^d'inbummifé  qWon,  les  desêhufe  hien  de  Vopi^ 
mon  qùilt  avoient^^  de  myre^en  France  fousU 
droit  des  Gens  y  fuis  quon  le  .viole  à  tqute  beu^ 
re  en  lems^erfonnes  6?  dans  leurs  affaires J^ 
gu'onles  traite  Ji  injujlementy  fu'tls  trouver 
soient  peùt'r  être  moins  de  barbarie  chez  Ips 
Cannibales 'i  que  parmi  leurs  froj)res  Concis 
rtoyfffs. 

H  u  Mi^i  T  b\  i'humiUté  doit  être  en 
Ja  volonté,  &  non  pa?  en  l'infclleâ:,    IJs 
'  ichçrchent  aujourd'hui  la  fimplicitc  à  ne 
Xavoif  riccjtnais  ils  fei  tromçcnr^  cette  fim- 
{ûYOrn Tttm  &c. 3  Ce  qw  fuît'  ft'eft  pas  du  Aylc  do 
Cardinal ,  &  fent  J>ien  la  liberté  du  pays  où  la  premiè- 
re édition  a  été  faite.    Auffi  ne  ravoninous p«  ^^oa- 
vé  dans  le  manufcrit  far  lequel  nous  avoas  rcvû  cel)ç- 
d;  c'cft  pomrqaoi  nou!Rravon$mis-cn  d*autrc$  Ut» 
'-^?r^i^<iHcie  Lcâeur  fie>  s'y  trompe  pas«$i  . 
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^  plickc  àne  ËivcMr  rien  eft  proche  de  rânc-* 

rie  (a)^ 

JAsoN.  Jefus  Saeifdos  J^ifimîs n^mm  af- 
fumpfit^    Jofepbus.  U.  Jefus  qui  ^ 
JajQn  diau5.Sbtod.4m  DameL  Geneb. 
.t'  192^ 

L,çs  Jefmtês  (*)  fe  mêlent  de  tro^  de 

«  choies 9  ris  ne  font  que  harceler  Cafaubon^, 

V  difenc  àts  médiiànces  de  lui,  écrivent  en 

Allemagne  contre  lui.    Ijt  Pape  Clément 

VIII.  m?a  dit  autrefois  ,    que  les  Je(uices 

font  trop*    Monficur  de  Saint  Viâor  m'a 

dit  9  que  les  Jcfuites  avoient  leur  régie  de 

.  n'étudier  pas  plus  de  deux  heures  d'arrache* 

pied^  *G'ett  une  règle  pour  nefavoir  gue- 

'  res  de  chofes,  car  kifTer  Tétude  au  btfut  de 

'deux  heures,  c'ell  lôrs  que  Tcfprit  corn- 

'menceà^'échaufer*    Aux  Lettres  comme 

aux 

(4)  Simplhai  à  nefatwir^rien  &C.  ]  .  If^tf  hâc  fim* 
;  pl'icitas  efii  fedftuUa  fot'ms  creduUtaSf  a  dit  il  y  a  long- 
temps Pasquin ,  delà  R;iw///Vi/r,qui  n'eft' autre  cho- 
ie que  ccxihjpmplicitéy  que  blâme  ici  du  Pcrroq.  Vo- 
yez le  Pastpàllta  ixtafhusf^gi^  539.  à^  PasqmiUêrHm 
Tomiduj.  L,  D. 

(^)  Les  JifuUês  &c.]  Du  Perron  parîoit  de  It  fottç 
fousleRegncdeHenri  IV.  Maïs  tôt  après  la  mort  de 
ce  F^ibce ,  il  le  deciaia.  hautenKDt  le  partifan  des  Jc- 
fuites,  &!  des  opinions  nltramontaincs,  Voic^U  Vie 
sd'Edmon'd  Richer,  pag,  76,  i,  I>. 
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:^ux  armes,  qui  a  foin  de  fa  vie  ne  fait  rien. 

.Les Jcliiitcs font d'aflez  mauvains  Ecrivains; 

le  Père  Gontier  Se  Fronton  reconnoiflent 

bien  qu'ils  ont  fiiute  de  ^eni  qui  écrivent 

bien. 

Jejunium.  Il  y  en  a  .de  trois  fortes ,  jeju* 
nîum  ablatif  dilatij  &f  diminuti  cibi:  ablati 
^<:*eft  le  Carême  &  lors  qu'ils  nemangeoient 
point  du  tout ,  comme  la  femaine  de  Pâ« 
ques:   les  Grecs  la  pafîbient  quelquefois 
toute  entière  fans  manger,  les  autres  pa(^ 
foient  feulement  trois  jours,  cette  femaine 
-s'appelloit7'f/«;2//^j!»  Pafch£.     Diminuti  ci-^  • 
•*/,  c^éioïz  feria  quarta  Î3  fe^ta^  le  Mer- 
. — credi  &  le  Vendredi.     Dilati ^c-éioit  ce 
qu'ils  appelloient  fiatio^  le  nominant  ainfi 
^  /id  inftar  ftationis  miliîaris^  car  tout  ainfî 
que  les  Soldats  qui  font  la  fcntinelle  fe  garen» 
tiflcnt  par  ce  moyen  de  l'embûche  de  l'en- 
nemi, auffi  ceux  qui  jeunoient  étoient  au 
guet,  pour  fe  garder  des  embûches  du  Dia-» 
ble.    Le  lieu  de  TertuUien  à  la  fin  du  Li- 
vre de  Oratione  Y  eft  exprès,  &Ràbanus 
Maurus  lors  qu'au  Livre  de  Ecdeftafiicis 
Ceremoniis  ,  il  parle  de  jejmioy  il  cite  le 
Livrç  de  TertuUien.     Ceux  qmfaciebat^ 
Jlatiomm  s'ilsitoient  à  l'Eglife  &  qu'ils  fuf- 

fcnt; 
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fcnt.àla  Meflç,.à  caufe  qu'il  fklloit  que 

tou&xeux  qui  avoient  affifté  comnauniaf- 

.  fent^  eux  pour  ne  rotçprc  point  kur  jeûne 

^,  (  car  en  r Ancienne  Eglifeil-a  été-lopg- 

.  temps  tenUj  que  TEuchariftie  rompoit  ïq 

jeûne  (^),  fumekantcor^ui  Chrifity  .fc?  re^ 

fervabant^  ainfi  qu'il  apert  par  un^Jieu  de 

TertuUien^  ou  il  eft  àii  ^  fmptiocorpris 

^Çkrijii  £s?  r  $  fermai  ta.  ^^  lequel  lieu  Junius" 

'  Wut  corriger,  &  Vit refervata ^  ipom  éner- 

'  ycr.  ce  paflage  5  duquel  nous  nous  fervons 

pour  montrer  ^ue  TEucliariftie  fç^ardoit;. 

IgN'A  txu^s.  Ses  Epîtres  font  fupp©- 

\  fées,  &  faites  par  les  Moines  de  Sainte  Ca^ 

:therineîîu  Mont  Sinai\ .  Ces  Moines  ont 

^  crû^qu'ily  avoit  dans-Eufebe  écrit  ad  Sfnyf'- 

A  n^os^^  ils  ont  auffi  écrit  ad  Sn^ymaos\  ils  n'a^r 

voient  pas  vu  les  lieux  de  Theodoret,  & 

<x:eux  de  la  Religion  font  une  confequence 

^  contre  ce  que  Theodoret  cite  d'Ignatius 

^  i  touchant  TEuchariftie  i*rf  Smyrrusês ,  parce 

^qu'elle  n'eft  point  dans  les  Epîcres  d^Igna^ 

jtius.    Mais  tout  au. contraire^  il  faut  ^irc 

une 

W  ^t  tEuchmftie  rompôU  le  je&ne.l  On  hc  Cra^ 
•yoit  donc  pas  la'TransAibftantiatîon.-I^. 

^00  Duquel  nous  nous  fervons  C7^.]  Et  <J«'dl*CC  que 
ccl<i  fait^pour  vous?  im^  contra,  D, 
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une  autre  confequchce,' èc  dire  j  que  cç$ 
Epî);refrne*font  pas  vrayes,  parce  qu'cllesi 
ne  fe  trouvent  pas  dans  Theôdoret. 
-    1 1- ti'YR  1  c b M  étoit  divifc  en  deux  par-. 
îtiesj    Tune  Vappèlloit  Illyricum  Orientor 
/^,qiii  étok  fujet  au  Patriarche  deCohftan- 
tinoplej  l'autre  Illyricum  Occidentale  ^  (ur 
iequelle  Patriarche  dé  Conftantinople  n'a- 
Voit  aucune  JurîfdiÔion.     Dans  la  Loi  ^ 
-omni  inmvatîone  cejfante  j  au  Coàt^per  om* 
nés  illyrici  ProvinciaSy  s'entend  Illyrici  O- 
rientalis.    Cette  Loi  a  été  la  première  en 
faveur  du  Patriarche  de  Conftantinople. 
Photius  la  cite  au  Nomoçanon  3^  il  y  a  en  ' 
cette  Loi-là,  fcientia  reyerenii^mi  viri^  il 
.  faut  lire  ,  fenteptia  ,  car  Phôtiûs  lit  ainfi 
citant  cette  même  Loi. 

Images.  Ceux  de  la  Religion  pcn- 
fent  avoir  une  grande  prife  fur  nous  pour  le 
regard  des  images  y  quartd  Us  nous  iiifem; 
que  les  Grecs  n'ont  point  damages  cnbo& 
fe,  '&  les  ont  aî>olies.  Je  répons  Se  le  puis 
prouver  par  plufîeurs  lieux  de  TAntiquité. 
<5c  de  Ciceron  même  ,.  Verrina  fecunda^ 
qû*en  Orient  il  n*y  avoit  point  d'images  en 
bofle  qu*ils  ne  cruffent  y  avoir  quelque  Dî- 
vinitç,  ôc  ils  n'en  cônlacroiènt  point  qu'ea 
cette  façon:  ea  Occident  cela n'étôit point, 
Terni.  N  Ce 
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Se  ils  f^ifoîcnt  au(&  bien  y  ne  image  à  unCa»- 
pitaihc,  àunSpldac.  Ç'cftpowccla  qu'en 
Orient  Içs  Chrétiçns  qc  rççoivent  point  les 
imagçs,cn  bo/Te,  rogis. feulement. les  pein- 
tures :plgt$s.,  Scan Qccidçntils ont  retena 
les  images  cp  boffe^uffi  bien  qucjes  autres, 
8c. qu'elles  ne  les Xcandalifent  point.  Il  fc 
mocquoit  un  jour  du  Livre  des  images  qui 
cft  attribue  à  Charlemagne,  de  ce  quepai> 
4ant  du  prcnjiçr.  &,içcond  Concile  de  Ni» 
cée,  il  çftime.  le  premier  par  deflus  l'autre 
beaucoup,  à  ca»(c  qu'il  y  avoit  au  premier 
-iouze  Èyéquc3  plus  qu'en  l'autre,  &  fur 
xenoiQbrçile  douze  puis  après  il  Ment  ^ 
philofophcr  ,  qu'il  y  avoit  it  Apôtres,, 
Jl  ,^ois^  tz  ugnes^  Sec.  Charlemagne 
n'eft  4poini  Atjteur  du  Livre  des  ima- 
ges (4)1  il  fyi  \ikn  fyit  de  fon  temps,  & 
envoyé  j^ar  lui  au  JPape,;  iLcftJfait  par  un 
Auteur  ignorant^  &  qui  n'avqit  pas  vu  h 
Livre  contre  tequeï  il  écrivoit,,  ce  que  du 
Tillet  qui  l'a  fait  imprimer,  témoigne  en 
fa  Préface.  Jl  cft  fi  Jbïutal  que  quelque- 
fois il  prend  pc^r  opinion  du  Concile  de 
î^icée,  ccilc  que  ledit  CbiKile  a  cond^m- 
].  .         *^  néc^ 

(a)  CharUm^gnen*tft  point  Auteur  C^.j  ^Vpyci  Q}r 
#eàu8  au  mot  ,Çharkma%nf\  D.  M. 
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née 9  Sciait  là- deflus  de  beaux  difcours.  Il 
n'y  a  rien  qui  foic.tant  à  Vavantagc  du  Pa* 
pc  6c  de  l'Eglifc  que  les  Capiculairçs  de 
Charlemagne.  Le  Concile  de  Paris  des  î- 
mages  eft  bien  fufpe^,  car  il  y  a  là  dedam 
pour  &  coiUrc  les  images  i  H  y  a  une  Epî- 
tre  d'Euecne  qu'il  n*a  jamais  faite ,  maii 
que  le  Concile  vouloit  qu^Eugene  écri* 
vit  aux  Evêques  de  Levant:  ce  Livre  eft 
.  <ie  peu  de  foi.  Nous  lie  feifons  point 
d'lK)nneur  aux  images  du  Saint  Elprit , 
ni  de  Dieu  le  Pcrc,  car  ces  images  font 
figures  hiftoriques  &  images  des  appari- 
tions que  nous  voyons  en  TEcritutc  j  & 
quand  nous  voyons  une  colombe  c|u}  te- 
prefentc  le  Saint  Efprit,  perfonne  ne  lui 
fera  honneur,  ni  ne  lui  oteiafocr  chapeau  $ 
il  n'en  ell  pas  de  même  dâ  images  dé  Jefus* 
Chriftj  parce  Qu'elles  nous  k  reprcfentent 
en  fou  humanité.  La  dcfenfe  de  ne  tail- 
ler point  d'image  qui  eft  dacrt  le  Dccalogae 
ne  s'entend  que  des  chofes  <|ui  tepreÇentcnt 
la  Divinité.  * 

Imitation.  La  tftlftifcription  &  la 
traduftion  font  dçux  des  meilleurs  moyeirti 
iic  rimitatlon.  Thucydide  fut  ttanfcrit  'zz 
fois  par  Demofthene.         ' 

Imprimeurs.  Il  kîut  mettre  o^^i'^  ^ûx 
Ni'  '    Im- 
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JtpaprimeWjiU  tant  de  fautes quec'eft 
4îne  pitié,  ils  ont  fait  lapins  grande  faute 
jça.pettc  dernière  édition  de  Ronfard,  & 
pn  ma  Harangue^  ils  m*ont  fait  dire  une 
.jcliofeàlacwélkie  ne  çenfai  jam^^  ni  ne 
l*ai  pu  penlexf  ils  ont  imprimé  '7^;  barba^ 
rp  Grecs  au  lieu  âes  barbares  Getes\  ils  ap^ 
jpçllent  ^àr^^f  tfi  la  plus  polie  Nation  qui^ait 
Ifiinais  été.  '  Jl  faut  un  jour  remédier  au 
defordrc  qui  Te  xoramet  en  Tlmprimerie^ 
car  indifféremment  tous  les  Livres  s'impri- 
înentSc  plus  de  mauvais  que  de  bons,  qui 
tombent  jentre  les  mains  des  Ecoliers,  &  il 
leur  en  demeure  de  mauvaifes  imprcffions. 
J^a  quantité  de  gens  qui  écrivent  nous  ruiV 
ne  en  éctiyant  Ii  mal  quex'eftune  honte, 
^  il  y  a  tant  d'^gnprance,  C'efï;  mettre  de^ 
armes  en  main  a  nos  ennemis  pour  nous 
combattre;  il  n'y  a  fi  petit  converti  qui  ne 

fnfe  jêtre  oblïgjç  d*écrjirc  quelques  Livres^j 
il  y  a  tant  ^e  fautes.  Monfieur  de  Ti- 
^^-bn  difoit  qu'il  n*apprchendoit  rien  tant  que 
de  fé  trouver  VenJacoriipagnie  des  nou- 
veaux CanyertisiyCaril»  ne  parlent  janiais  que 
^  Purgatoire  .&  de  prières  des  Saints.  Nous 
devrions  nous  afftfipibler  tous  les  mois  une 
lbîs''(parlant  a  Monfieur  de  Beauvais  )  fbu- 
^ÇOt  Jg5  Eyéc^ue^,  qui  fe  trcuverçiecit  à 
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.  lÀ  Cour  (  Epifcppi  in  Comitatu  )  cela  nous 
tiendroit  en  crédit ,  &  lîous  pourrions  k'e-' 
medier  à  une  infinité  de  chofcs  qui  atriventf 
tous  les  jour»;'-  Il  fera  bcfbin  d'étabKf  uit 

,  nombre  d'honnêtes  gens  &  dôâ:eS|qUiTéuIs^ 
pourront  écrire  &  voit  auffi  tous  les  Livres^ 
oui  fc  voudront  imprimer,  pourjuger  s^ila^ 
(ont  dignes  de  l'être,  ou  non* 

I N  F  A I  li  II  I B4 1»  I T  B^*.  Ceuxr  qui  tîeh-^^ 
nent  qu'elle  eft  égale  au  Pape  8c  au  Conci- 
le, quant^  à  la,  certitude,  ne  dennent  pa^ 
pourtant  qu*elle  foit  égale  quant  à  réViden*' 
ce, d'autant  que  plus  de  perfonncs  convien-* 
nent  de  l'infaillibilité  du  Concile,  que  dé* 
oelle  dU'Pape  :  au  moyen  dequoi'pofer  que' 
rinfàillibiliié  foit  égale  en  l'un  &  en  Taufré 
quant  à  la  certitude,  n'eft  pas  pourcebéx*-*^ 
clurre  le  befoin  des^Concilcs  occumeniqilcf,l 
Gar  l'infaillibilité  que  l'on  préfuppofe  êtré^ 
ab  Pape ( féant comme  a  été  dit,  au  Tribu-î 
nal  Souverain  de  l'Eglife,  )  n'eft  pas  pour 
dire  qu'il  foit  âffifté  de  l'Efprit  .de  Diéuy^ 
fioûr  avoir  la  lumière  neceflaire  à  décider' 
tëutes  les  queftionsj  mais^fon  infaîtlîbiBté^ 
confîfte  en  ce  que  tôutcales  queftîons  àus-^ 
quelles,  il  fe  fent  affifté  d'iaflcz  de  lumière* 
pour  les  juger,  il  les  juge,  &  lesautVesy 

aufquelles  il  ne  fe  fent  pa$  aflèz  affilé  do^ 
N  î  Iti* 
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kitnierc  pour  ks  juger,  il  ks  remet  au  Cotw 
cile.La  Gracç Pontificale ^ç'cil  à  dire^taf- 
fiftanccderEfprii  <le  Dieu^cft  Hicn  promi- 
fc  aux  Papes  ,  lors  qu'ils  opinent  fynodi- 
qnemcnt,  8ç  comme  Chefs  de  PEglife  fow 
gffis  au  Tribunal  judiciaire  pour  décider  ks 
çhofesdelafoij  mais  en  leurs  a^rionjs  p^- 
fonnelles  &  privées,  il  n'en  eft  pas  de  ra^- 
i»e,  d'auiiant  que  TÉrprit  de  Dieu  aflîftc  /es 
Minittres  à  certains,  temps»  &  à  certaines^ 
occalîons,  ainft  qu'il  le  connoit  être  expé- 
dient pour  le  falut  de  fon  Eglifcy  &  ne  Us, 
ftffîfte  pas  en  d'autres.  Adam  fut  Prophe^ 
&  rEfpri.t  de  Dieu  l'affifta,  quand  il  pio- 
phetifâ  en  figure  de  Jefus  Chrift  ôc  de  fon 
Eglifc  ,^  que  Içs  deux  feroient  un  en  une 
chair,  &;  quand  il  donna  les  noms  à  tous 
les  animaux  félon  leurs  proprietez  5  &  tou- 
tefois l'Efprit  de  Dieu  n^  Taffiftapas,  ou^ 
tout  le  moins  avec  la  même  eflGlcace  quand, 
il  fe  laifla  feduirç  à  fa  femme.  S'il  eft  per- 
mis de  demander  du  Pape,,  pourquoi  le  Pa- 
pe n'inftruit-il  pas  l'homme,  ou  pourquoi 
l'hom^âoe  ne  demande  t-il  pas  confeil.  au 
Pape  9^  qui  empêchera  q^a'on  ne  demande 
tout  de  même  d'Adam ,  pourquoi  le  Prophè- 
te n*inftruifoit-il  pas  l'homme,  ou  pour- 
qupi  l!liQinmc  ne  dcroahdpit-il  pas  confcil 

au. 
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îfu  Prophète  ?  Celui  qui^s'adrefla  à  Jéro- 
boam fors  qu'il  ofFroit  de  l'encens  fur  TAu-^ 
tel  étoit  Prophète ,  tt  néanmoins  il  fe  laiF» 
fa  feduirc-à  tin  nutre  Prophète ,  qui  lai  ita- 
pôfa  que  Dieu  avoir  parlé  à  lui;    Pourquoi 
k  Prophète  n'inftruifoït-il  pas  rhommc  ? 
Caïphe  étant  affis  au  Concile  des  Prêtres 
de  Hicrufelchi  pfbphetîfa',  parce  qu'il  é- 
toit  le'Potttife  de  cette  année- là}  ôc  ne- 
anrnoitls  en  fès^  autres  a6Hons  ilfutaban-f 
^nné  de  r-^Efprit  de   Dieu.     Pourquoi 
donc  hors   de  H  le  Souverain   Poritifc 
Hi'inftruifoit-il'pas^rhoatoe?  Jon^s  étoit 
Prophec€,&  néanmoins  aVant  le  voyage  de 
Niniveil  refufe  d'ôbeïf  au  commandement 
ër  Dieu  5^  Se  depuis  s'être  retire  de  Ninivc, 
ii  murmura  contre  Diei*.     Pourquoi  alors 
le  Prophète,  &Cc.    Saint  Pierre' comtïie 
tiommc  en  faconverfation  partlculicrê  er- 
ra, fi  nous  croyons  Saint  Auguftin ,  fur  le 
fait  des  chofes  légales  ^  Se  néanmoins  non 
feulement  comme  Chef  des-  Apôtres-,-  mais 
comme  Ajpôtre,  il  ne  pouVoit  errer  en  ac* 
tfir  judiciaire j   &^  dbnc  pourquoi '  l'Apôtre 
c'iriftfaifdt-il'  pas'  rhoinme?  Gômtric  le 
Maître  deMufi^ue  qui  ehftîgnôit  à' Alex^an- 
àr&^  jeu  de  U  lyre ,  l'eut  averti  de  tou- 
d&er  une  certaine  corde,  Sc  qu'Alexandre 
—  N  4,     V  luii 
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lui  eut  dît)  quel  inconvénient  y  a^-t- il  iîjVa 
touche  une  autre?  II  répondit,  fi  comme 
Roi  rinconvenientferoit  petit,  fi  comme 
Mufîcien  il  feroit  grande  ainfi  fi. quelques 
Prince  ou  autre  faifant  profeffioades  ar*T 
mes,  venôit  à  fe  mécompier grandement  en 
Tufage  des  termes  de  TEcale^  Terreur  fc-* 
roii  petite,  car  il  importe  peuoqu- wc per-i 
Tonne  de  cette  qualité  Tache,,  ou  ne  faille 
^  pas  telles  chofes  ,  mais  fi  ce  font  df 8  Dpc^ 
teurs  ou.d^autres  conflituez  en  des  chiur«» 
ges ,  qui  les  obligent  néon  ièulemenf  cic 
^voir,  mais  même  d'enfeigner  wxaiKres^ 
Terreur  ell  inexcufable  &  infupportabJbi 
Quand  on  dit  que  quelque  Juge  Écclefîafi 
tique,  ou  même  le  Concile  &  le  Pape^pcu-» 
vent  errer  aux  queilions  de  fait,  Scuoà aux: 
queftions  de  droit, on  n'entend  p^paf  ica 
chofes  de  fait,  les  faits  qui.  font  ^oocteua 
dans  TEcriture  £c  révélez  par  la  )iiiiiiet£t 
divine,  car  ces  faits- là  étant  des  cbofest 
de  la  foi,  ni  le  Juge  Ecdefîa(lique,.m 
les  Conciles ,  ni  1&  Pape  parlantN  comme 
on  dit  de  Cathedra-^  n'y  peuvent  cxrer^ 
que  par  confequent  ib  n'cirrent^^nida.liariî. 
mais  par  les  chofes  de  f^it  on  eotendleâ 
feuls  faits  qui  iïe  font  connus  que  pwilCirap-^ 
port  de  témoii^  îuimains  Se  o$ttliii»s^  Je* 

Con- 
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Concile  donc  ne  peut  çrrer  au  fait  qui  peut 
être  tirç.de  rEcîiture  &^des  faintes  Let^ 
très,  parce  que  confcquemment  ilerreroit 
a4JX  chofes  de  laibi^.  mais  .dans  un  feit  qû! 
^  ne  peut  être  tiré  de$.  Saintes  Lettres,-  te 
Concik  peut  errer.  Toute  la  certitude  qui 
étoittOTten  l'Ordre  Sacerdotal  quePro^ 
phetique  de.  l'Ancien  Teftament ,  s'ctant 
v^tmRit  &  raflcmblée  au  feul  Oi^re  Saccr* 
dotal  de  la  Loi  Evangelique,  eif  laquelle 
»ous  n'entendons. plus  de  Prophète*  j  lamé* 
jBoe  infaillibilité  &  afEftance  dii  Ci  Efprity 
qui  étoit  auîç  Prophètes^  eft  au  corps  miA 
verfel  de  l'E^ife^  repréfenté  pai  ks  Coflk 
elles  œcuméniques.  ^r 

Invocation  des' Saints.  Cèuxr 
de  la  Religion  confefleht  que  les  Saints: 
prient  pour  nous,  mais  ils  ne  veulent  pas> 
que  nous  les  priions ,  ils  apportent  ce  lieu  que^ 
J.  C*  c^ftfeûl  Médiateur,  il  w'y  ^^i^  folm^ 
Mediaterj  mais  ums ,  qui  n'cft  pas  umsnum  : 
mero^  mm.conhmniom^  c^eft-à^dire,.  com- 
mun Mcdiîiteur,  Médiateur  de  tous  5  il  eft 
bien  dit,  I>eus  folus  immortalis  ^  ce  n'cft 
pis  à  dirc;qu'il  foit  lui  feul  immortel  $  les^ 
anaesfontimmort^llesj  itms  donc  figniiîe 

Jie^  comme  4aos  Virgile,  où  il  eft  dit,,  je, . 
-   V  N  X  vous 
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igcousv  donnerai  une  Ville  ^  il  ne  donna  pas; 
une  feule  Ville  pour  le$  Tyri^ns,  mais  il 
veut  dire,  qu'il  leur  donneroit  cette  Villes- 
là  comme  aux*  Tyriens.  Comme  quand  il 
eft.dic,  MUS  Pa$ir  Jirabamj  il  ne  iè  peut 
pas  entendre  9  qu'ils  n'euflènt  qu'Abraham 
pour  Perc  ,  mais  c'efl-  à-dire ,  qu'il  étoit  Pe- 
sé commun.  Aùfli  fî-Chrift  écoit  feul  Mér 
diateury  il  faudroit  exclurre  la  prière  des 
^ivans*^  Cbriildonceft  Médiatdur,  Se  les 
Saints  font  Médiateurs  $  Jefus-Chrift  de  rc:« 
demption*)  les  Saints  d'interceffion.  Ils  (b 
fervent  des  ^aflages  fi  frefles,  qu'il  n'y  a 
jpîen  ^do  fi  ailé  que  de  les  rompre  v  &  quafi' 
tous  fur'  des  fuotilitez  de  Grammaire.  U 
}&  à  lâméme  différence  entre  Médiateur  de 
rédemption  )  &  Médiateur  d'interpeffion^ 
qu'entre  celui  qui  pricroit  un  créancier  de 

Suitter  à  fon  débiteur  une  fommc  d'argent  ^ 
C  celui  qui  payeroit  pour  le  débiteur  cette, 
fomme  au»  créancier  :  cel^i  qui  payeroit 
pour  le  débiteur  l'acquiteroit ,  le  redim^-^ 
roit  i  au  lieu  que  Vautre  ne  fait  que  prier 
que  l'on  quitte  le  débiteur.      Nous  ne' 
prions  jamais  les  Saints  qu!ils  nous  par- 
donnent^ mAis4)ien  qu'ils  prient  peur  nous, 
afin  que    nos  fmtes  nou»  foicnt  pardy»»  : 
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^  .    .  ■  i 

JôB.  Les  Théologiens  croient  que  le  Li- 
vre de  Job  cft  une  Hilloîre ,  &  non  pas  u* 
ne  parabole. 

Joseph' étoif  favânr;  8r  les  Livrée 
qu'il  a  faits  contre  Aî>pioii  font  fort  doc-i 
tes. 

Ire  n  e'e.  Il  y  a  dâiïS  ïrenéc ,  Script u^ 
¥am  dé  Striptura  faciunt  y  fe^ceHtei^ fuHéf^  de 
arêna^.  Ceux  de  la  Religioti  fe  font  gran- 
dement tromper,  qui  interprètent  ce  lietf 
des  traditions,  mais  S.  Il-énce  parle* des  hé- 
rétiques, qui  tronquoient  lés  lieux  de' rE- 
CTiture  i  &  en  faifoient  des  çentons,  &ain- 
fi  faifoient  une  corde  d^aréne,  pour  mon- 
trer que  ire  qu'ails  faifoient  ne  valoir  rien; 
parce  qu'il  n'y  a  rien  qui  foit  fi  peu  Ké 
qu'une  corde  de  fablon. 

Ironià  ,  aîiquando  ntmia  fu£  vir tutti 
iijjîmulatio  y  6?  hoc  fenfu  Socrates  'h^p  dicc^ 
iatur.  IdemdiUuSy  Scurra  Atticus. 

\t  a  l  I  e.  \uZ%  Itah'ens  dîfent  qu'etf 
lî'rancèily  atroismois //'m-y^ri/i?,  &  trois 
d'inferHO',  Thy ver  fe  pafle  mieux  aux  lieiir 
chauds.  Monfieur  le  Cardinal  de*  Joyeufe 
ne  peut  endurer  le  chaud  dé  Romt  ;  pour 
moi  je  fupporfe  bien  plus  aîfémem  le  chaud 
que  le  froid.  En  été  pourvu  qu'on  fe  tienne* 
4Ëa  repos  en ^unc  bonne  chambre  Septentrjo- 
JN  <S  nalé. 
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nak,  on  vit  fort  bieni-  ilsronc.  en,  I^ic. 
ieurs  logis  bâti$  pour  cela»  celui  d'éi:é  Se 
celui  d'n y  ver.    Mais  toutes  le  uvs  chambrés 
d'été  font;  tournées  vers  le   Septentrion} 
c'eftlcfeul  remède,  pourvu  qu'il  n'y  aiç 
point  de  logis  qui  renvoyé  la  réverbération^ 
car  alors  ces  chambres-Rfont  piices  que  les 
lautrcs.    Nous  fommes  obligez  aux  Italien^ 
de  trois  chofes  excellentes,  la  Peinture,  la 
Sculpture,  &  rArcbiceâ:urc,&  eux. curent 
toutes  ces  chofes  des  Grecs.     Ik  bâtiflènç 
extrêmement  bien ,  leurs  chambres  cxhauf? 
fées.     Quand  je  vins  d'Italie  &  que  j'en- 
trai à  Fontainebleau,  je  trouvai. tout  foit 
bas.     Les  efprits  Italiens  ne  jettent  pas.or- 
^inairement  leur  feu  dès  le  .  commence-' 
înent,  ils  font  de  garde  &  réuffiOèiit  fur  l^ 
fin }  ks  meilleurs  lont  ainfî  ôc  les  plus  judi- 
cieux,c'eft  la  partie  qu'on  defire  aux  Prin^ 
ces  pour  juger  des  Confcils  qu'ils  entendent 
des  uns  &  des  autres.  ..... 

JvuJEi.  Ils  et  oient  tpiis  fQupçonnez  cif 
gênerai  de  foufFrir  impatièmmc^nt  le  joug 
Romain^  tant  à  caufe  de  leurs  fréquentes 
levoltesj^  quô  parce  qu'il  jjayqit  des,  Sej^i^ç 
cntr'eux,qui  prêchoiem  qu'il  leur  étoit  il- 
licite de  vivre  fous  la  domination  des  Ro? 
oains;  £c  pour  cela  .ks  Avoues  avertlITen^ 
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jEbigheuTement  les  Chrétiens ,' de  ycndtb 
bbeïflaridé  aux  Emperctir^^.  de  peur-ij^ucMci' 
Chrétiens^  que. les  Anciens  ctomprenoient 
Ibus  k' ndm  tommun  de  Juifs>  ne  fuflcnt 
f  nveloppéz  en  Tûpinioû  que  Ton  avoit  des 
Juifs, oc prit^eipalcment  à  caufe  que  lebmir 
s'étoit  répandu  en  Orient  ^  dit  Tacite ,  que 
k  Monajque,  dp  Judée  étoit  T«enù,  Jfe  qud 
ks  Juife  attçndoienC  un  Roi  (kiMcffiç)qîJi 
ies  dcv'oit  feaettre  en^  liberté  &  tiner^e  des^t 
fus k Cè^vkude  des  Eitrangers-,  Se  quelles^ 
Chrétiens. croyoknt^  qu'il  ctçit  déjà  venin 
Je  oit  H*.  Quand  Saint;Hi6r6ïnc  dit 

Îue  le  Coiicik  de^icéejeçpit;k  Livre -dr* 
udlth^  een'e^  pas  à  dire  quepck  liit'paf-* 
féen  Ganony  niais  e'èft  que  dans  î^s  Aâes^ 
da  Concile  il^  en.  ctoitr  parle,  &  que  qucl^ 
qa'un  des  Percs  l'y  avok  crfc.  •     1 

IVBS  PE    G»A,RTRES^  ét(^k  IMÎ   botî 

honiine^  mais  il  nc^fevoit  jpas  grand*  chofe 
de  Tantiquités,  dinsfoffe Décret' il  y^ra  do 
grande  igcîorance ,.  il  étoit  fevant  dé  r  fort 
tempsy  eopime  Burchardufr'du  ûçn^icomi^ 
tne  Eekii^de  Ion  tcmps^  nK^s-âvcies^gênsi* 
là  revenoknt  oujourd' hui  ^ils  auroient  nôn^ 
te  de  .paraître ,,  il  n^y  4  aojouxd'lftii  perfon-* 
nefî  pei^  <)u'il.aLt  étudié^  qui  n'en  fâche 

'    "  IN  7;  d'Au.. 
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d'Auteur  du  temps  dlvo  qui  foit  plus  pouf' 
fc  Pape  que  lui  î  il  étoît  contre  le  RJbi  que 
k  Pape  avoit  excormmunié ,  St  il  tendit 
même  Chartres  contre  le  Roi ,  je  dis  tem- 
pt^rcllcinenc  j  c'étôit  un  bon' nomme,  fit 
qui  favoit  pour  fon  temps ,  car  alors  il  n'y 
avoit  pas  grands  Livres  i  it  n'âvoit  vûaucaii 
Goncilei  il  favort  ce  qui  ^étoir  de  l*Occi^ 
dent ,  que  \\yn  voye  fOn  Décret',  on  y  ver- 
ra <»  qu'il  dit  pour  le  Pape: 

JiroE  DES'CoN^r^ovETKSEs.  LaLoi 
t»e  juge  point ,  mais  t'eft  le  Juge ,  &  pôuf 
cette  railbn  rEcriturequi  eft  la'Loi  n'eft 
paslejug^:  ^th^'y^tt^i  Mmivréçm^iXffùç^  ils 
allèguent  cela  pour  montrer' que  TEcriture 
doit  être  Juge^  mais  c'eft  une  ref^erîe  5 
fkremierement  cette  propofîtion  ne  fe  peut 
interpréter  de  TEcriture  du  Nouveau  TcP 
«amené,  Scpuis  dleeft  côUeftive,  &  non 
pa&di(lnbutive$  car  il  y  a  jr^rai  y^A^i},  5^ 
non  pas  ^^(txn  yp*^f  hacfcripfum:  En  ou- 
tre if  y  a  *^t>îiy^i  »  qui  ne  veut  dire  K\\2L%tilif 
Scnon.paS'  titn^^ii,fufficiem.  Lz  Loi  eft 
à^  regard  du  Juge^  comme  la  puiflànce  eflf 
àraae;  ce  qui  fait  qu'une  même  chofè  ne 
peut  être  la  jLoi.  &  te  Jtige  tout^nfebWtf, 
de  forte  qu^outrc  la  Loi,  il  faut  tm  Jtige 
mv^m  ii  «nifflé  qui  de  la  puiflànce'  &'de^ 


'.'*•>  ■         .  --  ,  - 
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entrailles  de  la  Loi  tire  dçs  coMlufions  ^ 
des  décifioos  des^  difitrenfls,  Se  les  tirettrc 
comme  en  aôe.    Tout  jugement  requiert 
troi^  pcrfonncs ,  le  Demandeur,  le  Défend- 
deur,  &  le  Juge,  qui-luifoht  tellement  ef- 
iemielle»,  que  fi-aucunc  d'elles  ki  dcfiiuti , 
îlne  peut  Cubfifter;     I!  y  a,  dit  on,  par 
defTus  kS'OpinknjS'  des  Parties^  cles^Avo'* 
cats,  qui  débattent  le  4roitv  &  une  Loi 
qui  en  juge.  Et  de  Jli^e  pourapplîqucr  la^ 
Loi  Se  en  extraire  6e  former  le  jugement?? 
Qùoi^  la  Loi  S'àppliqueia-t-teHc  toute  fctl* 
k?  fe  remettra- t-^elte'eni'pe  les  maiitede  Pu- 
-Be&  de  l'^utre^artic,  pour  ràppliquer-fe- 
'lon  le  préjugé'dc  fa  paffion  &  defon  opi- 
nion? Qôi  a  jamais- vu  terminer' un  pro- 
cpSiJe  cet teTorte,. qu'après- le  Plaidoyéfcut 
des  Avocats- ou  des'Pai-ties  ,   la  Loi  feule 
Tait  décide  fans  l'œuvre  6c  le  miniftered'uir. 
Juge  aathemique6c légitime, &  reconnu our 
reconnoifla^>le  pour  tel  parioutes  les  dcuxv 
Parties?.  ...        ...  ,    ..  , , 

Julien  TApodàt  défendît  par  Edit^ 
exprès^qu'aucuQ  Chréiien  ne  fûî  enrôlé  tiv 
H  Milice  Romaine,  difent-  que  leurs  pro«i 
près  Lioix  les  en  exclùoicuti  qui  leur  inter- 
di(picnt  rixfa|[e  du^Uivc.  Xa  perfccution^ 
âdie  Julien  tontre  les  Chrétiens  ne  §!étc»4oi& 
'^         ^  j>pint: 
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point  au  fang,  fî  ce  n*eft  pour  d^autrâprc^ 

textes^  que  celui  du  Chriftianifme)  car*  i{ 

ne  voulut  jamais  perjuettre  aux  Chrétiens^ 

d'acquérir  le  titre  des  Martyrs*     Il  n'^voît 

&it  aucun  feraient  à:  ics-  Sujets^  venant  à 

1- Empire,  d*embrafler  Ôc  de  défendre  la^ 

Religion  Cbrétit^ne  ^  au  moyen  dequai  ne 

s'écant.lié  par  aucun  contrat  mutuel  &reciT 

proque  pour  ce  regaiidaveç  fè^Sujetsy  ib 

ne  pouvaient  prétendre  que  lui  rcfiofiçant 

à  Ton  ferment)-  ils^  fuflênt  libres^  de  fc  dér 

jpartir  du  leur,  &  de  renoncer  à  '  fon  obéif» 

&nce.'  S»  Grégoire  de  Na;danze  appelle: 

Ta&ion  de  celui  qui  tua  Julien  l'Apoilat^ 

une  aôioh  glorieufe. 

J  u  N I  tj  s>  eft  une  grande  bête  (a)  y  quanè 
ii  veut  expliquer  le  paflàge  de  Saint  Chry-^ 
(bftome  de  la  prière  des  mortff?  car  il  y  z. 
«e  mot  «^^^i^fl^^quibincdifcefferiMy  &il 
dit  qu'iile faut  entendre  de  ceux  qui  font 

ex- 

(4)  ^uniui  ^um  granât  bêU  é^.]  ScaligerquihaïC- 
foit  Junius ,'  ou  du  Jon,  en  difoit  tout  le  mal  qu*il 
pouvoit'Comm«  cela  parott  par  le  ScaUg§ran0.,  ai  il~  à  ' 
uns  doute  ^té  caufe  que  rillufiré  de  Tfaôù  ne  im  % 
pas  rendu  jufîicejdans  fon  Hidoire.  Du  Perron  imite 
ici  Scaliger  dans  fes  învedives.  Voyez  rArtîcle"  às^ 
Junius  dans  le DiiKonaitc  de Mî»  Ba^^lc,  Rçm»'G^ 
*.  P,  D.  M.  "^    " 


excommunie^  &  hbis^^^dcrEglife;  maïs  il  i 
eil  û  bête  &  û  méchant,  qu'il  n*a  pas  vou-^ 
la  lir«  raotécedem:  ic  le  iubfequent  j  qui 
kiicuflcnt  apris  que  ce  lieu  ne  le  |)fcut  en- 
tendre que  d^  ceux  qurfont  mpit»:  Il  tit: 
dit  au  même  lieu  qu*bnne  prioic  pas  pour^ 
kfrCatecbutnenes,  maii^ealemént,  qu'on^ 
failbit  des  wmones  pout  eu:^)  on  ne  faifoitr 
ppînc  de  prières  pour  eux  àcaiife  qu'ils  n'é-' 
tpient  pas.baptiféS)  &  n*a?oieftt  point  W 
foif  &'  nlétoknt  point  fidèles.  Junius  é-- 
toitffurt  ^notant  V  dans  le  Tertullien  il  a 
&it  de  gi:;andes  impertinences.  Pour  expli-; 
qjuer  un  liea  de  Tertallien  ^.  où  11  eft  dit^ 
^'auK  Ëglifes  on  priait  poot  les  thorts,  il^ 
dit  que  c*eft  qu'il  y  en'  àvoit  quelques-uns' 
qui  prioiènt  en  la  place  de  ceû^t  qui  étoientr 
morts  j  il  y  en  a  j^nt  d'autres.  On  dit* 
q;u^il  étoit  verfé  en  l'Humianité  y  je  penfe^ 
qu'il  favcât^de  la  Théologie  entre  les  Hu** 
i|iani(les>  &  des  Humaniteâ^entre  les  Théo-- 
logiensJ 

Cai*.  Juk.  pour  CaL  Jatii.  méprife 
fort  familière  aux  Copîfles  des  anciennes 
dates. 

J.uR  ANçoïT.  Si  j'ayoîs  envie  de  jouer 
■aujourd'hui  aux.  èchets,  je  ne  boirois  past 

*  du* 


à  I 


jïxt     P  E  R  R  ON"  I  A:  N^  ^ 

;du  vin  de  Jurançon,  (a).  Il  me  dit  vO^ 
jour  voulant  jouer  aux  échets^^  vous  aurez* 
bon  marché  de  moi,  car» j'ai  bû>du  vin  de' 
J[ijrançon. 

J  u  R  A  R  E.   lia  cDÛtome  dé  foire  jurer* 
lés  Empereurs  venans  à  rËmpiie,de:iAàin«*' 
tenir  la  Religion  CathoUque  ^  ne   fe  lit 
point  avoir  écp^  pratiquée  au  temsdes-prte- 
miers  Empereurs  Hérétiques  ou^Apo(lftts;< 
tfayant  éfcc  introduire  que  depuis,  lors^ 
qu'on  vouluc.cmp.êchcr  la  Religion  de  re- 
tomber aux  métnes  périls  oùxHe  avôîtf  été' 
{pus  Conftamius,  Julien, •& autres  Smpe** 
reurs,  qui  de  Chrétiens  Vétoient'^faiés  Pà- 
^ns,  ou  hérétiques  ou  perfecutéurs   Et  je* 
crois,  que  les  deux,  premiers  exemples  ex- 
près  que  nous-^yon^,  fcmt d^iAnafts^fe , Pho-» 
cas,  Leonlfaurien.     H  y  a"^grande;diflfer/ 
rence  eiurç  les^  (impks^  contraventions  ^ui"* 
(e  fopt  aux  fer  mens  ^  &  -  les  dieSruâions  de  ' 
iermens  y;  entre  rompre  le  ferment,  par  un' 

'  (a)  ^i^e  IhAtcU  pafdà  vh  âfj/iratiph,y*'furzn'^ 
^>  çon  eit  à  demie  lifu^derf  au>  envBeai:ii.  Le  trin  de' 
Sy  Jorançon  eft  un  des  meilleurs  i&,  des  plus  forts  Vins' 
,»  de^France.  Ced  une  e^ude  vie  ^  viacoui  en- 
M  femble  y  niais  fort  doux ,  blanc,  &  fort  bon  *\  Pa* 
miana  pag^  lop^  i lo,  4e  rédition  d'Amflerdant^yo}^ 
II.  AU 
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CinpljC  aâè  de  contrariété  9  ^  par  iin  fer- 
mène   contraire  jv   entre   un,  limplc-  aétô» 
4è  rèpngiaance^  &  une  profeffioïi^l'y  vou- 
loir, toujours  répugner  :  car  quand  un Prin* 
ae.  Chrétien  par  fragilité' ou  par  pailion  hu« 
0iaiae  commet  quelque  injuilice^il^ontrè-» 
vknt  bien  aiiièrmen&qu'il^  feit  à  fes  Peu- 
ples de  leur  rendre  juftioe)  mats  néanmoins^ 
iUic  detniît.pas  pour  cela-fon^fer-ment^  Les^ 
juremens  font  perfonnels^  il  cft  vrai  5  mais^ 
lobligaûoB  de  jurei^  fje  Tcft  pas  j   il  y  a 
grande  dî&rence  entre  être  ooiigé  de  faire* 
unc:  i^hofe  à  cauTc  qu'elle  eft  bon^e  ^  Se  i  de' 
la.fair%àcaufc  qu'ôa  Ta  ^urée.    Car  plu- 
fleura  dbi^fes  confiderées^en  elles-mêmes , 
^m  bonnes,  qui  pour^cela  ne'ibnt  pas  ne- 
oelTaires  :  mats  depuis  qu^ônks^a  jurées  ^el"*- 
les.devienneni:  neceflaires.    Euphemius  Pa*-- 
tuiarche  de  Confiantinople  refufii  de  cou-- 
ronner  A«^a&,  quUl  n*cût  juré  Scfigné' 
d'embra(rer  &.de  maintenir  la  foi  du  Con-  - 
cilede  Chalcedoioe.-   Cyprien  Patriarches 
du.même  lieu , obligea  TEmpereur  Phoc^, 
de  jurer  qu'il  fuivroit  la  Foi  Orthodoxe,  & 
qulib  A'inQoioeroit  rien    en*  la^  Re%îon. 
Theophanes  auffi  témoigne  tjue  lé  Patriar- 
che de  Conftantioople    ramentut.  à  Lço 
Ifaurièn  te  ferment  qu'il  avo.it  fait  venant-àr 

l!Emr^ 
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l' Empire,  de  confcrver^la  Religion  Catho^ 
liquc*        )  ".         ■  '■ 

J  u  s  T  E  i»  Parlj^t  de  Juftel  qui  a  "écrir 
lur  les  Canons,  il  dit,,  fi  c*cft  un  jeune 
homme  il  y  a  quelque  efperance,  £non,GC>^ 
n'clt  pas  gfand  c^s^  l\  a  tiré  beaucoup  dct 
^hofes  de  Mr.  du  Pleffis  ^  je  crois  que  Juf*' 
tel  ne  fera,  pas  toujours  Huguenot  (i?)  ,puBf 

2u'il  fe  plak  à  lift  les  Anciens  &  prtnd  plai- 
îr  à  Tantiquîté  de  TEglife; 
L'Empereur  J u  s  t  i  ni  b n  en  /a  vieil-' 
kfle  tombf  en  rhérefie  jdes  Aphtartodocî^  ' 
tes,  de  ceux  qui  penfoient  que  fe  @ôr|)a>de' 
notre  Seigneur  avoit  étcjde  parefll^^  Gondi*- 
tfon  les  5:3«arisqu^l  refidafur  terril  a^ant^' 
mort,  que  ier4o;  jotrrs'qâMlci^hv^rfeavcci 
fcs  difciplcs' après  fa  Tnortj,  mai&^'ôUfrô-que* 
cette  opinion- n^a voit  pas  encore  6eé  ton-^^ 
damnée  par  iaucuricfehienceprëCcdeinfe  de*' 
TEglifc  (  car  Juftinien  ne  lenoit  pas  com* 
me  les  Eutychîcns ,  que  Jefus^Ghrift»  n*eûc^ 
pas  un  vrai  corps,  ni  qu'il  ne  fût  pas;  vrai* 

menr 

(a)  ^ufitlnefira  pas  toujours  'Bi^tunûtdct^']  Le 
Gardinal  a  été  /mauvais  PfophjCte,  car  Mr.  Juftel  cft 
mort  fort  bon  Huguenot. D.  Voyez  les  Mèmairn 
^c.  de  Mr.  Ancillon  à  F  Article  HuJieLptii.  iio.  &^ 
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v-ment  conftitué  de  deux  Natures ,  mais  il 
tenoic  que  les  mêmes  privilèges  qu?il  eut 
apris  la  Refurrcâion^  iUes  avoit  djès-avanc 
la  Refiirreétipn,  (  qui  efl;  une  opinion  que 
quelques-uns  attribuent  à  Saint  Hilaire  )  il 
ne  fut  pas  befoin  que  les^  hommes  y  appor*^ 
tafTent  remède,  d'autant  que  Dieu  l'appor* 
ra  lui-même,  car  Juftinien  n'entreprit  cet*' 
W  innovation  que  fur  la  fin  de  (à  vie,  &  a- 
vant  qu'il  eût  loifir  de  publier  l'Edit  qu'il 
avoit  diâé  contre  les  Catholiques.  Dipo. 
Je  frapa  d'une  playe  invifîbleiSc  le  fitmou* 
.rir  fubitcment,  ainfî  que  le  j"aconte  Evâ-» 
grius. 

Justin  £5?  Justiki^-n  ont  étédeuit 
grands, Empereurs  pour  les  Chrétiens,  & 
jpour  ^autorité  du  Pape  5  ils  fuccederent  à 
jdes  Empereurs  Payens,  mais  ils  le  repare- 
.rent  bien.  Avant  Juftinien  jamais  on  ne 
^onna  au  Patriarche  de  Canllantinoplc  \c 
4itrc  de  Patriarche. 


K 


K. 
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LsE  T  A  M  le N  Vetêres  '  vocdbant  fiercvra^ 
tiotiem^  quod  lietas  faceret  fegetes. 
Langues.  H  dit  un  jour  à  Monfieur 
-Gillot  à  Langyes ,  ( te BraghcttaltaKen  a* 
vcc  fa  compagnie  l*étant  venu  vifitcr  )  que 
ia  Langue  Françoifc  ne  rcuffit  pas  ^n Co- 
médie comtne  fait  ritalienfle,  oc  que  cela 
Arenoit-dece  qu*il  n'y  avoit  pas  d'accens  en 
notre  Langue  comme  en  ritalicnne,  lÀ 
Langue  Italienne  eft  fort  propre  pour  les 
chofes  d'amour,  à  caufe  de  la  quantité  de 
diminutifs  qu'elle  poflcdc,  &  eft  propre  à 
fcprcfentet  quelque ^hofe  plus  petite  qu'el- 
le n'eft:  au  contraire  TElpagnole  eft  fort 
propre  pour  les-rodomontades ,  &  pour  re* 
prefeiiter  les  chofo  plus  grandes  qu'elfes  ne 
font:  la  Françoife  tient  le  milieu,  &  ^eft 
cette.d'entre  toutes  5  qui  reprcfente  mieux 
les  chofes  telles  qu'elles  font:  «He  eft  fort 
propre  pour  l'Hiftoire^  la  Controverfe  ,  la 
Théologie,  &  pour  reprefcnter  les  affaires 
d'Etat  >  8c  de  fait  Charles  V.  l'appelloic 
la  Langue  d'Ëtat.  Les  Langues  conimeit* 
cent  par  la  naïveté  Se  fc  perdent  par  i'aflFcc- 
tation,  8c  finiflcnt  par  là.  Je  crois  que  la 
Langue  Françoife  eft  parvenue  à  fa  perfec- 
tion, 
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lÉtion ,  parce  qu'elle  commence  à  dediner  ^ 
•&  tous^  ceux  qui  écrivent  aujourd'hui ,  né 
rfont.  rieri.qui  vaille  >  .ils  font  tous  ou  fort 
niais ,  ou  phrenetiques.  Quel  bel  Ëcrivaiir 
c'eft  que  Matthieu ,  fcce  Béarnais  (a)  qui 
a  écdt 4e  Soldat?  Ccft^un furieux j ils  font 
.toujours  fur  le-s  métaphores  ,  &  lés  plus 
vicieufes  du  monde.  ,  Il  a  été  de  notre 
i.ahguc,ainfi  que  des  fruits  tjûife  çorromr 
pent  parles  y  ers,  avant  que  de  venir  à  ma» 
.turité  {i). 

ht  bon  L  A  R  R  ûN.  'JLes  jPeres  tiennent 
que  le  bon  Larron  fût  fauve  à  caufe  de  Qt 
foi,  &  qu'il  reçût  bàptîfmumflamms  SpU 
riV/^jj  car  il  faut  bien  que  fa  foi  fût  j;randc^ 
<J'avoir  CPU  en  J<îRis-Chrift,  lui  qui  écoit 
.abandonné  de  tous-IesfiejiSilors  que  le.Ciél 
s'qbfcurciffoit  5  lors  qu'il  vit  Chrift  non  en 
fa  Pivinité,  mai^  en  f(>n..infirinité,  raor^ 

(4)  Ce  Bearnoh  &c.  ]  Le  mêoio  Lôftàl  \  ^ui^pluk 
^as  aufoiot  lofid  Q^^\xïS^mn\3^xé-V  Avant-  ViH^rUu».  Lti 
premier  Tome  du  Mercure  François  Éaifc  peu  d'hon- 
neur à  ces^  B.rochijrcs,.&  TAuteur  .en  elt  traité  fort 
cavaliprement  dans  ÏQ-^caligerdna  ,  au  mot  Lofiant^ 

^  (^)  Il  a  iié  df  notre  tangue  ^infi  qtte  des  fruits  &C.  ] 
Certe  Betnarque^c  quelques  autres  avoient  palTédans 
le  Thuan^t,  voyez  la  dernière  Note  du  Xhuana» 
2>.  Mi 


tel  jc'eft.  pourquoi  Içs  Pçrcs  oat^cru  qvfi 
«caufc  du  Baptême /^;»/«iJ,  qu'il  avoit  re- 
çu en  Dieu,  il  avoit  été  (âuvé*  Jamfigni^ 
ficabàt  Chriftus  quidfa6lwui  eft  de  vivis  & 
mcrtuis  j  alios  pofaurus'  ad  dexteram  ,  alm . 
(td  finijtram.  Ùe  Çhriftô  inter  bpHMm  (S 
>fnalum  latrmmxonftituto.  Aug.J/i.  Jean. 

L  AT  R  A  w  lie  Concile  univcrfel  dijc  La^ 
tran  tenu  il  y  a  400  ans,  compolë  de  133* 
Prélats,  ^toit  non  feulement  Un  (yoncilc, 
>|nai$  une  Aflcniblce.^generaljB  de  -toute  la 
République  Chrétienne .,  tant  Ecclefîafti* 
que  que  rolitique  ,  pour  mieux  dire  une 
forme  de  ComiçcsSc  d'Etats  gfen^raux  de 
toute  la  Chrétienté.  Çônçilc.qui  le  pre- 
mier établit  en  qijalité  de  Concile  gênerai, 
^'article  de  la  Proceffion  du  Saint  Efprît  par 
dérivation  du  Pefc  &  du  Fils,  l'article  àt 
la  Transfub  ftantiation,ie  précepte  de  laCon- 
tfeffipn  annuelle.     .  ,     - 

L  A  T  R  r  É.  Le  cukè  que  nous  déferons 
à  Dieu  feul, nouj  l'appelions  Latrie,  parce 
x^ue  c'eft  de  lui  feul  que  nous  attendons  no- 
tre récompenfei  lé  mot  de  >«*t^<$  fignîfianr 
^particulièrement  mercenaire^  aux  Saints 
?ious  déférons  UhonneurqU'bn  appelle  Du^* 
ic,  comme  éûns  fervitèujrs  du  même  Pîcu 

que 
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tfucnoius adorons, /^;ï£«iï«r  cmfirvis  Cs?  creck»^ 
iuris. 

.  Les  Légions  Romaines  d*ltalie  88 
de  rillyrie  ayant  fa  que  Julien  étoit  mort, 
de  que  Joviaa  avoit  été  élu  en  foniieu,  tuè- 
rent LuçUmnus,  beau-pere  de  TEmpereur 
Jovian^  qui  leur  apportoit  les  dépêches  de 
fon  éleftion. 

.  Léon  I.  étoit  ^a  des  fa  vans  hommes 
de  fon  fieole,  &  avoit  avec  lui  Profperjun 
:ifès-favant  homme,  qui  faifoit  fes  Ecrits. 

-  La  L  B  p  A  E  eii  l'Ancien  Téftament 
n*étoit  pas  une  fimple  maladie  naturelle, 
mais  une  punition  divine,  attachée  tantôt 
aux  vêtemcns  ,  tantôt  aux  bâtimens ,  de 
laquelle  le  jugement  appartenoitaux  ^acrî^ 
ficatcurs,  qui  étoient  les  Interprètes  ordi- 
naires dfe  i'irc.  de  Oieu.  La  lèpre  rendoit 
ceux  qui  en  étoient  atteints  ,  poilus  non 
feulement  de  pollution  corporelles  mais^ 
auflî  de  pollution  légale.  Quand  les  mala- 
dies (ont  inférées  pour  fignal  de  crime,  la 
I^ôi  en  punit  Se  les  maladies  &  les  cri  mes  i 
comme  quaadlafœur  de  Moïfe  fut  frap- 
pée de  leprfr,  pour  avoir  murmuré  contre 
Dieu,  Dieu  ne  voulut  pas  lui  rendre  fa  fau- 
te qu'elle  n'eût  fouflfert  fcpt,  jours  la  peine 
de  la  lèpre  ^  qui  «toit  d'être  fcparée  de  la  fo-^ 
Tome  L  O  ciétc 
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xiécé  des  bommes^  jpluiQt  il  faut  ^vc^q^ 
Dieu  impofe  fou  vent  aux  crimes  deux  pei« 
lus,  ruae^JmtqitdiàXeî  .Çc  Tarifes  inediatei 
xomme  Ja.  Xxpre^  «i}ui  étok  iaferce  pour 
le  péchê.^  tétoit  >k  première  peine^»  .&  U 
Ipparation  de  laTodeté  du  .peuple  ^ijui  étoic 
enjointe  aux  lépreux  ,étoit  une  féconde  peî« 
uc  du  péché ,  pour  lequel ,  la  lèpre  ayoit  été 
iofêréc.  £ncGa:&  qu'elle  .figure  ep  gênerai 
toutes  fortes  de  péchez ,  néanqioins  elle  fi- 
gure {pecialcBxent  &  particulièrement  The- 
relie  ^  &  cela  par  uois  raifons^  kpremie* 
re,  que  comme  ce  n'eu  pas  chofc  comtntf- 
m  à  tous  les  autres  péchez  de  fq  communia 
ij^uer  par  coDCagioa,  :Comiae  £iit  Therefie^. 
aujQi  ce  n'eii  jpa&xhofc  commune  à  tenues 
les  makdies.de fe  communiquer  parcoota- 

fion^  comme  fsvt  la  lèpre.  Et  pour  cek 
aiutAuguftia  parlant  des  crimes  qui  Ibot 
4m  une  Société  dit^  que  les  autres^  crimes. 
iCbnt  primes  de  q^elques-unii^maîtr  querte- 
irefie  &:  le  fchifme  ^nt  çûn^s  dq  t}>ns.  La 
&conde.,  que  l'Ecriture  comptUtC^  Vherefie 
à  Tukereqiae  les  Médecins  aj^knc  Coh^^ 
^n  Oths  Mcdecmti^^ment;^  qjidt  la  lè- 
pre eft  un  Ca»cejr  umveriel^  &  paitant  ejle 
figure  fort  convenablement  Thereôc  :  La 
£a£Qle  des. hérétiques,  dit  Saint  Pwl,  ron- 
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^  comme  un  Cancer.  La  troifiéme,  cani'^' 
me  il  n'y  avoît  que  la  lèpre  ftule  qui  rendît  ' 
jfeir  l'otdomnaoce  de  là  Loi ,  cetrx  ^aï  en  é*  - 
tbient  infêfteï  privez  à  pcmcruite  de  Iv 
4a)mmonîon  &  de  la  convémtîon  da  pcu-^ 
plcj  ainfi  il  n*y  a  que  rhertfié  feule,  qui - 
inftte  de  droh,  cxcotnmtimoation  contre^ 
ceux  qur  en  font  entachez  r  Car  les  hereti- 
qcresr ,  dit  Saint  Paul  y  font  pervertis  par 
leur  propre  jugement.     A  quoi  Ton  peut 
auffi  ajouter,  que  la  Icprc  au  front  figo* 
roit  encore  plus  particulièrement  Thcrefie. 
Car  le  front  cfl  le  lieu  oii  s'imprime  la  mar- 
cfue  de  la  foi  ^  id  eft ,  le  figne  de  la  Croix  , 
d*bù  Vient  qu*Eïechiel  rcprefente  les  fide- 
\é$  par  ceux  qui  ont  le  figne  de  Tâncienne 
lettré' hébraïque  Tbau^  c'eft  idife,  le  fi- 
gne de  la  Croix  marqué  fur  leurs  fronts. 
Et  que  là  piremiere  chofc  que  Ton  faifoic 
aux  Catéchumène»  venant  de  T  Infidélité  2 
H  Religion  Chrétienne,  étoit  de  leur  mar- 
cjuer  le  figne  de  U  Croix  fur^le  front,  il 
ï^roît  parce  que,  dît  S.  Auguftin ,  les 
Catéchumènes  portent  fur  le  tront  k  foi* 
de  dhrift,j?er  crucm  concepts  ^per  baj^tifnutnt 
tenatu 

Le  V I A  tendent  crt  haut ,  gravîâ  't& 

bas,  parce  que  les  cfpâces-titarit  vcri'lft'cett-f 

O  It  .  trc 
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trefevQntretrdfiiTant,  les  chofes  pdânte€ 
4donc  étant  celles  qui  dans  peu  d*ç&ace  con- 
tiennent beaucoup  de  matière;  leur  lieu 
naturel  e&  autour  du  centre,  duquel  èUcs 
s*approchent  à  proportion  de  lem  pefan- 
teurs  ainû  qu^on  voit  les  légères  monter 
en  haut,  où  les  cipaces,  comme  j'ai<(^t, 
iont  plus  grands ,  à  caufe  qutayant  peu  d& 
matière  en  beaucoup  d'étendue,  le  lieu  le 
tilus  convenable  6c  le  plus  proportionné  à 
leur  nature,  cfl;  la  région  fuperieure. 

Le  L  E  V I T I  (yj  p  eft  toute  chofc  cere- 
inonielle  ,  &  il  s'obferve  en  ce  en  quoi 
TEgUfe  Ta  fuivi  :  car  on  ne  Vpbfcrve  pas 
en    beaucoup   de   chofes  que   TEglife  a 
défendues.    Par  le  Levitiquc,  il  étoit  per- 
mk,.  voire  enjoint^ d'époufer  fàbelle-fosur, 
&  de  fufciterde  la  ferpence  à  fon  frère  j  par 
la  Loi  de  l'Eglife,  il  eft  défendu.  ,  Le  Le- 
vitique  défendpità  la  Tante  d'époufer  le 
Neveu, &  ne  le  défendoit  point;  àTOnçle  j 
St  tf  en  parle  point  ;  Auffi  TEiglife  permet 
quelquefois  I  VOra^h  d'êp'ovféx  fit  Nièce,, 
«  il  lemble  qu'elle  Je  doive  plutôt  permet- 
tre que  non  pas.g::te  Tante  d'époyfér  le 
îTeveuj  parce  que  naturellement  la  Tante 
afuperiorité  fur  le  N^yeù^  &  venant  à. Ce 
mmct  AYCc  lui ,  par.  le  mariage  die  Jui  eft 
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tendue  fujeite,  fi  bien  qu'il  femble  qu^eii 
ce  cas  le  jnarîage  rie  doive  pas  ^tre  permis: 
kû  heu  querOnclehaturdletnerit  a  puiflan-» 
te  fur  fa  NiéCe,  tC  venant  à  fc  marier  à  cW 
le ,  ïe  mariage  lûî  donne  éncote  urié  autre 
|HiK!anCe,  qui  s'accordô  avec  celle  qui  lui 
l&ft  donfriéef  par  la  nature,    Daqs  Lcunclâ-- 
%ius  il  y  a  une*  Conftittitiorf ,  qui  permet  à 
jTOncle  d*é{îoufet  fe  Nièce. 
^'  LifiÉRius  n'étoit  point  Arien,  &nc? 
fotrrcrivit  à  la  condamnation  d'Athanafe  que 
jpar  la  force,  étant  prifonnier.  (Hofius  y 
Ibufctivit  aulfî  par  la  violence.)  Tant  s'en 
faut  qu*îl  fut  Arien, que  les  Ariens  crioienc 
^  contre  lui ,  &  firent  Pape  F'œlix  parce  qu'il 
'^ctoit  Aritil,  lequel  auffî- tôt  qu'il  fut  Pape^ 
reconnut  fon  erreur.    Il  y  a  deux  mirâcles^ 
au  fait  -de  Liberîus^  Tun  que  Fœlix  auffi* 
tôt  qu'il  fut  fait  Pape,  fe  fit  Catholique^ 
&  renonça  à  rArianifme*i  &  fautre ,  cju'aufV 
frtôt  que  Lîberius  fut  remis,  Scqu'i^^ic- 
vint  à  Rome,  Fœlix  mourut,  &  lui  cçdi  v 
fâplact.    Liberius  peut  bien  être  A  rien  ^ 
mais  ce  fut  imc  aâion  particulière^  &  il 
n'y  a  rien  d'aficuré^  il  fut  contraint  de  cé- 
der à  la  force  j  ce  ne  fut  point  une  aârioir 
publique.    Oii  ne.  dit  pas .  que  le  Pap  c  nç 
j^utiTe  être  hcrë(ique  par  opinion  partie  uli^* 
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rc$  mais  l'arfi/bnce  de  rinfsûUibilîté  ne  \m 
cft  point  donnée  que  lors  qu'il  prononçç 
€M  Cathedra^  Se  alors  il  ne  peut  faillir ,  Se 
il  ne  faut  point  fe  faire  tant  fort  du  lîeu 
d'Aihanafe  {a)\dnatbema  trbi  Dlerl^  car  il 
n'y  a  point  de  dôme  qu'étang  Arien,  i^ 
n*ait  été  permis  à  tout  homme  de  crier  A^ 
nathême  contre  lui  j  ce  qui  fe  peut  fair^ 
•contre  teutes  perfonnes,  quand  eîlels  (cxmi 
convaincues  d'Kereûe  condamnée  y  comme 
étoit  celle  d'Arîus,  qui  av oit  été  çondam? 
née  au  Concile  de  Nicée.  Autrement  â 
ce  n'ert  pas  une  herefîe  condamnée,  iln'eft 
pas  loifîble  de  prononcer  Anathçme^  carij 
feut  que  ce  foit  une  hcrcfîc  puolj^ue,  èç 
comme  telle  condamnée,  8c  puis  çommq 
hérétique  il  n'étojt  plus.  Pape  en  ce  câ^-  ^^ 
Lipsius)  on  dit  quetwdisqu'Uiuti^ 
Leide,  il  ne  Ht  jamais  la  Cène.  ♦ 

'  tiiTTER^  ifta  quamvis  aîtifcrip^^ 
non  tamen  tantummodo  tibi  firibend^^  fue^^ 
rtint ,  fed  ut  atiis  pr  te  fuoque  prodej/eni  ^  li'* 
ter  Âugujftno  tribut  us  de  bono  vidairàtis.Bi^ 
ftr  ad  illud  WeronymiyPaulus  Hebr4ehfçrin 
hebat  mn  fideîibus. 
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Livre.  Dix  livres  d'or  ,  c*cft  à-dire 
mille  écus  ou  environ^ 

AiyH-  Ce  mot  daîîs  S.  Jean  eft  pris  air- 
même  fens  que  Platon  retnplo5ne  pro  verbtr 
mentis^  prorathne  interne j^  «  c*eft  à  ce 
propos  que  Julien  TApoRat  difoît  &  re- 
prochoit  aux  Chrétiens,  qu'ils  Itfoient  Pla*; 
ton. 

Lo  MïTà^D^  Sous  Grégoire  premier^ 
'tes  Rois  des  Lombards  n'étaient  pli^s  infi-^ 
dcles^  car  Agiluphus  Roi  des  Lombards  à. 
k  perfuafion  de  la  Reine  Theodohude  fit 
femme,  s'étoit  fait  d'Arien  Catholique, & 
avoit  attire  tout  ce  qtw  rcftoît  de  Lom* 
bards  Payens  ou  Ariens  à  la  Foi  Cathoîi- 
•que,  &  les  querelles  qui  fe  renouvellercnt 
depuis  entreles  Lombards  &  le  Pape  Grc^ 
goire,  Ct  qui  durèrent  jufques  au  temps  de 
Phôcas,  comme  il  paroît  par  la  plainte  que 
Saint  Coregoire  lui  en  fuit,  furent  Querelles 
nt)n"de  Religion  ,  mais  d'Etat,^  a'aatartt 
^ue  les  Lombards  étoient  ennemisdei'Em«^ 
pire  que  S.  Grégoire m^intenoir.     \  ,,,/ 

Lorraine;  Il  n'y  a  plus  de  Pifînccr 
libéraux  &  magnifiques  en  cette  IV&ifonlà,^  ^ 
s^il  eft  vrai  que  Mtonficur  du  Maine  foie 
mortj  la  perle  en  eft  ôtée.    Monfieur.  dç 
Rhcims  eft  un  gentil  PHnce,  tant  cour*- 
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toîs,  tantiioux,  il  a  de  petites  débauches^ 
je  vous  afleure  qu'il  ell  de  fort  bon  naturel^ 
ce  il  eft  quelquefois  e^i^edient  que  ces  pe- 
tites jeuncffes  fe  paflent. 

L.osTTAL.   Monfîeur  de  la  Brofle  lui 
apporta  un  Difcours  fait  par  cet  homme  de 
Bearn  intitulé  lHJvant'Fiaorieux  {a).  A- 
près  en  avoir  efitcndu  lire  quelque  cbofe 
il  dit,  jamais  je  ne  vis  Livre  plus  maniaque 
que  celui-là  5  c'eft  ua  fou  qui  devroit  être 
enchaîné ,   c'cft  le  plus  impertinent  qu*il 
eft  poffible  de  trouver.   Matthieu  pourtant 
eft  encore  plus  infupportable,  &  a  les  mé- 
taphores plus  impures  que  lui.  Notre  Lan- 
gue s'en  va  perdue ,  puis  que  telles  gens 
trouvent  qui  leur  applaudifl'cnt  :  j*^ai  tou- 
jours dit  que  la  Langue  Françoife  ne  dure- 
roit  pas,  ni  ne  viendroit  à  fa  maturité: 
nous  allons  entrer  en  une  grande  barbarie. 
Le  Roi  Saint  L  o  u  ï  s  fe  joignit  à  la  <^au- 
fc  d'Innocent  IV.  lors  qu'il  fut  queftion 
d'excommunier  l'Empereur  Frédéric,  au  ra- 

Îort  de  Paul  Emile  j  re  fut  au  Concile  de 

Louis  XIII.  P' Aubîgny  m'a  dit  au- 
trefôis  que  ce  Roi- ci  ruïneroit  la  Religion 

Hu- 
W  VAvanv  V'0îomu».\  Imprima  à  Qxlhcs  en  i6lo 
Î1180,    ' 
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Huguenotte,  &  qu'il  étpit  obligé  de  main- 
tenir &  défendre  te  Pape,  à  caulè  du  ma- 
riage de  la  Reine,  qui  eft  approuvé  pat  v 
le  Pape ,  &  par  confequent  (à  naiflance. 
Louis  le  Débonnaire.     Les  Evêque$ 

3ui  le  depofercnt  firent  contre  la  volonté 
.  a  Pape,  car  le  Pape  le  tenoit  pour  Roi.  '' 

LuClFUGiE   SCRlPTUUARUM.Ille 

faut  entendre  de  ceux  qui  alloient  chercher 
des  paflages  obfcurs  de  TEcriture ,  .&  ne 
s*arrêtoient  pas  à  ceux  qui  étoient  manifet; 
tes.  ,  [^ 

LusTRÂLis  afMj  feu  knediSta  coti* 
trfi>  Incuntationes ^  Kpiph.  b^ef.  jo.  j^quA 
Sacerdùtis  prece  in  Ecclejîa  fanStificata  alluii 
'^eliSla.  ..ConcU.  Africatium  apud  Cypricf--^^ 
num. 

Luther  &    Zuînglc"  étoient   deux 
grands  forcenez  j  Oecolampade  &  Me-  * 
ianchthon  étoient  plus  modérez.  .  Lutheir 
dit,  que  le  Diable  emporta  Oecolampade^ 
11  ne  le  dit  pas  fî  cruëment,  mfais  en  paro- 
les qui  veulent  dire  h  même  çhofe  5  Qeco- 
latnpade  mourut  tout  foudain.  :  Luther  (e 
travaille  fort  à  trouver  rAntçchriftj  II  dit 
•qu'il  apparut  au  Concile  de  ConftaHce  fors 
jqu*on  condamna  Jean  JEÏus,  en  quoi  il  mon- 
Xfc  qu'il  eft  unç  groffib  bête.    Car  lors  que 
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les  articles  contre  WicJcf  &  Hus  furent 
prbpcrfe?;^  il  n*y  ^vbii  point  de  Pape.  Lu- 
ther était  bien  ignorant,  il  avoit  une  gran- 
de facilité  de  parler  j  Se  puis  là  Religion 
2u'il  introduifoit  avoit  fort  du  libertinage 
^e  qui  fît  beaucoup  pour  la  maintenir^ 
c'eft  qu'il  trouva  des  Princes  d'Allemagne 
JaiSêz  dek'Maifond*Auflriche^  qui  avoit 
tenu  lonatcmps  TEmpire,  &  ils  ne  la  pou^ 
voient  p&s&ipponer  s  Hs  fureiu  plus  aifcs 
de  fe  jet  ter  ainu  eh  cette  nouvelle  révolte^ 
que  d'appcller  le  Turc  ^  ainfî  qu'ils  âvoient 
deliberéi.     Et  de  fait  TAlcoran  fut  alors. 
ïraduît  en  Latin,  &  Luther  le  fît  pour  le 
Duc  de  Saxe  {à).    Luther  nioit  Timmbr- 
talitc  de  I*irme  (è),  &  difoit  qu'elle  mou- 
ïoitavce  le  corps,  &  que  Dieu  rcfliifcitoît 
j^araprcs l'un  ôc rautre,  fi  bien  que  fclon 

-  foft 

Xa)  VMcoran^t  alors  traduit  m  Lam^  &  lutbfr 
*U  fit  tyc.  ]  Comme  j'ignore  qu'on  ait  jamais  attiibaé 
^  Luther  une  Tradaâion  Latine  de  l'Alcoran  Jefoup- 
canne  qu'ici  De  Pctr on  aura  confondu  avec  \4k(irA9^ 
de  Mahomet,  XAlur^nus  Tràncisclt»er^m:;  Owr^ç 
•duDoâeur  Érafme  Albere,  publié  aVcc  une PiéfKC 
-de  Luther  Tan  if^ji  Voyelles  Notes  fur  le  Ghapiut 
IL  du  premier  Livre  de  la  ConfcAiend^^auci.  X.jR. 
.  (h)  Luthr  nioii  ImmortAlhi  djs  l'Orne,  &c.J 'Mr.. 
Bayle  a  trouvé  fort  étrange  que  Du'  Perron  air  ofé  »• 
vaaca  ccttç-  ftuflTetc,   Voyez  fo»  Di^ù&nme  ;;  ^ 
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£00  opâfifion')  nul  àc  jwtfoit  de  là  pré- 
&Qce  vifibte  ;dc  Dim  ^  &  *;jà  U;ijm 
^Q  argument  contre  k  p^riifrc  des  Siiinjdsr, 
fiour  mômrcr  qoc  ks.  Saints  n'entcndenc 
iScdnt  nos  pnerei.  L'Ëglife  croit  que  les 
^ames  des  Saints  6c  des  bienheureuse  jonif^ 
&nt  de  la  préfence  de  Dieu  auffi*  tôt  qu^is 
4ont  mores, ^  &  Euther  œtr^  les  impictez 
d*  TEglifc  Romaine  il  y  mei:Jcdilc-là,qu'd-^ 
it  croit  rimmortalité  de  r«mc. 

Nicolausdc  Ly»a  Juif  converti  |fc 
'  iqpoftilktew  de  la  gblfc  ordinaii:©!^ 

/    -  .  m:- 

MAcHAiEr^Es.  Toutes  les oppôfîtî<^$' 
qu'onpcutfeire  contre  pour  les  rep»- 
gàances  qu'il  y  a  cnrHiftoire ,  fe  peuvent 
Chutes  reloûdre.  Il  y  en  a  une  quieft  dîfficî-- 
le ,  comme  clk  l^ft  à  la  vérité,  fans  la 
c^nnoifiknce  des  bonnes  Lettres  y  &  uù 
itômme  qui  n*a  pas  la  ledùre  des  bons  Lî^ 
3^rcs,  il  eflHbkn  malaifé  .d*cn  venit  à  bourj 
,  ^Comme  lorsqu'il  ett  parlé  d'Aflueras:;&  ^c 

Mar^ 

flîcfé  Lntlér ,  Hem.  <»b'), T<»yé2  aurti  la  Feinaïqiie  - 
(E),  où  il  réfute  d'autres  Auteurs  qui  ont  débité  ia 
' *il!a& calomnie»  Z);j^>  :"   ^ 
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Mardocbée  Macédonien  $  Tous  les  Inter* 
prêtes  (ont  bien  een  péchez  d'aecorder  cela$. 
car  du  temps  d'Afiuerus  l'Empire  de  Ma- 
cédoine n'étoit  pas-  commencé ,  fi   bicft 
qu'il  ne  pouvôit  craîtidre  les  Macédoniens^ 
;Saais  la  folution  dépend  de  Jofcphe ,  qui 
rapporte  ce  palEige,  &  ne  dit  pas  Mac(^o« 
oien,  m^s  Etranger,  &  ce  mot  de  Mace^ 
«donicavouloit  dire    Etranger  ancienne*^ 
ment  $  je  le  puis  prouver  par  plufîcurs  pafr 
.  fegeç.     Aucun  de  nos  Doâreurs  n'a  encore 
(û  montre^r  que  les]  Macbabees.  font  cano^ 
niques.   Macbab<eorum  Ubro  f  Scripuram  vo^ 
€at  Hieronymus  in  Ef.  lib,  f.  ad  c.  13^ 

Ces  Maisons  où  il  4aut  -tant  monter 
:&  dcfcendre;  Mbnfîeur  de  Sen&difoic  que 
c'étoit  des  maifons  de  Perroquets. 

M^LDONAT  étoit  un  grand  hommcy 
&  vrai  Théologien  V  II  avoit  les  parties  re* 
.quifes  pour  bien  faire,  Télocution  bonne, 
Jk  lefture  des  Pères ,  la  Philofophie  ,  H 
5chobillique ,  lar  connoiflànce  de»  Lan^ 
^^S;')C  ne  l'ai  jamais  vu,il  étoit  déjà  mort 
avapt  que  je  vinfle:  à  la  Cour.  Les.  Efpaî- 
-gnols  ont  eu  en  Maldpnat  un  grand  perfon-^ 

Malherbe.  LeRoîd'Efpagne  a  icmx^ 
iùa  Gemilhomme  Franjods  i-pq  mille.' éç^s 

4e 
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èc  rente  pour  rccompenlè  de  luiavoir  âé^ 
couvert  quelques  terres  aux  Indes  non  en- 
tore  trouvées.     Il  8*appelle  Malherbe  ;   H 
en  tirera  plus  d^or  qu*il  ne  feit  des  Indef 
Occidentales  ficT  Orientales.     Le   Gentil-  - 
homme  vint  au  Roi  premièrement  ki  de^ 
ckrer  ft>n  fccriet ,  lequel  fe  mocqùa  de  lui  jr 
ce  que  voyant  il  s?en  alk  vers  le  Roi  d'^EP 
pagne, -qui  récputa,  ôc-voy*nt'qu-il  y  a* 
▼oit  nppûrenciêj  ce  qu'il  difoit,  lui  fit  ar- 
mer quelques  vaifleaox ,   &  il  fit  voir  à 
ceux  que  le  Roi  lui  avoit  dom>ez  ^  quel  jiro-  ' 
^t  il  en  vicndfoit  au  Roi  y  léqiîlel  -ayant  ju« 
'15c  ^lie  lé  chofe  étGit'att1ft<:6mme4àdifo5t 
•Malbei^be',  &  éfeant  de  retour  le  Roi  4tîf 
^onna  îooôo  êciis  de  penfion  pour  recan;ï^ 
penfe  de  tant  de  voyages  qu'il  à  voit  autres 
fois  faittj  &  le  (Jo  denier  de  tout  Tor  que 
4e  Roi  lire  de  ces  terrcs-là  dèquot  il  a  fait 
party,  8c  en  tire  par  an  po  mille  écus,  fi 
Wcrt  qtfil  à  de  revenu,  100  mille  écus.  Ce 
^al)ierbe^  fut  néurr}  en  Efpagne  fort  jeune 
'&  apprit  la  Langue  Efpftgttole  fort  bien;, 
fe  mit  furies  Flottes  des  Indes,  alla  au  Pc- 
foÉi,  &  àpr^  feà  voyages  s*en  revint  en: 
France,  pour  découvrir  à  fa  patrie  uH  fî 
4>ôii  Tevçrtii,nîa4S  ort-rfen^  tint: conte.  G'eft 
CQflanae  Ton  fit  de  ChriftophorusColum- 
-^-'2  O7  bu^ 
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bus  ^  qui  avoix  découvert  1^  Indes  ^  ^  &  qul^ 
fut  reçil après  par  le  Ri>îd'Ë(pagQe,  lequel 
a  toûjoui^  eu  not^e  refus.  Le  Roi  de' 
France  reflifa  rheritiere  de  Bourgogne,  re^ 
fufâ  Cplomb,  refufi  Spinola^  &'ie  Roi^ 
d'Ëfpagaer^i reça,  &  s'en  eftbicn trouve. 
JLe  Roi  ne  s'^en  ftie  pastn^V  trouvé,  parce 
qu'il  avmt  un  «illkm  d^or .  Spiac^  efi  de 
Umille  Fraoçofiè* 

M  A  i^KE  RB  E  eft  Viù  bon^fprit  y  <(ui  é** 
orit  fort  bien  en  vers  &  en  profe.    Mon-' 
iieur  Bertaut  m -envoya  un  jour  cette  Ode  à- 
la  Reine;  faas  me  dire  TAuteur,  je  latrou^ 
vai  bien  faite,  il  m^a  écrit  une  Lettre  de 
remerciement  qui  eft  excellent^  v'  il  a  mé*' 
me  en  fesxiircoursqudqùe  chofe  de^  bon  & 
de  hardynl  eft  fils  d'un  Père  qui  avbit  bon 
efprit  y  qui  étoit  Lieutenant  Général  à 
Saint  Loi>  c^étdit  la  fkur  du'païs ,  il  étoit 
grand  ami  de  mon  Perc. 

Les  MAmcUfesi?^  ne  bûvoient  poiht- 
de  vin ,  2c  le  reprpcfaoiient  aux  Catholiques.  - 
Saint  Auguftin  leur  répondit ,  -  qu'eux  fe 
pou  voient  bjen  pafler  de  vin ,  qtai  ufoieni: 
fuccispomôriim'vinùftjfmis.^  qui  étoit  le  Ci- 
tre.    Il  eft  venu  premièrement  d'Afrique,;,* 
^  de-là  porté  en  BifcAye^  puis  en  î^ïor-^ 
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Mai^g^M4E£>  Pcr^  de  Pbar^Macmd,.* 
*^fut  pris  par  les  Romains  &  mené  4  Rome, 4 
&  confiné  dans  la  Tofcane,  comme  Clau- 
dian  le  témoigne. 

M  A  R 1  AN  A.  Parlant  de  fon  Livre,  qui 
dit  qu'il  faut  tuer  les  Tyrans  (a),  il  dit 
qi4*il  étoit  très  dangereux  de  mettre  ces*» 
quellions  en  un  Etat  Monarchique ,  puis 
qu'iLeft  fi  aifé  qu'un  PriïKre,  ^'un  Roi 
dégénère  en  Tyrannie -^^  fi  bien  qu'auix  Mo- 
narchies ces  opinioi^' doivent  être  défen- 
dues, au3C  Etats  populaires ,  aux  Républî-  ' 
ques,.elles  font  fupportâbles,.  à  caufe qu'el- 
les licpieuvent  préjudiçtcr,  y  ayant  grand©-* 
'différence  :de  l^  feçon  de  gouverner  d!un 
itul V  à  cette'  de  plufieurs',  ou  du  Peuple. 
Saint  Louis  même  pouvoir  n'être  exempt 
4'êïTC  appelle  Tyran, -ayant  des  Princes 
.voifios  ennemis»    Il  eu  trés^pernicieux  de 
difputcr  de  ces  Thcfcs  &  mnême  d'en  par^ 
^r*.  Quand  ce  Livre-là^vint  jç  confcillai  à' 

.     '     :       \       •       ■  rC8'^ 

•.    *  ^  .'••*•••   ^  '  •     ■' 

,(tf)  Son  lJvrt,^m  dit  tpfilfàus  ttor  les  T^ram,'\  11^ 
pour  titre  di  Rege  &'Rtg$s  Infikutknn  8c  il  fut  impri-  • 
mé'à  Tolcdcen  1598,  avec  Privilège  du  Roi ,  ^  a- 
TCC'feS'  AprobatloM  necefîaircs;  Voyez  lejugement 
iqne  Mr.  Baylc  faîf  dc^tOuvxagédins  ïon  Diâionai* 
ic, ,  I  rÀiticle^  Mariina.  à  Afr 
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b  '  •  .  .     .      ■     .        .        . 

*€es  IVIefficars  (lesjefuîtes)  d*écriie  coiv^ 
•trc,  &  s'ils  m'cuflenc  cru,  depuis  la  mort 
rfuRoi,  ils  n'cuflent  point  écrite  &n*euf- 
.  fent  fait  aucune,  déclaration. 

Monficur  M  a  r  i  o  n  étoit  un  grand  O* 
rateur,  &avoit  cette  partie ^cju'endifcou- 
rant  il  perfuadoit  fort,  &  n'cmouvoil:  jpas 
moins  mettant  par  écrit/   Il  avoît  la  voix 
•fort  émouvante-     MonfïeUf  d*Avoye  lui 
dit,  il  me  fouvient  que  vous  prêchâtes  à 
^Saint  Merry  ,   Meilleurs  Marion  &  Ar- 
naud (a)  vous  furent  ouïr.      Monficur 
'Marion  dît  en  fortant,  ce  n'eft  pas  m 
homme  qui  prêche,  c'cft  un    Ange.    Il 
dit,  je  Tai  bien  reconnu  auffi ,  je  lui  ai  feîc 

font 

/  (a)  Mijjiufs  Manon  &■  Amsud.]  Simon  ïf^rion 

]  Avocat  General,  mon  en  Jiôos*  Antoine  Arnauldv 

'  '  Avocat  au  Parlement  mort  environ   Tannée  i6i8. 

Touchant  ces. Sermons  prétendus  Angéliques  de  pu 

Perron  il  St.  Merry  en  1596,  voyei-en-k'  pofiipe 

'àr)ïoh]ct'^\ncrpz\  dans  une  dés  ^k)tes  far  le  Cha« 

pitre  9.  du.  I.  Livte  de  la  Çonfejfton  à$  Zam^ ,  pag^ 

r'  xyi.  dcrédition  de  1720.  £.,!>.•  .    , 

:  Les  Plaidoyéz.  de  Marion  ont  été  imprimez  plu- 

I  fleurs  foi»:  la  mcilleare  édition,  eil  celle  de  Faitt 

chçx  Michel  Sonnius  en  Î598.  in  80.  fous  ce  titrei^' 
Plaidayex,  de  Mre.  Sin^n  Marknt^'  Barm  de  Druy  r  ^ 
devant  Advocat  en  Parlement^  c^  de  frefentCfnfe'dUr 
die  Roy  en  fin  Cenfi'd  dEflat^  <yJon  Advoeat  Gefiei 
'Iftrak  ^V9m^  corrtgex,  q^  ^WMz,^  vMtn  Us  pf^, 
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fbn  épîtaphe  à  Rome  oà  j'étois  quand  oit 
me  dit  la  nouvelle  dti  fa  mort,  c'eft  le 
premier  du  palais  qui  ait  bien  écrit,  '&  - 
poffible  qu'il  ne  s^ea  trouvera  jamais  ua  " 
qui  le  vaille  >  je  dis  plus-,  ^e  depuis  Ci- 
ccfron  je  crois  qu'il  n'y  a  pas  eix  un  Ayo^- 
€àt  tel  que  luK 

Maronite  ne  vient  pas  d'un  nom. 
d'un  Saint  perfbnnage  nommé  Marol^  que 
quelques-uns  veulent  avoir  donné  le  nont 
•  aux  Maronites.  Saint  Hicrome  <^it  que 
le  pays  qu'ils  habitent  s'appelle  Maronia^ 
e'eft  la  valéc  du  Mont  Liban:  ils  font  Qr- 
thodoTce».  • 

Martyrs.  Il  n'eft  pasbefoin  de  le* 
canonifcr,  l'Eglilê  ne  les  canonife  points 
die  canonife  feulement  les  eonfeflcurS|. 
les  Manyrs  fc  cànonifcnt  par  kiir  Mar* 
tyre. 

Màtt»ias    Souverain  Sacrificateur 
&:  tige   de   la   Maifon  dès  Machabécs  y 
voyant  qu'Antiochus  ^ui  regnoit  en  Ju- 
dée, s'étoit  mis  à  foîcer  les  Juife  en  leursr 
,  An-t 

dtntes  împnJftQns,  Ce  volume  contient  quinze  Plaido- 
ycz,  dont  le  dernier  eft  contre  les  Jefuitcj.  Touchant 
Antoine  Arn^uîd  TAvocat  &  fa*  famille,  voyez  les 
Mémoires  dt  Médire  Keheft  Arnauld  ^AnMlj  ,  écrite 
far  luî'tntmet  &  imprimcx  en  1734»  in  80;  &  IcJDir* 
^itnâke  de  Mr.  Bayle,  JQ.  ikC 
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anciennes  coutumes  ,   &  à  détruire  UiW 
Loi,  &  à  les  pcrfecuter  par  tounncns  & 
par  fuppUccs,  prit  ks  armes,  ^çralltàles* 
Serviteurs  de  Dieu,   qui  firent  tant  fous> 
la  conduite  de  lui  ficdefes  enfans,  qu'iù* 
délivrèrent  le  peiiple  du  joug  des  Selcuci- 
des,  &  leur  ôtèrent  le  Royaume  de  Ju- 
dée,  &  par  ce  moyen  fauverent  là  Re- 
ligion Judaïque,  qui  fans  cette  rcfolutioa^ 
favoriiee  de  rafliftance  vifiWe  de  Dieu,>, 
eût  été  exterminée  de  la  terre-    Toute 
raflcmÉ^tée  d'Ifracl  ordotana  que  Ion  ce* 
lebreroit  une  fête  annuelle  en  mémoire  de* 
cette  a£èion^  laquelle  notre  Seigneur  deux 
cens  ans*  aprè^jddgpa- honorer  de  fa  pré-  , 

fcnce.  '  •       .  ' 

'   MAr^Tiiirip^;  Jàmer  finprimeur,  ap* 
^orta  un  jour  au  Cardinal  rHlftoiré  ac 
Matthieu  de  Louis  XI.  laquelle  il  feuiHeta;^ 
fe  mocquanr  &  reprenant  quelque  chofe  en 
tous  les  lieux  oùûl  s'arrêcoit,  fott  pour  k»-^ 
chofes,.-mais  pàrtioulicrçfBCM  pourle  ftî- 
Ic ,  &  dit  qu'il  étoit  ioûiojiîrs  fùrks-  ci  ma 
des  Arf>res.   'En  fe  mocquant  de  THiftoire' 
de  Matthieu,  ildifoit,  quand  il  feroit  pa- 
yé pour  mal  faire,  il  feroit  impoflîble  qu'il 
fit  plus  mal,  &  fe  mocquoit  de  ce  qu'il 
ftarloit  de  Monfieur  Duret.  Toute  VHif- 

toire^ 
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jôire  d€  M^ttbkû  efl  .fui:  des  pjomtilles,. 
c6ma>ç  ,k  barbet  de  men-fervice  apru  la  ean* 
pe-fie^  vof  bonnes  :  grâces*    LjSdoïificur  ^  la 
Èrofl^  lui  dU^  que  Jamet  Imprimeur  àvroit 
donné  40a;  ccus  à  Matthieu  pour  fon  Hîf- 
toire  de  Lpuis  XL  &  avec  œlaplufieuts^ 
exemplaires  rdie»,  les  uns  en  Marroquin, 
les  aj»tre^%  en  y^clin  &  .çn  veau  j  -&  le  tout 
ïoiirrc  4ê  yoaa ,  dit  le  CaidinaU 
.,  Merbçine.   C'eft  tfopqu'iVy  ait  en 
|îîïç4eGinbe; t|-^i?  Rrofe lïèurs  j.  car  les  Profcf* 
?^s.  d^  Roi  font  pour  ceuxu^ui  font  déja^ 
avances^,.  &  non  pour  Ics^clCTfientaires,  car 
jÇi^jçA  tV3(ç:pi]ûé  d'^wendfc  auy  folks  du  Roi  ^ 
fîfci£ï«r:ltSiélej»enfii:    Gcci  >eftaiiffi  bicti 
pour  la  Médecine  que  pour  les  Mathemah 
ti^SiSç  i^ros  I .  il  dit.  ak  iiux  Profcfleurs  ^ 
de/Midpciiw,. j^i  1!^^^^  voir.'   IL 

£y:qi]j,^fc^hidterquc  t»ut^ 
^râtcz^^  ^B  Médecine  9.  comme  Gaen  &: 
fe^hipiçjf  ^-çxGepté  Montpelier,  fuflcnt  a- 
polies, i»r  ieUcsincfcBvejJt  tjuc  d'afyle  à  Vl^ 
gîioranaç, 

M'Qi.  A^ca:T.H.t>.K  étbît  fiwiattt  eh  la« 
^fïîguÇ- i*atÎBe,  lads  c'étoit  un  efprk  Tans 
prfs^  lâche ,.  mol.    Il  étoit  aflèïi  paîfible  ; 
ikenibnt;0ÎGo»  axijourâ'bui  g^^and  cas  en^ 
•  -A     ..'....:'  .     '      .Aile* 
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J  AUem^ne;  quand  ikdtfent  Diminus  PB* 

l  lippus ,  cela  s'emênd  de  Nkianchthon. 

^  MELETiuseft grand enncim  de  rE"- 

jjlifcLatinc,.  '  ^ 

.  Le  A)1  E  Lo  N  s^accommode  bien  avec  le" 
vin  &  le  fait  trouver  bon,  I^a  raîfon  cl! 
parce  qu'il  eft  fort  abfterfifj  &  otetoutc 
humeur  de  deiïus  ^  langue.  Les  Meloni^ 
vineux  ne  font  pas  trouves  fe»  meilleurs  en 
4^^1î^9  Q^^îs  les  doux  &  les^  fucrins.  l^e  Par 
*  pe  Clément  difoit^  qu'il  avoit  camion  ban*, 
quiere  de  n'être  plus  malade  èepun  que  lc& 
melons  font  venus.  ^  ' 

Monfîeur  àt  MbrcorUr  difoît  que 
»^il  avoit  eu  4000  chevaux  François jl  eût 
xhafleJeTurcdeHongfier-    •     -  y^^*;- 

M  E  R  s  V /Elles  viaoen  t  iiD^fts  de  la  Me» 

diterranée^  qui  vient  des  sPaUW^  Meotldcsy 

f  .lesquelles  fe  font  d'une  gn^e quantité  de 

^  -fleuves,  qu'elles  reçoivent 4c-t<JAbcht puis 

-  après  dans, la  Mer  majeuî?.    -Et  dafeit  on  a 

.remarqué  queJes:.voyagps:font -pîiâ  .dourts 

de  quelques  jours,  d'Orient  en  Oècîdcnt, 

' que  non  pas  d'Occidonten:  Oteftt^^  caufe 

que  k  coulant  çâ.  plus  v^r^  l'OcckieiDÊi  La 

I  .raifon  pourquoi  il  y  a  flux  &  reôuîc  -en  la 

1  mer  de  Venife^  &  non  eo;  cette  de  Mar* 

'  ^  Cfiy?!  c'eff  parce  que  celle  de  Venife  n'a 

point 
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fomtà'iBSaë,  à  caofe  du  cou^e  qui  le  lui 
4cmpêchc^  au  lieu  que  celle  de  Marfcille  a^ 
idpe  iCuë  par  le  Détroit.     Le  Soleil  confu-  ^ 
me  par  joujT  autant  d'eau  de  la  Mer,  <jueles 
âi^uves  tous  enfejnble  en  peuvent  appor- 
ter* / 
,  Messe.  On  appdle  k  Canoiï  de  la  Mef- 
fc  parce  quUl  ne  change  jamais  5  c'eft  com- 
me une  règle.   On  ne  prie  pas  direûement  * 
les  Saints  en  la  Meflè,-  on  ne  prie  pas  mê- 
me le  Fils.  Fulgence  en  rend  une  belle  rai- 
fon.  -  Saint  Ëpiphanc.  appelle  la  Mcfle  œ- 
conomîe  de  l'adoration  ^0/r^»(?;»iïl,^/ri^^ 
EJle.eft  toujours  publique  encore  qu'il  n'y 
s^xt  que  le  Prêtre  qui  communie,  d'autant 
qu'avec  ce  qu'il  eit  permis  à  chî\cun  d'y 
<;pmmunier  quand  il  y  eft  difpofé,  nous  ne 
la  çoniîderons  pas  feulement  en  qualité  de 
âacrement^  mais  de  facrifice,  auquel  com- 
munient non  feulement  les  prefens,  mais  les 
abfensy.nc^  feulement  les  vi vans,  mais  lei 
iports,  comme  M^^i»  tous  partie  d'un  mê- 
iac  corps  y  qui  eUTËglife,  par  laquelle  2c 
en  laquelle  .Ueitioffert,  &  d^tlleurs  l'ac- 
tion ne  peut  être  que  publique,  à  caufeque 
.  tous  les.aflSftana  y  adorent  l'Euchariftie. 
Mesure*  La  chofe  mefurée  fe  nomme 

or-^ 


vordinliFemeot  du  oiémc  nota  de  Jà.nidtt« 

•^^rante.  Plufanb.Jn  Sylla. 

.  M  &^  A*p  H  o  &  E  s.  Cicercm  .dk  ^«le  œ 

<ibnc  comme  des  pucelies^  qui  «le^'ofenc 

vquafi  montrer  •  £c  doiumit  paroitre  (àos 

affeâation.      Celles   qu'ils   font  aujotfr-- 

d^httine  foUc  pas.feulemmt  vicleuTes,  tnâis 

fales^  &  ils  ne  le  reccmnoiiTcot  p^«    ESim 

il  poffîbk  qu'ils  ne  (âchent  pas  que  leily-' 

le  eft  pour  deleâer  ^  &  qu'en  écrivant  4 

l'on  ufe  de  quelque  Métaphore  vicieufe  & 

fale,^  cela  ofFenfe  ?  comme  celle-^ci  d'un 

Prêcheur:  Seigneur ^nataye  moi  k  becyde  la 

ferviette  de  S$»  aHifitcr^  Je  falUt  iammr^   h 

.chêndelUJ^amour^    Et  il.nc  faut  Jamais  en* 

uTant  de  Métaphores ,  <|u*elles  dcicendent 

dugGfureàrË(pece;  onpGitJbiea  direks^ 

«flammes  d'amour,  mais  non  pas  les  tifons^ 

le  fallot^  la  mèche  d'amour:  tçns  nos  H,^ 

'O'ivains  d'aujourd'hui  ne  peuvent  écrire  au-^ 

trement^   i^  Met^horc  eft  une  petite  fi-^ 

militude^  uaabcegédc  fimiUtude:,  îl-fetit 

^^'ellc  paflc  vîtc^  il  ne  s'y  fiiat  p^urrétep^ 

xspaxA  elle  efl  trop  coût»iâoe)..clle  eït  y!'- 

tieufe  &  dégénère  en  énigtxie^ 

Métaux.  Il  dl  incertain,  fi  ç'cft  le 
^aud  ouïe  froid ^i  eogendrdfl^.m^aiix, 
•.^sur-outre  que  les  Mines  d*or  fe  trouvant 

toû- 
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•toiûjoufs  aux  endroits  les  plus  froids  des  pais 
xhauds,  à  favoir  aux  montagnesj  il  y  en  a 
quantité  m.ême  dans  les  plus  froides  con- 
trées comme  dans  la  Hongrie,  aux  mon(« 
Pyrénées .&  dans  les  Alpes,  où  ctoit  autre* 
ibis  la  grande  mine  des  Romains. 

MlLEVITANUM    CoN  CILIUM.  Il  y  3L 

dans  ce  Concile,  Presbyteris  (^  Clericismn 
Jiceat  apptllare  ai  Epifcopum  Romanum.  Les 
Grecs  qui  ont  falfîfié  ce  Concile  en  la  rap- 
lodic  qu'ils  ont  faite,  y  ont  mis  {§  Epifc^ 
JHS  j  ce  qui  eft  fausci  car  dans  tous  les 
exemplaires  que  nous  avons  où  le  textefeu* 
Jcment  du  Concile  Milevitain  éft  apporté, 
il  n'y  a  point  6?  Epifcopis*^  les  Grecs  dans 
leur  rapfodie  da  Concile  de  Carthage  l'y 
ont  ajouté  :  &  de  fait  dans  la  colleétiondeç 
Canons  feite  par  Crefconîus  Africain  qui 
^ft  imprimée  à  la  fin  des  Capitulaires  de 
Gharlemagne,  ces  mots  6f  Epifcopis  n'y. 
lont  point.    J'ai   ouï  dire  que  Monfieur 
le  Piefîdcnt  de  Thou  avoit  un  MS.  de 
xe  Concile. 

•  MiBTiAtw:  Ï5?  MARtro:  ^^^tâefùpf^  i» 
t^firtfËus&XE. 

M 1 R  -fe  u  s.  Le  Livre  qu'il  a  fait  de  No^ 
Jiiià  Pafriarcbàtuim^  n'eft  pas  fait  exaéte- 
ittnt  r    Jl  à  quafi  tout  ^h  de  fiertecius  :  fl 

ci* 
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cttc  un  Kcu  de  Caffiodorc ,  par  lequel  le 
Pape  eft  appelle  Epifcopus  Patriarcbarum^ 
mais  je  crois  que  le  lieu  eft  corrompu,  car 
raiitecedent  ôc  le  fubfequenc  me  le  font 
croire. 

Miracles.  Quelquefois  il  s'en  fkk 
parmi  ceux  qui  tiennent  une  faufle  Reli- 
gion y  mais  c*eft  pour  la  confirmation  de  la 
vrayc.  En  Angleterre  il  y  a  eu  un  enfant^ 
qui  a  fair  pendant  fon  enfance  des  miracles 
par  le  figoe  de  la  Croix;  tout  ïe  monde  y 
couroir.  Tous  miracles  font  abfurdes  aux 
Sens..  Gregorius  Thaumaturgus  changea 
une  montagne ,  &  Saint  Grégoire  de  Na- 
zianze  applique  le  Ifeu  de  l'Ecriture,  que 
quiconque  aura  de  foi  comme  un  grain  de 
moutarde  il  changera  les  montagnes,  à  ce 
miracle,  &  en  l'Antiquité  nous  n'en  avons 
d'autres  exemples  que  celui- là. 

Mission.  Une  même  peçfonne  peut 
bien  avoir  eu  la  million  ordinaire'  &  extra* 
ordinaire  tout  enfcmble  ,  Tordre*  de  Pro- 
phétie Se  de  Sacrificatu^e,  comme  Saint 
Jean  Baptiftej  mais  ce  n'eft  pas  à  dire  pour 
cela  que  l'extraordinaire  puiflc  fuppléer 
l'ordinaire. 

Moine  AUX  d'Inde.  Titant  au  Cabi- 
net au  Roi  5  il  vit  en  une  cage  de  certains- 

pc- 


l^tks^Umpc  qu'on  ^ftp^Hç  MokicitiiXr.  4es 
Ind^s^  il  dit ,  je  arois„  qu'en  ce  Climat  tovk 
4es  oifeatix  font  verds  ,  jaunes  j  5c  pciatf^ 
Monfieur-  des  YveteaiHt  lui  4it  au'ib  sf^ 
iùktit  la  langue  fortgrbfle,  épaiflc  &ièr. 
^çjjft  il  diCyjc  m*étonne  cppima  il|  peuyenl: 
parier  )  jepenfc  <|u11s  parlent  à  caijfe  qu'ils 
o^î  la  langue  fort  foçhe.  9  .. 

MoNAcHi.  Utnonftm.e^cpertusfH^ïk-' 
fes  quant  ^ui  in  Momfteriis  ptôfectrunt^  ita 
^onfum  experfus  pejores  quant  quiin  Jjdonajie^ 
vis  çecUerunf.Mj^g.  ^.  157. ,  ^ 

.M  ON  A  NT  EU  IL  (a)i  llnefedoitpBf- 
n^tcre  qu'un  Prqfefleur  du  Roi  exerce  une 
tocaiïon  contraire  à  la^profeâion  qu'il  a  jdu 
Roi I  CQintoe  Monfîeiur  de JMonanteuii  qui 
ayçç  les  Mathématiques  exerçait  la  Mede* 
cinç,  8c  de  fon  temps  c'étoit  pauvre-  choie 
qee  les  Matheotatiques*  Et  coai^tne  leAdc- 
deçin  Sc^n  répliqua,  qu'il  et  oit  tenu 
joj^  habile  hommç,  il  dit ,  qu'il  ne  Ta-» 
^oit  pas  moQtr$  Jbrs  qu'il  pubUa  qyeSgnli-» 

-      . .     ge« 

W  UêHênuuU.  1  Henri  de  Monï^nAueili-  car  il  Ù 
gfte  de  làfortôîa  LXXIV.  Lettre  du  Recueil  de  Jaques 
âc  Rêves.  Il  étoit  Doâeur  en  Médecine ,  &  Mathe-; 
oiaticien,  &  par  ce^dernier  endroit  ^  il  étoit  en  rtiaii 
tj«»  avec  Jofeph  Sealîger,  Là: 


^^^w«^- 


gcr  woit  trouvé  h  quadrature  (|ci  Certle^î' 
!.ear  c'eftrtoute-folie,  encore  qu'Atifioteifir 
\ifc  que,  tftfiibiUs. 
*  MoKsiB^uji.  Je  ne  crois  pas  que  foa 
4ftiarkge  av€c  Mademoifëlle  de  Mompem 
£er  9*Ac|ieve9  je  crois  que  ceIa.pourniîi^ 

?»our  le  fils  de  Moniieur  le  Comte. <dê  $iiîf« 
bns:  il  y  en  a  qui  crDyetit<}u'on  tâcèfir 
de  lui  feireëp^lCiier  la^fiile  de  Monfîei^^ 
JLorraine.  De  cette  façdin*/tà,  la.LoâgA!. 
hû  pourroittvcnir.  Meilleure  de  la  M^m 
deljorraine  ferom  tout  xe  qU^ils  poiimMe 
cour  ne  laiflèr  échapper  de  leurs  mân^ 
Souveraineté  de  Lorraine^  c'eft  feu^gw 
âeur>  Hs  feront  en  forte  que  le  vfîl&deMori» 
iîeur  de  Vaudemont  répou&ra.         .  .^  *' 

MoR'L.AS  (^)  éteit  aiUS  Catholi^e^^ 
&  il  y  avoit  pl«s  de  lo  ans  qu'il  lfi£^ 
4|uandiltnofurut;  il  ne&4âéolara  paspiç^ 
tant,  parce  que  devant,  il  vouloit  aîlêr  à 
Genève  voir  Be:^,  &.coDiniuniquerinreA 
lui,  pour  après  cn'fiâw  quclqi«  écrit f 
mais  il  n'eut  pas  le  tems,car  la  mort  le  pré- 
<itint. 

C(u  MousTi«R  lui  ^folt  en  k  nioquadl: 

dW 

(tf)  '^ofUtJ}  DansTi  Gonreffion  deSancI»  (&  (bns 
les  Notes  for  cette  Satire  >  3  tfl  Toiivent  parlé  éù  loi. 


A 


I  /  *«l'tiii  *  Êj^ïûfr ILivre  t  daôs  lequel  11  ^«^6 
tjimâvé  à  l'ottvertciie  9  Seigneur  Ai^^ur  ^ 
mt  bon^H%  c'eft  quîtfî  la  même  x^hofe 
^'un  certain  tnari  difoH  à  fa  Emilie,  m^ït^ 
*  nm^  vtmsdeJtrezîehnHfffjp^.yjepfie  DietÊ^ 
i^^usHeWniUfffièr.       • 

M  u  N  D I  exciisa  dm  ^  umm  per  afMm^ 
"^éitrim  per  ignemfMtm^fdviJ/eex  traditions, 
i     Mm^  Sétb  IS'fopras  ejus  fmUt  Jçfiphus^ 
\  ^fttetinsin'Geiii.  f. 

^  Mus  I  c  i^N.  Un  Muficién  chàrita  uà 

'    }mt  devam  lui  quelque*  wi  s  y  6c  cnt r 'adt fdi 

celui  qui  coininence^  igitand  t^infidelU  ufiit 

'mtre  fttûi  di  /es  xh^rmes^  &  uu  Jauxre  qui 

eommence  y  ^mitd  i^  flambeûu  di^  Mmd€^ 

I     M  dit  y  vous  tt«  reprefentez  icî  deux  de  mc$ 

\    fillî»  (Si)^  tnaiat  mreiix  haWUcàs  ^u'dleS  ne 

I    forent  jamais.     Gc  Miifîden  chantoit  % 

\    \m\y  Se  awit  de  fi  belles  tirades^  qu'ii  Id 

loua  fort  &  difoit  que  fdi  lirades  étaient  fi 

\    kH&^&  venaient  fi  bien  les  tmes  après  let 

'    autres  y  qu*il  femWpit  que  ce  fuflènt  de* 

perles  qui  tombaJient.    £h  oyant  k  Mufi^ 

.  (f)  ûiuxdepfisfiks]  iDu  Perron  débuta  à  h  Cow^ 

4e  Henri  Ilf.  par  des  Vers  tendres,  ^ui  notez  enfuitp 

!     ipar  d'habiles  Muficiens^  eùrehitoutlc  milite dcCha%5 

fia»  rioaTcUcs.  i  î)    '  * 
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que>  Ipjrsque  l'on  jcMiok,  ««»^  /«««^J^       j 
ie^  il  dit  ç'elt  une  foa  bonne  ch^nfan^  .el«     | 
le  ejft  eftiméç  par  tout  Je  paonne  j  &  pq.la 
joue  par  tout;,  à  Conftantinople ,  aii  grDnd 
^<3^5  enPerfe. 

M  Y  STX  jgtjxB  r  fignifie  qucl<juefoi5,^  rçîiî.      ^ 
«icujc»  .  •    '  i 


NA GE a.  Jânaai§  je  n'ai  fû  mna^^xfi^  i 
:  dre  à  ce  métier-là  j£aî  yû  un  Indtenj,  ; 
^ui  nageoit  fur  mej:.,  auîfi  vite  quHin  ii^  1 
•y ire  à  pleines  voiles.  .   .  a 

N  A.R  s  E  s,  jLieuicoanj  General  de  TE»- 
fiereur  Juftinien,\fit  Te^^pulfion  des  Fiach 
^qis  hors  de  ritalte^ 

;,N  AT  Uii  AS  />  Cbrijfé  mxtaî  gfêp^um 
^atrum  in  frmipiô  ajferuemnt ,  p^m\,4iii 
megfkrunt  5  fèd.  misiligendiimt  ^i^^^^:  hf^^r 
;ifcè  non  ejepîialiter.,  .  jr:î;i^;jiv: 

;      N  E  G  ;A  -î*  I  V  XT  jS*   A  R;Ç»M^«;.^M. 

Ceft.  un  fort^mawdis^tguinfint.qiie  celiii 
.4jui  çft/p^s  du  fiteiicç  dçs  P^UH  M  jà^.S^'- 
^e ,  que  .puis  .qu'un  Père  n'a  point  *  p«r^ 
ad'unc  telle  chofe,  eJk  ne  5'pbfeFV.Qg  pgîrit 
en  ràntîénne.  Eglilè  5  &  bien:  foii vent  fe  fi- 
îcnqe  fe  tirouve  aux  Livres  des  Pères  écrits 
.contre  lesPayèns ,  aufquQls  \ï  n'fÇj^it  îd^ 


j 


Scfiwn  â'cn  ^arlcf,  &  il  étoît  défendu  de 
déclarer , les  myftçf«s:de  nacre  foi  j  comme 
^dirok  qu'an  Fere  ptirlam  à  un  Payen^ 
4ui  lyt  dômanderoit,  s'i^  y  avoic  un  facrifir* 
ce,  Ije  Père  lui  répondroit,  q^enonj-Sclc 
mêflje Père  parlant iw Ghrétien ,  luiréi- 
pondroit ,  qu'oui  ;  ces  deux  réponfe^  font 
verîtablcri  •  la  :  riponfe  au  Paytn  y  qu'il  n'y- 
a  point  de  facrifijge,-  cft  vraye,-  c'ieft-à-di« 
rc,  de  {àçrifiçc  fanglant  des  bêtes ,  fcnïT' 
blablc  à  celui  des  Payens^  j  mais  à  un  Chré- 
tien il  diroit,  qu'il  y  a  un  faaûfice  Erticha* 
^riftique  propitiatoires  Comme  quand  un 
yayqn  demande  à  un  Chtéticn  ^  is'il  y  a  dés  . 
noielss  Iç  Chrétien  répond  que  non  s 
tQais^  il  fkut  ém^idre  (^'il*n*y  en  a  point  à 
là  &q9tx  des  Paycns  ,  e'eft-à^dire,  qu'il? 
n'^vcâem  point  jiras  ^  féd  Jîtaria-%  &  4 
qûdijtt'unYoUloit  infocr^  qu'en  l'aiieieni- 
m  Hgtife  on  ne  prioit  point  pour  les  mort% 
à  càufe  que  TertuUien  n'en  parle  point  i  & 
fi  l'on  càc  demandoit  fi  de  cç  tcn^s-là  PE* 
glilèjavbit:  cette  coutume,  je  dirais, qu'ouï^ 
parce  que  Saint  Cypricn  dit,  qù'ancieane- 
meittil  étoit  défcnaîï.4c  prier  à  l^utelpour 
\hmt  dé  celui,  qui  avoit  înftitué  un  Pi  être 
exécuteur  de  fon  Teftaœeftt:  &  la  railbn 
^'U  en  rend,  c'eft  que  celui-là  eH  indigne 
P  j  d*c- 
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d'être  aidé  de  la  ptiere  de  celui  leq^iel  il-à^ 
Toulu  détourner  de  TAjuteL  Lcs^àrgumens, 
negatiis  tirez  de  r^morité  n^ont  aucune 
force,  moins  encore  ceux  qui  procèdent 
'^e  la  négation  da  &it  à  la  négation du4roir^        | 
&  pour»  conclure  du  non  u^ge-de  la  puiP- 
iànce,  il  faut  qu'il  y  ait  eu  jutté ,  uiîle ,  & 
neceffajre  caufe  de  l'exercer*    Que  fi  au* 
x;ontraire  il  y  a  eu  juftc ,  utiîe^  feneceflliîrë       '  ' 
caufe  de  ne  rcxercer  point  ^Uôn  ne  peut  Ju,,      jj 
idcfàut  de  Texercer,  inférer  le  de  faut  de       ^ 
l'autorité  j  TEglifc  n'a.  jamais^  ttiîs^  Vartiéte       i 
delaproccfïion  duSaint  Eforit  par  derivatîcai^s 
du  Pereôc  du  Fils  dans  le  Syn^ole, avant  Êi. 
féconde  race  de  nos  Rois  ^  il  ne  s>enftiit  pat. 
pour  cela,  qu'elle  ne  l'^t  pu  mettre ,  Se 
ainfi des  autres,  n'cft  pas>on  pèur  i^rer  hi 
négation  de  la  puilTance*  L'argument  du  nbâ.. 
«fagedclapmfencevn'eft  pasbon*poari^fi>  ' 
rer  la  négation  de  la  puifiance ,  nous^ie  trou* 
vons  poiiot  que  ni  le  Pape,  nt  aucufi^Con- 
cile  ait  iamais  excommunié  nommément  Se 
perfonnellement  les  Empereurs  A^iensj^tt, 
que  l'Eglife  ne  les  pût  exGommunier>^  aufli* 
bien  que  les  autres  Ariens,  qu^^elle  exCom- 
munioit  tous  les^  jours.  Se  que  les  autres 
Empereurs  hérétiques  qu'elle  a  depuis  ex« 
çô0iin\ipie2^4^  xï^if  parçCf  qu'elle^  eAim^ 


que  c'étoit  uae  i^fe  iinwadenuï  Se  pçrnir^ 
.cieufeà  là  ReUgiot})  de  les  iiTicer^  li'ayant 
pas  la  foix:e  de  fes  réprimer}-  car  il  nç  fiif&t 
pas  pour  obliger  l'Églife  ,  à  .déclarcr^les 
Frinces  înfidcîeSy  décliôs  de  leurs  dtoics,^ 
(Quelle  le  pùiiTé  faire  licîteihent^  triais  il  faut 
aul5  qu*eUe  le  puiflè  faire  prudemment  & 
ùtnëmen^.  C'eft  une  maxime  enrEcole 
que  le.s'^argumens  de  l'autorité  enàploycat' 
iïcgatîvemiètat  ne  valent' ricd; 

Monfieurde  Nêvérs  {a)  ciitrcprcnd' 
de  faire  un  généreux  voyage,  c'cit  uœ 
çntreprife  digne  de  gloire.  Ce  I^rince  a 
roûjôurs  montré  pir  pliifîeurs  aâions, qu'il 
iat^ôit  dù  cb^rage:.  c'eft  lè  moyen  de  s'im^ 
lïfortalifef  ,  5c  te  faire  eftimer  Dieu,  que  fi: 
ïkirc  R;pi  cil  ces  païs  éloignez,  &  il  y  fau- , 
droit  meioer  des  colonies,  domme  les  Ajx-* 
cîejQSi  Saturne  en  Italie.  Il  parloit  du  vo* 
y^age  que  Monfieurdè  Nevers  vouloit  faire 
dix  Brezil;  Ce  Prince  eft  çra«demcM  gel- 
âereux,*  tous  nos  autres  Pr;nces^  ont  Tàme* 
endormie  au  prix  de  lui;  Il nieritreprend 
rien  que  des  diofes  grandes,  foQ  Voyage 
cfn  Hongrie,  celui  dé  Rome;  8c  puis  cettc^ 
vfliê  au  NlveînoiS;.  s'il  eût  eu  à:  s'qccupet 

de 

(^  Mùnjtiur  dé  Ntv^rs]  Charles  de  Goniagues  & 
dé  Qev)^  I.  dii^Qoiât  Doc  de  Ncrers»  &  ^tfm  it- 
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de  delà,  îl  n*cn  fâtpas  forti.  Ce  Prince 
ne  mourra  jamais  fans  gloire ,  lui  qui  v^ 
chercher  des  aflauts  en  Hongrie. 

N  r  vm  DE  P  R I M  A  T  u.  Il  nç  dit  rien 
contre  le  Pape,  &  ne  fait  rien  pour  t^uit 
delà  Religion;  car  il  finit  fon  Livre 
ces  mots,  que  fi  le  Pape  fuit  le  boiic 
jnfn,  &  qu'il  ne  foit  point  hcretî(jue,JÎ  v^ 
le  chef  de^Eglife,  le  fucceflcur  dc^.^iiaç 
J'ierre. 

NormaFïdei.  Platon avoitbîeî^rafc^ 
ftm  de  dire;  que  tous  les  naufrages  qiii  .fe 
jfaifoiént  en  la  ratîocination  humaiiip  ,yjÇj^ 
noient  de  heurter  contre  les  écutiU.^,^^!^ 
fauflcs  fimilitudcs.  Il  n'y  a  rien  plus  aîïc- 
de  juger  quand  une  équierre  çft  droitctïient 
•  appliquée,  ou  quand  un  vaiflçaU  fiîyft  Jç 
cours  qui  lui  eft  montré  par  le  cboioâs.  Cpf 
la  eft  vrai ,  mais  toutes  ces  tegîes-Jà  'dont 
ces  MeflSeurs  fe  fervent  ^  &  dont  lea.;^àd* 
verfaires  de  TEglife  empruntent  reiuted^ 
contre  nous,  font  des  règles  ftÀfil^la^ 
L^entcndement  au  contraire  s'abuic  Bai 
«fouvent  en  fes  difcours ,  &  partant  i^lç(i. 
très-difficile  d'appliquer  les  réglesintell^^ 
blés.  Le  corps'dès  Loi:k  aux  païs  de  Droit 
écrit  eft  la  règle  pour  juge&6c  décider  tous^ 
les  procès,^  iin'y  a  doue  £  ignora»^  Jari& 
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confdté,  pourvu  qu'il  aît  le  corps  dc5 
Loîxiur  fa  table,  qui  ne  les  (ache  bien  ap« 
cliquer.  L* Art  de  la  Médecine  cft  la  règle 
pour  traiter  &  guérir  toute  forte  de  mala* 
aie  curable.  Il  n'y  a  donc  fi  ignorant  Mé- 
decin ,  pourvu  qu'il  ait  les  Livres  d^Hip»  ' 
pocrate.ou  de  Galien  entre  les  maios,  qui 
ne'  les  (àçbe  bien  appliquer.  Les  reglesin* 
telleétaêlles  ne  s'àppliqu^ènt  pas  avec  let 
mains,  mais  avec  Pefprît,&ics  erreurs  qui 
s'y  comuîcttent  no  fc  voyent  pas  avec  les 
yeux,  mais  avec  le  difbours,  dont  ordinai- 
renaent  les  plus  mal  pourvus  êc  par  étude 
&  par  pâture,  prélument.ôtre  les  mieux 
J)aitage2.  Anacharfîs  fe  mocquoit  de.^è 
que  parori  k^  Grecs  les  non-muficiens  ju* 
gcoient  des  Muficietss,  ç'eft  à«dire  en  cha* 
que  Art  les  non-profefleurs  desProfeffeurs, 
&  les  ignorans  des  favans.  Que  fi  ce  re- 
proche étoit  jufte  pour  les  Sciences  qui  fe 
èohtentenr  de  la  feule  lumière  du  difcours 
humain,  combien  plus  doit- il  avoir  lieu 
pour  l'application  de  l'Ecriture,  dont  nul 
ne  fc  peut  promettre  la  feure  &:.droite  intcl- 
Bgence,  quelque  étude  &  ^quelque  efçrit 
qu'il  y  apporte,  fans  une  illumination  fur-, 
naturelle,  faite foit  à  lui,  foit  à  ceux  dep. 
jfg^uels  il  fuit  l'interprétation  ?  David  difoit, 
jP  f  illu- 
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illumine  mçs  yeux..  Seigneur  ».  &  je  (bndck . 
Tjfii  ta  Loi  i  donne-moi  entendement , .  &  je 
confîdererai  les  merveilles  de  ta  Loi}  m 
lesquellçs  paroles  Saint  Hierome  foifoit  cet- 
te méditation,,  fi. ce  grand  Prophète  con*. 
fçffe  les  ténèbre?  de  fon  ignorance,  de  qud*? 
le  nuit  peuifez-vous  que  novis  foyons  enve- 
loppez? &  les  Miniftres  difcnt,  il  n'y  a. fi; 
petit  Maçon, pourvu  qu'il  aiç  fon  équierre^. 
qui  ne  cpnnoiflebîen  ce  qui  eft  droit  Sç  ce  qui. 
c^ft  tprîu*  Il  s'écrioît,ilyagranddangerdc 
parler  en  rEgUfç  de  Dieu,  de  peur^quc  par, 
u(ne  perycrfe  interprçtaiion  on  ne  féfledc  If» . 
vangibdfe  Dieu,  TÈvangile  d'ui?  honwpe, 
QU ,  qui  pis  eft ,  rEvangilç^ dyi^  Diable >  ^ les 
^iniftrcs  difcnt ,  il  n'y,  a  {{  petit  Marinier 
pourvu  qu'il  ait  fon  cpmpas  entre  les  tài^ms^^ 
Gui.  n'appçrçpiye  bien,  u  je  vaifleau,. tient 
Ion  cours  f  ou  non*     Il  dcclampit  contre 
l'impudence  dç  ceux.qMi  fe  mêloîent  indi&» 
fcremmcnt  de  difcourir  des  Ecrifures^  Ci 
qui  eft  de  la  Médecine,  difoit-il,  les  Mç-i 
decins  le  promettent  fans  plus,  ce  qui  eli 
deja  forge  les  Forgerons  Ventreprenoei^,  il 
»'y  a  quç  k  feule  Science  des^critûres,  que 
chacun  s'attribue  indifféremment,*  igno^ 
rans  Ôc  (àvans,  nouï  faifons  tous  des  ycrSm^ 
Celles-là ,  la  vieille  babil)arde,  le  vicillaîdsi 
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radoteur,  le  Sopbifte  caufeùr,  toa»  la  pré* 
filment,  la  déchirent ,  Tenfeignent  avaqt 
que  de  Tavoir  apirife  ,  6ciés  Miniltres  nous  di^ 
teiit, il  n^y  a  do£tc3) ni  ignorans ,  ni  Clerc%  > 
m  Laies,  qui  ne  puifTent  trouver  le  juge*^ 
n^ntde  la  paille  en  la  parole.  Des  règles  ten*- 
i^les  raçplicatîon -cft  trèsî-aifée,dcsintelJi^ 
gibles  très- mal  aifée ,  il  n'y  a  rien  de  {dus  ' 
difficile^  la  JuriCprudence ^^ontenue  dans 
lés  Loix  &  dans  les  Ordontianccsdu^  Prin-' 
ce  eft  la,  règle  pour  fe  conduire  au  juge- 
ment &  à  la  <lécukm  de  toi^  les  différends'' 
des  Sujets  j  il  n'y  a  donc  fi  ignorant  Juge,  * 
qui  ne  la  fâche  oîen  appliquer,  ou  juger 
quand  elle  eft  bien  appliquée*   L'Art  delà' 
Médecine  cônfîgnée  a  la  pofterîté  par  Hip- 

rcrate,.Galien  &  autres  femblablesj  eft 
règle  pour  fé  gouMsroKsr  au  ti-aitement  & 
en  la  guerifon  des  maladies^  -  il  n'y  a  donc 
ir  nouveau  aprentrf  qui  ne  la  fâche  bien  ap-« 
pUqueri  je  crois  que  les  Miniftres  ne  vôu- 
droiient  pas  fous  cette  caution  con^r  leurs  ' 
biens  Se  leur  (anté,  ni  aux  qns,  ni  aux  au- 
tres5  conibien  dpnc  mains  le  faldt'dc  leur 
çoBrci€nce,qui  leur  doit  ê{re  plus  précieux  ' 
<jue  tous  les  deux?' 

N  b  R  M  A  Ni>  I E'  Occidentale ,    qiiî  é* 
tqût4e  delà  la  rivière  de  Seine  vers  la  Bre- 
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iagne/étoit  autrefois  dû  partagiedu  Royàu*^ 
me  de  Pari$>  mais  la  Normandie  Oriem»* 
le,  qtri  étoit  de  Tautre  côté^de  k  Rmere 
entrant  vers  k  Picardie  y  écoit  du  partage 
du  Royamne  de  Soiflbns.  Depuis. Cteirlfq^ 
le  Chauve  jufques  au  RorCh^kt^tK  i% 
Normandk  a  été  entre  les  mains  oifâ<Safi|^ 
sois,  ou  des  Anglois,  &  hors  de  k  p^raT*' 
fion  des  Roh  de  France.  ^ 

Nov  Alt  E.  Sur  le  bruit  de  k  veipe  âti 
Roi  en  Italie  (a)^  on  demandqît  à  qélii  de 
Novare ce  qu*ils  étoientdélibecez  deèkîrcf 
Us  répondirent,  nouç  étions  refo!ttS4d*rilcf 
au  devant  de  lui  le  plus  loin  que  nDuS'^iJ- 
iions  pu,  5cle  prier  de  nous  faire  Wttidicâp 
,  de  mal  qu*il  feroit  poffiblc.  Tous  ]es.^Ifa« 
liens  cuàènt  tendu  les  bras  au  Rot,'  b^ £^ 
pagnols  regardoient  de  quel  coté  fe  fàu^jer. 

N  u  p  T  i  A  R  u  M  /»  Ecclefia  nonf^um 
n^inculum^  fed  etiam  facramentum  ùa^jp, 
fidcratur ,  uS  non  Uceat  vira  u^remfiiam  aU 
ieri  traders.  Auguft.  dejide  &?  operHqu^ 

(4)  Sur  U  hruft  de  ta  venue  3iî  Rwf»  Itaîiç  &cl  J 
'Apparemment  lorsque  Henri  IV.  porta  Iagucrrfee« 
Savoye  pour  fe  faire  raifon  du  Marquifat  de  Sak&fo 
^uc  lui  rctcnoit  le  Duc  Charles  Emanud.  £.  Z>.   . 
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lBbdïbntïa  meJîor  viSfma\;fufà 
_  f  per  viSimas  aliéna  cari ,  pr  ubedien^ 
tiam  prapria  vôluntas  tmBahatur.  *Raba^ 
nus  m  t  jReg.  If.  Refer  ad  collât ioms  a- 
mhgkas. 

OcKAU  \ntn  qu'Angiois  de.  mîflance ^ 
icoit  néanmoins  François  d'adôprion,  car 
Métoit  Docteur  de  la  Faculté  de  Paris,  fie 
fi  animé  contre  le  Pape,  &  fi  afFcâ:ion* 
né  pour  TEmpereur,  que  l'on  dît  qu'il  lur 
répondit  y  défens-moi  avec  ton  épec^fic  je 
te  défen^irai  avec  ma  pkvme,  &  pour  ia 
paflîon  trop  violente  contre  le  Pape,  il  fut 
€bafle  de  TUniverfîté  de  Pari»* 

On  u  p  h  r  e  étoit  un  fort  favânt  Moine^ 
>  Opta  TU  S'  Milevî  tanus.  Quand  il  a  die 
mpufejus  Cephas-^  il  n'a  pas  fait  allufion  au 
Mc^ du  Nouveau  Teftament , voulani<3ire^. 
^e  nè^>.i  vicntde  Cephns,  aînfî  que  l'a 
V(»ilu  dire  Balduin  ,  arguant  d'ignorance 
Optai  $  mais  il  fait  allufion  au  pafTage  du 
Camiqae  j  atêrum  Cephas^  dont  il  eft  parlé 
dang  Philo  Carpathius.  Je  difois  derniè- 
rement à  quelques  Prélatsquiétoient  céans,, 
♦comment  il  faut  entendre  ce  lieu  on  il  eft  • 
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àkjPetruserat  Cephas^dcquoi  fc  mocqQcnr- 
ceux  de  la  Religion ),&  rappellent  igno- 
rant^ mais  il  n'a  pas  fait  ^Uufion  au  lieu 
au  Nouveau  Tcftanient ,  mais  à  celui  du 
Çancique  oiiâl  c&  dit,  Cafta  ejus  aurum 
Cephâ^ytn  qyoi  le-Prophete  a  voulu  enten^- 
dfe  Saint  Pierre  y,  ThcDdotia  &  Symntta- 
chus  ont  traduit  Petrus^    C*eft  un  bel  Au- 
teur qu'Optatus^  tant  cftimé  parles  An- 
ciens ^  Saim  Auguftin  Ta.  toujours  eu  en 
la  bouche  5.  Fulgentius  l'appelle ,  SanSlus 
OptatuSn    II  s'eft  trompé  quand  il  s*€ft  o-^ 
piniâtré  €n  difputant  contre  les  Donatîftes^ . 
a  prouver  par  T  Ecriture  le"  Bapfême  ,  es 
qne  ne  fait  pas  Saint  AuguHin,  ôc  ne  iè 
lert  des..traditions.  Il  répond  feien  par  TE- 
criture  aux  pallàges  qu'allèguent  fcs  advcr* 
fàires:  mais  la  preuve  aduelle  il  la  tire  des 
traditions  j  c'eft.  une  folie  de  Vouloir  tout 
jjrouver  par  rErCriture,  ils  font  contraints  » 
de  demeurer  court,, Se.  fe  foitt^  mocquer 
d^ux.    Optatus  cft  un  des  méchans  ■  Au- 
teurs  que  nous  ayons,  pout  prouver.  laPri-^ 
inauté  de  Saint  Pierre/ 

QPUS   IMPERFECTUM  IN  MÂfrXHiUJkf 

eft  Àrien^.celacftmanifefte;  ildifpute  de 
propos  délibéré  contre  les  Homoufîens,  £& 
>fiiij, que  Conftantsu$  eft  ^ws^i  4e  Vh^re-^ 
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ie}  U  y  a  néanmotm  de  fort  belles,  chofës^ 

Îjrincip^lcliacnt.pour-  les  mcèm?^.    Xe  m'cj! > 
uis  fervi  pour  rEuchariftie. 

O  R  A  T  EU  R  s.  LeslRépuWiques  4es  foûtî 
&  les  entretiennent:  zu%  Monarchies  il  n'y. 
en  peut  avoir,;  parce  que  les  Rois  naveup  . 
lent  pas  entendre  de  grandes  harangues ,^  à- 
caufe  qu'ils  font  informez.de  tout  ce  qu'oa  > 
leur  veut  dire  avant  qpe  ceux  qui  leur  doi* 
veiit  parler,  foient  admis  devant  eux.    Du 
temps  de  Cicéron  fur  la  fin  de  la  Rçpubli«-' 
que,  tous  parloient  bien,,  tous  icrivoient  : 
feien  j  ,&,  il  y  avoit  alors  cent  Oj^ateurs^  le 
tnoinîdre  desquels  valoit  pieux  cent  foisque* 
tout  c;:  qye  nous  ^vons  eu  ici.     Il  eft  bien . 
aîfé  de  dottner  des  p>'éceptes  pourréloquen- 
qp  &  pour  TàiKt  Oratoire  :  les  préceptes  font 
4cs  chofes  qui  s'apprennent  aux  cnfru^s  parr 
1^  Pédans,  &  on  les  peut  apprendre  avant/ 
le  jugement  :  mais  de  donner  des  Confeils  ^ 
i^e  réloquçnçp ,  il  eft  bien  mal .  aifé ,  parce 
gue  rélp4uejicç  cpnfifte  toute  en  jugement*. 

Ora.toisRb;^,    G^e^  une  belle  inftltu^ 
tlôn  que  celle  des  P4*êJtres.  de.  l'Oratoire  ,:, 
4^  la  Cbieja  nuova^  ils  foixt  je  ne  fai  corn- 
tjîen  de  Prêtres  quLfe  ip^ettènt  enfemble,,^ 
vivent  enfçmble  &  apportent  ce  qu'ils  ont- 
4e.biçQ5p  ne  fonï  p,oint  de  vqpu,,ô{:  fprtent 
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de  la  compagnie  quanâ  bon  lepr  femblei 
à  dînei;  ils  font  lire  un^  quart  d'heure  3  après 
la  leéturc ,  le  Supérieur  propofe  deux  ou 
trois  queftions ,   fur  lesquelles  il  îFaut  que 
chacun  dife  Ton  avis.    Il  y  a  des  Cardinaux 
.    qui  y  vont  (buvent  dîner , j'y  allois  quelque- 
fois avec  les  Cardinaux  Baronius  8c  Bellar- 
min,  où  je  vous^alTûreque  nous  étions  bien 
traitez.    Là  on  nous  donnoit  comme  aux 
autres  Prêtres,  chacun  notre  portion  fepa- 
réej  c'eft  une  fore  belle  vie,  &quifevou- 
droit  retirer  du  monde,  ne  pourroit  Choi* 
fir  une  plus  belle  retraite.  Ils  y  font  fi  bien^ 
qu'on  n'entend  point  dire,  qu'ils  en  fortciit 
jamais ,  &  fi  il^  n'y  font  point  qbh'gat  par 
vœu.    Ils  font  après  à  établir  cet  ordre  à 
Paris, &  ils  enflent  acheté  l'Hôtel  du  Lux- 
embourg, (a) y  fi  la  Reine  ne  l'eût  acheté. 
Ils  ont  eu  déjà  tout  plein  defaints  perfon- 
nages,  leur  fondateur  qui  eft  prêt  d'être 
canonifé ,  le  Cardinal  Baronius,  &  plu- 
fieurs  autres.    Je  ferois  fort  aife  de  vivre 
comme  ils  font  à  Rome,  à  la  Vallicelle, 
as  ont  chacun  leur  portion  &  fuffifammcnt: 
je  ferois  bien  aife  qu'on  en  pût  faire  ainfi^ 
car  il  eft  impofiible,'quc  voyant  plùfieurs 

for- 

'  (a)  V Hôtel  de  Luxemifourgn}  AujoiudM  k  Pdloi^ 
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foftes* de  viandes,  on  fc  puiiîe  tant  com- 
mander que  dcft'ytouclier  point  5  j'ai  manè- 
ge autrefois  avec  Monfîeur  le  Cardinal  Ba?- 
xoniuS)  &  nous  vivions  jûnii* 

O  RIE  N  TV  Ce  mot(  cîl  tTès-ambîgu^ 
quelquefois  il  fe  prend  ffinplement  pour  la* 
Natolie,  îlfe  prend  aufir  pour  l'Orient  au 
refpeft  de  l*Ëurope.     H  le  feut  auffi  confi* 
derer  ïçjôn  le  lieu  où  font  ceux, qui  écri^ 
vent.  Dans  le  Concile  de  Conftantinople,, 
ii  eft  dit  que  TOfient  feroit  gouverné  par 
l'Evêque  aAntioche^il  le  faut  entendre  de 
la  Natolie*    t^'Oricnt  a  plufiêurs  û"gnifica*i 
tions  :  la  Thracc  étoic  contenue  fous  l'Oc» 
cident;  les  Gaules,  l'Afrique,  l'Efpagne,- 
PAngfcteiTc,  étoient  du  partage,.  PnefeSi 
Pnetark  Galliarumj  Alexandrie  ^  id  eft  M^ 
gypus^  fut  depuis  iâxxé  PratUra.JuguflaUs^. 
&  fut  feparée  à  Pr^eSlo^  Orkntis.    Tout 
ce  qui  étoit  depuis  la. Thracc,.  étoit  Occi-- 
dent  :  ce  qui  étoit  au  delà  étoit  Orient. 

Or I G-E N E n  fex^  milUa  Ubrorum  comp^' 
Jkîffefalfumtft.  Hieron.  adRuffin, 

Or  ua  n  p  e  Mufîcien  a  une  grande 
iKiïVcté.,      . 

d'O R LE A.NS  ( a )  écrit . trç? - vicicufe- 

menc 
'.   (4)  If  Orléans,']  hoviis  Dorfeans,  fameux  Ligueur. 
On  lui  a  donné  un  ample  Article  dans  les  Notes  fufr- 
ie  CdtMiccn  à^Bj^agm^  L.  D^ 
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B>ent  en  (on  Caiholi<]ue  Anglois,ilo(b  d^a-* 
ne  métaphore  continuelle  de  la  Médecine 
depuis  le  commencement  de'fon  Livre  juG^ 
ques  à  la  fin.  Da  Mouftter  me  ait  fouve- 
sir  du  Livre  du  même  d'Orkans-  intitulé^ 
ta  Plant4i  humaine  à  la  Reine  ^  ce  titre  eSb 
ridicule  ,r  cela  me  hit  fouvenir  de  Diog^ne,/ 
Planto  bominem. 

Osius  CoRDUB^Bi^sis,  quiapréfî- 
d'c  à  Nicéc,  n'y  a  pas  préfîdé  en  vertu  éer 
ffi  perfonne ,  mais  en  vertu  de  celui ^u*ilr&-^ 
prefemoic.    Car  aux  CojKiks  f^trticutiers' 
il  n*a  pas  été  le  premier.    Pfaotius  dit^voir 
eu  les  Aâ;ès  du  ConcilcdeNicéey&qu'O* 
fins  préfidoit  nemine  Sylvejiriy  Ofiuspieii^' 
dà  audl  à  Sardi()iie.  -  Il  préfidoit  fans  dou^ 
te  au  Concriè  de  Nicée^,  comme  Légat  du' 
Pape  à  làtmy  Sc  ne  fallott  pcÂnt-dire  que 
ce  fut  par  (on  mérite  j^.  on  n'a  point  v&  que 
l^âge  ou  le  mérite  ail  fâîtpréfererqitelîqu'u» 
en*  telles  occafîon^:  l^Empereur  n'y  étoir 
pas  atfîs  même,  au  Concile.    Ofiusencc-' 
lui  d'Arles  dû  temps  de  C0nftantin  ,   ni: 
préfidoit  point.  Oûcis  n'étoit-pas  foK  vieil'* 
au  Concile  dé  Nicée,  Se  ilyenavoit  de 
|>lus âgez que  lui.-  Au  Concile  de  Sardi-* 
que,  il  potrvoit  être  Vieux  j  car  il  fut  celc- 
hrciz.  ans  après  celui  4e  Kicée.^  Bufebe. 
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ner dit  point.  qu*Ofius^  fût  Légat  du  Papci^ 
auili  oe  dit^il  point  qu'il  y  prefidàt  comme 
fiar  foH  &  du:  filence  d'Bulèbe  on  n^ên  petit 
tf  gumenteiu  C*eft  ^Sôcrate  qui  dit ,  qu'O-* 
fius  y  prçfida  ;  6&  Sc^^omeM  m  met  point 
le  Pape  le  <l€mief ,  commis  î)  y  en  a  ^uî  fe 
fervent  du-Uea  de  Sozotsene  contre- ïePa* 

IlICf^au  contraire^  il  fert'^gpaadement  ppurr 
tautorité  du  ^  Pape,     Car-  quand  ■  il  ^ racpn* 
ie  ceux,  qui  affiiten&  au  .Concile  ^ ,  A  hs  dif 
^dine  invèrfovy  &  commence  par  JMàca^ 
jiuîJESatrisuchedeHierufakm.qiii  étôit  lit 
dernier  ,.  &  le  met>  le  premier  i^  puis  ilJ 
voient  è  celui  d'Antiocëe,  puis  au  Pape, 
lequel,  il  nomme  le  dernier  par  honneur  y, 
parce. q^u'Jl  les  nomme  i<m^  ardine  itiver^ 
fi*,  car«  il   ny  a^  perfonne   qui    veuille: 
maintenir 9, que  Je  Patriarche  de  Hicrufa» 
îèm,  fut  le  p/emîér ,  &  précédât   celui; 
4'Alexandrie|.au  contraire,  celui  d'Ale* 
'imndrie  a  toujours  eu  le  premier  rang.    O^ 
liusxft  appelle  -^/^jp/^^m,  à  caufe  qu'il  futiT 
tipvoy^  en  Egypte  ppur  rhcrefîe  d' Atius. 

0;U  Tî  A.R  D  B    Oifcau  de  la  grandeur 
^'^uncoye),&  plus  KKfvient.de  oye  tar-^ 

P. 

(^  ll^tm^M  fyf  UrM]  Or  siûcicDnementt>irdi« 
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F.  Lc«  Hébreux.  n'en<>nttpointij  mlico^ 
ite  fe  fervent  rie  Pb.  S^mHkiôme  le 
remarque  fur  Daniel,  où: il  dit,  «qu'il  n'y a.i 
fue  ce  :k\A  mpl]j^^a  Mw  toute TEcri*;^ 
ture  qui  fe  life  par  l\  Dan.  c  H. 

JPain.  Je  crois  que  qui  mangerolt^u^ 
pam  &  de  la  viande  également^  s'en  porte* 
roit  beaucoup  mieu^ic*.     II  .y  en  a  qui  nt 

maiH 

f oit  ^^^^pouT  ^f ;  témoin  la  me  '40Si  0ms  ^  que  qtteï- 
4|ue9-*U9S  appçileat  maU  k  r»e;  aux  OurW  Elfe  A 
sommée ,  rue  aux  Oues ,  à  caufe  4^s  celcbrçs  rotiffi> 
tks  qui  y  font,  oti,  l'on  feifoit  rôtir  ordinairement' 
quantité  à'Oyes ,  qui  étôient  les  délicçs  de  nos  Pcres; 
^moif^  Pattlio  ^  qui  convie  te  ^Marchand  à-^vAiir  -m«tt- 
^t  dc-rOy.«:que  fa  kmrm  rdtiiïbîr;  '  Un  bon  Italie^' 
difoitdeoes  rôtifleries,  Scm  cûfi  fiffffnda^Hifie  nùfr 
Jerk.  D'autres  veulent  <i\xoutardt  viçiine'dc. r^vh  tar* 
dA,Ty.  ^  ;      -       •  ..;    ■    '     •      - 

Mr.  de  Vaîois  ainferé  cette  Rctnârque  dàmle W^ 
fiana^  pag*  38,  39  de  Té dition  de. Parfs  1694,  comb- 
ine étant  d'Adrien  de  Valois  foii  Père;  &  après  l'a- 
voir rapportée  à  peu  près  telle  qu'on  vient  de  la  voir, 
il  ajoute;  Celui  qt^  a  fait  h  petites  Notes  ftir  le  Pcrro- 
niana  y  a  inféré  cette  remarque;  inai$  xmrhè  éSe-^ient 
de  mon  Perp  ffai  eru  être  ^i^éde  ha  fdUre  fariiim .  fins 
fir^nûroi   La  Fontaine  a  dit: 

Ze  Proverbe  eft  bon  félon  moi 

€ltue  qui  1*0 ne  a  n^ngé  du  Rd  » 

Çeni  ans  afr)s  eik  rend  ks.{}umes.  D.  Ma 
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in^gent  du  fàin  que  pour  fé  nettoyer  h 
bouche 5  c'eft^une  bonne  nourriture  que  le 
pain,  :&  qui  fe  corroqapt  le  moins ^  j'en' 
mange  beaucoup.    Il  y  a  grande  différence 
çmtç  P^^ié  JOimjîms.^  &cfamsBomm^  & 
-ceux  de  û  Religionpenfent  avoir  un  grand 
avantage  fur  nous  lors  qu'ils  allèguent  le 
licu.4Îe  Saint  Auguftin,  où  il  eft  parlé  de 
P^m  Dopdnus  èc.pa^is  Dpmim:  mais  je 
l'ai  folii  fi  clairement  qu'il  n'y  .a  plus  de^if^ 
fiçulté,  fanis  Domm^  c'étoit  buce€lla^f\\xi 
fut  baillée. à  Judas;^  i4  efi^nis  datus^  trd^ 
ditm  .à  Dmiim^  v^  ne  contenoit  pas  le 
corps  du  Seigneur  ^ .  maïs  fmis  Dâmims^ 
c'était  corpus^  Dominî  y  facramentum. 

Palladii  Lausiaca  Tonivrayes, 
mais  k  Vie  de  Saint  Chryfoftorac  de  Pal- 
Jadius  eft  douteufe  il  y  a  quelque  xhofc  qui 
répugne  en  l'hiftoire. 

Fra  Paolo)  Je  le ;irîs  à  mon  fécond 
voyage,  de  Yenife^  Se  MottfîeurdeMefre(^) 
mekfityoir,  je  ne  remarquai  rien  d'émî- 
nent  en  cet  homme;  il  à  un  bon  jugement 
;^bonfens,  mais  de  grand  lavoir,  point^ 
je. ne  vis  rien  que  de  commun^  v&  un  peu 
/  plus 

{£)  Monfteurât  Mefe.  ]  Atrdr é  Hurauft  Sieur  de  Mci^j 
^c,  Ambaâadeur  de  France  jt  Venife,  X.  & 
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î^^feirl,  c'eft  que  tous  les  Patriarches  font  Vî- 
'     ,         *caires  perpétuels  du  Pape ,  fi- bien  que  tout 
'  ce  qu'ils  font ,  ils  le  font  vi  Fimriatus  ;  c'efl: 
;pour  cela  qu'ils^ont  même  pouvoir  <jue  le 
Pape  en  leur  Patriarchat ,  comme  le-  Pape 
4'ajlir  tout  le  Monde.  jîrriani^-inBifhynia^ 
^cis  fcribif  jfozfem  à  Bithynîis  appcUari  ^t^^* 
^x¥.  f^ide  ,quor^?»rt7riK7r7rcn  ijocet  Guropalatts. 
-Les  Calviniftcs  fe  trompent  lourdement-, 
quand  ils  allèguent  Texemple  d'Aaron  &  de 
iês  fuccefleurs^  pour  exclurre  le  Pape  d'in- 
tervenir i^au  Règlement  des  jurifdiâions 
^temporelles^  &  princi paiement  quand  c'eft 
en  confequence  des  chofes  qui  eaiportent 
le  falut  ou  la  rm'ne  de  la  Religion^  car  oip- 
trc  (ju'Heli  fuccefleur  4*  Aaron ,  avec  le  fou* 
,        yeram  PoiïtJficat  exerça  auffi  la  fuprêmc 
Judicature temporelle; ôc  <ju' Azarias  fouvO 
f  'rain  Sacrificateur ,   accompagné  de   fon 

f  s  'Clergé j  enjoignit  à  Ôfias ,  qui  vpuloit  ôflFriï 

fencens  devant  Die^^  de  fortir  du^nftua^ 
\  re,  au  refus  dcquoi  il  fut  frapé  de  lèpre,  & 

(  chaffé  par  lui  hors  de  la  Mâifon  de  JD^u, 

\  &  en  confequence  de  cette  malediâûcft  -di- 

I  yine,  fequeftré  du  peuple  &  privé  de  Vaé- 

mlniftration  4u  -  Royaume  dévolue  à  Joa* 
\  than  fon  fils  jQun-e  çck,dis-je,Jes'Macba- 

'  bées  fauverains  Sacrificateurs^' tenoietit'.Ià 

\  V.  ^  Pria^ 
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WiMip^uftétémpoi«lfetMl]oit>tetnent  dveç 
»b  fpîritueUe:  Dieu Taprouvânt  &  le  confir-^ 
mfttit  par  des  'benediâions  extraordinaires 
^&  mivaculcttfes»  il  faut  que  je  confefle^ 
Hjue  je  ne  fittSrpas  aflcz "bon  Oedipe  pour  ti- 
trer conftrt^ion  de  CCS  énigmes:  OulePa* 
ëpe  eft  heriiicr  de  Saint  Pierre,  ou  c'eft TE- 
igUfe 'Romaine:  Qui  a  jamais  ouï  parler  dé 
/foire  «ne -interrogation  disjoiiârive  dé  cho- 
"^r  coajointês?  Qui  étoit  lechef  de  toutes 
hs  villes  de  l'Empire:,  ou  Rorae^ou  TEm- 
ipereur?  Qui  étoit  le  chef  de  neuf  Tribus 
Jifi-aëliles^  ^<iu  Hieroboara^,  ou  ia  Tribu 
-4l*E|>hraïmîQjiiétoit  le  chef  de  la  donaipa* 
t ion:  par  Hieroboam,  ou  les  Rois  qui  s'aflî* 
tetît  dara  Ton  Trône  après  lui ,  ou  la  ii« 
,^néed*Ephraïm?.Quieft  le  chef  d'un  Régir 
^ikieDC  on  la  Compagnie  Colonelle,  ou  lé 
Mettre  de  Camp?  Quieft  Chef  d'une  Ar- 
mée dé  Galères,  ou  k  Générale,  ou  celui 
tjui  la  Commandé?  Peut- on  ignorer  que  ces' 
^pellations  font  analogiques  &  non  natii* 
relies,  &  que  lelon  les  diverfcs  analogies  5c 
refpeâs,  elles  fe  pcàventcoiifiderer  diver- 
femcnt  ?  Si  vous  confères  les  Compagnies 
avec  les  Compagnies,  la  Colonelle  eft  le 
Chef  du  Régiment:  fi  les  Capitaines  avec 
Jcs  Capitaines,  ou  les  hommes  avec  lés 
Tm.  I.  Q^  fiom- 


'^  i 
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)iomtpcs,  x*pâ:  le  M|eftrejde.Cami>i  ûVmk 
^ous  demande  ^  que  derient  rEglife  quand 
le  chef  tombe  en  herefîe  ?  il  faut  jrépoad» 
xe  que  devint  VEclife  Judaïque,,  ^uarid  .te 
Souverain  Pontife  Urias  érigea  l'Autel  é^ 
traneer  devant  le  Xçnaple.    JEt  £  dçrc- 
xiief  on  demande,  que  devient  rEglife 
quand  il  y  a  .un^chilme,  mémede  quel* 
ques  années?  il  faut  répondre  ce  qvede- 
ycnoîtrEglîfeJudaïquequand  deux^Sou- 
verains  Sacrificateurs  debattoient  le  Ponti- 
ficat j  ou  dire  qu*en  cccasPEglife  n^eftpas 
itbfolument  fans  Pape,  mais  bien  (ans  Pape 
uniquement  reconnu  de  toute  PEglife.L.e 
Pape  (ied  en  la  place  non  abfoluiq,  «laisre* 
priCentative  de  Cbrift.,  non  comme  Dieu^ 
.mais. comme  Liemenant  de  Dieu;  or  qui 
ife-meteo  la  jplace  repréfcntatiw  par  cela 
même  montre  qu'il  ne  peut  être  l'Antcs^ 
cbrift  5  car  il  proteftc  d'être  inférieur  le- 
lon^la  condition  de  fon  être  propre  ^à  jcelui 
duquel  il  tient  la  place  repréfentativementj- 
là  où  l'Antéchrift  s'éleverâ  par  dcffus  tout* 
ec  qui  eft  appelle  Dieu ,  &  adoré  ppur  Dieuy 
-c'cft-à-dire^  fe  dira  ûiperieur  tant  au  ym 
Dieu,  qu*à  tous  les  faux  Dieux,  s'ail^rrt: 
^ans  le  Temple  de  Dieu, /non  en  qualitédif 
JS^imitrC)  ou  de  Vicaire  de.  Dieur,  mai^  en 
'  '      '    ^  qjia^ 
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'<|i^té  dcj^n^  fé  mQttatit  en4à  :placé  neii 
sf^pr.éfentaùve^  mais  abfoluc  de  Dieu ,  ^ 
fç  montrant  noni  coorme  Lieutenant  de 
ï>ieu^  mais  comme  Dieu*  Saint  Cypriesi 
dit  que  toutes  les  hçrefies.  ne  font  venues 
d'ailbsurs  (înon  de  ce  qu'on  n'obeït  point  à' 
un  Juge  tenant  temporellemem  le  lieu  do 
N.  Seigneur:  &:  S.  Ignace,  &ite$  toutes 
^chofes  unanimeiùeot  en  Dieu,  l'Evêquc 
féaat  au  lieu  de  Dieu  &  les  Pçêtres  au  licip^ 
des  Apôtres.  Ep.  adTràHia». 
>  JL.es  P  A PK^  qui  tombent  en  herefie  no» 
toirc  5c  condamnée  par  fentence  precedwi'»' 
te  de  TEigUfe,.  ceflcnt  d'-être  Papes.  Lors 
que  les  Pères  appellent  VEvêquc  de  Rotqc 
leur  frcre,  cela  oft  ra$ione  communionis  Sa^ 
crament^rum^  8Lnoap2isrationeJurifdiStf^^ 

Paraboles.  Saint Hierôriie -dit  que 
c'cft  chofc  familière  aux  Syriens^  &  prin-     '^ 
«paiement  à  ceux  de  la  PalelUnc,  dépar- 
ier m  paraboles  ^  ^'autant  que  les  cfaolês"^ 
s'impnment  2c  fe  retiennent  mieux  )  quand  ' 
elles. font  revêtues  d'exemples* 

ntij^^êtimt  ne  veut  pas  toujours  dire  ofteft^ 
i$r€  j  plufîeurs  Traduékeurs  ont  été  trom*  . 
pez  en  la  lignification  de  ce  nom.    M<p« 
~  ûeur  Cafaulipa  le  remarque  fur  uo^paflî^c 
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jn.  rDans  Theodoret  il  y  ^^  ignis  ofitiu& 
.ànergm  txJiffto^.ç^çSt-^'^àÀTt.^  j^>^  il  y  ti 
^  Grcç  wmft^t^ji^ 

.Matthieu  .PA«.^fw6  Anglais.     Ses  & 
àerits  ne  font  qu*ane  perpétuelle  fuite  ^^in-»' 
;iBc£tivc5  contrôles  Papes. 
;  PATOEiiAacHAT./AlcKandriea^téie 
Jccood,  Âqtiociie  le  troifiéiioe)  il  eil  main^ 
ttnant  dinféen  troi$  ou  ^atte  Patriar* 
^hats,  qui  prétendent  tous  les  uns  &  ks 
autres,  ta  pré&rence*    hc  Patriarche  de 
<^onftantiQople  8c  tous  les  Grecs^  recon* 
v3Qoiflcnt  le  Pape  pour  fwemicr  Patriarche4 
le  leur  fe  dit  Patriarche  infoUdum  çn  O- 
:i4eht,  comme  le  Pape  en  Ocddent^  Se  (è 
iUt  collée  duPapecn  IX^eèumeniott .  Voy^ 
CoNSTAKTiNOFLE.Ilsfontaujourd^uifiif^ 
jttftes  en  leurs  procédures^  qu'ils  "ne  valent 
pas  concéder  au  Pape  ce  qu'ils  font  cou* 
jiraints  de  donner  aubcPatriafches^  car  3s' 
«:cordentque,  les  Patriarches  en  lemri^ort 
avoient  un  ^s-grand  péuvoir^  9t  çëiiàé- 
me  pouvoir-âà  ils  ne  Vcirfmt  -pas  laîïfer  «v 
iPapedansletefiort  mdmeide  fonPatriarchftt} 
Mnt  s'en  faut  qu'ils  concèdent  ce  que  nous 
jAlpatenons,  qu'il  ibic  par  defiuâ ^ouie  TË- 
^lifef   £fljceC^\oi)duCQmUc  ide^^^^ 


éôfife  ils-  fç  largacnt  laat ,  Pmîh  vm  efl 
S^enteod^  que  le  P^ti^che a  le  nvêmCipou^ 
jroir  daîiis-iQn  rcffort^;.  que  le-pàpe  a  fut 
toute  rÇrglifc  yniverfelk-  11  n*y  a  poîûc  de 
doute,  quô^^le^âfftrtfrlc  Souverain  Juge  dd 
l'^glifei,  q^iioîqee  Yéuaknt'  dire  «ux  qui 
isaincieniie^  .qi^e^e  Conctk  eft  par  «feSut 
luisf  .&<  il  cft;nece{&ife  tyiHlfefc  Souveraîtl* 
}vi%^,^c^t^%\%f)i^m%\Sè  fti  même  poi^bte^ 
4e  faire  t€Hi9h]|r&  jcSiifSriées  Conciles^^  il  eflk 
jbefoiïiqijîilyiâit  uo J«gc SoHveraitt,  vcri 
Uquel >oa Te  puiS'e  aéreffcrî  car  qui  convo-^ 
.  quera  le  Coacile , .  qui^en  ferk  le  Dîrcdcur^ 
qip^en  fera  riiKerpretê^'^^  qui  donnera  dc$ 
^fpeoifed'fur-  ufïe  infinité  de  difficultés,  ft 
ce  rfeft  k  P^pe  ?  Il  eft-  exjptdîcnt  qii*il  ftwi 
Juge  feuverain  en  VEglife  y-  puij  que  ici^ 
Çôncilf^  ne  fe  pettventi  pas.  tenir  fifouvcnri 
€0îame4è  Roi  eft  lé  Scniveraîn  Jtïgc  de  fofi' 
ïtpyau)cà«5  ^«ffi  le  Pt^  l'eflî  en  l*Eglife  i  f»* 
wii;)fi;kr  CoQtile  èft  par  dtfîlis  le  Papc^'oi* 
ies>]|tâçs?piH?  dôiltù  te  ftoîv  c'eftunc  qut3& 
o^.'    îTc^ttàAes  M«r^^     St  Patrîat^ 
ofa^ts  fôQS  4^  Ehroit  pioimf )!&  il  eâ  qmpatt» 
Toir  4c  VEgîîftf  de  lès  ôierc  il  n'y'  aiqçc  h 
pïimw|4i  Tatitoiitc  dtt  Kpcv  &  VÈpift 
çopat  ^qui  foat  du.  Droit  divin,  Stil-ny  à 
^^^\%^Çû  qor  ces  dciuz^ fantômes  ,  ^i^ 


^•N 
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fbicnt  de  Droit  divin:  rinftitutîen  drVF»^ 
trjarches  &  dcs^  Métropoles  Se  des  Arche* 
vêques  n*eft  paînt  de  Droit  diviii,  ils  ont' 
été. établis  par  les-  Conciles^  par  rEglifef 
comme  les  Cardinaux  |&  Ton  peutavecau-»^ 
tant  de  droit  débattre  rinftituticm  des  Car-* 
dinaux  y  comme  celle  des  A  rchevéques  ^  Pa* 
trîarches^car  Ixméme  Egitfe  qui  a  inftkoé 
les^uns,  a  pu  avec  la  même  autorité  ndfti-. 
tuer  les  autres  )  8s  c^eft  étrd  iieretique  que 
de  s'oppdcr  à  ce  qi^elk  fait.,  te  Pape  a, 
plénitude  de  piiiflance  pour  tes  ci'imes  fpi*^ 
rituels  &:  Ecclefiaitiqiies^  mais  non  pal 
pour  les  crimes  civils  &  politiques  y  Qc- 
kam,  Almain.  Ceux  qui  nient  c^ub  k 
Concile  foit  par  deflus  le  Pape  en  exceptent 
trois^  cas^  favoir,  quand  il  eft  beretiquey 
ou:  fin^oniaque,  pu  SchiCmatique.  '  La. 
quejlion  n*eft  donc  pas  fi  le  Pape  peut 
errer  en  Gi  fo^  Se  être  hérétique,  mais 
fi  un  Pape  feifant  exercice  de  Juge,  féanc 
au  Souverain  Tribunal  de  PE^ife,  ^ÔC'dé- 
cidant  Spiodtquement  des  cbofe^dela-Rie* 
ligio»)  peut  prononcer  une  Sentence  bc» 
fctiqueéc  errance  en  la  fbif  Qu'airf(Lfôit, 
il  y  a  grande  différence  entre  les  aôes-  pw*- 
ïbnnels^  des  Papes,  8c  qui  ne  regardent  que 
!CoaIcIenoepcopre&leur.&ki(^&  les 
:  .       aûes* 


i^êrrôniana;     î<f/ 

dftes  }adkiairer  des  Papes  :•  dans- les  prc- 
»icrs,  ks  Papes  peii vent  être abandonnez- 
àc  rEfpritde  Dieu  i^comme  les  autreis  hdm- 
mes,  mais  dam  ks  fécond»  qui  regardent  1^ 
foi- 6c  le  iàlut  de*toute  PEglife  ,  ce  n-eit 
pas  de  mêmei  6c  partanr^  lia  c<mceffioiir 
4^  Vi»  on  âe  peut  inférer  la  coficlufion  doî 

Pa^ii»îM'A»  VïRGO.  Soaligcfaeiitort 
4e  changer  dârts»  Catulle  ,  Patrim»  Virg»^ 
jm  lieu^de^  Pair  ma  y  car  il  femble  que  le 
fens  veut, -qu'il  y  ait  Paironay  &  k  ver» 
^i  fuit  lemofttremanifëftcment: 
^  Paui»  V.  prit  le  nom  de  Paul,  psifat 
qu-il  avoitr  rcçCi  de  grands  biens  de  la  Mai- 
fon  de  Par ncze y  de  laquelle  étoit  Paul  llh  ^\^ 

~  '    F  AU  £11  uvs'  ett  cloqucmy  fort  kAciéiri 
S.  Augttftin  le  loue  pour  fon  bien  dire.  Les 
iGemuciateurs^  de    Magdebourg   en-  font 
grand  car. 

P  A  »s  ANS ,  en  Angleterre  (a)\  ilà  boî* 
voit  cous  de  bonae  bière ,  mangent  de  boà 
bceiiif,  &>on  n'en  vdt  pasHin  qui  ne^foft  V 

-i^tUifc  drap, '6f  qui  n%itktaifod-^  . 

(i)  faypmsenApgliUrn^iCc,]  If  n'en  lefl . pas,  de 
iftêtne  dànè  TEut  Ecdefiaftiquç.  La  Reformâtiog  a 
-fiai  tout  cd4,  i.  i>;  -'■'    ^       ^    . 
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en  France  ils  font  mîfcrabk^^d^iûica.. 
Rois  devroicni  avoir  quel^iip  reffiyeâ::  auffî; 
en  A^gleterie  ilsdifenc,  f^  kt^f^bmd^ 
france  ce  font  des  béces^i  au  jiu>îos  qu'uit 
fe  laîflent  tr^ur  eQ  kPS^^*  JE'O  iSiinglcteare 
les  H^im  quawl  iWej»  la  fie9lit)l«guerifT^ 
^ntiiycc  du.^vin  brnl^^  ils  laetijsnt^iw  le 
vin  du  ifucre,  du  poivre^  & 'militent  cdà 
^e^unc  le |èu^  puisse  boivent  ^ firaA.a- 
^rès.  ,  Ii^es  Pai(ans  en  Fraii^^qmnd  tkiibW 
a  leur -^Ùe  ^^n(  qié:chai»s.  fie  t\i«Pli;kui»sS^ 
gneprs.     ,^  :   • .      ^ 

PsccATu^M  e(t  f^Teni^ pmi «ft. H0»^ 
breu  pour  facrijmum  ffih  fmfnto  ^  ceavie 
auffi  limplemeQÇj^fijéû^^piit*£?j|^^^ 
<koitune  cjic^e  ordinaire  aups  AiHSttm*  I^t 
iGrçc8.aijfl5:OUtd}t  ^»  ^^C«'^^yi«r#lf «{^ 
li^#^^  Sk  fimplepient,^^  i»«C«t^iifi,  Xâ< 
|^eçh«&  mortels^  éieigt:2pntJ^  «haciléiiwkâui; 
qu'un  homme  qui  meurt  toutXo»dvo».4fia^ 
avoir  feit  p€oitcnce,;il  eft,  ffçdtt #  :^  eft^ 
4amné)i)  n'eAiift  pas  aiofi4<^pc«JK&v«niç^. 
pa|ccquUn'éteiiirpajtiac;bari>é,.u      it-»vi 
Mopiîwr  P  «  i. >  i^7>LB#  deitroit tfiîhe 
.«lie  Hiftoire  Ëcdcfiafîique^jeluiai  ditqo*à? 
cette  heure  qu'il  ne  feic  rien^  il^d^fvrpic^'a* 
n^ufer  à  cçla  i  il  oblrgeréat  davantti^e  .1: 
Ckrgé  àJulfaire.  da  biau   J[e  lui  dis  q^e- 
•^        V  Mon« 
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KIoafieiir  de  Spotidê  t'éerîvcMt  en  littia  ;  S 
me^répDildit,  ilikitintl,  peifonnenevcr- 
n  fon  Oeuvre,  il  y  ena  tant  d^antres}  ;  Uh 
-devToic  faire  en  Françoir. 
-  P  E  N I T  B^îTc  Èr  Un  homme,  qui  avoft 
€$k  pf&iœnce  pubHqoe  ne  pouroit  être  E« 
.tràqae.  Antierniement  quand  on  ; ecerôic 
lAss  heretiqo^  >  à  TEgHie,  ils:  n'étoient  pas 
tenus,  à  lài  re  penitenoe  longue  ,  èômine  veut 
SôûtciAf  Monfieur  de  BDUlognçj  on  lesrçK 
eevoJtièuI^iimt  à  rE^gHfe:  les  pénitences» 
longues  écoieot  pour  ceux  qui  avoientfa^ 
'onné  mix' idoles, ou  pour  ceux  qui  avdierft 
-.d^itom»;  quelque  peché^  &  qui  étoient  re^- 
-çdSfi  faire  pénitence  puMioue,  &  il  fet- 
iôic  qu'auparavant  rEvéque  la  leur  permît, . 
-Se  ils  nc'la  poUvoient  faire  qu'une  fois  en 
ieurvie.  Oeft  pourquoi  Saint  Hierôme: 
V^^^^tfecund^m  Tabulàmfofi  naufragiunf^ 
jcïicendant'par  le  baptême ,  le  preipier  mo^ 
ycn^<le  nous^fauyer:  par  leTecond,  la  pe- 
nitenèe  publique,  qui  remettôit  les  pcnî» 
teos  au  m'iWeétat  qôtf  les  remettôit  le  bap* 
tétne.  'Après  la  pénitence  fakc  Pabfolutioh 
four  écoit  donnée  pair  PEvêque ,  lequel  leut 
temcttoii  &  la  peine  5Èlécoulpe  par j  cette-  • 
nbfelitiôni  Avanrqtfe  de  pouvoir  faire 
OE^nepefiit^ce  pu^ique^  il  faUoic  qu'ib 


s     ^ 


:fe  cao&fSBfftnty  afin  qw  le  Prêtre  ou  l!E* 
Têque  }t^^t  pour  qaéls  crimei  ils  poit- 
.TQieotécre  admis  à  la  pcnitcm»' publique. 
Peifonne  n'étoit  obligé  à  cette  pénitence^ 
^  faî(bit  qui  vottloix,.  &  fepouyoît  iX)afer- 
4JCT  feulement  au  Prêtre  >^  &  puis  aprèsi  h 
.donner,  telle  pénitence,,  on  fe. macérer  4c 
^prendre,  telle  peine  que  chaque ^pœicenc 
;Vouloki.  Q^od  Luther  écrivit ,  que  la 
^dUeuce  pénitence  de  .tomes  étoiç  l'a- 
mendcment  de  vie,  fo»  intonâon  fût  de 
•aire  par  ce$  parales^,  ^non  une  comparaifon 
.  incluitve  des  autres  parties  de  la>pànitenoe 
4iyec  ramendctoent de yte^. Ccar-Ludiwne 
vouloic; pas  dire ^  que  la  eontrkion,.  lacon^ 
ieffion,  -&  la  r^tisraâionviuilent;  parties  de 
,1a  pénitence  moins;  excellentes  que  Tamenr 
dément  de  vie^  mais  que  Tamendcment  de 
.vieétoit  la.  feule  vraye  &  entière  penitcn^- 
ce  )  c'eft  pourquoi  Lcort  X.  en  la  Buîlc 
JË^furge  y  met  cette  py^ppfitioa^  entre  1«  - 
.lierefies  de  tuthe^  . 

Cardinal  du  PeRtRoiï.  Je  n'âvois  que 
18  ans  que  je  Hfois  rAlmagefte  de  Ptolb- 
mécy  &  jp  le  lûrei)  13  jpurs^t,  alor^j'«u- 
diois  jufques  à.  k  |:râmoifon«  J'û  rênâlu  au- 
trefois la  raifon  dueroifiemeQt  ficrdéesoif^ 
xjentdela  Mer>  &  je  fuis  te  fttiHxxkr  .qvi 
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Pastroavée.    Ed  parlsfUt'  de  fa  verâôii  de 
Virgile  à  ceux  qui  lui  difoitoc  qu*n  eh  de^ 
voie  l^ire  tiier  davantage v   il  dit,  je  ne 
m*en!  fuis  pas  foucié,  ^  été  pour  pafleç 
Je  tctaps,  &  non  pas  pour  en  tirer  gloire*;. 
-car  je  fais  en  un  âge ,  qui  doit  plutôt 
-donner  du  £ruic  que  «des  fkurs^  Moniteur  \ 
4dc  Thou  le  i^nami  roir  ^fic-  le  voyant  fî 
dncomtnodé  de  fcs  Jambes  ,  vu  qu*autre- 
•fois,  ilTavoîtvû  u  difpos ,  j'ai  autrefois 
Êiuté,  dit- il,  vingt-deux  femelles^  âprés^ 
avoir  bû  vint  verres  de  vin,  j'ai  été  [autre- 
fois mcrveillcufement  difpos  y  il  me  fou- . 
vient  qu*un  jour  à-Bàignoler,  k  bbn-hom- 
jHic  Monfîeur  de  Ronfard  me  voyant  fau- 
.ter,  dit,  ce  n'eft  pas  fauter,  c'eft  volcn 
J?apris  de  Vigenaire  à  joiier  aux  échcis  j  & 
autroiiîéme  coup  que  je  jouai  contre  luî,. 
je  le  gaignaij   il  en  fut  merveilleufemenc 
dépité.  Dequoi  fon  Secrétaire  s'étonnantj 
le  Cardinal  lai  dit^  j'âvoiç  alors  un  étrange 
efprit.  Monficur  de  Moret  lui  lifant  la  vcr- 
fion  qa-ila  fkite  du  quatrième  de  PEncïde, 
il  dit  y  il  y  a  de  bons  vers  *&  bien  auffi  bons 
4ue  le  Latine    Si  je  me  fuQe  adonné  à  une 
^ience  feule,  ■  j*y  eufle  feit^ quelque  chofe 5 
jcïv'ai  point  remarqué  que  je  fuffe  plus  por- 
Ô^tf*       .  _tt- 
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^alenient  je  me  fois  mis.  de  m^e^air.    J*fiv 
lorç  étudié  en  U  LapgW' HcbmïqMy  ^Ljé- 
D'aji  point  trouvé  àe  meilleur  mo^tn  <pour 
m'y  entrejtenir ,  que  de  dire  rtmi  temce  e&^ 
Hébreu^  je  ne  le.difoi^jumais  que  je  n^co^ 
fe  rHebteu^devantmoi,.jc  ptofemis  fespa^ 
xole$  Latines.  J*y  m  ts^HemenCétuifié,  ^pç- 
Jes xonQsptîons  me  venoiem.en  Hebraocjê 
£uitai  devine  Monfieur  de  'Birjoii.à  Jcfe-- 
gbac  z:£.  reinellefa.veGde&r mules  &  des.  e& 
earpinsv    ^MoG&ntr  de  JambtevîUe^.jquh 
lui  parloit  dç  TiocQininodiié  de  fcs;)aœfec%, 
ildifoit^.Q|idi(.esiErjf)^gJ9e  un  fftov«rbey. 
i^ue  les  ânes  (}pî  ont  perdttles jambeÉ^^ite/ 
valent  plus  ric«.    H  n'en  eft  pas  de  méme^ 
^^-honimcs,  htètt  en  eft «bonne*:  J^ai  au«? 
trefois  fauté  zi  femelles^  plein  faut  5  J'é*^ 
«ois  des  plusdifpos,  &  Êifois  grand  cxer- 
.  cicc,.  tout  d*4jn  coup  je  me  retirai  ^c'cft  oc- 
qui  me  caufaxe  mal  de  jainbcft<   Lr.fîardi* 
nal  d*OÛât  me  ditjtin  jour^qu^uriSei^eur- 
qui  étoit  homme  qui  faitoit  exerch:e^  il  iûh 
vint  une  fucceflîon,  fi^bien  qw'il  fe  xepbfa^., 
£c  laifTa  (k  pretniere  façpn  de  yivtJSy  &  in*>- 
continent  après  illui  vint  uiiêgiî^e.  dff^ 
fluxion  fur  fcs  membres^  qui  hit  cattfa.tm^ 

Brembiéfaent  niàr  tout  le  corn?,    JLcs  Me^ 

'  ■       -  -        •*  -.  .^..  _..«  —      •>«      —  _     _ 

4c^ 
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4è(âe9r^  ne  kii  oïdimaerehcttifi^^  ittatd'e^ , 

2jjC\^  repireiidre  fa  première  r  viei  éc  qu'il  i 
(9  &  gnd^-  Les  excès  ctu  corp^  nui-* 
ftm ,  msds^on  ps^  taot  que  ceux'^  de  TeC- 
grill  cas  jç  veux  que  les  excès  du  corps? 
^in|roFteo£i  du  itibcil  avec  eux»^.mais  mïR* 
i^  ôK^i^  xbeaucoup  -  du  gpoffidp  y  nu  liea  ^ 
quecc«xvde.i*cfprk  nîôtent  quek  (ubtili, 
jaifiett'  âè:  ne  ëidipent?  rien  dii^  gro^e^  |  laii^ 
feni  toute  la  ItCi    Je  foi  mieux  rHiftoii^  \ 
Ecclefiafti^ùe^.  4^ue  ceux^  qui^  ont  écrit'' 
ISHiftoire  Ecçfcfeiftiqu».    Je  fu^principàr 
lemcnt  envoya  i  ikome  pouo le  fait  d'An*- 
g\çwtrCySc\e  Bape  foUicita  b  Roidem'en* 
yoye r ,  pour  avifer  au»  m^pm  d'attaener  le  ^ 
-Roi*  d'Angleterre  à- la  Religion  ^  Gâtholi'» 
buct  Le  ^^  Da'iîtppella  auffi  pour  la  Con- 
grégation deatt^ilih^  de  laidifpute  entre  les*. 
•JehSrcç  &  Ips  Jacobins.     Qpand'je  fus  ài 
Rome^le  Pape  me  commuaic^m  ce  qu'il 
ilelibcrôit  défaire  pour  l' Anjgleie*re  ^  &  je 
jui  confèitiai  de  fiûré  unBréf  ou^«4fle  Buîle5  i 
pir  ta^dlè  il  pfcfidrmc  ïous  *  fa  pi'Otèâioa 
la  perfonnc  da-Roien  oonfidcration  de  là 
:Reuîe  d'Eéoflc  fa  mère,  qtitavbit  répandu 
f0nfa0g;|toùr^la^foi^,  ôcavbitétémartyrc'j, 
^pai^.la  in^àno  Bùlk  il  r&c  excommunié 
aQiii;eS£^i^i^p^^iv<màK^      encrepresh 
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4r6  fur  luî^  fur  fc^  Ëcstt  parvoj^erdii^âe^ 
ou  indiroStes^    C'ctok.unr  moycin  pori|r^a(r 
feurei^  Rot,  qui  par  confeqnent  n^teft^ 
àuoifie  défiance  des  CatfaoUqucs^^ôcil  y  eût 
mi  mayen  de  traiter  a^c  lui.  Le  defièin  du 
Pape  après^ceWécoic  depropofermfieligae^ 
à  laquelle  Û  fé  fik  uni  arec^tous  le^Plindet 
Chretieni  ^,  pour  fiiitc  la  guerre  au-Turc  ^ 
à  laquelle  onrfavoit  très^ien  que  k  Roi 
d!At>glcterre  eût  été  très-aife  de  coiitri* 
buer,  & -cela  eût  éiéuQ  fcrt  bmi  prétexte,. 
{K>ur  pouvoir  aborder  lé  Piînce  fans  au** 
cun  foupçpn  des  liens  v  fie  alors  le  Pape 
eût  envoyé  deux  Légats  en  Angleterre, 
^ui  fous  ce  preteset^e  eulTent  tr^té  avec 
lui  des  points  de  la  Religion:    Monfieut 
le  Cardinal  dit  à  Moaûeurde  Plcury^qui 
le  vint  voir  à^  Bignokt  for  le  deffdn  qu'ils 
avoit  de  changer  fpn  \v^m  y  qu'il  vou- 
loit  guétP  Vallée  du  milieu,  parce  t{u*iiU'^ 
jrefois  en  cette  allée  il  avoir,  feuté  lafë* 
melles.    Je  fis  la  Tiaduâaoa  des  Ethiques 
d' Ariftote  à  Bourbon ,  dù'^je  n^vx>is:<)ur*ttfi 
méchant  cxetnplaire,i  ce  fut  alors  que  j^é* 
crivis  une  Lettre  à  Mosficur  dîîTiroil^  Je 
n'ai  plus^aucun  Livre  d'humanité^  ni  Poë^ 
tes,  ni  Orateurs,  lii  iHiftorieiis^  J'ai  tout 
iMUé  à  Monfi^ur  deTimi^  î'ea  ituis^iàiir^ 
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Of  àxçttç  bcurCi, parce  que  j  «y  avois  ireinâ^r- 
l^vké  quclqi^  dbofe.    je  n'^n  ^ai  plus  rien  * 
ttâintettanc  c^pe  ce  que  j^en  ai  en  laa  tète^, . 
je  lui  ai  aufli  baillé  pKIficurs  Livres  Hc— 
'bmix  MSS.  6c  tous  ine&JLrivres^  cjc  M^    ^ 
xhemaiiqiie,.  que  j'avais:  foigO€ufemeat,é» 
.  tudîez^.  Sur  ce  profiosie  Secretairi3.du  Car- 
dinal lui,dii:,i qii'il avoit^un  Livrd^de  Men- 
eur de  Tir  on,  où  foh  nom  étok  autbas-, , 
^i  crt  le  Threfor  de  la  Langue  Hébraïque 
de  Mcrccrus  j.il  eft  vrai ,  dic*il  ,.{oq  nom  y  • 
cft,  maïs  je  ne  Tai  pas  eu  pour  TÎen,:  je  lai: 
dontiai  un  Jirca^Naé^^.  &  au  bpuçde  quel*- 
^qiie,  temps,  iL m'écrivit  une  belle  Lettre , ^ 
^ar  laquelle  il  me. redemandent  fon-tMercCr 
rus.,,  &.difoit  qu'il  n'y  avoit:îien  .qui  vaille- 
dans  VAua  Noé^  &  qu'il  yavoit  tant  de 
Bêtes  dans  l'^irche»     j'ai  un  merveilleux 
"genîe  pour  connoîi^  les  ftyles.     je  crois. 
que  fi-i'écrivois  de  C£smatieres  df  juri<dicw 
tion.&.de  l!ancieiinc' autorité  de  l'EgUfc' 
Romaine  y  j'éciaircirois.  bi^en^ca^roatiçrcs , 
qui  foht  a|Icz.  embrouillées  jjwais  je  n'ek 
traite  qu'ep  paffant  &  fuccin^cment,  pari- 
ce  que  ec  n'eft  que  par  incident  que  j!en  é- 
^çris,  .&  il faut  de  neceffitéque  je  fois  con- 
«>»i  .&  crejft  Pli  j'ai  delà  peine^car  bien^ 
^g^^.dcuyel  (être  concis^  ne^^  ne 
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ftut  rien  omettre  4c  ce  im  |)ctit  feryBrj'.  fc' 
ne  rien  mettre  àuffi  de  wpci^v'^'le'fbîs- 
cotrime  celui  qui  danfe  dans  unftbîHfcau.  ^ 

Les  Pbrses  (ont  tellement  atnatem^s 
éc  leur  Langue,  qu'tts  s'imaginent  cnfstù 
jour  du  Jugement  jefus.OhfîftpaHWa  feinr 
Langue,  les  Anges  celle  des  Arabes^  &lds^ 
Diables  celle  des  Turcs  j  Ld  Langée^ Ptfrft. 
î«  deleéte^'  TArabîmie'  enfcignç-,'  mps 
^Arménienne  cft  groffiere.  * 

PfeRsacuTioN.   Le  contmandément 
4}uc  Nôtre  Seigneur  fit  à  fes  Dîftriplc»V 
4tiandilsftroient  perfecute^  en  une  ville  ,^ 
de  fuir  en  Vautre^  ne  fut  pas  un  comnisiiî* 
demcnt'abfola  &  perpétuel,  mais  plurér 
une  difpenfe  &t  une  permiflion  accordct'  Su 
temps  que  le  peuple  Chrétien, ou  ctoîl  eil- 
oore  fous  les  Empereurs  Payens,  où  n'a- 
;  roit  pas  encore  le  mdJKen  de  rcfiWEèr  par  k 
•fôrce  aux  perfecutions;  témoin  )a  rcfiftaiï- 
œ  que  firent  Icsc  Catholique^  Mîlalnôîs  % 
l^Empereùr  Valentinien  le  jéuhe,'  qui  vwf- 
.loit  avoir  par  force  une  dés  BafîKqties  de 
Milan)  pouisicxercerfon  herefîc.  rX^^Èglf- 
fc  à  mcfure  qu'elle  s'augmentqîticfe  force^^ 
fàifoit  auffiticjour  en  jour  nouveaux  pro» 
grès  en  la'îiberte  de  refifteir  iux^Prhïci^Ifff-- 
iSickj  i  &  p«r  confcqçent  U  ne'  hm  îpife- 
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«cif^clgnne^  ce  que  rJSg^ic  étîuit  dcftituea 
de  force&^Hii  toléré,  quelquefois  les^violcQ* 
«es  des  ^mpereuis^  i(ifidiçka>  qu'elle  A^aitî 
pa$:éa  i^ttt.cela.le  drûie  Ac  l^automé^ 
€|^d  1^  force  y  a^ité.,^  do  lc3' réprimer  h 
4:ar  trente  ans  feuiement  a^ra^^t  cette hiftoi^ 
te^  ^'Empereur  Conftantiua  aaro^t  pvis  tou« 
tes  l^s^Bafiliquesd^  Catholiques  ipar  toute 
la,  'terre  ,,,&  lc&  avoit  baiiléçs  au«  Ariens  r 
P*où  ;vknL  que  Su  HUaire  dit  à  cmn  qui^ 
fijivQÎ^  Jes  Ariens  ,  ramour.  des  paroisr 
^0US  a  m^  faifis,  vous  renerez^n^U'ËgUn 
ib  é$:tducs^étcouveftures>;,  Sf^nésomej^* 
lojss  .j^ie  .  Conftamius^  fit  cette.* violence ^; 
nul  Qly  jréiifk.de  fiûrY  nuis^Jés  GashoKf 
ques  i  iobeïreiu:  &  «edeirenr  par*  tout  §  3d 
ici  te  jeune:  Valentiniejn  deman^ttt  une  Ë^ 
gU(Q dans Milaa^ttr^ faire  Texercice  de: 
^  Retigi0ib^;Xumfeuk«aen€^ 
4  ]r.  re^e  de^aroks,  jmts  to(u4ê8  C^bp« 
ttql^:ih^éfiften&de  fait  fit  par  force.    £n 
ttuaoj^  m  ^mifecution  M  Co^ftance ^  ou 
cb  Tvlieiï^  ou.  de  Vatensyv  \t  Diabfe  ravitc 
.  ]^us  d'homiÀesJid'EgU&qu^^ixois  fîeclet 
dç  la  perfecbticmjdes  ^Lùipereurâ  'PSyensquii 
filifoient  drs  Mtotyrs^  as  lieu  qM  fes  au- 
tres iai(bieiat.  des .  Heretiq^  ou  deis  A»- 

BELltt- 
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\  Pbksbco.ti^.kActive.  hcsre^l^ 
de  la.vpruâeace  Cbréctenne  pour  la  çomcp*' 
Tatioade  U^Relîgion^.  PËgliCe  les  a  appU^ 
quéesr  divarfemeocr  Xeîon  da  diwrûxé  der 
temps  Se  des  occaGoasi  comme  par  ex* 
tmplc^  quand'  rËglife.  écoit  fous  les  prcf*» 
miecs  Empereurs  Payens  y  ks^  Chrétien»^ 
âifoient  <}u'il  ne  falloicperfecuterf  erfon*^* 
ne  pour  la  foi  y  &  (|ticf:la  .Rddiglou^  ne  de** 
voit  pas  être  forcée. .  Depuis ,-  quand  1er 
Ghrétien&^futQnt  devenus  Maîtres  dePEm^^ 
pire ^  fie  que  les  Empereur^  furent  Gatho*- 
Itcjiies^i  PËglife  fc  Tentant  trjrVaHlée  des'4ie^ 
feues ^  eue  recours  à  lafor€^,S^à'iih:c«ie«r 
prsnier  les  hérétiques  par  peines  &  correct 
tionç^tentpoireUesr  &  le»  Bcresme  (è  tinrent? 
p)as^  âlors^  danr  les  Amples-termes»  dé  Ter'' 
tuUîeâ  y  que  ce-  n'c tosc  p^im  tîSbcrdt  Reli* 
gion  ,  que  de  jccntràlndjoe  la.  Religion  y 
maily  apportèrent  cette  excepcioa,  que 
]es  iîmpl^  infidèles  qui nTairoient  jamais  ét6 
Qhrj6tien$  vH-n^let^falloic  potet  tcaécraindre^^ 
mais  que  les  Apoliats  ou  Hérétiques ,'(  k£i 
^uels  encqjrc  qu-il^fuifimt. borde  TEglife^ 
neanm^n^  d*aatai^  qu'ils  %vmexiV  finr  fer^ 
meiU  à  l'Eglife^  appartenaient  à  VE^life,  ) 
l'Ëglife  les  pouvoit  conttaindœ.à  re^enir^ 
juémeparrcncrémire  du  bras  féqulier^dei 
*       r  Êei^ 
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ptlrïti^  temporelles  ;  &  Saint  AUguftîn  dit: 
^u*aii  commencement  il  ^vok  été  d'autre  a-? 
vis-,  w'squedcpuis  ,  vaincu  par  k&  raifon  de 
fesCoiïfrercsqui^  croient  pltis'  feges  &  plu^ 
«tperimentcz  que  lui ,  il  changea  d'opii 
^on^  &  y  apliqua  ce  verfet  derEvan^ilei, 
Gontrain-les  d'entrer.  JEt  cela  encore  en  di* 
¥er«  progrès ,   car  au  commencement'  ils> 
vfttaloient  qu^ons'àbftînt  db  fuppllce  de  U. 
inort,  &  fe  contentoicnt  des  Loix  Ittipcrîa-» 
léS)  qui^  condamnoient  les  hérétiques  à  dix: 
iLivres  d'or  d'amende';  depuis,  comme  les 
màttic  que  les  heréfîes  aportoient  à  TEglife,. 
Airent  rehdi!rs;de-jour  en  jour  pllis  jnanîjfef- 
tès^i  on  y  efiiptoya  la  Loi  duDfcuteronO'^ 
toe,  qui' commande  de  mettre  à.  mort  ^ 
ceux  qui  ftiiverit  les  fkux  Bicux,  &  Ton 
jpriva  Ids  hérétiques  nonfeulement  desbiens,, 
mais  de  là  vie  même  ;  8C  encore  aujoiu*- 
d'hui  les'  Proteftans  robfervent  tellement  ^ 
«iutCalvîtyfft  Brtilér  SerVet  à©enevei  &  Icr^ 
Mlmftres  de  Sàîflc  Valcnttn  <îcntîl  à  BerV 
ne^  '&  êh  A¥igîéterfe.  ctidôrc'  aujourd'hui  ^, 
k»  Artêns  fént  ptmîs^  du  ftrplîce  de  mort  \ 
ôar  encore  que  cela  s'exécute  parles  Èoix 
féculiëres  de  route  là  Religion  ,  quî  en  a* 
4eoitvenu  en  fes  Décrets ,  néanmoins  ç'àété: 
i9^llf^^<{^(^VE^\kj^^t^  &  leur  a  dé- 
clare* 
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çlaré  qu'iU  le  poayok^t  &:le  dcvoknt  faire: 
en  confcience^tirai^ên  cela  lc|;laive.9COQi« 
«ac  dit  S/  Bernard ,  (id  nmtt^JaferdQtis. 

Pet  ARA.  Sedtiafrofhetiia^^^mvoa^' 
JJapbtara^  id  eft^  M\famfive  Miffionem^^. 
4a    abfoluta.  j^Ubtni,  dimUtmU     Elias  i«^« 

'  P  B  T  11  A  B;Q3J  1^  Scs-yer^  qo'onjdk  j^f 
contre  Rome^  neibnt  pns  contre  ^J^Q^a^N- 
mais  contre  Ayigtvin  où  étoic.lc  P^f^^  |(. 
il  (è  fôchok  comoie  tous^leslialiens^  qup:l4 
Pape  eût  quitté  Tltaiic  ;  ils  appelloieht^cçiir 
te  tran^ig^tiqn^  la  tran^(nig|^iot^d9]EUf 

Jiylone^.  a  caufe  que  Xc^z^j^tà^  iç^^ 
g^e  auiu  longrtçiog^  que  dainrkmfiJ^i|^t 
tipn  i  Jk  piii&4  wufe  qu^  Ajrig^  qft. %  ^c« 
cauK.!  LesÈpîtces  de.Pejrarqwpriaijrcift 
fent  aflçi^Vjelaç  &  il  dit  ç»  ^clfli'uâç  ^  qof 
fi  le  Pap^  alloiH  à«^hQirs,«rjpoqr^ra  oa  ne- 
idiroit  .p4s  >  que, WP^e  tioi;  fati  4^  ikG^' 

,fïor$ ^  jmais  que  ç*f|il  rJBv^giirç  <fc )Çabi9l9f 
Il  dit.  fâmià^J-hmJiafmi^&jp^ 
d'herefîe,  m'a»  fioxonic^  àca^fcfpi'^^n^ 
foit  que  k  Pajvs.étoitvemuef)  Fraocçifrânt 
contenter  Ip  Roi.,  S^que  îe.Roi^-i^vi^it  feis 
Pape  à  cette  tunditioa;  ..  Lc^  It:0ieni;4e:ee 
temps-là  crioieot coQf re ce«LC  traqAa^n  da  ^ 

^fi«gÇ  1 H fiC;  h  colerç  les ^tranippi^a  à ,dîr«: 
' beau* 
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rbeaùcôupiiexhofès^  Boii  pourtafu;  contré 
la  foi. 

P  H  A  R-rs  JE  N  s.  Notre' âdgnéufnç 
fcprtnd  point  en  eax  la  doiariiie  de*  la 
JLoif  mais  ièàlement  leurs  niœufvs  ^  leur 

iaftc. 

'"  Philippe  iL^  H  a  ri>^^ V  î^oi  de 
Frstacc^  fils^deSaimt  Louïà^,  piit  les  armes 
pobf 'l^xtcution  de  k  cenfure  par  laquelle 
Martîtj  tV.  ai^oit  difpenfé  les  iiragonoisdu 
fcnnent  de  fidélité  prêté  à  Pierre  d'Aragoo 
leur  Roi ,  tant  à  caufe  de  rintelligcncc 
-ùu'il  avoit  avccJes  infidek^  que  pour  Tin* 
ifame  facrile^  quUl  avoitxommis  cnfaifant 
violer  la  fatnteté4u  jour  de  Piques  par 
l^orriMc  m^acre  des  Vêpres  Siciliennes. 
ISbdit  Roi  Philippe  le  Hardy  mourut  cni 
jÇette  expédition,  &  encore  qu'il  y  eût^des 
motift  temporels  de  reflcntimeht  .qui  Té- 
mûflcntà  cette  guerre^  néanmoins  il  vou- 
loir jùftifierfcs  armes^ar  leifujet  de  la  Re* 
iligtony  déclarant  qa^ls'arknbit, pour  l*exc- 
^trticiçi  ^dcs  jDecret^  de  il'EgUfe ,  &  à  cette 
^ctiÛ0ix£c <ci*oiti^* ^ fk  cioiftf  ics  gens^' 
cptmne  w  ifné  guêtre  fainte^  ainfi  qull  eft\ 
i*ftpîarté  par  Guillaume  de  Nangis-,  Auteur 
4u  zoéine  temps.    Philippe  le  fiel  mourut 
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audi  en  Aragon  coiubataiit.pourlaaniafeilf? 

rEgiife:   V         '  ' 

P  H  I  L.  1  p  P.B  de -Macédoine  dpnnajun 
jour  y 009  tnînes  de  bled  aux  ' Athéniens^ 
&  ayant  voul\i  accon^p^ner  Jk^a  ^préfenc 
-d:*uhe  Harangue.^  comme  il  laprononçoit^ 
un  Athénien  le  refrit  dluneiocongruité^ 
&  pour  cela  je  vous  en  donne^  4it;il^  ço* 
corc  f  000  autres.  Mais  reux  qui  après 
4 voir  reçu  tant  d^Eonneurs  Se  de  bienfeits 
du  Roi  y  lui  font  faire  ces  notables  incon^; 
gruitez  &  en  Grammaire  Se  en  Théologie^ 
^ue  meritcnt-ils?  ou  plutôt,  que  ne  rneâ- 
tent-ils  point?   .  -      \     \        > 

P  H I  c  o  s  o  p  H  E.  Je  ne  ,tîf nspas  pour 
Philofoplic  celui  ^ui  a  feulement  rintellï- 
gencc  du  texted^Ariftote  Se  des  Çc>mmçn- 
taires  Grecs,  car  c'eft  s'amufer  aux  fonidcr 
mens,  Sclailler l'édifice:  j'improuvc  auffi 
<:eux  qui  fuivent  abfoiument  les  Queftion- 
naîres.  Aujourd'hui  on  ne  fait  rien  en  Phi- 
ïofophie,  on  ne  s^amufe  qu*à  des^bàdinc- 
xics  gui  ne  fervent  de  ticn-j  8c  qu'à  rapig^ç 
ce  qu'îl^  ad^èxcremeps  pour  fubtiUfer^Sç 
jctter  de  la  poudre  aux  yeux.  ParXant;,a\fec 
Monfîeur  dé  Beauvais  de  la  Philofophiç 
d'aujourd'hui,  ils  ne  traitent,  dit-il,  riea 
moins  que  le, texte  d'Ariftbtc,^  8c  bien  fou- 

yent 


i 


wcnt  ÎQTttàkt  à  Ariftote  ce  qu'il  n*a  jamaîip 
.j)enfé  à  dire  5  &  en  tirent  des  confequencejf 
fi  loin  dé  fon  intfimiort  qUc  rien  plus»  Ils 
commencent  par  le^girouëtes^  au  lieu  dé 
commencer  par  les  fondémens^^  JSc  font 
comme  les  italiens  ont  &it  du  Droit,  ja- 
mais ils  ii'€3q>liqucnjt  la  Loi.^  &  celui  qui  a 
jplus  de  Docteurs ilefon  côté,  a  gagné  focr 
procès.  Il  fcriait  befoin  que  quelqu'un  fi^ 
en  la  Phik>fophie  ce  que  Oujas  a  fait  au 
Droitj  mais  il  eft  du  tout  impoffible  de 
leur  faire  lire  AriJË^ote,  ils  ne  rentcndefttf 

Î>oint ,  £c  croyent  que  la  v^aye  Philorophie 
bit  d'argumenter^  ils  fe  tTom,pent  bien  j  la. 
vraye  Fhilofopbie  eft  de  faire  on  difcour* 
'de  10.  zo.  50.  ^feuilles  de  papier,  bien  fui- 
vi  avec  de  boûnes  raifons,  &  de  .belles  ra- 
tiocinations,  mais  ils  ne  lé  fauroient  faire. 
JSaint  Paul  par  la  Philofophie  entend  la  Loi 
des  Juifs,  per4kmenta  hujus  Mundi^  il  en- 
tend les  Juifs^  pr  muniam^  il  entend  auflî 
toûjour^s  4ps  Jwfe  ^  parce  ^ju'ils  Ji  avoient 
rien  £n  recommandation  que  les  cliofes  de 
ce  mondç.    B-eft  de  la  Pbilofophie  comme, 
xle  l'Elleborç,  lï  vous  le  pienez  cnmaflc^ 
il  purge 5  fi  en  poudre,  il  tue.     Ainiî  il 
iaut  prendre  de  la  Philofophie  ce  qui  cit 
eft  de  plus  folide,  fans  s'arrêtei'  par  trop 

aux 
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AUX  fùbtilitéc;^  ^lûe  &rv6tit^*i  fatit  é<^ 
vaporer  refpric»  •   • 

P  H  o  Ta  u«.^  G'eift*  tiB  ffiauvÉts^é^iknent 
de  ceux  de  k  Religion 9  dcdiîe ^  que  par^ 
ce  que  Phottos  m  £iit  ^poin^  ;mGhttan  de 
quelque  Livre  d*uti  Ancien, il  fbît  pourpre* 
k  à  rçjetter^  czt  h,  Bibliothèque  de  Pho-  ^ 
•tius  a  été  faite  .par  4ui  en  Aflyrie  en  une  Le* 
gàtton  qu*il  y  ^fit^  6c  îl  n'f  a  en  ce  Livre 
que  les  Livres  qu'il  lût 'en  cette  Légation. 
Pic^s.  *Lc5  Italiens  ont  euPicusd^k 
Miranâde,  qtii  écoitim  miracle^  il  (avoit 
i^tout,  il  étoit  verfé  en  toutes  Langues,  8c 
ce  qui  eft  étrange, c'eft  c^'it  étok. parvenà 
fi  jeune  à  tîint  de  Sciences,  car  il  mourut 
à  p  ang.    ai  a  éctk  de  fort  bdlês  Epîtrcsj 
fc  ftylc  rt*cn  efl:  pas  exquis,  m;ifs  le  corps  de 
l'éloquence  y-  eft.    11  publia  étant  i  Rome 
'^00.  Thefes^  les  envoya  par  tout  lemon- 
dc,  lefquellcs  contenoient  toutes  fortes  de 
Sciences  ^  &  iUe»^«€i^Jfloit  maintenir  contre 
toutes  fortes  de  gcfis^,  &  t^fin*  qnc  pcrToft^ 
ne  ne's'excudtfur  la  longueur  des^  chc^ 
mins,  il  promît  de  défrayer  tous -éeax  qui 
^viendrbient  difptftter  contre  lui. 

Pie  V.  Pape,  lors  c^ue  k  bataiHe  de 
Cepante  fut  gagnée  i»  en  eut  une  révélation, 
»&  il  dit  en  plein  C>nfiftGiï'e,  Ckrjfi^  hê 
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nmt^.    Cete  va\  ch^an  4e  (ait  dam  Rome,' 
&  on  :nc  le  révoque  point  ùH  doute. 

&AXNT  PïKRRE  ne  ô'appella  jamais 
ainfi  avant  noire  Seigneur  qui  lui  donna  ce 
nom  de  Pierre.  Tu  es  P^tra  îà  fupn  banc 
Peiram  6?^.  Car  anciennement  ks  Eglife» 
le  bâtiffoient  fur  des  rochers  j  Hicrulalem 
fur  la  roche  Sion^  Ddphis  Petra-,  &  N. 
S.  a  fait  aVlufion  à  cette  coutume.  En  cer 

J paroles,  pais  mes  brebis^  il  y  a  deux  cho- 
cs, l'autorité,  &  Tinltitution  de  TOffice^ 
quant  à  l'attribution  du  pouvoir^  elles  font 
pour  le  r^ard  de  ce  paflage  adrcflces  ici 
prédfément  à  Saint  Pierre.    Quant  à  l'inf- 
trudion  du  devoir,  elles  peuvent  &  doi- 
vent être  étendues  à  tous  les  Pafteurs,  auG» 
^els  Saint  Pierre  eft  propofé  pour  exem- 
.ple,  non  de  l'étendue,  mais  de  Tacquit  & 
de  la  fondion  da  leur  charge.    Ou  bien  fé- 
lon le  fens  littéral,  ces  paroles  font  adreC» 
fées  fingulierement  &  précifetnent  à  Saint 
Pierre,  mais  félon  le  feis moral  à  tous  les 
Pafteurs  de  TEglife.    Corpus  non  ambulare 
fuperaquas^  fedfidemi  Hieron.  de  Peira. 
J.  C.  pTédic  à  Saint  Pierre  que  par  fa  mort 
il  le  devoit  glorifier,  mats  il  ne  fait  point 
mention  du  lieu,  parce  qu*il  apartenoit  ne- 
ccffairement  à  l'explication  de  cet  énigme 
Tome  L  R  pro« 
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prophétique,  yii»»wj  6f  quand  iu  fara4 
wux  un  autre  Se  ceindra  \  de  toucher  Tet- 
pcce  de  la  mort^  &  non  la  ch*conftancc  du 
lieur    Jues  Pcres  depuis  le  Concile  de  Ni- 
coe  ont  expliqué  tu  es  P^rus  ^defide  Petri^^ 
pour  exalter  la  Divinité  du  Fils  de  Dieu  par 
cette  confeffion  de  5.  Pierre,  tu  es  Chrtfim 
Tilius  Dei  viviy  ce  mot  'i;m,préfuppofant 
génération,  et  qui  montre  qu*il  n'ctoît  pas 
le  Fils  de  Dieu  par  adoption,  mais  par  gé- 
nération j  &  ils  fe  fervoient  de  cette  expli- 
cation allégorique  contre  Its  Ariens,  pour 
montrer  que  ne  tenans  pas  la  tnéme  confef- 
fion que  S.  Pierre,  ils  oe'pourroicnt  avoir 
conamunion  avec  lui.    Jl  faut  entendre  /// 
t}p£trus^  de  perfona  Pétri  ^  &  non  pas  de 
l^cclefia  Ù  de  confejftone.     A  Rome  ils  pen- 
fcnt  avoir  aflez  prouvé  la  primauté  de  Saint 
Çierre,  quandilsont dit,  /ii^jp^/r»i5  & 
1^  réalité  quajjd  ils  difcdt  ^  bjoc  efi  corpus 
weum.    Quand  je  lui  apportai  la  ColkSio 
Canonum  Eccleft^e  Romane  ^  avec  laquelle  il 
y  a  un  Traité  deprimatu  Pétri  ^  il  dit,  que 
c'cfk  un  aflez  mauvais  petit  Traité.  Jamais 
ivant  le  Conicile  àc  jNicce  aucun  Pcre  n*a 
cmtendu  ce  Jieu  tu  es  Perrus^  de  k  foi  de^ 
pierre,  mais  bien  depuis  ce  Concile  j  pour 
convaincre  les  Ariens  par  cette  réponfe  de 

Saii» 
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^cfrc,  tu  es  Chrifius  Film  Dei  vivenfUy 
Saint  Ambfoife  explique ,  fufèr  banc  Pc 
ttant^  Juper  ie^  c'cft  donc  à  dire  ,  fiéper 
ftrfonarn  Peîri^  qui  eft  le  lêns  littéral^  mais 
le  fcns  allégorique  t^fuperfidetHi  'Ecchfick 
fandatae^fuperfèrfonam  Pttri^  propèr  fi^ 
^dtm  Pefri.  Saint  Auguftin  feul  par'ig^nô- 
rânce  de  k  'Langue  Grecque ,  a  dit  que 
Petrus  veut  dire  Petrhs^  l'autorité  facer- 
dotale  Te  peut  confiderer  inftftuée  en  Saint 
Pierre  originellement  &  exemplairement. 

Platon  Abbé  de  Succidion  refufii 
de  communier  avec  le  Patriarche  Thara* 
lîus.*  parce  que  depuis  la  bigamie  de  Con- 
itantin  fils  d'Irène^  il  rayait  reçu  à  la 
communion,  TEglife  ayatit  toujours  tenu 
la  Polygamie  pour  herefie,  &  ceux  qui  y 
.perfiftoient  avec  opiniâtreté  pour'  hereti- 
<iuesj  dont  ceux  qui  aprouvoient  ceîecond 
mariage  de  ^Empereur, furent  appeïïezhe^ 
retiques  Mœchiens*    ^ 

Du  Pl.  Ess  I  s.  Les  Livres  de  Monficur 
du  Pleffis  nuiroient  grandement'à  ifn  hom- 
me ,  qui  ne  croirôit  point  qu'il  ^léguât 
faxix ,  &  qui  fut  deftitué  de  Litres ,  car 
tous  les  paffages  à  la  leétutcdes  Livres  font 
aifez  à  foudre^  Du  Pleffis  n'ccritptusf  rien 
qui  vaille  k  il  eft  maintenknt  tout  à  fiut  fur  / 
Ri  Ici 
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les  ^iatillcs  6c  for  les  cimes  d'arbres.     Ce 

Ïi'il  a  fait  de  mieux  pour  k  ftylê^  ^*e(l  le 
ivre  de  ^Ë^ife.  Il  y  a  une  grande  igno- 
Tiince  dans  du  Plefiis  pour  les  allégations  des 
Auteurs'^  il  cite  Matthieu  de  Paris  pour 
Matthieu  jP^ls  i  il  cite  un  Livre  d*Eraf- 
me  pour  un,  de;  $aint  Grégoire,  Tors  qu'E* 
raftne  dit  que  Saint  Hicrôme  dt  un  peu 
«rop  aig-re  $c  trop  vifelcpt  contre  Vigilan- 
tiu8  j  jamais  Saint  Grégoire  n'a  penfé  à 
dire  une  Jtelle  chofc}  le  nom  de  Vigilantius 
oc  fe  trouvera  pas  feulement  dians  Saint  Gré- 
goire,^ jeTai  lu  trop  diligcpiment,  II  al- 
lègue uneOraifon  d'Ërafme  contre  le  Céli- 
bgt,  6c  nous  donne  cette  allégation,  com- 
pile une  chofe  de.grande  autorité,  que  nous 
^  secevons  pas  cobome  telles,  mais  quoi 
^'il  en  foit,  £.rafme  c&  tout  à  fait  pour 
ai^us^  Se  dit  exprefleiï^nt^que  bien  qu'au* 
taifois  il  ait  écrit  une -déclamation  cpntrek 
Célibat,  néanraoins'il  ea croit  ce  que  TE- 
giife  KoWiwk  ^m  ttbtt ,  Çc  que  ce  qtf  il 
<?U'a  éCïit^  <e  n*a  été  qiK:  comme  déclama* 
leur,  qui  de  ga]reté  de  caeur  maintient  des 
piQpoCiions.  touies  faufles,  &  qu'autrefoif 
iI:a?vpic..&iB  uwtOtaifon  d*  cette  manière^ 
o\k  il  môîntcnoir  le  Célibat*  îlonfieur  du 
Pkffi*  to:eft  pu  Calvinifte  pour  le  regard  de 
Il  \  i  l'Eu- 
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J^Euchariftie,  il  eu.  Zuioglien.  Je  n'ai  pa» 
daigné  regardei'  {a)  çc  que  du  Pieflis  a  fait 
de  la  Conférence  de  Fonuînebteau>  Il  die 
«n  un  endioit  ^  & 'emplit  je  ne  &i  jcamlnetk 
4le  pages  pouc  lea.paflages  des  Peresy  de  b 
.prière  dc^  a»:>ns;.  &  die  qu*il  ne  ks  fau^pâs 
entendre  de  la  prière  pour  les  âmes  des  tr6« 
^aflèzi.  mais  qu'ils  pnoâent  Dieu  de  les  fai«« 
sç  refiu^er^  ce  qui  eft  horrible.  JaaiaifiF 
^'•t-oa  ouï  dire  qu'on  ait  prié  Dieu  de  BùK 
^efluCcicer  uoeameh  Cac  cela  étant  un  ar* 
ticle  de  foi  ^  que  les  âmes  des  bons  Se  dès 
mauvais  reflufcitcront  (î)  ^nous  n"avonsquc 
j^ire  de  prier  Dieu  de  les  faire  reiTufciter^ 

i-c 

{4)  3»  n^ai  pas  daigni  np^râtr  &c.  ]  Du  Perron  s* 
voit  publié  une  Relation  de  1;^  Conférence  de  Fort^ 
taiiiefeleatr ,  &  au  mois  d'Août  1602  Du  Plcfll»  y 
ftvoit  fait  une  Réponfe,  qui  ftifoir  du  bruit,,  mênfc 
garmi  lef  EGclcfiaftiqttc».  Ceft  cette  tLép<mf€^  qii'^ci 
/Evêque  dit  n'avoir  pas  feulement  daigné  regarder  ;  2k 
cïfcAivement  il.  Ta  laiffée  fans  réplique,  contre  TaviB 
de  fcsâniis;  &  du  Roi  racmer  qui  n'oublièrent  rien 
£2»  te  ]^iqu«!>  d%ottiiear.  Si  donc  Eya  Perroirne  n^ 
frUquf  point,  ceiî'eâ  pasque,  commejl  voudrait  kî 
Je  perfuader,  il  n'eût  pas,  âu^oins ,  parcourul'o»- 
vrs^e  de  DuPleffis",  puisque  même  il  en  rdtvc  unis 
prétendue  méprife.  Ne  feroit^ce  pas  plutôt  qué^ 
comme  déjà  dmf^ane  aiHeroccft&Qn',  j/t  ttteoddit  et 
Rome  dei  Manufcrits  qu'il  n'a  jtaw  reçus,  Voiez  1» 
Vie  de  Du  Pleffis.  pag.  293.  &  ^84.  U  D, 

(A)  Lt^  Amis  dis  hns  c  da  mauvais  rejfufchêrent 
R  3  *^ 


fi 
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Le  lieu  de  S.  Hierônie  &  de  S.  Augu^ 
tin ,  ou  de  Tertullien ,  q^i  demande  à  Dkn. 
pour  les  âmes  des  tré^^tz^  in  futur  a  rejur^ 
reSlioneconfortium^  cen'cft  pas  la  rcfurrco 
tion  des  corps  qu'il  emeod,  m^is  bien  là 
jouïiTance  de  la  vie  biea*heureufe$  &  ildc 
mande  que  les  âmes  des  morfs  foient  déli- 
vrées des  peines.  &  faites  participantes  de  k 
graca  Ceux  de  la  Religion  n'ont-poinc  un 
.homme  qui  écrive  fi  bien  ni  fî  doâement 
que  M.  du  Pleflîs,  il  défendroit  bien  une 
bonne  caufe^  car  aux  paflages^ qu'il  a  pour 
lui,  il  les  conduit  bien,  &  s^en  fert  expref' 
fè'^  &  les  aunes  qu'il  trouve  contraires,  H 
les  énerve  par  des  moyens  que  les  autres 
n'ont  point  j  c'eft  unboaefprit  qui  s'eft  ar 
heurté  à  défendre  une mauvaife  câufe,  où 
chacun  fe  trouve  bien  empêché.     . 

P  L.  u  Y  E:  pourquoi  abbat  le  .vent  ?  Ari? 
ftote  fe  trompe  bien  lors- que  rendantiarai- 
fon  de  cela,  il  dit  quc:.c'eft  que  Teau  bour 
<;he  Içs  pores  dch  terre^.mai^  c'cft  une 

«oc» 


:.]  Que  veut  dire  ce  galimatias-?  &  oîi  cft- ce  quek 
irdinal  a  été  prendre  ce  bel  article  de  foi,  que  /««î* 


&c. 

Gara , ,,-  - 

uns  dis  hnstay.dis  puusvai^refftifchiront i  Ceflducorps 
ij,ue^Bous  croyons  la  refurreâipOr  &BQn  pas  dej'atnç: 
4ni  cft.  iQu&ortelle.  fi»- 
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éaocqacTK  y  il  ^enfuîvroit  donc  qu'il  nà 
feroit  point'  d©  vent  fur  la  mer.  Quand  il 
fait  vent  en- une  partie  du  Monde,  il  faut 
qu^il  pleuve  en?  Tautre.  Gr  le  vent  n'cft  au- 
tre chofe  que  l'air  raréfié,  qui  va  reniplif- 
lânt  ôe  chet<:hant  de  remplir  ce  qui  s'cft"  é* 
yaporé  par  la  plùye. 

PoBs  iB*  Quand  on  loue  un  Pbëte  de 
ce  que  fes  vcrs^lom  bons,  &  que  la  difpo- 
iitioû,  ett  dcfcârueufe,  c'eft-à-dire,  qu'il 
4>'a  point  de  jugement  5  car  un  bon  Poëme 
doit  être  bon  en  foi ,  j8c  non  en  fes.  partiel* 
Quintilien  difoit ,  que  Ovidius  laudandm 
ératmparfiius.  En  Homère  il  faut  loueû 
J'invcntion',  le  tempr  ne  pcrmeaoit  pas 
quel^côuvre  fc  pût  tant  polir.  Depuis  fur 
Je  inodtate qu?il  en  avoit  tracé,  on  adonné 
des  regks*  H  ne  fiiut  pas  croire  que  tout 
45e  que  àçm  voyons  écrit  dans  Hdmcre  des 
Jiabits,  dçs  feftins,  fut  ainfi  de  fon  temps^. 
Car  rcxcellence  au*  defcriptions  des  Poè- 
tes eft.dcreprcfcrtterles'clîDfcs  nondc  leur 
temps,  mais  du  temps  des  Anciens,  pour 
/cendre  la  chofb  plus  augufte  ôcavcc  plus 
de  majefté:  comme  nous  voyons  aux  Sta- 
.aies  antiques  les  hommes  jdemi-nuds,  les 
4ehevauK  fans  frein,  fans  étriçr  &  brides, 
fiiè  n'eft  pas  à  àirc  que  les  Romains  n'a- 
R  4.        ~  SàSkn» 
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faflçnt  point  de  brides,  non  plus  que  d^é^- 
triezicar  Galien  noiisajppf^9d,qi]elesScy* 
thés  avoient  des  varier  aux  jambes, -4)avce 
qu'ils  montoienc  à  chevajl  fao^étries^  «sela 
c(t  une  marrie  qu'on  en  po^toitalUeurs^. 
&:  beaucoup  de  gens  fe  trpispcm^  qui  tour 
tiennent  que  les  Anciens  n'e^avoic^t  point. 
,Commç  aufH  qu^nd  nw^  vô^rco^^fles  figures. 
4e  la  lyre  des  Anciens,  c^'^.pas-à  dire 
que  lorsque  çç^  figure$-là  forent  £utes,  la 
'  lyre  fût  ainfi ,.  mais  il  fomcreirc  qu'«iiô  é^ 
toit  ainfi  biendcvanf,  Sc  quç  celui  qui  Va 
peinte,  l'a vpuliipcii^dreainjQ^qufiiPôn  lui; 
a  dit  qu'elle  étoit  faite  ancienniement.  Nu^ 
fnida  infrœnij  ce  n'ieft  fu  à  dire  ûnfi  que 
jes  Grammairiens  0|nt  écrit ,-  que  les  Nu- 
mides n'avoient  poini-  l'ufagfe  des»  brider 
{)our  leurs  chevaux  y  il  ne  &ut  pa&i^^jours^ 
expliquer  ainfigrammaiicalemaiit  ktpallk- 
^es  des  Auteurs  §c  des.  Pqëtes.  pîiocipalc'^ 
ment  j  mais  Virgile  veut  Fepre£erM;er  à  Di- 
don  le  mal  que  lui.  donnèrent  ks-^umkks^ 

Îeuples  indomtçz  &  6»f0Ùches<.:  Notre 
-anguç^n'eft  pas  cajpajble  de  vecs  melurezy 
premièrement  parce  qu'elle: n'a:  quaC  point 
de  longuçs^  &  puis ,^qu'elk n'a  nuls  accens^ 
Ce  fe  prononce  quaû  tout«  d'uixc  teneur^ 
$U^s  changemçQi^  ^^  s^iis^  .  Lq  Hébreu* 
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ji^pcilent  les  accens  gfiftm  ^  car  ce  font  eux 
^itiotinenc  Tiairàune  Lw^iie.  DCoà  vient 
que  le»  Italten&nou&dirpaffent  &  leur  Lan- 
gtic  réuâk  miecx  aux  prédication».     Ce 
n'cft  pour  autre  éhofe^que  parce  qu'ils  ont 
les  accens 9  ce  que  nous  n'avons  point,  & 
cette  même  teneur  de  voix  ennuyé  les  Au- 
diteurs.   Les  Articles  auffii  font  cauiè  que 
lies  vers  ne  font  pas  &  b^o  avec  les  tnefu« 
rcs^  car  les  \rticlcs  remplifibnt  notre  Lan- 
gue ;  la  tranTpoiition  aufâ  que  Ton  eft  con- 
traint de  feire  aux  versmelurez  l'empêche 
encore.  Baïf  avoit  commencé  à  faire  quel- 
que chofe^  mais  il  n'a  pas  fi  bien  fait  que 
Rapin,  parce  que  Rapin  y  ajouta  les  ri- 
mes ^encore  ne  réuffîflent-elles  qu'en  qucK 
que  forte  de  vers.     La. Langue  Italienne 
'  n'eft  pas  auffî  (î  propre  que  la  nôtre  à  faire 
im  Poëme  épique,  car  bien  que  les  efprits 
Italiens  foient  plus  proprés  pour  en  faire 
l'ceuvre^  la  matière,  pour  fe  l'imaginer  8c 
l'inventer,  ils  ont  ce  défaut  que  leur  Lan- 
gue n'eft  pas  propre  pour  l'écrire;  car  leur 
Langue  étant  compofée  de  mots  tous  fem:-» 
nins,  qui  rendent  un  Poëme  bas  8c  fort  peu 
relevé,  ils  font  contraints  de  faire  les  Poe-' 
fies  par  Stances,  qui  interrompent  la  fu* 
^çur d'un Poëte, 'lequel  eft  contraint  à  la 
R  r  fia 
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&n  de  chaque  Stance  de;fatre  une  pauiè,  &: 
/cela  rioierrcmipt  fie  Pempé<ihe  quelquefois 
«le  fe  mettre  aux  champs  ^  fie  de  fe  laiilèr 
aller  à  fa  fureur ,  laquelle  eft  refroidie  par 
cette  feâion  qu'il  eft  contraint  de  faire  à  Ja 
fia  de  chaque  Stance, 8c  là  finir  fa  concep- 
.  tion  y  Se.  à.caufe  de  leurs  féminins.,  ils  font 
cblîgez.  d!cntrela{fer  leur»  rimes.  Notre 
.Langue  qui^a  dis  mafculins.fic  des  femi» 
ilins,  ne  fcroit  pas  obligée  à  ces  Stances  ,  Se  : 
ièroit  fore  propre  à  un  Poëme  épique,  à  u*» 
ne  Oeuvre  héroïque.  Le  Taffb  en  foi  cft 
admirable^  mais  j'y  dcfîre  un  autre  di{^ 
cours,,  car- rôn  peut  dire  de  fon  I^vre,que 
o'eft  un  Eoême  d'cpigraromes.  Le  Taflb 
ctoit  un  grand  efprit,.8c  qui  et  oit  capable 
d'une  telle  .emreprife  ;  ce  qu'un  cfpr rt  Fran»»  - 
çois  ne  feroit;pas,  fie  n*en  viendroit  pas  à> 
bout, car  c'eft l'œuvre  de  la  vie  d'un  homr- 
ine  ;  ils.  n!ont  pas  cette  patience.  J'avois  . 
voulu  en  ma.jeunefle  -feire  un  Pbëme  épi- 
que j  mais  je  pcnfai  que  c'eft  un  Oeuvre  qui* 
eût  rccpjis  toute  ma  vie,  fi  bien  que  je  ne 
l'entrepris  pas.  Virgile  y. employa  toute  fa 
vie,  encore  o'étoii-il  pas  content.  J'euflc 
pris  le  paflage  des  cnfans^  d'Ifraël  oc  leur 
fprtie  d'Egypte,  fie  l'euflê  intitulé ,  la  Mo^ 
feïde*    J'euÛc,  décrit  tout  ce.  qui  fc  paflà 


ttï  une  année;  car  il  faut  que  le  Poëme  é« 
-pique  contienne  tine' année  j  k  Tragédie  \in 
mois*,  &la  Comédie  un  jour.    J'cufle^'eu 
^  moyen  en  cettô  Oeuvre  de  dife  mille  belles 
chofes*,  fans  violer  la  Mâjcftc  de  l'Ecritu- 
re j  comme  des  Magiciens  de  Pharaon ,  & 
ce  paflàge  de  la  mer  rouge,  £c  mille  autres 
belles  chofcf.    It  faut  auffi  que  les  Poëtnes  ' 
épiques, félon  les  règles  qui  en  ont  été  éta* 
blies,  ne  commencent  jamais^arle  conl- 
nàencement  de  l'Hiftoire  &  ne  finiflcrtr  ja- 
mais par  la  fi)Q  de  l'Hiftoire,  mais  ils  doi- 
vent commencer  par  le  milieu ,  &  puis  trou- 
rver  quelque  incident  ou  de. Magicien,  ou' 
é'enchantcment ,  ou  de  Prophète  ^qui  vieit- 
nc  raconter  Porigine  de  l'hiftoire  :  il  faut 
iaiflcr  des  fenêtres  pour  voir  clair  en  tra- 
ven,  &  faire  voir  Thiftoire,  conrme  ces 
Peintres  qui  reprefcnteront  une  maifon,  oà  ^ 
ite  feront  une  fenêtre,  par  laquelle  on  dé- 
couvrira un  fort  beau  païfage.  Il  y  avoît  au 
.commencement  de  mon  Poëmey 

ye  cbhnti  les  :  combats  {^  h^  Grand  Pri^ 
tre  enfimMe: 
'  '  Il  faut  que  dans  le  Poërtie  épique,  il  ne 
$^  voye  point  de  traits  ^  ni  de  ces  petitcè 
rencontres  de  mots,^car  cela  témoigne  que 
ï%uteur  n*eft  pas  vrai  Poëce,  &  qu'il^  r^'n 
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pas  une  veine >  ni  ungcmede  Poëce^^ puis 
qu'il  s'amuCQ  à  ces  petites  badineries. 
'  Quinrilien  dit  de  Senequc,  qu*il  étoit  ex- 
cellent ,  niji  pMdera  rerum  fngifeS  fententh^ 
iis.  Cela  brile  &  rompt  le  lujet)  &  mon- 
tre que  le  Poète  n*a  guère  d'entretien, puis 
qu^il  ie  va^aiDurant  à  {ubtilifer  fur  de  peti- 
tes rencontres  &  recherches  de  paroles.  Oti 
reprend  Ovide  de  ce  qu'au  commencement 
«le  la  Metamarphofe,  &en  la  création  du 
.Monde,  il  dit  que  les  Loups  et  oient  avec 
les  Brebis>  il  n'étoit  guère  ravi  pai*  la.  ver- 
ve poétique  de  s'amuler  à  ^oniiderer  les 
Loups  &  les  Brebis.  11  eit  bien  mal  aifé, 
que  Tefprit  faffc  toujours  bien,  cwiie  re- 
lâche incontinent.  Les  pièces  que.  nous  ga- 
vons excellentes  en  l'antiquité ,  font  de  pe- 
tite haleine-,  les  vers  de  Properce,  Tibulr 
le  &  Catulle,  qui  fqnt  fi  polis,  auffî.  nç 
font-ils  pas  de  grand  volume.  L'Efncïdc 
a  été  l'ouvrage  de  toute  la  vie  d'un  homr 
me,  encore  n'y  s«^pit-il  pas  mis  la  da*nk« 
re  main.  L'excellence  à^  ver^  coafiftc 
comme  en  un  point  indivififek  M  perfec- 
tion, de  forte  que  s'il  w  peut  metia^e  un 
feul  mot  plus  propre,  ou  plus  âgnificatif^ 
ou  même  plus  agréable  à  l'oreille,  il  ne  peu( 
ctrc  dit  parfait*    Les  Poët^  fçpf  comme 
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i[|es;€nfans  perdus  des  Auteurs  profaïquea^ 
en  ce  qui  eft  de  l'invention^  bardîcfib  & 
innovation  desmots^L'affeâation  e(t  beao» 
coup  plus  excufablo  en  la  poëfie  qu'es  la 
proie,  parce  qiie  du  Poëte  on  attend  quel- 
que chofe  de  médité,  &  qui  iurpafle  Tex* 
peâadoa^  mais  de  POrateur,  tout  ce  que 
i  Auditeur  croit  qu'il  apporte  de  kmaifon^ 
Iqled  fuipeâ» 

P  o  E  T  A  0mtfSfMM'n9n^^  ait  Pléf/ô  :  mn 
9mniafmguni^mukaa£ingmt  tantum  Poït^y 
Mit  StrabQ. 

Points  des  Hbb^rbux.  Les  An* 
ciens  n*en  avoient.  point,  &  cette: inven- 
tion e(l  vemie  depuis  peu:  Ils  avoienc 
Xeulemeoç.  des  voyelles  pir  tradirion^  èc 
il,  n'y  avôit  queJes  Prêtres  feuls,  qui,  fuf- 
fent  lire  l' Ecriture ,  Ôc  ils  la  liibient  par 
xpûtume  &  par  cabalcf.  Ceux.de  la  Reli- 
^on  ont  grand  tort  de  vouloir  traduire 
l'Htbrcu  par  les  voyçUea,  qui: y  ont  été 
icpui$  mifesrî  uu  lie»  de  Pbafê^  qui  ft. 

SoifielaPafque,  ilsdifent  Péfacb;  aulteii 
s  Capharnaùesy  Capernaïtes^  au  lieu  de 
Philiftins^  Paleftinj»;  &  ne  j-egardent  pas 
qu'ils  font  m  ignorance.,  &  font  pronon- 
cer aujç  j^reuK  la  lettre  P.  qu'ils  ne 
^peuvent  prononcer  en  aucune  façon,  &lea 
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Syriens  d^aujourd'huî  ne  la  peuvent  dîréJ. 
ni  les  Africains^  qui  difènc  Iranemnoftrùm 
fuotidianum* 

P|o  L  1  T  I  <^u  Bs.  Le*  froids  &  irrett- 
giet^x  Catholiques  ,  qui  n*bnt  autre  Lof^ 
oompe  dit  Saint  Grégoire  de  Nazianze  , . 
que  la  volomé  dcrEmpcrcur:  c^eft  la  dô- 
^nition  des  Politiques. 

Pont  i  F  EX  Summus.  Cemotcft 
dansTertullten5.ee  qui  montre  Tantiqui- 
M  de  ce  titre  donné  au  Pape.    Les  Hé- 
rétiques ^\{cTïi  que  TertuUicn  le  dit  en  fe 
mocqaant;  taQt*y*a  que  foit  qu'il  (è  moc- 
que  ou  non,  H  paroîr  par-là  <pie  dqa  fuîH'* 
«»/yi  étoit  donné  iau  Pape.     Saint  Cyprieti 
ditenunpafFage,  que  TEmpereur  n'avoit 
pas  /noins  de  jaloufîe ,  de  voir  créer  un 
Souverain  Pontife  à  Rome,  que^e  voir  é*- 
lire  un  Empereur,  à  caufe  que  l^Empereut 
qui  portoit  le  titre  de  Sufnmus  Pontifex^  é^ 
toit  jaloux  quele  Pape  de  Rome  le  portât 
auffi,  &  que  ce  titre  fuir  donné  à  tmr  autre 
auffi  bien  qu'à  lui;  ils  n'ont  que  dire  coîv» 
trc  ce  palEige.     Sumnms  Pontife k^  c-ettrà-î» 
djre  Evêque^  Summm  Sacerdos;  poût  la 
diftinétion  de  Vordrc;  Summus  Epifc$pus'^ 
ppur  la  diftinâion  de  fapcrioritc  &  jurifr 
<iiâ:ion^. 
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Des  P  o  n  ï  Éifi  ne  réùffiiTait  pas  '  en  evc 
^  étoit  tragique  $  mais  il  écrivoit  délica- 
tement dans  le^fujets  amoureux  ;  illaiftbic 
^flèr  quelquefois  de  petites  licences  pour. 
liiivre  le  fil  de  (es  conceptions,  il  eft  quel-- 
quefois  perm.is  de  faillir,^  So  quelquefois  il 
le  faut  faire  j  mais  fans-artifice.  Quintilien 
Ta  dit , ,  qu^une  femme  doit  quelquefois  laif^ 
fer  tomber  un  cheveu,  ou  bien  laifler  fiis 
ongles  un  peu  long^ ,  qui  font  des  défauts  - 
qui  ne  la  font' pas  paroître  moins  belle. 
Monfieur  de  Tiron  en  étoit  de  n^me.    J)c 
fois  un  peu  plus  exa&cn  mes  vers,  je  leur 
rogne  un  peu,  plus,  les^pngks.'  la  moindre 
choie  de.tout  ce  que  Monficui:^ de?  Tiron  a  ■> 
feit,  ce  font'fcS'Preaumes,  cela  vient  de  ce  ^ 
qu'il  étoit  en  Ça  vieilleflc,  .&  qu'il  traduis- 
foit  de  la  Langue  Hébraïque^  qui  eft  afîez  . 
fterile',  affez  feehe.     Monfieur  de  Tiron 
n'eft  point  Morifieur  de  Tiron  cnfesPiéau?-- 
mes.  Des  Portes  écrivoit  fort  bien-  en  pro*' 
fe,  6c  étoit  fort  poli,  mai^^l  ;n'avoit  pas 
là  force  ni.  la.  vigueur  j  au  contraire  Ronfard  '- 
avoit  de  la  force,  mais  point  de  politeiTe: 
j'avois  envie  il  y  a  quelque  temps  decorri*^ 
gcr  les  Hymnes  àe  Ronfard,  car  il  n*y  a 
gpint  de  doute  que  ce  font  d'excellentes  pîe^ 
«ces  1^  &  qu'étant,  refaites  en  quelques  ^ cnn 

<koits,. 
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droits^,  elles  feroient  aâmkabtes,  ce  (broit 
kur  redonner  k  vie^  RonfaKi  a  trèsbîèn 
fait  auK  chofes  de  deicrîpcion^enfesamoms 
il  c&  quafi  ridicule,  &  ii  y  a  (joelquefois* 
4u  gaiimatias. 

Potage.  Mpnfieur  de  Razilly  dit 
^^on  en  fait  de  fort  bon  aux  Indes  avec  de 
k  chair  de  Sanglier  â:  dt^  cardes  <lc  pal* 
mier,  je  n^en  doute  poim ,  les  palmîery  font 
de  grand  fuc. 

Pot  ES  TAS  om^is  à  Dea.  Cette  pro- 
pofition%ne  contient   psïs  rindcpen<knçe: 
%       car  tous  les  Ih*inces  qui  payent  tribut,  & 
font  feudataires,  font  bien^  Z>^e^,   &  ne 
kiflent  pourtant  pas  de  dépendre  d'autres 
Princes;,  &  les  Rois  &  les  autres  Princes 
qui  ne  font  pas  feudatarres,  bien  que  leur 
puiflance  CoitàDeo  &  que  cela  foit  trcs-ve» 
ricable,  néanmoins  fi  tous  les  Ordres  &  les 
•États  de  leurs  R.oyaun)es9  nemine  répugna»^ 
7f,  les  dépofoicnr,  ils  feroient  bien  dépo- 
fez.     Et  s*il  e(l  vrai  que  la  dépofition  de 
Chilperic  fe  fit  par  la  voix  de  tout  le  pea-» 
pie,  bien  que  Tamolution  du  ferment  inter- 
vînt, cela  montre  qu'ils  dépendent  donc  du 
peuple  &  qu'ils  peuvent  être  dépofez.    Le 
'Concile  de  Latran,  où  afliflercnt  tous  les 
JRois  dc^la  Chrétienté^  ordonna  que  tout 

Roi 
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Roi  qui  maintiendrolt  rhcrcfîe,  devoit  ê* 
-^c  dépofé.    Oi  ne  ^oarf oît  pourtant  pré- 
tendre par-là,  qye  nos  Rois  fuffent  fujets- 
àce  I^ciety  puis  que  c*6ft  parfbrcc  qu'ils» 
ibuffrent  rhereûejêc  non  pas  qu'ils  TafFec- 
tiennent  $c  la  maintiennent^  que  s^ils  1$: 
mainCMoient,  il  n^y  a  pas  de  doute  qu^ea^ 
ce  cas  iUromprôîentle  ferment  qu'ils  font 
au  peuple  en  leur  Sacré  d*être  Catholiques^ 
&  de  maintenir  la  Religion  j  &ren  ce  fai^ 
Émt  le  peuple  auroit  jufte  raifon  de  fe  reti^r 
Uîèc  l'obeïflTance,  qui  autrement  leur  fc- 
loit  due.    Ceux  de  la  Religion  difent  que 
pour  quelque  caufe  qlie  ce  foit  y  M  n'éft  pat 
pciofts  de  4ê  foulever  contre  fon  Prince^  ce-- 
h  fe^oit  entendre  pour  le  particulier  ^  mail 
fi  tout  le  gênerai  oc  tout  le  peuple  »^i»/w 
t$puff$anth^  ne-lé  vocâ^it  pas  endurer^  il  lé 
pourroît  dépofer ,  &  à  eux  je  4eur  deman* 
derois  volontiers^  sils  ne  fe  font  pas  foule-* 
vez  comre  le  Roi  d'Erpagne^^CC  s'ils  ne 
penfent  pas  être^  e:temts  du  ferment  de  fi* 
ëelité  cpi'Us  lui  doivent  comme  à  leurPrin^ 
«eSmiveraiti?  N'ont-ils  pas  autrefois  pris» 
ks  armes  en  Fiancé  contre  le  Roi  pour  -li 
Religion, le  Duc  Charles  de  Suéde  nVt-iî 
pas  chaflë  de  fon  Royaume  celui  qui  étoit 
le  vrai  Roi^  &  cela;  à  caufe  qu'il  le  tenoit 


Içretique?  Je  leur  demandcroîs  aujourd-h»r' 
volontiers,,  fi  ks  Grecs  fe  foulevoicnt  con^ 
tre  le  Turc  ,  &  qu'ils  le  dépoffcdaflcnt  , 
js^ils  ne  diroient  pas  qu'ils  auroient  bienfait? 
il  n'jr  a  poinr  de  dpute.    Les  Ri»s  Jond 
peuvent  être  dépofer  pour  quelque  caufbi 
&  pour  la  Religion.     Il  ne  feut  point  dire 
<jue  le  Turc  eft  uturpatcur^cela  n'eftpointi» 
outre  que  les  paflliges  de  l'Ecriture  qu'ik 
allèguent,,  qu'il  faut  rendre  le  tribut  à  Ce- 
Cir,  ne  fe  peuvent  entendre  que  desufur-'' 
pateurs,  parce  que  ks.l^caains  avoient  u* 
(lirpé  la.  Judée  fur  fcs  Rois.     Il  n'y  a  point 
de  doute  que  les  Rois  ne  puiflènt  4trc  dé* 
poCbz  pour  quelq^e  caufe.    Il  y  tn  atanir 
«'exemples  dan$  rHiftoire  ^  §C  «âme  .en 
l?Ecricure ,  .cpmme  d'Antiochus>;  kc^ei 
fut  long- temps  Roi^  &  tant  qu'ilfc  maia<^ 
tint  comme  il  devait, \lapais  quatid  il  vou* 
liit  introduire,  les  Idoles  dans  le  Tempb,. 
fcs  Machabées. s'élevèrent  contre  lui ,  2c  le 
dépofledercnt^    Jéroboam,  ne  défit^U  pa» 
Roboam?  Jehu  ne.fit-il  pas  la  même  cbofe 
contre  Achab  ?  Le$,RQisenfia ne  peuvent» 
-pas  être  dépofez  par  >aucuôçpui(raaee,  ni 
ipirituelle  ni  temporelle  ^pendant  qu'ils  au-* 
rbnt  les  qualitez  rcquifcs  à xies  Rois,, Çc s'ils 
ji-crrcnt.enJà.foi},c'cft.ccqae  difoit  l'Em-^ 
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pereur  Henry  contre  Grégoire  VIL  H  ne 
me  peut.dépofer,  parce ^que  je„n'errc  point 
en  la  foi.  De  la  dèpoficion  des  EnapereuBS 
nos  Rois  fe  font  fervis  à  leur  avantage,  Se 

I  Empire  que  Gharleraagne  eut  en  Occi- 
dent, ne  l'eut- il  pas  fur  les  .Empereurs 
Grecs,  &c  après  qu!ils  eurent  été  déclarGK 
.Keretiques  Iconoclaftes  ?  Les  Evoques  de 
France  ne  fe  font  jamais  oppofez  aux  Rois 
pendant  qu'ils  ont  été  bons  Catholiques,, 
comme  nous.n'en  avons  guère  eu^d'autres. 
Ne  dépoferentrils^  pas  Louïs  le-Dcbcmoai*- 
rt?  il  cil  vrai  que  la  dépofition  ne  fut  pas 
approuvée  du  Pape.  Innocent  HI.  pro^ 
tefte  que  le  Roi  de  France  ne  reConnoit 
poiht  de  fuperîeur  aux  chefes-  temporelles. 

II  a  été  fort  bien  dit  par  les  Anciens,  qa'ifl 
n'y  a  point  de  fi.  mauvais- Prince,  qui  ne 
vaille  mieux^  qu'une  guene  Civile. 

pR^FEGTURA^.  dansS.  Thomas  p. 
2a.  ^«  10.  fe  doit  entendre  t^nt  de  ta  domi^ 
nation. politique  du  Prince  fur  fés  Sujets 9, 
que  de  ladomeftique  du  Maître  fur  fès  ef<> 
claves,  encore  que  rinftancc  que  Saint 
Thomas  apporte  à  rencontre  ,.  foie  prîfe 
particulieremwt  de  la  domination  domef* 
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P  R  ^  P  u  T I A  fihi  adduserunt  JudàtifuB 
jtntiocbo^  ut  tmdi  fm^uê  non  ej/èm  gentibus 
Mffim'ths.  Jofeph.  Jmiq.  lib.  it.  cap.  &. 

Prêcher.  IL  eft  impoffible  de  bien 
çïêchcr ,  &  prêcher  foavent  ;  c'cft  folie  de  le 
croire.  Pour  bien  fiùre  il  faut  avoir  pour  le 
jnoins  8  jours> 

Primauté*  d v  Pape.  La  caufe 
objeâive  de  la  Primauté  du  Siège  de  Ro* 
Hie,  Tient  bien  de  ce  que  Rome  étoit  le 
Siège  del*Empire,  maiala  caufe  formelle 
vient  de  ce  que  Saint  Pierre  lui-même  Ta. 
établi.  Le  Pitpe  Agapet  dans  Cenftanti» 
nople  depofa  le  Patriarche,  qui  étoit  porré 
par  rimperatrice  qu'il  excommunia^  cek 
étoit  bien  une  marque  que  le  Ratrîarcfcc  de 
Conftantinople  n'avoir  pas  pareille  puiâàa'- 
ce  que  le  Pape;  Parilk  mos  eft  s*entcnd 
des  chofcs>du  jtXiôcefe  partieultcT,,  êtnefir 
doit  pas  prendre  de  la  pUîflance  pour  le  re« 
gard  de  rOecumenicat.  Le  lieu  de  SamtGre^ 
goire  o^  il  eft  parlé  de  celui  qui  fe^t  ^ 
vcque  uniyerfel  ne  fe  doit  point  entendre 
qu'à  la  lettre  y  &  univerfel  fe  prend  en  ce 
Iieu*-là  pour  feul  Evêque  à  Texclnfion  de 
tous.  Il  n?y  a  point  eu  die  Pape  qui  ait 
plus  défendu  l'autorité  des  Papes-  que 
oaint^  Gregpire  V  plus  même  que  Clément 
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VIII.  £c  Paul  V.  Il  le  montra  hirn  quand 
le  Patriarche  d'Antioche  voulut  juger  TË^ 
vêque  de  N.  qui  étoit  dépendant  de  foa 
Pairiarchat^  à  <|uiil  ôta  tputela  Jurifdio- 
tioa  qu'il  avoit  fur  cet  Evoque  ^  à  ^aulc 
que  le  Pape  Pelagius  lui  avoit  défendu  d*ea 
connoître,  &  enjoignit  à  T  Evoque  de  N. 
de  ne  .p his  reconnaître  le  Patriarche  d'An- 
tiochcj  &  que  s'il  le  faifoit^  il  leprivoit 
de  la  communion  du  corps  de  Chrift,  fie 
Jie  lui  en  permectoit  rabfolution  qu'à  l'ar- 
ticle de  la  mort.  Après  ce  que  fai  é* 
^rit  de  la  Primauté  dû  Pape ,  &  de  la 
prcféance  qu'il  a  par  deflùs  les  autres  Evêr- 
<jucs,  il  n'y  a  plus  rien  à  dirc|  l'obfcr- 
tvation  que  j'ai  fait  de  ^cxm  au  lieu  de  Wa^c 
cft  infaillible,  &  je  m'étonne  comme  oa 
iie  l'a  point  vûë;  cela  a  été  caufe  de  gran- 
des faute?  en  l'Hiftdire.  J*ai  f^t  cette  re- 
tnarque  en  l'édition  des  Conciles  de  Ro- 
me ,  où  j'ai  mis  une  Préface ,  à  laquelle  je 
ne  voulus  pas  mettre  mon  nom^  de  peur 
^c  les  hérétiques  de  France  ne  cruflent 
que  j'euflè  mis  la  main  à<  ces  Conciles^ 
Je  voudrois  maintenant  y  avoir  mis  mon 
tïom.y  il  n'y  a  point  de  doute  que  '«a»«ç 
n'ait  été  mis  pour  w^^^  dans   Sozome- 
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ne  (^),  qui  cft  corrompu  fans  faute j  Car 
Joies  ne  fut  pas  créé  Pape  du  tems  du  Con- 
cile ëc^icée  ,  puis  que  félon  Sozomenc 
même,  il  vécut  30.  ans  après  le  Concile 
de  Nicée.  ^od  Jiipki  rtimiy  (juad  capiti 
membra^  ^uod  Soliradii^  ijttodfûnti  rivuW^ 
hvc  jfpojîolic^  Se  dis  tminentiés  debent  omnei 
Mcvlejite.  Petrus  Ravennas. 

Professeurs.  J'aimerois  mieux  ê^ 
trc  Profeflcur  du  Roi  de  France  avec  300. 

écus 

(4)  //»y  A  point  âe  di>ute  cfue  'IsArtç  nâhjtimk 
p$ur  ^oXtêç  dans  Box^omene  ]  On  lit  dans  Soiomenc 
(  Liv,    I.  Chap.  17.  )    'lay^tc^^i  ô  *VafJLU.iu9  t'^rio-KùTr^ç 

&'c.  c'eft  à-dîic  que  k  grand  à^c  de  Jules  Evêquc  de 
Rome  ne  lui  permit  pas  d'affifter  au  Concile  de  Ni-* 
cée.  Mais  convme  il  n'y  avoir  point  de  Pape  Julcsdans 
ce  tcms  là,  on  a  jugé  avec  raifon  que  le  mot  'loAwi; 
v^toit  corrompu ,  &  notre  Auteur  croit  qu'il  faut  lui  ful>- 
ffîtuer  celui  de  nôhi^.  Cctte-corrcâion  tome  insc- 
nicufe  qu'elle  eft  n'a  pas  plu  au  favant  Pierre  de  Mar- 
ca ,  qui  a  conjeéluré  plus  hcureufement  qu'il  falloit  M* 
rç«-oA£«$/  Tentavit,  dit- il,  vir  tîlufrijftmus  Cardina' 
lis  Perronhs ,  in  Prxfatione  Gela  fit  Cyziceni ,  medicinam 
factre  hmc  mvrho ,  Itgend^  jriA/d^  pn  *!« Amç  Sed  prAUr» 
quam  auod  diâlio  ilUpoeùsfamiliaris  infêlens  efi  apud  Hijiê' 
rkos ,  noc bco  locHt'îonem redderst omnim  harharam,  Atu* 
men  non  injîctandum  efi  ex  conjeâfura  illa  viam  afeririaà 
veram  em^datiûnem ,  fi  vice  rS  'tifXttç  legatur  wiXtêfç, 
WSlîoque  ha  confiituatur:  %oMû»i  ^ï  *F*/»«iân.  'E»-*W*«<> 
Vth'ts  antem  Rommomm  Epifcgfus.  De  Concordia  Sa^ 
•ccrdoiii&lnsp^rrii,   L;^.  r.w^  3.  D.^I. 
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COUS,  qu'en  Italie  avec  800.  En  Italie  \ct 
Profeffeurs  fane  efclaves  des  Ecoliers.  Lors 
que  les  Docteurs  font  tn  chaire,  s'il  prencl 
un.aveftin  aux  Ecoliers ,  ils  lui  feront  mil-^ 
le  indigniteZ)  lui  jetteront  leurs  pantoufles 

-^  à  la  t-êie,&  des  pointes  dans  les  fefles, qu'il 
eft   contraint   d*cndurcr    comme    Maître 
Guillaume  des  laquais.  Les  deux  Leétcurs 
de  Théologie  font  de  nouvelle  création , 
x:ar  par  ranciennc  inftitution  des  Chaires 
Royales,  il  n'y  en  a  voit  point  en  Theolc* 
gie  qui  eulTent  gages  du  Roi.     Elles  ont 
été  créées  depuis  par  le  Roi  défunt,  àl'in- 
fiance  du  Pape  &  comme  par  pénitence 
donnée  au  Roi.    Je  dis  ceci  à  un  Doéteur 
m\  Droit  Canon, nommé  Guijon,qui  m'é- 
toit  venu  prier  de  faire  quelque  chofe  pour 
les  Dofteurs  en  Droit  Canon,  comme  j'a- 
vais feit  pour  les  Profefleurs  du  Roi,  à  qui 
j'avois  fait  donner  quelque  augmentation 
fur leur«  gages.    Je  lui  répondis,  que  j'a- 
vais aflcz  de  peine  pour  o^enir  4000..  Li- 
vres pour  tet  effet,  &  que  pour  le  prcfent 
il  n'y  avoir  guère  d'apparence  de  faire  grand* 
chofe,  8c  que  je  rio  lui  pouvoîs  rien  pro- 
mettre, &  de  plus  qu'il  étoit  befoin  que 
cela  paffât  par  le  Confeilj alors  il  répliqua^ 
qu'il  étoit  allé  voir  Monfieur  le  Chancelier 

(Sil- 
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(  Sillery  )  qui  lui  avoit  promis  cje  le  fava- 
:rifer  là-deffus.     Je  lui  dis^  Monûeur  le 
Chancelier  eft  un  bon  Seigneur,  tout  plcia 
^e  courtoifie  envers  tout  le  naond&9  &  qui 
audî  le  fait  bien  faire,  mais  que  pourtatit 
je  ne  penfois  pas  qu'on  pût  fi-tot  y  peijfcry 
&  que  pour  le  prefent  on  étoit  après  à  re- 
mettre les  Lettres  humaines,  &  qu'il  fal- 
loit  commencer  par  un  bout  pour  achever 
par  l'autre^    <5uijon  répondit,  qu'autrc- 
±ois  le  Droit  Canon  avoit  tant  été  en  vogue  . 
^efi  cette  ville,  je  dis  qu'il  étoit  vrai,  mais 
que  c'étoit  avant  que  les  Lettres  humaines 
fuflent  en  France  •,  alors  Guijon  dit  ,Mon* 
iîeur  le  Cardinal  d'Eftoutevillc  a  autrefois 
tant  afFeâionné  noire  Faculté.     A  ce  pro- 
pos je  dis,  fi  on  manioit ie  Droit  comme 
.autrefois  ont  fait  Roaldes  £c  Cujas,  o^n  tâ- 
^heroit  à  faire  ^quelque  chofc,  mais  on  fait 
bien  comment  on  s'y  comporte.    Les  deux 
chaires  l^oyales  ne  font  point  créées  pour 
Jire  la  Scholafl:ique,inais  pourra  contro^ 
vèrfc. 

pRO  NOIRCI  AT io>ï.  Nous  ne  favons 

nujourd*hui  ce  que  c'eft  delaprononciatiort 

de  la  Langue  Latine;  &  il  ne  (èft  de  dire 

.qu'il  faut  fuivre  la  règle  des  brèves  &  des 

longues,  car  à  tout  .propos  l'uTagc  va  au 

COfl* 


i 
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'conttaîrc/ks  accens  du  Grec  en  ônf  pp 
^gaixlcr  quelque  chofe,  mais  encore  le  plus 
iouvent  on  ne  prononce  pas  fur  la  longuej 
^  elle  eft.  prononcée  brève. 

Les  Propositions  quelles  Dialec* 
'ticiçns  appellent  vaines ,  ou  ,  pour  parler 
iclon  le  ftylc  de  l'Ecole,  nugatoires,  font 
en  matière  de  .propofitions  affirmatives  ^ 
-celles  qui  font  compofées  de  mêmes  ter- 
mes, «on  feulement  en  effcnce  ,   mais  en 
^■conception  &  înftruftion   de  l'intellcÊtj 
comme  fi. je  dis  qu'un  homme  efl;  hom- 
me ,  c'eft  une  propofîtion  vaine  &  nu- 
.gatoire,  d'autant  que  l'intcUeâ:  ne  fait  au^ 
•cun  progr^par  cette  propofîtion.,  Scn'eft 
.point  plus  inftruît  par  Taccouplement  dcé 
-termes  joiiits,  qu'il  étoit  par  la  fîmple  no- 
tion des  termes  avant  que  la  propofîtion  fût 
-compofécî  mais  fi  je  dis,  l'homme  efl  ui^ 
•animal  raifonnable,  la  propofîtion  n'elï; 
point  vaine  ni  nugatoire,  parce  qu'ehco? 
ire  cpc  homme  &  animal  ralfonmbh  foient  Ut 
ne  même  chofe  quant  àTeflence,  ils  ne  le 
'font  pas  néanmoins  quant  à  la  notion 5  car 
ce  terme,  animal  raifonnable^  propofe  l'ef? 
fencc  de  l'homme  plus  expliquée  à  l'inytel- 
îeâ:  que  ce  terme  d'homme,     Serabjable- 
menc  auffi  pour  le  regard  des  propoûtfon» 
ftme  L  S  ne^ 
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négatives,  celles-là  font  vaines,  fie  tmg^ 
tokcs^  qui  font  rompQféesde  termes  tbr* 
tnellemenE   &  iramediatemcot  .oppofez  > 
^  rintcUea  ne  fait  aucun  progrès  par  la  pra- 
poiltion^  &  ii*çfl;  jîon  plus  inftruit  par  Tac* 
coupleaien£  des  terxnes  aiTetnblez  en  la  pro'** 
poution,  qu'il  r.êtoic  par  la  fiaiple  notioa 
des  termes.  Mais  fi  la  propofition  eUk  corn- 
.  poféc  de  termes  qui  ncibient  pas  formelle- 
ment Se  immédiatement  oppofez ,  mais 
(culement  p^r  confequcnce,  h  propofîcioB 
n'eft  point  du  nombre  des  ironiques  &  jnu- 
gatoiresj  comme  fî  je  dis,  qu^un  homme 
qui  refpire  tfeft  pas  mort ,  cette  propofi- 
tion n'eft  pas  du  rang  de  celles  qne  les  Dia- 
le£kicicns  a^ppellent  nugatoire^.    Car  enço- 
te  que  la  rcfpiration  jnc  puiflc  ^trc  &«$  la 
vie ,  néanmoins  la  refpiration  §c  la  vie  ne 
font  pas  formellement  &  immédiatement 
la  même  chofe,  mais  la  refpiration  efl:  un 
effet  de  la  yie.    Autre  chofe  eft  jçondam* 
Qcr  une  propofition  politi^ueipent,  &  ca 
qualité  de  Miniftrc  d'état  &  de  la  Repu- 
blique 5  autrp  çhofe  efi  de  la  condamner 
Theologîquemcnt  ^  &^comm^  arbitre  du 
falut  &  de  la  Religion ,  &  Supérieur  en 
matière  de  confcience,  aux  Eçclcfiaftiques. 
JLcs  Loix  de  TEcolé  ac  permettent  pas 
•    .     .  .^ju'oa 
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^«U*on  reçoive  en-difpute  aucune  oppo- 
ficion,  que  celles  des  propoficipns  con« 
tradiâcoires ,  ou  qui  s'y  peuvent  redui* 
jre«  d'autant  qu'il  n'ya  que  4es  feiil^  pro- 
VÇpfîtionS'Contradiâoires  (celles  (dont  Tu- 
ne eO:  affirmative  univerfelle  &  Tautre  ne- 
gative..particuliefe,  ou  dont  l'une  cft  ne* 
gative  univerfelle  &  l'autre  affirmative  par- 
ticulière )  de  la  vérité  de  Tune  defqucUes,'. 
on  puifTe  inférer  neceflairement  la  faulTeté 
de  l'autre.,  ou  delà  fauflèté  de  Tune  det 
quelles  on  duiîTe  inférer  neceffairemcnt  la 
vérité  de  Tautre.  Ex  lapide  folo  mh  eliatur^ 
ignis  ,  ita  nec  ex.  propojitione  foU ,  cpHclufiê. 

P  s  £  A.  u  M  E  s.  Il  difoit  à  &!ladame  la 
Princeflé  d'Orange, qu'elle  avoit  en  fa  Rc- 
iîgion,  des  Pfeaumes  qui  étoient  en  mer- 
veilleufe  rime^êc  qa'il  ne  s'étokjatnais  ftit 
de  plus  mauvais  vers  (»); 

PuRCAfoiHE.  Ceft  une tolîe  de  le 
vouloir  prouver  par  l'Ancien  'Ifeftamenc 
(  rapportant  uâ  argument  de  Genebrard , 
qui  s'eflForçoît  de  le  prouver  ) .  parce  que 
Qous  n*en  pouvons  tirer  aucun  pailage  pour 

prou* 

(«y  II  nt  iitnt  jamah  fkh  de  jAm inàuvms  vtnj\ 

Cela  du  moins  ne  fe  peat  pas  dire  de  ceux  deMarpts 
ils  étoient  bons  pour  cetemi-là,  8c  ils  font  louez  pa| 
Pmiiier  Poëtelm-même  &  boa  CoDnoiffeur,£,  A 

.  ---Sx       
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prouver  TEnfcr,  xA  le  Paradis  jl  qitbidone 
Vamufent-ils  ?  Le  Pui^atoirç  n*cil  pas  de 
flicillcurc  Maifon  qufe  les  deux  autres, 
Moûficur  de  ficauvais  lai  dit  un  jour  ^  il 
vînt  chez  moi  dernièrement  un  Doâeur , 
jûui  me  dit  qu'il  prouveroit  par  plus  de  fo. 
;f  affages  du  Vieiix  ôC  du-  N.  Tcft.  le  Pur- 
jgâtôire,  il  lui  dit.,  il  me  fera  bien  aîfe  s'il 
m'en  montre  une. couple  fculcmentj  je  dis 
plus,  s'il  m'en  montre  un  exprès ,  je. lui 
donnerai'  une  Abbaye  j  c'cft  une  folie  de 
Touloir  prouver  le  Purgatoire  par  l'Ecritu* 
^;  vu  que  nous  ne  pouvons  pas  même  . 
prouver  par  là,  le  Paradis,  m  l'Enfer^. ni 
pas  mémci!immortalité  de  l'Ame. (<?)jquL 
•  cit 

7'^)  CijI  «m  filii  de-  vouhîr  prowvir  le  Purgatoire 
Mr  V  Ecriture',  va  que  mus  ne  pouvons  fus  mente  prou» 
."Vtr  par-lsf  U  Paradis  ni  l' Enfer ,  ni  f  as  même  V'im* 
.^ortaVtté  de  VAme  zp'c,  ]  Ce  fentiment  de  Du  F^erron  a 
jké  ccnfurédans  le  Chevrâana  ;  &  on  y  a  aliffi  relevé  ce 

Îi*il  dit  ailleurs ,  qui  U  f^s  brutale  det  Natkns  efi 
Allemande  9  CP*  ^elle  ^fi  ennemie  des  Etrangers  :  §ué 
jfon  ne  peut  coftvajncre  un  Arhn  par  V Ecriture ,  mais 
far  VautorHi,4e  VEgïtfe  ;  g*'«*  Tra  Paelo  il  n'a  rien  vte 
:ëui  ne  foie  commun  ^^^  un  peu  plus  que  de  Moine  :  §luse^ 
"^  f  âge  de  ^Igmre'Curfe  vaut  mieux  que  trente  de  Tacî^ 
U^  donf  le  fiile  èfi  la  Plns  méchant  dt^  monde  ^  ct*  U 
pmiiân  de  ceuse  quient  écrit  l'Hifién^  ^e  ^j^mnte  Curjk 
sfiUpf^emkr  dt  U  Lat'aité ,  Ji  pehr  fi  terfe  9  fi  admira^ 
Jtifi  ;  g«'ii  f»9t  JElerus  le  plus  haut  aprh  lui  •  quil  efi  tou^ 
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<sft.  biçn  plus*  étniDge  qtie  noas  ne  pouvons 
prouver. ile  qui/cil  dé  h  Vie  éicrtîpliù  &c  de" 
i*étr«,4^  TAm^i^^  cx$  Doékeuri  nous  veû-; 
lent  prouver  le  Pùrgatotre;  Bans  le  Vieujfr 
Teftament  il  n'y^  a-  aucune  paflage  exprès  y 
ni  qyi  fepuidè: tirer  par  eonfequenc^^JDan»' 
le  nouveau  il  tf  y  en  a^ aucun  exprès,  i\y 
ena  deux -par  conCequence^  .quand  il  par^^ 
le  ,  que  .d'une  parok  oifeufe  il  aou$  f^udré^ 
rendre  com>pte,on  peut  tirer  confequeiice  de 
ce  paflage  pour  le  Purgatoire  y  mais  qu'il  y 
ak  aucun  paflage  exprès  Se  litteràF  pour ,  il 
n-y  en  a  point.  Par  les  Machabées  on  peut 
f^rpuvçr  la  prière  poujp  les  «nortr^-  mais  cet 
rfeftpasaflet  iilfàui  tontrerque  ces  Livres^ 
font  Canoniques,  ce  qa aucun  de  nos  Doc*-* 
teurs  A' a  encore  pu  faire.    .Mais  ce  pafla-^ 
gç  nous  peut  ieryir  en  ce^que,  ou  il  fauo 
qu'ils  reçoivent  ces  Livrciv  ou  qu'ils  xc^ 
Gonnoifleni;  ràncienne  tradition  1  il  fe  moc^ 
qftoit  4e  ceux  quji  fe  font  fort  du  lieu ,  fan^ 
^am  pe/'  igmm^ . .  Modicum  qm^M4  d^iSmk 

upurt  fi  elegan*  8cc  ^tfub^r  ysJÙUiîes'tmjuif'j 
fint  toutes  nospenfiesy  il  ntnpç  nul  luH  de  douter  qui: 
hs  Saint i  nentendent  les  Prîerh ,  njoJre  mentales  de  ceux: 
qui  les  recUfftent.  &c.  CticvTaeana,  Tom.  Xi  p.  mV: 

^5/ 
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viorâ  tefurreSioms  exfenfim.  TcrtulL  dc^t- 
nima  £.  .f8.  nûn.pôteft  infeiligi  nijîde  mo^ 
ra  primée  refuruSionis^  fâ  ^nftqmnttr  ie- 
PurgOttorio. 

Puritains.  En. Angleterre,  il  eft 
bien  aifé  de  gagner  les Puritains,quV>n leur 
ote  peiidepaiTagesde  Saine  Auguftin, quel* 
ques  autres  de  Theodoret  &  de  GelaTe,  ils- 
font  g^ignca;. 

Q. 

V^  U  E  s  T 1  o  N.  En  toute  difpute  j  ou t  rc* 
V^  la  queftion  finale  de  la  difpute  y  en* 
la  decifîon  de  laquelle  confîfte  la  viâoirer 
entière  du  combat  5  il  y  a  autant  de  quef^ 
lions  fubalternes  &  fous*oix]onnéès^  qu'il  y^ 
a  de  moyens  de  preuve,  pour-  venir  ià4a  dé«-' 
cifion  de  la  quedio  )  finale,  comme  par  ex-> 
emple  fi  un  homme  difpiAte,  que  le  feu 
n'eit point  un  élément:  puis  après  fi  celui' 
qui  prétend  qu'il  n^'eft point  élément,  al* 
Hgue  pour  preuve  de  prétenâon, qu'il n'èflr 
point  corps,  &  par  confequent  qu'il  n'eft. 
point  élément,  d'autant  que  tout  élément' 
eft  corps^  Se  que  le  répondant  Itii  nie  It 
moyen  de  (à  preuve,  alors  l'état  de  la  quef- 
tlon  non  pa$  finale  ,  mais  pamcuUerc.  &, 
immédiate  de  rargumcnt,  eft/defavo|r  fi» 

le- 
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le  feu  cflrun^  cofpy.  Derechef,  fi  Pargu- 
meilt  pour  montrer  qu^itn'êft  point  cdrps, 
allègue  qurir  pénètre  ôt  s'infetedàiiis  les  au- 
>trc8-<îofpi5  y  comme  dans  le  fer ^  fe  cuivr^^' 
le  diamant)  ItsqUels  quand  il^font  foQgès^ 
de  ardens,  ont  le  feu  inféré  &  rciîdant  en 
€uit|  Se  que  le  répoiAlant  foûtienne  qU'it 
ne  pénètre  pas^ toute  leur  fubftançe,  mais 
qu'i¥  entré'  fealemcnt  dans  Foirs  porcs  5c 
conduits  invtGbles ,  Fétat  de  la  queftion  fe- 
ra alors,  fi  le  feu  pcnctrc  toute  la  Subftau- 
ce  du -corps,  ou  s^il  s'înfinue. 

Qjj  I N  T II.  I  ï-N.  Je  Tai  lu  autnefoii  fort 
diligemment,  &  rai* rédigé  pai*  max,imesi 
il  y  a  plus  de  1  j;.  ans  que  je  ne  l-ài  vu. 

QjLro'MôDo.  jathais  les  Pères  n'ont  de-, 
itiandé  le  quomodo  de  la  pofSbiltté,  au:t 
my  itères  de  k  foi',  mais  bien  le  ^w^fWe?^^  de 
l?étre.  Les  hieretiques  ont  fait  tout  le  con- 
traire ^  car  les  Pères  pàrlans  des  myftercs  de 
h  Heligion,  ont  dit  qu'il  ne  falloit  poioj^ 
demander  le  quomodo^  cela  s'enitnddu^/i^tf'^ 
Modo  de  la^poflïbilité  de  l'être,  car  du  qu^^ 
mêdùàt^è^Qy  ils  ront  toujours  demandé. 
:IU  ont  bien  voulu-  qu'on  demandât,  com- 
ment le  corps  de  notre  Seigneur  etteiirEu^ 
chariltie,  mais  ils  ont  défendu  qu'on  de- 
lOAndât^  comment  itétoîr  poffibf^le  quMi  y^ 
S  4  iut; 
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fût.    l^es  Pères  donc  ont  défendu  de  $*tnt 

quérir  du  quomodaAt  la  ppfTibllité^e  Tétrc^^ 
ce  non  pas  du  quâmoda  de  Vêtre*^  tout  au. 
contr^M'e  des.Hugùenot&,iqui  demâqf^ait  Isb 
fuQmoio  de  la  pombilicé  de  rêtré»    .  . .  , 

LÈS  R  A  B  a  I N  s^  font  fort  îgnorans/pm 
THiftoire, ils  brouillent  &  con^deas. 
ks  temps  ^  8c  difent  le  plus  fouye^t  degi^fi* 
des  rêveries  >  ilsr  font  bons  pour  la  Gram- 
maire y  il  y  en  a  un  qui  dit  9  que  RomuluSt 
faifoit  la  £^uerre  à  David,  mais  il  falloitqu'iL> 
fe  levât  bien  matin. . 

R  A.:v  A  R  D  I  £  R  k  Parlant  a,  Mr,»  de 
Beaulieu  Bouju,  du  voyage  que  de  voit  Fai- 
re aux  Indes  un  Gentilhomme  ncuniDé^Ra- 
yardiere^, il  dit^fi^^  n'avois que  Zfvans^jer 
.voudrois  faire  ce  voyage. 

R  Er  I*  I G I  o  N,  Pour  le  regîjifd  de  la  Re- 
ligion &;  de  TËtat  ^.les  cliofcs  n^font  pas  en 
pareille  confideration  parmi  les  Chrctieuiv 
qu'ellesr^toîent  parmi  les  PaycôSf,  car  par- 
mi les  Payens  la  Religion  (êrv<Mt  &  «toit 
-inférieure  à^ï'Etat^  à  Tégard  duquel  elle  ne  - 
tenoit  lieu  que  d'accellbire  $  mais  entre  ks 
Cim^ieus.  U Etat.  fe|:t.à  la  Religioif  ^ .  qui 

ticntï 
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tient  le  lieu  principalr^:^  r#€^  de  la* 
qucHe  l'Etat  ne  tient  lieu,  que  d'acccflbk^. 
^fin  de  faire  ptflfer^dc  telle  fonele$fajetspat^ 
4es  biens  temporels,, qu'tUoe  ppifdentpî» 
les  ctcrack. 

R  E  G  N  A^N  T  E  C  tt:R  I S  TO.(^).  Pendant- 
Wqcerdit.dirRoi'&du  RoySkuniQ  de  Franr 
ace  fous  Philippe  Auguftc,  à  catife  defu>i 
perinduâion  d'un  nouveau  tnariage^  on^ 
mettoic  en  France  aux  contrats^  ^non  réé- 
gnant le  Roi  Philippe ,  mai»,  régnant  Jé^ 
nis-Chrift.    Chronique  de  Foix  rapportée  ' 
pjr  Vignier  grand  ennemi  dea  Pâpe$« 

-.REr- 

]    {é\  Rggnantif  Chrifi^,']  Un  hâe  de  Coaracl  Duc  dé 
Maffbvie,  daté  des  Nones d'Août  iiii.  porte: Rtgnan^, 
n  Domino  noftro  Jefu  Chrifto.  Ceft  la  VÎIL  Pièce  du 
Prodrome  dans  Ifc  Codex  ^urh  Qentium  Difhmatms  ^ 
4e  Lcibnim    On  veijt ,  il  eft  vrai,  qi^  cette  for- 
mule cutiauflî  .&  principalement  liqu  en  tenu  de- 
jSçhisme;  mais  comme  alors  il  n*y  avoit  pas  de  SchiP 
mè ,  fuivant  les  principes  de  Drf  Perron,  il  sVnfuivroic  - 
qu'en  iiii.  le  Ttaoàè  de  Pologne  n'étoit  pas  rcmi 

baîrid  Blondcl  a  publié  .un  Traité  fort  curieux  fur 
f  ette  matière  i»/(?rf»«f/<«  Régnante  Chrifto  in  Veterum  » 
Monummùs  ufu;  fiuVtnditUpro  Philipfi  l^  Ilfum^- 
maqueResum  potefiate:'  Cet  Ouvrage  eft  imprimé  à- 
Amfteidam  en  1(546*  iJX  4-  ^*  ^*, 
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RSTRANCHSltEKT   DE   iJa  CoÛ*» 

V  R.  Ceux  de  ku  Religion  ^  penftnt  avoir 
beaucoup  fur  nous,  quand  ils  nous  repro*- 
iCHent  quepous  avons  océ  la  coupe  au  peu«- 
pie,  &  que  celaeft  contre  rinftitmion  de 
Chrift.  J'accofde  bien,  dît^il,.  que  Ciîrift: 
a  donné  l'on  &  Tàuere,  mais  ccla.n'eœpê^ 
che^pas-qtse  UEgUr6,:qui  croit  (^^que  (ous 
i-efpGce  du  pain  eft  contenu,  le  corps  &  le 
4àng-dcChrift,  pour  des  inconveniens  qui 
^tpimc  fort  importons,  ne  Tait  pu  retran- 
cher. Ils  approuvent.bien  le  Baptêmeque 
nous  {aifçns  aujourd'hui  par. afperfion^  t)ut . 
fmria  première  iuftruâion  fe  faifoit  par  ira-- 
meriîon..  Se  dura  ainfî  pendant  quelque  r 
tempsj^  néianmoins  rÈglife  pour  des inconr 
yenicns  trouva,  bon.  de  le  changer  &  de  lé 
iktrc  par  arperjûon  ;  car  le  Baptême  par  im^ 
-inerfîon  ne  fe  pouvait- donner  à  toutes  for* 
tes  de  perfonnçs,  on  ne  pourroit  fans  dan- 
ger plonger  lès  malades  dans  Teau,  &  on 
les  baptizoit  en  leurs  lias,.  c'cA  pourquoi 
on  les  appeJloit,.C//WfiE^^/.  Tout  de  met 
me,  les  inconveniens  qui  pourroiènt  venir 
de  i^  communion  fous  lés  deux  efpeces ,  ont 

ete 

croyoit  pas,  JD.. 


J 
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-été  Caufe  que  l^EgUfè  a  troirr é  bon  qu^elle 

.:&  fit  feulement  fous  •eelie  du  pain, >  pour  le 

'pctiplc  feulement. 

Monfieur  tic  Rets  étoit  fort  modéré 

'Cn  faboxHie  fortune,  jamaîâ^-M  ne  parloic  à 
fon  Maître  en  public,  &  nefaifoit  obftaclc 

.à  pprfonne.  Monficurde  Tiron  difoit  quMl^ 

.n'avoit  point  d^eforit,.  qu'il  parloit  beau^- 
coup^  mgis  ne  difoirriem 

Rheims.  Le  Concile  de  RKeims  tst 
vaut  rien 5  c*eft  un  Liwe  paffionné,  &  il 

.,  ne  fauc  pas  s'étonner  s'il  abaifle  tant  la  puif* 
fance  des  Papes  y  car  il /ut  fait  par  un  Evé- 
quc  qui  apclla  du  Pape,  pour  le  faird'Hù-- 
gués  Capet,  &  réveHla  cette  vieille  que- 
.  relie  des  appellations^    Gé  mcme.Evêque^ 
lors  que  Hugues  Gapct  fut  cncicrement 
poiTeSèur,  (e  rangea  puis  après  à  Hugues» 
Us  fe  fervent  néanmoins  aujourd'hui  de  tous' 
^es  Livre$*là  ,  comme  fort  autentiques  , . 
fans  cdnAderer  ni  le  temps  ni  les  perfonncs;. 
Il  faut  dire  au  Pcre  CocffeteiskU'^  qu'il  n'ou- 
blie pasr  àrefuter  ce  Livre-là; cc'cft  un  Li- 
vre propreà  être  employé. par  du  Pleffi*.-. 
Ceux  de  la  Religion  fe  fervent  du  Concile 
de  Rheims  contre  l'autoritc  du  Fape^ôt  ne 
veulent  pas  voir  que  ce  Concile  cft  un 
i^Qnçïifi  de.  féditieux ,  qui  tenoiem  b  paid 
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r^cHugtics  Oêtpet  ufiirpateur,  èC  vouloirm^ 

dcpofci:  Àrnolphc  qui  écoit  Evéque  ée 

Rheims,  Oncle  du  Roi^  fur  kquel  Hti» 

,gues  Gapec  avoituTurpé^le^elétoittnain* 

tenu  par  le  Pape^    Il  n*y  a  point  de  doute 

'  que  Hugues  C^pet  ne  fût  unuforpaceur^fic. 

;  que  ces  Evoques  ne  foûtiiidSeBt^  une  niau<- 

•Taifc  caufe.    Par  après  il  fe  tint  un  Con<»»- 

le  en  France  où  Hugues  iCapet  fiu  exconrt^ 

munie  St  Arnulpbe  maintenu^ 

Roi^v  L'excooimunicatton  ne  les  faîb- 
pasdéciioir  de  leur  dignité  au  Tribunal  po— 
•litiquevmaisau  Tûbutiàl  de  k  Gonfeîence,. 
•&  dans Teftitnc  &venflràtèon  des  Chrétiens, , 
-clic  ne  foud  pas  le  noeud  hunnaiti^  qui  eft 
^oft£rtimùrem^  mais  elle  foud  le  nœud  dî—- 
:vin,  cpxckpropter  confeUntiam.     Nul  ne 

ÎM'étcnd'que  la  dëpofleffion  des  Rois,  que  ■ 
'on  appelle  dépoûtion  de  fait,  quelque  hc- 
^•efie  ou  apoftafie  qu*il  y  ait  cncux^^  appar^r 
tiennent  ^u  Tribunal  ErCctefinftiquc.   Il  eft 
de  droit  divin,  d*obeïr  aux  Rois,  .mais  ili 
n'eft  pas  de  droit  divin,   qu'ils  ne  puif* 
fent  faire:  aucune  chofe  par»  laquelle  ils  -. 
ccffenr  de  droit  d'être  Rois/  Je  tiens  qu'en 
nulle  Monarchie  parfaite  il  n'y  peut  échoit 
aucune  caufe  temporelle ,  polir  laquelle  les  • 
Sujets  puiiièot  fc  dépariii'  d&  ri>béïflaBeè 
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et  fcur,RoÎ5  d'autant  que  de  tous  les  triaux  ; 
temporels  qui  peuvent  arriver  à  l'Etat ,  ili 
o'y  en  a  poiut  de  pire  que  la  guen-è  civile, , 
qui  s'enfuît  ncceflairement  de  k  defobéïf-  - 
Wîce  au  Erincc,  comme  il  ferôit  aifé  de 
prouver  par  les  raifons  politiques-,   &  la 
<K>n£equefice  des  conditions  delavràyeMo--- 
tmrchte.    Les-  Rôii  8c  Princes  Chrétiens  > 
font  obligea  de  fervir  Jefus^Chrift  ,  noni 
ièulcment  oomme  hotwmes  en  lui  obeïflant^ , 
ftiaiS'îComme  Roi»  en4c  faîGint  obeïr,  par 
ce  moyen  ils  remportcnt'<les  couronnes  de 
gloire  hniBsortelle  au  Ciel, &  de  renommée 
pisrdtirable  en  la  terrerai  cft  de  nccciîité 
<pie  ks  Rois  foient  par  deffbs^les  Loi.^ ,  au*^- 
tTemcm 'il  faudroit  encore  recourir  à  uiic- 
autre  puiflance  fuprême ,  pour  contrain- 
dre le  Legiflatcur  à  robfervation   de  ces  ^ 
Ordonnances:    diofc  qui  iroit  à  rinfini. 
Juger ;lcs  conditions  qui  empêchent  U  Ro- 
Vaut^a'eft  pas  pourtant  être  par  defluè^ 
le  Roi,     Les  Lbixde  France  défendent- 
icpie  le»  filles  ne  viennent  à  la  Couronne,, 
&  felcHi  des  Loix-là  les  Etats  du  Royau* 
me  jugèrent,  lequel  de  Philippe  de  Va^i^ 
lois^  ^u  d'Edouard  Roi  d'Attgletcrre,  de- 
vait; être  Roi,  &  pour  cela  les  E^ats  ne- 
latent  pas-  par  deffua  le  Roi,^   Les  Rois^ 
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dix  même  R^ofaumc,.  nommément  depu!^ 
Hugues  Gfipci  V  cHclmrrent  ioeox  qui  ne 
font  pas  nez  de  mariage  légitime  de  la 
fucceâîon  do  la.  Couronne  j  &  donc  fi 
quelque  fils  de  Roi  ,  mais^né  de  mariage 
douteux,  fie  ijlcgjtime,  prétend  devoir  ê- 
tre  Roi  ^  ceux^  à  qui  il  partient  de  con* 
noître  de  la  validité  pu^  nullité  des  m^ 
riàges  ,  jugeront-  s'il  doit  être  Roi  5.  & 
pour  cela  ils  ne  font  pas  par  deflus  le  Roi  ^< 
mais  ce  feront  les  Loix  du  Royaume  qui' 
feront  par  defTus  le  Prince  dont^  le  Droit  à 
la  Royauté  eft  contefté  &  révoqué  en 
doute:  non  plus  qu'en  h  Religion  Jiidaï- 
que,  où  les  Loix  commandoienr,  que  les 
lépreux  fuflènt  fequeilrez  de  la  conver(à«> 
tion  du  peuple  q^and  les  Sacrificateurs  à  » 
qui  il  appartenoit  de  juger  de  la  lèpre  j^. 

'  jug/eoient  qu'un  Roi  étoit  lépreux,  &  qu« 
delà  il  s'cnluivoit  qu'il  fût  rejetté/eqycftrc 
delaxonverfation  du  peuple,  ce  n'étoieot 
pas  les  Sacrifica^urs  qui  étoient  par  de& 
fus  le  Roh,  maislaLoi.de.rEtat  oc  de  la 
Religion ,  qui  eft  par  deflus  la perfonne, . 
en  laquelle  il  fe  trouve  emfpêchcment  à  k 
Royauté.  Il  n'y  a  point  de  Royauté  & 
n'y  en  peut  avoir  ,,  là  -où  il  n'y  ^a  :  point 

^Société  politique^  ni  dé  yic  ayilo,.mai$.^ 


Jfeitfemcnt  une  t«  Tauvagc  St  bcftiadcv  & 
fondée  fur  les'Lotx  contraires  ^au  Droit  des 
-Gem  6c  de  la  Nature }.  comme  les  Loix  dc^ 
^'enuremanger  les  ims-  les  autres- ^  âc.pav— 
nmt  Attabalipa  ne.  pouvoit  être  tenu  ve^ 
isitiiMeineitt'Roh  non  plus  qu'un  Capit»» 
4u^:de  bxig^ds  &  de  Pyrates.. 

Sylvejlres  bbmwesjfacer  Ihttrprefqut 

Deorufh^ 
Gfdibus(^  fœdo,  viSu.deUrruit  Orf*- 

RoMi:«  On  petit -dire  de  la  Cour  de  Rb- 
-HIC,  ce  qu'jon  dilbit  des  Athéniens,  qu'ils  . 
.perdoteht  laierrerpout  gagner  la  mer,  que 
«Rome  perd  le  Giel  poui-  gagner  la.  terre. . 
;  Cette  tcop  grande  puiflance  temporelle  du 
JBiape  le  rend  odieyx.  aux  Princes^  Cbré^ 
.«Mms^.  &  eo  n'i  ^sasété  ui>  bon  <x)nfcil  pris 
jp»r  BjroniosdeVavoir  vouki  tant  déiendrcv 
.JlrReœdls^  domicnc  beaucoup  aux  Pro 
^he^t^^  ils tiennetit  encore  .de  Içurs-AnceC- 
.xvehi  Tacite  le  remarque;  celaeft  ordinaî-- 
^^eentous  IcsEçats,  oîi  l'Empire  efL  élcc- 
*tif*   -ÇcuX'?là  ont  eu  un  très-grand   defa?» 
^Tâotsigé  en  leur  mtflànce$  qui  font  venus 
aftu»WKiCiCn'ttnt  autre  temps  que  lorsque  là 
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République  Romaine  étoit  en  fa  fplencCBOfC 
Ce  n'eft  pas^fans  raî(bn<pie  cet  Empire  de 
Rome ,  cette  République  s'eft  tarit  augmeo** 
tée,  &  quelle  s-cft  tant  agrandie, que  d*a* 
voir  fubjugué  une  grande  partiedu Monde. 
Ce  n'eft  pas  fans  myftere  non;pkis^.  de  vok 
encore  durant  méme^que  lesËmpeseuriâo^ 
riflbient,   la  révérence  qu'ils  portoient  à 
cette  ville j.. il  fcmble  que  Dien  Tait  ainfi 
voulu  augmenter  8t  la  rendre  Makreflè  du 
monde,  afin  d'y  planter  te  Chriftianiûne,, 
&  parce  moyen  l'étendre  bien  au  ^oin.  Car 
fi  le  monde  eût  été  divifé  en  tant  de  divers 
Royaumes,  comme  il  l'étoit  avai»:  que  les 
Romains  fe  fuflent  faits  £  grands,. il  eât 
été  bien  mal-aifé  d'y  mettre  le  Gbriftianii^ 
me,  pour  le  moins  il  ne  fe  fût  pas^tendu 
ni  dilate  fi^ôt,  ni  fi  aifémenc     11  y  a  un 
lieu   dans   Hieremie  ,    (a)  Statua»  dtn 

mum  meam  fiiper qui  cft  à  dire,  fofw 

titude .    Les  Juifs  l'iisterpreceiit  dé  Rotoe^û 
-qui  ne  veut  dire  autre  icholfe  que  'fonicude. 
JE^terna urhs:^  x'eft  àdi^ Rmu  dans  Am» 

*îan 

(aMly  a  un  Utu  âdns  Tfterèmh:  Statuam  <2rr.]Dans 
1a  première  Edition  da  Perfrontaftàitnmméttn  i66pt 
^2près  Htifemitf  ommk  entredeB^rnciclieis  {c'^f'J^]: 
mais  ce  prétendu  paif^ge  !i«e  ,^:  ft9)irP;7$4At;,4^|-Jj^- 
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ffîian  MurcellÎQ)  &  quand  on  parloit  aux 
]g<{npereui:$,  on  àibit  JE fe^nitas  tua^  c'é^ 
toit  à  .cau&  de  Rome.  Rotm^'^^'^^f^m  w- •#»«•• 

R  o  N  s  A  :a  i>.  A\  Môn&œ  Pclktier  qui  : 
lifoic  que^ui^  chofe  en  proTe  ^le  Ronlârd  , . 
qu'il  ne  Ucuvoîê  pas. fort  bien,  il  lui  dit:  : 
l^n  profe  il  ne  s-eft  pat  étudié,  mais  lif^ 
fes'ver^  puis  ledit  Pelletier  luidic,  il  xï^é-^ 
ocifi  pas  fi^bien  en  profe  quexl€£  Portas,  it 
djt^  que  dk«*vous^  Voua  parlez;  d'uft; 
Iiosimeqm  feifoit  profeflion  d'écrire  bien 
W  ptofe^  2c  qui  écrivoit  le  mieux^*  de  fon 
fiede,  il  plem  de  douceurs ^. Se  de âeurs, 
éer^dcdipcao^ydrim^  il-  étoitmaî^ 

tre  delà  Langue,  Pelletier  dit,  s'il  àvoit 
éfé  auffi  <iàm0t  qiie  Ronfard,  jl  eût  bien 
mieu3E:écri€^,  comiMnt^  dit-i^  i^'étoit  pas 
favant  3  -  U  Tétoit :^  très^favant  &  plus  que 
RonÊu:d;:.  il  Àott.pius  favlint  qu'homme  de 
France  âc.de  la  Ghréciciïtc/  Oui  donc  de- 
puis peu  d'aimées ,  dit  Pelletier  ^  il  y  i  plus 
de  vingt,  .voire  ptos  de  trente  ans,- qu'il  cft 
^  bien  {àvantr  Ronfard j'épondoic  à  un  qui  > 
lui  difoit  qu'il  recorrigeât  fes  Oeuvresjmon  ^ 
bon  ami ,  il  fâche  bien  à  un  Père  de  cou* 
BBT^leibra»  àXçs.eiifans.  Moûficur  d'Aire 
•  •  '  diCv 
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dit  au  Cardinal  5  que  Ron&rd  avoic  corrî^* 
gé  fes  Oeuvres ,.  .&  que  les  cocreâiôm  ne 
iembloienc  pas  fi  bonnes  v  ^1  d^t ,«  on  ne^ 
séuilîc  pas  à  corriger  ies  Oeuvres^  far  le  vieib 
âge.  Roofard  fait  bien  auxJOeuvres  de  lon^ 
gue  haleine^  vous  y  trouverez  quelquefois 
dix  ou  douie  vers  qui  font :bas^  m^s  après» 
il  vous  paye  de  quelque  choie  d'excellent  :• 
quand  ùk  fureur  k  piend^  il  eft  admirable  y 
ion  efprit  s'élève  dans  les  nues:  Noils  n'a- 
vons point  eu  de  Poète  vraimenc  poëtequé' 
lui:  que  fes  Saifons  &nt  bien  Êiite&lquê  la^ 
defcripcion  de  la  Lyre  a  Bèraud  elt  adifniiia* 
ble  !  que  le  Difcpurs^u  Mnîitre  eft^xcd*' 
lent  !  Ron(àrd  ^^  à  mon  avis  yécoit  lUiomme 
qui  avoH  le  ixlu$4>c^n  génie  que  Pxsëte  air 
jamais  eu  sje  dis  de  VirgileoSc  d'Homerelt/ 

La  cela»  qfXQ  les  autres^font: venus  en- une? 
angœ.  faite,  $c  lut  eft  venitlàrs  que  Um 
Langue  éroit  affaire:  carc^eiUui  qui  l'a' 
mife  hors  d'enfance^auparavantic^étoic  u* 
ne  pauvre  chofc  que  notie  Langue.  Ron*. 
fhrd  eft  adpiirable  en  beaucoup  d'endroits^ 
£cfc  fert  fi  bi^ides-fables,  jbles  agence  H^ 
bien  y  qu'41  femblequ'rcllesfbicncà  lui  &  il 
y  met  toujours  une  queue  du^ften^qm  n'en^ 
doit  point  au  refte^c'cfl:  un  efprit  vraiment 
Soëiique,  prenez  de  lui'  quelque  Boëttd^ 

qpç: 
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^ecaefoir,  il  paye  toujours  fon  Leâréurt: 
il  rfeft  pas  ainfi  àt%  autres ,  car  le  plus 
fouvent  ris  ne  vous  donnent  que  des  pa«» 
foies,  là"  où  quand  fa  verve.  le.  prend ,  iL 
fc  guindé  en  haut,  rou&porte  jufques  dam. 

--les  nues,  &  vous  feit  Voir  mille  belles  cho- 
fes.   Tous  lès  hymnes  font  beaux  ,^  celui  de 
r^temicç  admirable,  ceux  dés  faifôns  mer^ 
veHkux  ,il  ne  faut  pas  s'étonner  s'il  n'a  pas> 
rêuflî  aux  amours ,  aux  fonnets ,  &  aux  pe-» 
titr  vers,  fon  efpFrit  n'ét oit  porte  qu'à  re* 
prefarter  des  guerres,  dès  &ges  de  ville ^j: 
des;combats  \  Ir  j'àvois  pris  une  quantité  àt 
pkces  de  Ronfàrd',  &  'que  je  les  euflê  cor^ 
figées,  je  les  rendrois  parfaites ,  en  y  ô- 
tanp^  quelques  rude(fcs,^lcfqueUcs  lui  font  i 
pardonner^  les  grands  efprits  ne  fè  peuvent 
aflujettîr  à  ces  petites  choies,,  qui  font  tànt^ 
au  defibus  de  leur  inragination,  fes  fonnets^ 
ne  font  pas  hiçn, excellents^,  il  faut  que  le 
fonaet'  conchiS-fubtilcdent ,  &  qu'il  paye 
fon  bote ^  il  y  a  du  Lyrique.     Ce  n'étoic 
pas  fon  fait  que  des  fonnets ',  fon  efprit  al- 
îoît  plus  haut,  ceux  qui  font  venuS  apr'cç 

'  hiris'y  font  plus  adonner,  8é  ont  mîeujt  > 
féuffi^  aux  choies  d'îkmour  que  lui.    Ceux 
quife  donnent  a  cette  Pocfîe,  il  fàutqu'ilév 
iUrjMt  été  ^ttfcigne»  auparavant  par'd*àu* 

tres%. 


4*8      PERRONIANAt 

très,  ils  ne  pçuventrpas  venir  des  prcmic»^ 
en  une  Langue)  comme  Ronlârd.;    Il  Élut 

Îue  pour  trouver  des  mjignardires  en  une* 
^angue,  elle  aie  déjà  été  embellie.:  Mon<« 
fieur  de  Tiron  étoit  fort  propre  pour  ce*- 
la,  il  avoit  auffi  fait  une  chofe  qui  Ty  a* 
voit  grandement  aidé,,  c'eft  qu'il  sfetoî& 
formé  fur  les  ItaUç^is,.iqui  font .merycilt 
leufement  mignards  aux  choies,  d'amour^, 
polir  ce  que  le.ur  Langue  y  coiivie^t  mieux: 
auffi  en  écrivqnt-ils  mieux  que. nous:  Iwsf 
Langue  eÛ:  toute  endere  en  diminutil^,qui 
lui  fient  mcrveilleulement  bien,v&  qui  ht- 
rendent  mignarde^  la  nôtre  n'eaa  point; «^ 
-&  ils  n'y  ont  pqint  de  gfacc. .  .        ^   ^    .  . 
R o  s  s  I G  N  oju,,Tdmfertinax  i»  t^m^^^r-^ 
'yo  cor^orefpkitus..    .   .    .       .  ^;  .     .,• 

S. 

SA^c E  R  D oxE^v  in  Ecçlefia . p^oc^H  firv^ 
frièfoli  'EpifcopiiS.  ,Pr£jb^i,Avig^  M^ 

Sacramentum  du  tetpps  de  Tcr-^ 
tuUien  ne  figoifioit  point  encpre  lesoFtyfte*^ 
res  de  PËglife  que  nous  appelions;  Sacre-^, 
jnens,  il  fîgnifioit  un  ferment  (kcrév     , 

'Sa  c  Rr  £  0  &s  Ro  I  «r  Hugues  <4^Bçt  2c^ 
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€cs  quatre  ptemiers-fuccefleurs  firent  facrer 
leurs  cnfaûs  de  leur  vivant,  &^lcur  firent 
.feîrc  ferment  à:  leurs  peuplés  de  maintenir 
la  Religion  Catholique ,  afin  de  recevoir 
.réciproquement  de  leurs  peuples  le  fer- 
ment de  fidélité,.  &  cette  iHpulatîon  é- 
toit  cftimée  fi  necêflaire  ,  que  les  Roi$^ 
.anciennement  ne  comptoient  leur^regne  que 
du  jour  de  leur  Sacre,  &  non  de  leur  fuc- 
xeffion,   ce  qui  néanmoins  a  été  change 
depuis,  de  peur  que  s'il  arjrîvoit  des  retar- 
demens  Se  empêchemens  de  pouvoir'  fi  tôt 
être  procédé  au  Sacre,,  &  de  faire  les  aP^ 
femblées  accoutumées  .pour  cet  effet ,  l'au- 
torité Royale  ne  .demeurât  fans  pouvoir 
donner  ordre  aux  neceflitez  urgentes  de  l'E- 
tat,  d'autant  que  Ton  a  cru  que  les  peuples: 
ctoient  prefumez  avou-  fait  le  ferment  à 
leurs  Rois  en  la  perfonne  de  kurs  devanciers 
&  les  Rois  avoir  fait  tout  de  même  le  fer- 
ment à  leurs  peuples  en  la  perfonne  de  leur^ 
predecefleurs. 

Sai^-is  rFQEDtHf,  î^efifeTpetHumi  re^ 

\feradfal  Baptifmi  ut  ^  ijla^  falefua  fa^^ 

fientU  Chrijius  ver  us  Eliffus  a^as  fieril& 

rû?  mortiferas  conà'^va  6?  fecif  t£e  vitales^ 

Hieronymus  prafatione  in  Ofeam.  «, 

S  Â  LUT.  Il  n'y  a  point  d'autre  raifon  de 
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>h  falvation  des  hommes  que  la  bonté^  lie 
»inilericorde  de  Dieu^  &  il  n'j  ajpoiqc  d*au* 
tre  raifon  de  la  damnation  des  hommes^ que 
Il  faute  Se  le  péché  des  homm^es^  car  Dieu 
a  donné  à  chacun  de  nous  le  moyen  de  fc 
Xauver. 

S  A  Nx;.  Comme  la  défenfe  du  (ang  aux 
Ifraëlitcs  étoît  une  prohibition  figurée, qui 
ÎJgnifioit,.  qu'ils  dévoient  s'àbttenir  de  vi- 
vre du  fang  &  de  la  mort  d'àutrui,  ainfi  Iç 
précepte,  de  "boire  le  fang  de  notre  Sei^ 
gneur^  cft  un  commandement  portant  (à 
ngure  avec  lui, qui eft^qu'en buvant  réeîlc- 
inent&  corporellemcnt  fon  fang, nous fom- 
tncs  iîiftruits  par  l'ufage  de  ce  myfterç,quc 
nous  devons  recevoir  Sc  reconnoîtrc  notre 
vraye  vie,  qui  eft  la  vie  éternelle ,  de  fon 
Sang,  &  vivre  de  ton  Sang  &  de  fa  mort, 
&  pourtant  Saint  Auguftin  oppofe  U  dé- 
fenfe  de  manger  ou  boire  du  Sang  en  Tan; 
çicnne  Loi ,  au  commandement  de  boi- 
te le  Sang  du  Fils  de  Thomme  en  la  nou- 
velle. 

Sardiqjje.  Au  Concile  ide  Sardîquc 
Ofius  préfida ,  où  il  y  avoit  trois  cens  tant 
d'Evêques.  Les  trois  cens  Evéqucs  con- 
damnèrent Donat,  &  foufcrivirent  à  Tab- 
folution  d^Athanafc.    Les  autres  fe  retire- 


\ 


•  l 
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«nt  en  une  petite  ville  appellce  Philippo- 
polis,  &  là  firent  un  Concile,  qu'ils  ap» 
.pellerent  de  Sardique,  par  lequel  ils  rece- 
voient  Donat^ieur  communion,  &  con* 
damnèrent  Athanafe.  Les  Donatifles  fi* 
rcnttoutce  qu'ils  purent,  pour  fouftrairc 
le  vrai  Concile  de  Sardique  qui  étbit  en  A- 
Jfrique,  &  de  fait  les  Exemplaires  en  furetït 
tous  perdus.,  &  fuppolèrent  au  lieu  le  faux 
Concile,  de  façon  qu'au  Concile  de  Car-  t  ' 

th^e  ,  lors  qu'il  fiit  queftion  d'avoir  les  1 

Canons  de  Sardique  ,  pour  le  regard  des  \ 

appellations^  Gratus  Archevêque  de  Car-  : 

thage,'  qui  avoît  été  au  vrai  Concile,  dit 
qu'il  fe  fowvenoitî^u'il avoit  été  feit  utt Ca* 
non  fur  ce  fujet  au  Concile  de  Sardique  5 
on  apporta  Je  faux  Concile ,  &  les  Pères  re- 
connurent la  fauflcté  des  Donatiftes ,  car  ils 
Éivoient  bien^  qu'ils  avoient  abfous  Atha- 
nafe,  8c  néanmoins  par  ce  Concile  il  étoit 
condamne.    Le  Concile  de  Sardique  étoit 
leçu  en  Orient,  autrement  il  rfeût  pas  été 
allégué  par  Innocent.    Le  Concile  de  Sar- 
dique étoit  univérfel  comme  celui  de  Ni- 
céc,  &  cft  compris  fous  ie  Concile  de  Ni- 
cécs  Juftinien  l'appelle  Oecuménique, & 
néanmoins  quand  il  comptelcfs  Conciles  Oe- 
icumtn\o^t/&  îl  n'en  compce  que  quatre.    Il 

,  fal- 
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•  felloit  donc  que- de.  ces  demc  ConGiles^ît 
n'en  -fit  qu'un^  autrement  il-dc-y dit  avoir 
dit  cinq. 

S  A  R  R  A  s  I  Ns.  Ce  mtst  félon  4e  vieox 
.ftyle  Françoi$  fignifietautetforted'infidc- 
ks,  cpmmelcmot^m»^ en  Orient  fîgni- 
fia  toute  forte  de  Chrétiens  Latins: au  rao- 
ycivdequoi  le  mot  de  Sarrafin  fris  félon  fc 
..fens  auquel  le  prend  NicoUe  Gilles,  peut 
.fignifier  tant  les  Pcrfes  &  Sarrafins  ^natu- 
rels, leurs  voifîns^  qui  faifoient  la. guerre 
en  Afic  contre  TEmpcreur  Juftinien,  que' 
les  Bulgares  &  Huns,  depuis  appeliez  Hon-^ 
grès,  qui  lui  ÉsiiCbicnt  la  guerre  en  Euro- 
pe, &  que  les  Maures  ou^Maurufiens,  qui 
lui,  faifoient  la  guerre  en  Afrique,  étoient 
tous  ièlon  le  ilyle  de NicoUc  Gilles,  Sar-* 
rafins,  c'eft-à-dire,  Payens-  &- iufidcUes* 
Macédonien^ .  c'eû-à-dire  étranger.     Sous 
PEroporeur  Maurice  Naaman  Ducdes^ar- 
rafinSy-xirouruL  &  ravagea  partie  des^Pro- 
vinces  deirEmpircJLomain^  &  fes  foldats- 
ayant  pris  .un^jeune:  homme  Tyrien,  le  vour* 
4urent  mener  à  leur  Pontife  •  pour-  Tôlffrir 
en  (àcrifice.    l.es^  Sarrafîns  n'ctoient- pas- 
un  feul  peuple,  &  ne  conftituoient  pas  uit 
cfcul  Etat,   mais  c'étoient  plufîeurs gran*^ 
des  Nations  épanducs-  par  forme /de  cîc* 

lugei 
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Itïges  &  îhôndatîons  dfe  peuplés  en  diverfes 
:|)rovinces'&  tegiôos  j  &  qui  avoîent  plu-: 
fleurs  Rois  Scplufieurs  Seîgneuries.Qu'ain- 
^foit^  il  y  a  voit  des  Sarrafins  aux  confins 
àc  rEgyptc  &  d'Ethiopie,  qui  étoiént  fu- 
mets lés  uns  du  Roi  d'Ethiopie,  les  autres 
du'  Roî  des  Homeritess  d'où  vient  qu*Ar« 
chîas  ^î?.oi  d'Ethiopie  promit  à  TEmpe- 
réur  Juftin,  de  lui  envoyer  une  levée  dç 
Sarrafïns,  pour  faire  la  guerre  au  Roî  de 
Perfe.    11  j  avoit  des  Sarrafins  aux  confins 
de  la  Phenicie^  dont  un  nommé  Abhara* 
bus  étoit  Roi,  qui  donna  fon  pays  à  l'Em- 
pereur Juftinien*    Il  y  avoit  des  Sarrafins 
en  Arabie,  qui  étoit  le  lîèu  naturel  de  leuc 
origine^  dont  les  uns  étoient  fujets  àrÊm-î' 
pire  Romain, 8c  les  autres  confédere2,parw' 
tie  à ÏEmpire  Romain,  &  partie  au  Roî 
de  Perfe.  Il  y  avoit  des  Sarrafins  de  la  TEu-^^ 
phratc,  qui  étoient  cit  grand  nombi'e^  Sé 
avoientpiuficurs  Rois  i  dont  cft  qtf  Ammiaa 
Marcellindit,  qucjquand  l'Empcrcûr  ^u* 
lien  fut  venu  aux  confins  de  PEmpirc  des 
Perfes ,  les  Roitelets  des  Sarrafins  le  vin- 
rent trouver.    Sarrafins  anthropophtecs  m 
Procoçc. 

S  A  ui:  ,-après  là  fentencè  de  dipofitîon; 
qui  lui  fut  prononcée  par  Samuel,  dcmeu- 

Tome  L  T  '     ra 


ra. bien. Roi^ de, fait,  mw  flon  de  drpît 
Li*on£^ioit  de  Pavid  par  Sàtnud,iut  non 
ttneiîtpple  oQiftion  propheûqi^,  mais  une 
çnftion  biftorique.  Saiil  Jie  régna  que 
deux. ans  Roi  légitime  ûir  Iftaël,  c'eft  à-, 
dire  depui^  Ton  onâion  jufquejs  à  la  (ènten* 
Ce.de  Samuel,  ou  jufques  à  Toqâion  de 
X)avid. 

S  A  V  o  Y ^;  IWr.  de  Savoyc  efl:  un  Priai* 
*ce  fort  libéral  d'^bord^  mais  il  fe  laflc  iiv 
continent, 

'^  La  Se  AL  A^  SANTA,  qui  eft  à  Re- 
ine (ij),  îi'a  point  été  apportée  par  mira- 
cle ,  il  n*y  a  pas  un  Catholique  qui  le  die;^ 
&  Cafaubon  &  les  autres  né  s*en, doivent 
pfis  mocquers  elle  y  a  étjé  4pportéç  corn* 
me  beaucoup  d'autres  reliques.  Il  n'y  apa* 
çu  plus  de  peine,d'appprter  la  Scala  Sant4. 
Àt  5yrie  ,  que  d'apporter:  des  Pyramides 
4!Egypt.e.  Ju- 

'  <4)  Le  Sella  fanta  qui  tfl  a  Bfime^Scc, }  La  fantM- 
'Ssaîa  eft  une  loge  où  Ton  a  iraofpo^té  .vingt- huit  de- 
fret  de  marbre èlanc  fort  niez,  ^  par  lesquels  on  dit 
Sue  Jefus-Çhrift  paonta  chez  Pilate.  Prefentement  il 
s'êft  pas  permis  d'y  monter  autrement  qu'à  genoux  ; 
lirais  eo  recompenfe  »  on  gagne  à  chaque  degré  trob 
«ns  d1n4plgences  »  &  autant  de  quarantaines , ,  &c^ 
^kdeîi^  »  Voyage  d'ItaHe  ^^om,  II.  Lettre  X^ViLdu 
%4.  Avril  i<588.  D.  M. 
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j  Jules  S  G  AL  1 G  E  R.  A  Mckfiourde  Roïi 
ties,  qui  lui  parloit  de  qticlques  ermirs  dé 
Cardan  ,  il  dii^^  il  n'y  a  point  de  doute  que 
Cardan  a  fait  de^  grandes  £iates^  maiscro*» 
yezjquc  celui  qui  lui  a  répondu,  fic^ui-^ 
en  grand' vogue,  a  fait  de  grandes  fautes, 
&  a  écrit  des  chofes  fi  frivoles  Se. fi  lege« 
rcs.     Entr'autres  je  m'étonne  d'une  chofe 
qu'il  dit,  lors  qu'il  traite  d^  fontaines,  où 
û  met  une  figuic  d'un  fceaii.   C'eft  la  cho- 
fe la  plus  ridicule  du  mondes  mais  il  écrit 
'fx  bien  qu'il  trompe  tout  le  monde.     U 
Cemble  aufli  qu'il  fe  mocque  quand  il  dit, 
ï'buile  fuit  le  feu;  commt  valentiûrem  ad^ 
*verfarium%  &  dit  que  fi  on  met  de  l'huile 
iur  une  table  &  du  feu  auprès,  que'  l'huile 
'ïuit  le  fcu>  &  il  ne  voit  pas  que  c'eft  l'hui- 
^le  qui  ie  raréfie  Se  fe  confume.     Entre  les 
premiers  hommcs.de  notre  Nation  il  faut 
mettre  Jofeph  Scaligjcr,  encore  au'il   ne 
foit  fi  excellent  que  fon  Père,  qui  etoit  un 
grand  perfonnage,  dont  je  m'étonne,  lui 
qdi  a  étudié  fi  tard&  porté  les  armes.     JX 
écrivoit  merveilleufement  bien.    Lui  per- 
lant de  Jules  Scaliger  Se  des  Apophthcgmcs 
gue  fon  fils  a  fait  imprimer  avec  le  Livret, 
Fabula  Burdonum  ,   Se  apportant  le  juge- 
ment  qu'il  fait  de  Virgile  j  que  c'étoit  «//#- 
T  i  mus 
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4e  ecto}  phmle,  qaaiid  il  parte  des  Jefuices^ 
<3ir  il  4it  qae  cet  Ofdre  en  utfimus  Satban^ 
MÊànlmtis  artfim.    Jules  ScaKgef  étoit  un 
^rand  tperfboMtge,  &  qisoi  qâ^il  die  qu'il 
ait  fint  «û  deux  ciois ,  ion  Livre  coiurje 
Cardan,  3e  crois  néanmoins  qu'il  le  fit  ea 
ménictcinpsifluMitudioiren  Philorophîe. 
B  avait  pUw  d^cTprit  que  d'Aude  j^tout  le 
contraire  de  fon  fils,  qui  avoit  plus  d'étude 
&<ie  travail  que  d'efprit.    Le  Père  mou- 
rut Catholique,  H  av<)it  fait  inllruire  au 
comwkcacemitx&  fes  cnÊuft  en  la  Religion 
Oicboliquei  il  avoit  fait  fes  études  en  Ita*» 
Kte.  J'ai  vu  «ne  rmpreffibn  de  Sc&tns  d'Ita- 
lie, où  au  darafât  il  y  a  des  vei's  de  Jules 
Scaliger^  il  avoit  un  très- beau  ftile  entre 
iDâui  de  Ciceron  À  de  Seneqae.    En  fou 
îliivre  contre  C«pdan  U  y  a  de  bdlcs  obfcr- 
mtions;  cfQetqoefdift  auifi  ^  s'en  trouve  qtâ 
fent  bien  legeic^^  mm  il  ks  revêt  de  fî 
belles  ^paroles ,  qA^elles  palPent.    Jofeph 
ScaU^  étoit  ex^l<»it  tiN^mme  âtrx  Lan- 
gues, aaîs  en  Theôtog^  il  fe  trompe  bieii 
JQoréetMnt.    Au  Livre  q[u*il  a  fait  contre 
j^erariusîl  fe  trompe  fbtt  fur  le  fait  ies  Do- 
«Htiftei. 
^cntSj^fB.  Ils  dflent  que  nous  {hmnes 
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à  la  veille  d'en  vok  un  en  France,  ils  né  fe- 
ront point  ScliifioatKjues^,  ib  leix)nt.h€re*  s 
tiques  3  ç^r  iis:;  n'ont  point  d'Ëvê^é»,  ils 
n'ont  point  de  Chef  ^  ni  de  Mi^n. 

Sci^.QléA^TiKliJ  ^sw  EiDtr-ey»  loos,*  il 
B'y  en  a  pas.iHi  qui  ait  1&  des  Peres^  que 
Saint  Thoœas  Se  k  Makre  des  SoHenee»; 

furandiis  p'etf  ayoit  iû^  attcui)  y  car  le  pluè 
^Qvecit  ca  ^'àm£Qt^  #aucud  d'eux ,  & 
trouvera  d'ii»^  autic»  Le»  plus  ^n^  Scho^ 
kftiipes  ne  font  pafis  ceu-ii  qiti  reniant  le 
mieux  en  cosference^^  £c  il  s'eA  vu  de$ 
Porteurs  de  SorbQnnc  zirêttz  en  des  eho^ 
iti$  leg^e»^  cel^  vient  de  ce  avCm  r£eole  , 
|[4  s'airêtent  k<p^  Imivent  fur  des  que^ 
thmt  mé  controycif^ks^,  couame  de  h  Tri* 
nitéy^  ils  s.'y  .ain«tfer|c  teHemem,  qa^ili 
i^iffent  Icst  plus^  neoefl^ke^  chofès  ^  qu'on  a 
befoia  de  favoir  pour  rembarrer  te«  feerçti-r 
quefiu  On  peut  dire  d^uri  SchoMique  qui 
iji.  été  longr  temps  iur  les  banc^  qu^'il  eft  cq 
ch^siin  q'uppuenàYC  ^jwlque  cbofe,  nean* 
fnoins  ils^pâifent  quai»  ife  ont  le  bonnet  de 
X>pâecir^  être  de  grands  peFroim^^ges; 
C'ciftune  chofc  afiez  inutile  qxie  la  Sch^f* 
tique,  &F£vé^ue  defieauvàislui  difant^ 
(fu'il;»'y  connoiflbit  ricn^  il  dit,  pour 
mot,  l'y  entends  quelque  chofe>  &  fi  j*a- 
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vois  oublie  ce  que  f  y  Éii ,  je  penferois  n'a* 
voir  pas  fait  grand*  perte.  On  peut  en  fis 
;nois  être  bon  Scholaftique  $  mais  pour  far- 
voîr  la. Théologie. des  PereS)  il  y  faut^è 
longues  années  ^  ce  n'eflr  pas  ua  ouvrage  de  ^ 
peu  d'haleine^  ceux  qui  fe  mettent  à  U 
Scholaftique^  font  comme  cctix  qui  ap;* 
prennent  à  declinier.  par  règles,  quand  ib 
viennent  à  poflèder  k  liangùq^  ilsr  oi^lil^ 
leurs  règles  i  tout  de  même  m  eft-il  deceux 
qui  étuitient  en  Schokftique^  qnand  ib 
viennent  à  la  Théologie  des  Peres^  ils  oii^ 
blient  leur  Scholaftique,  parce  qu'elle  fert 
fort  peu  à  cette  étude. ,  Il  eft  befoin.de  fS^ 
voir.de  la  Scholaftique^  pour  fe  démêler 
quelquefois  des  furprif^  que.  nos  advcrtkîi^ 
nous  peuvent  feire^  mais.qiiin^auroitaiifll 
que  cela,  ce  feroit  une  pauvre  çhofe.  J'ai 
pbs  fu  de  tpQtes  ces  matières  au  boîit  du 
doigt,  que  tous  ces  Suarez  &  les  Cours  de 
Conimbre  n'en  ont  écrit,  8c  n'en  écriront 
4'ici  à  je  ne  &i  con^bkn  d'années^  mais  je 
feis  fort  peu  de  cas  de  celait  Axix.  Ecoles 
ordinaires  de  Scholaftique  ils  laiflent  ordî* 
nairement  la  folidité ,  pour  embrafler  \t 
fubtilité,  qui  eft  une  grande  faute  $  pour- 
vu qu'ils  ayent  quelques  argumens,  qui 
éblouïftènt)  il»  oe  fe  foucienc  ;  d'gutfe 
çhofc»  :    ,;  Se- 
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S  c  I  is  s  u  n  *A  '  fallu  Samuelis ,  figura fcif'»^ 
fur  a  Regni  SauL 

Sen^eca.  On  a  cru  qa^il'étoit  Chré- 
tien^ &  que  Saint  Papl  Se  lui^  avoicnt  ea 
cjùclqùc  fatnilîarité^  mais' il  n'y  ^  guère 
d'apparence.  Les  Epîtres  qu'on  dit  être 
de  Saint  Pâ^l  àluiv  &  de  luiàSaiftt  Pau!", 
Ibnt,  fkuilfes^  on  dit  qu'en  mourant  il  dit, 
fangulhem  buiic  a^ua'mi^tm  vovea  Jovi  1$^ 
hratari.^  -  QUelque$»unr  onr  voulu  inferet 
delà)  ^'ilétoiL  Chrétien  )  &  que  par  ce 
Jupiter  Hier Itt^  y  il  a^^oft' voulu  entendre 
Jefus-Chrill;  Il  n'y  a  point  de  doute  que 
SèoequC)  &  quelques  autres' Anciens,  ont 
eu  genemlétnent  quelques  fentimens  de  la 
BiVinité  5  K  quelques*  uns^^^ ont  voulu  croi- 
ftj  que  les  felicî ter  temporelles  que  telles 
gens  ont  eues  enti-e  les*  Patent/  ils  les  oni: 
eues  de  Dieu  en  cette  confideration: 

Monfîèur  dé  Se îtè  c e  y  (^).  H  y  a  u^ 

.  tic  Harangue  de  lui  qui  eft  fort  bien  faite^ 

&quieftuoedesrbonûes  pièces  du  tems^ 

^     c'étoît 

»   (4^)  MmfiiUf  di  SmiCiyi]  Qàudâ  de  BcMifBeQKmi 

Sieur  dé  Senesçay ,  Gouverneur  d'Auflbne,  avoit  h»» 
tangué  pour  U  NobleiTe  aux  derniers  Etsts*  de  Bleikk" 
z.  D; 

1^4"-  ' 
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c'était  un  bon  cfpirit^,  fon  fib  a  fi  bonne 
façon  ^  it  a  la  Phyfionomie  d'ua  hpmn^ 
fort  dou&t  &  ^ui  n£anmot9S  ^  de  la  fîneflc 
&  de  la  vcrtu;.  ,  .        .,, 

Sens.  Le  lieu  de  Saint  Bernard  Ccix 
d'un  bon  titre  pour,  la  Primatie  de.. Sens,. 
L'Archevêque  de  Sens,  la  perdit  contrc^ 
r  Archevêque  de  Lyon  qui  é\ok  de  laMaàr 
fonde  Bourboa^  contre  lequel  rAtçhcvê- 
que  de  Sen^  P&  voulut  pas  debtire,  àcaiilç 
jqu'il  étoit  fa  Créature,   i 

Les  Sepxajktb.  McwîGeur Doic  lui, 
diibit ,  qu'ils  étoient  biw  diffcreas  de  illh> 

breu>,  il  eil  vrai^.dit-il>.mais^touiç,ladilr 
ference  ne  vient  qu'i.cauiè  des  ppintS|  ès 
en  c|iangeant  ks.  points  il  feroic  al^tj^>£|i^ 
xe  rHebrearemUÎs^lQau«Grecsc  Se. puis  k> 
LXX.  font  autonfez  par  Jelusi-Chriil  tç/j^ 
les  Apôtres.  •  /     ^ 

Sepulchra  eorum  qui  faifSè  vixe^ 
futtt^  coïenda  ^  aioranda.  Plato^.m  'ïbe^dé 
de  curand..  Graic.  a^.  L  8. 

Le  Cardinal  SERAPHaN  étoic  unj^a^ 
land  perfonnage,  jovial,  qui  croyoit  tort 
MX  Prophéties  éc  aux  Cteviâs.  -  U#jovir  il 
feifoit  un  fort  plaiiànt  conte,.  qu*éra»  jcur» 
ne  écolier  à  Boulogne ^  il  lui  fembloit  en. 
dormant,  que  quoiqu'un  réveilla  ,.&  luii 

dite 
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dît  qu'il  écoutât  &  comptât  combien  dé 
coups  fraperoit  une  cloche  qu*il  entcndoit 
ïbnner,  &  qu|il  vivroit  atrtant  d*^année« 
qu'elle  frapcroît  de  coups.  Lui  s*éveilfe 
oc  compta,  ce  dit- il,  84.  coups  j  mais  il 
faut  tout  dire^  ce  difoit-n,eHeen  avoit  dé- 
jà bien  fonné  avant  que  je  m'évreîllafTe^  il 
contoit  cette  vifîon  fort  plaifammepr. 

S  E  R  P  E  N  s.  Il  y  en  a  qui  dîfenr  qu'il  eft 
àbfurde  de  dire,  que  tes  Serpens  ne  font 
point  de  mal  à  Malthe,  à  caufe  de  Saint 
Paul,  &  ils  veulent  attribuer  cette  vertu  à 
Tifle,  &  difcnt  que  les  Anciens  n'en  ont 
point  parlé.  Mais^Jc  leur  répons,  que  les 
Anciens  favoient  bien  ce  que  c*étoitque 
Malthe  j  &  que  delà  ils  faifoient  venir 
canes  Melitenùs^  vefies  Melhenfes^  ta  rofa$ 
Melitenfesy   oc  que  fi  Tlfle  'cût  eu  cette 

{)roprieté  de  n'avoir  point  les  Serpens,  ils 
*cuflent  remarqué  auffi  bien  qu'en  d'autres 
lieux,  qui  ne  font  gueres  plus  confîdera- 
blcs  oue  Malthe,  &  qui  étoient  beaucoup 
pli»  éloignez  d'eux  %  comme  ils  ont  remar* 
que  cette  propriété  aux  Ides  de  Grehefé^ 
qui  font  proche  de  f'rance  &  d'Angleterre, 
«  qui  étoient  plasiloigHiées  d'euîsj  il  n'y 
a  point  de  doute,  que  fi  c'eût  été  une  pro- 
priété attachée  à  l'Ifle,  les  Payens  &'  tant 
Ty  d'ca. 
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d'ennemis  de  la  Religion,  n'euflent  pas  ai^ 
blié  de  le  leur  reprocher,  comme Porphyr 
re  U  les  ancres.  Le  $erp;ent  eft  bien  apr 
pliqué  pour  defigner  fymboliquemenc  la 
fraudes  car  comme  il  ne  tourne  japiais  la 
téce  droit  où  il  veut  aller,  ainQ  la  fraude 
ne  déclare  jamais  (on  inçemion  de  premier 
front. 

/  De  Se^ilres  ^^^i)  étoit  Catholique  Ro« 
'mainJ  Je  lui  ai  vu  faire  Ton  abjuration  en* 
tre  les  mains  du  Légat  le  Cardinal  de  Flo- 
rence }  mais  il  ne  fit  pas  fa  déclaiation  , pai> 
ce  que  Ton  efperoit  qu'il  feroit  quelque 
profit  parmi  ceux  de  la  Religion*  En  ce 
temps  Monfîcur  dç  Sancy.  fe  convertit,.  & 
.fut  caufe  qu'il  fe  hâtât,  Sc;^ qu'Use  décla- 
,rât,  &  lui  dit,  Monfieur ,  fi  j'avois  ma  £âr 
mille  &' tout  mon  bien  ici , f)e  n'arr&erois 
pas  à  me  déclarer.  Le 

(d)  Xk  S€rrts.\  Jçàn  de  Serrer  i  duquel  parlent  Ibiui 
▼eni  les  Notes  fur  la  Confeiîîon  de  Sanci,  mourut  ca 
«15:98.  Or ,  voici'ce  qu'en  Août  1597.  \\  écrWoità 
Cafaobon  pag.  6^1*  des  Lettres  de  celai-cl,  édil»  de 
1 709^^/9  ce  font  fes  paroles  »  ^uanttilus  fum,  bêt 
fanos  iidem  EccUfii,  facro^  tm  JHvtntutU  jUrtm  dtdî' 
cavf^  âonavu  Qu'on  juge  après  cela  fi  Du  Perron 
eft  croyable ,  lors  qu^on  lui  fait  dire  qu'il  a  vu  cet 
homme  faire  abjuratioû  de  la  Religion  Pif^t^anu:. 
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Le  Cardinal  SpoaîsA  ,  qui  ne  croît 
pa&la  puifiance  duaPape  comme  beaucoup 
d'autres  chofes^  me  difoit  qu'elle  eft  biea 
aifée  à  prouver  à  Rome. 

S I G  N I  FI  €  A  R  £  bien  fouvent  dans  les 
Pères  ne  veut  pas  dire  fîgnifier;  mais  ap* 
peller,. comme  dans  Saint  Ambroife , .  C^r- 
pus  Cbrifiiftgpificabatwr^  id  eft  appellaba^ 
fur  s  j'en  ai  une  infinité  d'exemples^  des 
Pères. 

S I L  E  N  c  B.  On  n'cfl:  pas  toujours  reçu 
à  argumenter  du  Silence,  &  de  la  toleran-^ 
ce  des  fiecles  préoedens  contre  les  témoin 
gnages  ôc  les  exemples  des  fiecles  pofte* 
rieurs. 

S I  Nj  s  T  £  vlIocus  infacris  ÎAtteris  dignîor 
dextroi  Baron.  Epit.  jlnn*  an.  jzf.  17* 
K  18,- 

S I T  i o,  quid  efi  nifi  dejtderùfidem^ tuam ? 
Auguft.  h^miL  zj^ 

Sixte  V.  fut  fait  Papcpaf  le  Cardi- 
ml  d'Ëfte  qui  penCbit  en  ce  faUant,  devoir 
tout  gouverner  s '^  &  avoit  tiré  de  Sixte  une 
promeffe;  à  la  charge  qu'il  fût  du  parti 
des  FraoçQÎs,  Cette  promeffc  fut  trou-* 
véc  après  la  mort  du  Cardinal  d'Efte  ^aua 
iè»' papiers  %  Ce  qui  m'a  été  dit  par  le  Car- 
dinal <Gamerin  y  qui  étoit  des  liens*  C'e(b 
T  (S  ce 
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ce  qui  occafionna  le»  Efpagnols  à  hit  vou^ 
ims  iMtàt  miir  jufqitesà  délibérer  de  ^ 
dépoter}  ce  qui  fit  auflirefoudre  le  Pape 
d'excommunier  le  Roi  d'Ëfpagne.  Cette 
affaire- là  le  travailla  de  telle  façot>,  &  illa 
prit  tellement  à  coeur,  comme  une  choie 
qui  écoit  de  grand  poids,  qu'»l  en  devim 
malade  &  en  mourut.  Les  Efpagnols  fei- 
Ibienc  alors  courir  le  bruit  à  Rome,  qu'il 
ctoit  mort  pour  avoir  trop  bu  du  Lachry^ 
9M.  Je  crois  bien  que  cela  y  fervit  $  parce 
que  lors  qu'il^  étoic  makde,  il  faifoit  grand 
chaud ,  èc  àMA  (à  grande  foif  y  il  bfivoit  de 
ce  Lacbryma.  Monfieur  de  h  Boderie  àh 
fur  ce  propos,  qu'H  fe  fouvenoit  qu'étant  à 
Rome  au  Conclave,  on  le  menoit  quel« 
çuefotf  &ire  colktion  dans  le  P^ïm  de  laitt 
Pierre j  &  celui  qui  le  menoit,  qw  était 
un  bon  vieillard,  qui  gau(roir,difoic^w^;«- 
diamo  a  provare  quel  coUelh  cbe  ammazzh 
Papa  Sixtù.  Le  Cardinal  d' Eft^  après  que 
Sixte  fut  fait  Pape,  lui  demandant  tout 
plein  de  grâces,  ne  fe  put  tenir  de  luf 
dire,  Padrefant^^  h  v'hofatH  Papa,i^^t^ 
te  lui  répondit  Lafcia$emi 'iuuqt^  ifftr 
Papa. 

S  o  G  ï  N  u  s  qui  eft  aujourd'hui  tn  Polo-* 
gne,  Se  eft  celui  qui  a  écrio  pour  défendre 

k$ 
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les  Ariens  d'aujourd'hui,  dît  que  <^^ei^  le 
moyen  pt>ûr  s*ac€oider  aiw  ks^  M^oRie-^ 
Tans,  Se  pour  concUier  ces  deux  Re}}gk>nè% 
Car  les  Mahometans  difent  que  Chri&  eft 
TOI  grand  ProphetCy  auffi  bien  quek^  A- 
riens  d'aujourd'hui ,  qui  ôtent  à  Jcfus* 
Chriilla  Divinité  ^aiofi  leCalvîniffnetoni'- 
bera  enfin  en  Turcifmc  j  de  Luther  eft  vc^ 
no  Calvin^  4e  Calvin  ces  Ariens,  qui  veu- 
lent accorder  le  Chriftianifme  avec  le  M^ 
Jidmetirme. 

SacRATB  ctoit  Novâtîen  &  cnncfftî' 
particttlier  du  Pape  ^  nous  n'avons  point 
tt'Hiftorien  ancien  CathoKque  y  Nicepho- 
rc  le  dit  exprès.  Socratc  hérétique  dt 
Therefie  des  Novaciens,  par- tout  recixfMc 
au  fait  du  Célibat,  où  iî  iûppofeH'Hiftoire^ 
de  Papbnuce  j  recufable  encore  pour  le  re-' 
gard  du  Canon  indiffèrent  pour  k  célébra- 
tion de  la  Pâque. 

Sainte  Sophie.  Pendant  que  j'é* 
tois  à  Rome  la  première  fois,  TAmbafla- 
deur  de  Veni(e  qui  y  étoit  alora^  appelle 
Contarin,  me  dit  que  le  Temple  de  Sainte 
Sophie  de  Conftantinople  eft  plus  beau  que 
îc  Temple  de  Saint  Pitrre  de  Rome.  Le 
]?ere  Canillac  Jeluite  le  trouve  auffi  plifs 
l>caa.  Procepe  au  Livre  qu'il  a  fait  des 
"        '       T3r  .:         b-if 
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bâtimcnsdejaftinien^  en&ituao  defcrip* 
tioQ  qoi  eft  magnifiques^  Se  il  y  aencore 
dedans  dcs-Mofaïques,  qui  font  du  temps 
de  Juftinicn.  ^ 

SopHis'fES.  Leurs argUmens,  ditua 
Ancien,  font  comme  les  Ecreviflès^  oh  il 
y  a  beaucoup  à  éplucher,  &  pçu^  àprefr 
dre. 

^^^è.  jf€€lamath  oiim  dûcentiius ,  iHde 
Martialis^  grande  Sophos. 

De  S  p  I N  A  (i^)  étoit  quelque  peu  poli  ^ 
Biais  il  ne  favoit  pas  beaucoup  en  la  Theo« 
logie,  &  il  fe  voulut  convertir  fur  la  fin^  ' 
mais  ils  ne.  le  laiflèrenc  pas  fortir  &  l'affiév 
gèrent  toujours. 

S  T I L  ^s^  Je  puis  juger  des  Stiler  parce 
que  j'ai  employé  if  ans  entiers  à  feuilleter 
tous  les  bons  Auteurs  Latins ,  Grecs  &  !*• 
taliens}  j'ai  été  if.  ansentiers^quej'avoîs 

toû? 

• 

(4)  m  Sfina,^  ]nn  de  l'Epine, en  fa  jenneffe,  Re^ 
ngieux  Carmie,  Se  depuis  Tannée  i$6i  Miiiiftre  de  la 
RocheIle«  mort  fort  vieux  à  Saumur  en  r594«  On  a 
de  lui  pIuficuTs  Traiter ^  8c  de  Morale,  &  de  Théo* 
logie,  qui  ne  donnent  pas  le  moindre  lieu  de  foujr»| 
iÇonner,  qu'en  fa  vieSIefle»  il  ait.  pu  être  tenté  de 
rentrer  dans  la  Communion  ^u'il  avoir  quittée;  Je  ne 
fai,  au  refte,  pourquoi  Du  PerronTappeHe  ici  De  S/^i^ 
Tuii  cat  SpinMi  ed  le  nom  que  lui  donne  la  Traduc«: 
ti(Hi  Latine  de  fear  ExaUtnt  PifioHrs  &c,  imprimée  jk. 
<îcnéyccn.is9i»i*  û.   ""- 
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toi[yours.dans  ma  ^oche^n  Oraur  de  Cw 
ceroA.  C'bft  le  plus  méchant  ftile  du  moo^ 
de ijuc  celui  de  Tacite,  6c  cftJemoîndm 
Vie  tous  ceuï  qui  ont  écrit  THiftoirc,  Tous 
(on  ftile  confîfte  en  4  pu  f,. choies^  en  An^ 
tithefes  ,  en  réticences  :  une  page  dt 
Quinte  Curce  vaut  mieux  que  }0  de  Tacif 
tej  j'en,  puis  ,jugçr,  car  je  Tai  autant  ma* 
nié. qu'homme  de  France,  j'en  ai  là-dedans 
un,  montrant  fa  Bibliothèque,  où  iV n'y  a 
ligne  que  je  n'aye  .marquée.  J'ai. été  j  ans 
entiers,  que  j'avois  un  Tacite  dans  ma  po** 
che  :  jamais  il  ne  fera  un  bon  homme  d'Ë«« 
tat,  il  ferahien  un.bon  Courtifan,.  &c  lui 
apprendra  les  rufes  de  la. Cour. .  Jç  n'^^ja» 
mais.  vu.,  homme  de  jugçnaeiit .  qui  louât 
Tacite  j  les  Italiens  qui.cntre  toutes  les  Na* 
tions  font  les  plus  judicieux  ,  n'^n  font\ 

{)pint d'état.  Il  n'y  a  rien  fi  aifé  à  imiter  que 
c  ftile  de  Tacite,  &  ceux  qui  s'y  amufent, 
s'en  laflent  incontinent.  Je  ma  fouviens-quc 
Monfieur  de  Belesbat  votre  Père,  l'imitoit 
Fort  bien  &  avec-  grande  facilité.  (  Il  difoit 
cela. à  Monfieur  de  Belesbat  Confeiller  au 
grand  Confeil,,  qui  louoit  Tacite  &  Sene- 

âuej.  ce.  qui  fut  caufe  qu'il  fe  mit  fur  le 
Mcours  que  j'ai  écrit  ci-dçvant,.  8c  dit  fuji 
ce  propos  de  l'éloquence ,  des  chofes  ,ad- 

mi- 
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mirables).  Quiote  Corcc  cft  le  premier  de 
h  Latinité j  fi  poli,  &  terfej  &  eft  fi  ad- 
mirable, qû*cn  fes  fubtilitest  il  eft  hélc'y. 
clair  ,  &  intelligible.  Je  mets  Florus  le 
plus  haut  après  lui;  c*eft  toute  fleur,  il  eft 
fi  élégant.  Mohfieur  de  Ty ron  ^  'q[ui  êtoit 
un  grand  homme  pour  juger  des  ftiles,met? 
toit  Q;^  Curce  an  premier  rang.  Les  cho- 
fcf  qui  confident  en  demonftration,  il  faut 
les  écrire  en  ftile  propre  fins  métaphore, 
comme  h  Médecine, la  'Hieolo^eSc  THif. 
toirc.  L'Orateur  peat  ufer  d'ornemeiis  & 
de  fleurs.  Tout  homme  qni  a  à  parler  eij 
public,  doit  furmôtiîcr  l'attente  des  Audi- 
teurs j  ou  bien  il  ne  feit  rien  qui  vaille.  Le$ 
anciens  mots  employez  avec  jugement 
donnent  quelquefois  de  la  dignité  &  de  h 
majefté  au  ftile,  grandiorem  rtddunî  $ratio^ 
nem^  comme  parle  Ciceron.  Le  jugement 
&  l'invention  en  matière  d'écrire^  ont  leurs 
tems  &  leurs  fonétions  totalement  diverfes 
&  feparées  5  car  le  jugement  vient  de  la  froi- 
deur, Tinvention  de  la  chaleur;  le|ugè- 
inent  confîfte  à  retrancher ,  l'invention  à 
ajouter  5  le  jugement  porte  l'efprit  de  la 
circonférence  au.  centre,  l'invention  ^ 
centre  à  la  circonférence. 
S  T  R  A  c  A  N.  Il  me  dit  un  jour  -pariant 

ide 
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êc  Monfieur  Staçan  (^)  ,  ^ue  c?eft  k  plu$^ 
honnête  Ecoflbis  quUl  ait  jamais  vu  ,  & 
tju'il  faIWit  lui  £iire  avoir  une  place  entre 
ceux  qyl  doivent  difcomiir  dewnt  k  Roi. 
.  SûAR^z  cit.  le  plus  igttorauç  hçtniaf' 
en  Antiquité  qu'ileft  pofÏÏbfci  l»Jefaite|i 
<Je  Turia  i»'apporterOTt  uoLivïie  qu'il  a-* 
voie  fait  ^  dcquoi  iWù!^l(^nt  uu  grand  ca$^ 
je  Içur.  mjontxai  tant  de  nalEiges  ,  fi  iofipcrtp 
tînemment^  Couemenr  ce  iguorfvtnuittm  ti«^ 
rç;&  que  rien  ^us.^&.&lfefi^^  Lç  P... 

CôefFeteau  idit  que  l'on  le  tcaoit  pourrie; 

f lus  excellent  MetapHyficieDr4e-|otis  lcs>« 
)oâteurs«   .11  répondit,  inai»  k  pius  fou* 
vent  ce  n'e&  we  SopMfteriel.Cekii  d'eaue* 
tous  les  Sciui£uUque$  ^  -^qât  a.éçtit  lé  f  lus 
deTËucI^âie)  «.'eÀSmiez.    ' 

meiûbills  undis. 

SuBTXi-î  T  B?.  llyade&chofi^.qiM^ 
par  trop  da  £u!)tilibé  perdent  kur  forât  v 

*  (à)  Man^lingt  S^aun^.]  Uh  âracBeti  Ecoffofs  quek 
WindeMï'.  4e  Thou,  Livre  134.  nomme  Jeanne t 
$$rachinut^  fit  qui  Àoit  C^phaific  (f  Infanterie  ait  fer-» 
vice  d'Efp^et  dans  le  Régiment  lEsotonM  ComK 
te  d'Egmont,  iuttui  en  i2oo«  à  la  bataille  de  Nku^ 
tort.  X.  H*  ~ 
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S  V  BU  R  B  i*c  A  R  S  JE.  Le  Canon  dtx 
Concile  de  Nicéc^où  il  y  a  Sul/urbicarias  ^^ 
ne  fait  rien,  contre  le  Pape,  car  il  ell  de  k 
vcrfion  de  RuflSn,  qui  avoit  été  exCom» 
munie  p4r  lé  Pâpje  AnaôaÇei  Çcle  Grec  ne 
le  dit  point.* 

•  S  u  c c E  s  s  1  ON.  Tous'  les  Sucrifidafeur^ 
«toient  fùccefféurs  d* Aaron-  -,  Ils  avoiênt 
tlonc  tous  les  privilèges  d*Aaroff  avécau* 
tant  d'avantage  qoe  le  SbirVtxain  Sacrificàr 
ieur  9  tant  \e$  Princes  des  Sacrîôcateurs^ 
oui  eommandôietlt  aux  xà:  ordres',  «[Oe  fes 
iimple»  Sacrifio^rears;  Belle  condbfiônl 
Les  Prêtres  dé  même  font  tous  ftiecefl|iif$ 
de  Saint  Pierre,  mais  chacun  fêton  (a  Jriêr 
fiirc  i  &  non  aVcc  la  mêtiïe  pléûifadtf  d^ 
fon  autorijé/  Car  il;  y  a  fucceflîon  de*  dçrî- 
vfetiôn.  Se  fÎKiceilîçin  de  reprcfcntaiîpn. 
Tous  les  ehfans  font  Wcn*  faccdSèursclùi  P^*^ 
re  en  la  preiqiere  forte  ^  mais  Tàinc  &til  e^ 
h  deuxième)  tous" les  rambaux  foiit  bieq 
Contenus  avec*  la  racine ,  «ois'coHàteralc^ 
Bfttertt  &  derivativement:  la  feule  ti^'àï^ 
rçârement;  &  repj:çf<^tatiyecQe0Sif  4a^ccef« 
fion  ne  fait  pas  pour  la  probité  v  nxaifvDCaufr 
Mutorité.  L'être  fiîs-  d^Ejcchiàs  f^i^ 
gas  donné,  à  Mj^afle  d'êtjre  bon  Roi  corn- 
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me  lui  f  mais  bien  d*être  Roi  comme  luîv 
Et  encore  qu'avec  cette  condition  il  ne 
kiffât  pas  de  pouvoir  être  Tyyan^  qi^anc 
à  Texercicc  dépravé  de  fén  autorité ,., 
Béanmoiiîs  fans  cette  condition,  il  ne  pout 
voit  être  fînon  Tyran  &*ufuVpateuri  la?^- 
queHe  Tyrannie  e<l  d'autant  plus  infuppor^ 
taWe  <jue/ Tautre  5- qu^l  eft' permis  tnêmc 
par  les  Loix-,  aux  pw'ficulièrs  de  tuer  ceux 
qui  font  Tyrans  de  cette  fortç/^ 

Sud  a  he/  JHé»  ioU  corpore  Jwdavit^ 
OériftuSj  quia  in  corpore  fuo  ^  tdefiy  ir^^ 
Ëeclefta  fua'  Màrtyrum  fanguimm  e0udin - 
jU^.  in  Pûl.  pj;  *    ; 

Sujets^  11  y  a  dènjc  n43euds  par  leG; 
quels 'ils  font  obligez  d^obéïr  à  leur  Prin*^' 
G€  j  Tau  poîtttque,  qura  j>our  but  la  pai» 
&  la  félicité  de  la:  vie  temporelle,  & 
domre  i'infraâion^  duquel  font  inflituées. 
tes  peine»  temporelles^  qui  eft  celai  dont 
parle  Saint  Pdul,  non  feulement  quant  à^ 
Ptre  ;  Tautrc  ^Hgiéux  et  ecclefîaftique  ,. 
à  {avt)ir  celui  d*obeïflance,  que  les  Chré- 
tiens doivent  à  leurs  Princes,., non  pour 
le  fîmplé  tefpjpat  deS'Loix  &,peifîe»^tem* 
^pprellfis,  mais  pour  le  refpeét  ile  Dieu  | 
poui?  la  confideratièn  des  peines  Sf  rccom^ 
jgcrifes  étemelles ,  qui  eft  celui  que  le  mê- 
me- 


I 
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jnc  Saint  Paul  appelle ,  pour  la  confiiencrl 
Quand  Saint  Pierre  écrit  ^foyezfujeps  àtot^ 
te  créature^  le  mot  de  créature  fe  prend  là 
pour  Magiftrat  pu  autre  pcrfonne  confti-^ 
tuée  en  lupcriorité^.  parce  que  cc^font  tes* 
Magiftrats  quipropriè  creûri  dicuntur^  ILc 
précepte  de  Saint  Paul ,  qui  conErmandc^ 
d'obdîpaux  Empereurs  qui  de  fon.tcmpa  é-' 
t oient  Paycns  y  fenjbile 'ne  'devoir  aVolç 
lieu  que  pour  les  Empereurs ,  éontkrdo- 
minatlon  avoir  été  inftituéè  avatirtcr^brif- 
tianifme  ^  &  né  lier  pas  amourd'hui  k^ 
Ghrétipns  qui  vivent  foua  t'JË^mpire  da 
Turc:  cfoù  mm  qw  lea par<D)çi|  4ç  So^ 
V^Vl  touchant  les  Empereuis  qijCt^^i^ifmi^ 
^unais  été  CMxiens,  c'mferielM:  .fiofâ^ 
confec^enee  neceflàîiie  pour  des  Pr»im;9ê 
Souverains  c^ui  aywt  cm  en  Gb^i&v  (î|îonC 
vevaitez  CQOtre  lui  ('^).  &i&t  iFfaiMM^ 
met  cette  dlâfereoce  encre  les  4rauiEadàiir 
inftituées  avant  k  ChriflMniime  Se'ëcfia 
<^  ont  été  iaftitaétt'dçpui&^  ^^^^j^^  V^ 

*   *     .  ' 

{a)  Us paniêt dk  MH' ï^tuî  •; i . ,  tiHinfeniu ^munêr 

ê0tifeqiujKtn4C€ffiûrt  &c.]Monfie«r Sarrau  n'a  p^s'cm? 

^  pécher  de  mettre  à  côté  de  cet  article;  MaxhnthorribUf 

'  fâr  laqHiUt  il  $ft  ferma  »  «Mflr  Qhfhmu  vivant  fém: 
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ixiicrs  il  eft  Ucitc  d'obeïr  à  des  Pr'mces  infi- 
dèles^  mais  que  dans  les  autres  il  c&  it» 
licite  d'ilire'  d'autres  Seigneurs  que  des 
Chrétiens  Se  fidèles.    Clovis  étoit  Roi 
premier  que  d'être  Ckrétien  &  avant  fon 
Sacre;  8c  partant  fe  rendant  Chrétien,  il 
n'àvoit  pas  befoin  que  ic&  Sujets  lui  fil^ 
fent  de  nouveau  ferment ,  ni  lui  à  eux* 
JMais  cela  n'avott  pas  lieu  pour  Pepin^ 
ni  Hugues  Capet ,  Chefs  des  deux  der- 
nieres  races  :  Car  Pépin  n^étoit  pas  Roi 
savant  que  d'avoir  fait  &  reçu  le  ferment 
de  fon  peuple  I  ni  Hugues  Capet  n'étoit 
jpas  Roi  légitime  9  mais  feulement  ufar« 
pateur,  jufques  à  ce  que  les  François  y 
euCTent  prêt-é  leur  confentemcnt  &  lui  eue-, 
lent  fait  le  ferment  de  fidélité.     Or  qui 
âoute,  que  quand  Pépin  fut  élu  Roi  des 
ï'rançojs,  ce  ne  fût  à  condition  d'être 
Chrétien  &  Catlaoliquc^  ^s  qu'outre  la 
itiftiniftion  de  S.  Xhomas ,  c'étoic  en  fa- 
veur de  la  défenfe  que  lui  &  fon  Père  avoicnt 
faite  de  la  Religion  Chrétienne  contre  les 
infidèles,  qu'on  l'élifoit,  6c  que  Tune  des 
|)rincipales  caufcs  qu'on  aportoit  pour  de- 
pofer  Chilperic,  c'eft  qu'il  étoit  incapable 
a  caufe  de  fon  inrenfement,  de  defench'C  la 
Religion  Chrétienne  contre  les  infidèles.  Si 

Clo- 
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vis  Se  les  autres  Rois  après  s/rétre  faîcsi 
Chrétiens^  et  oient  de  pire  coiïdition    <pxe 
quand  ils  étoicnc  Payens,  parce  qu'ils  ne 
pou  voient  retcturncr^  au  Paganilmc  (ans 
, perdre  lion  feuileiient  h  vie  éternelle,  mais 
B^me  le  dfoit  du  r^netempord,  ilfâu« 
droit  dire  que  tous  les  infidéics  ^ui  fe  font 
Chrétiens  fieroient  de  pire  condition  qu*au« 
paravant:  Car  avant  que  de  fe  faire  Chré- 
tiens, ils  pouvoient  répudier  leurs  femmes, 
&  en  prendre  d'autres,  ils  pouvoient  me- 
né avoir  plufieurs  femmes,  &  outre  cela 
-  des  Concubines  encore  j  \k  où  depuis  qu'ik 
font  Chrétiens,  ils  *ne  le  peuvent  pîusj  8c 
s'ils  Veulent  retourner  ^  à  Icur-s   anciennes 
coutumes,  41s  font  punis  par  les  Loix  Jtant 
{pirituellos  que  temporelles^    Il  y  a  cette 
dlifFerence  entre  PEtat  des  Peuples  Chré- 
tiens avant  qu'Hs  ftii&nt  acquis  au  Règne 
temporel  de  Chrift,  lequel  il  exerce  par 
fcs  Lieutenans  qui* font  les  Rois,  &  l'Etat 
des  mêmes  Peuples  Chrétiens  depuis  qu'ils 
ont  été  acquis  au  Tribunal  fpirituel  de  Je» 
His  Chrift,  lequel  il  exerce  par  le  miniilere 
de  fes  Officiers  &  Vicaires  fpirituels  qui 
font  les  Evéques  &  Pafteur»,  c'eft  que  du- 
rant le  premier  temps  ils  étoient  obligea ea 
confcience,  d'obe'ir  aux  Empereurs  Pa- 
,  fen$| 


y€n%j  &  4)e  fe  pouvoicnt  révolter  contce 
eux  3  mais^ue  durant  le  fecood  terpps  cet^ 

*te  obligation  de  x^onfciencc  ceïTci,  .&  qu'ils 
peuvent  légitimement,  quand   Poccafion 

*s:en  prefente,  (êcouer  le  joug  de  leur  fervi- 

^tude  j  &  partant  encore  que  Je, précepte  de 
Saint  Pierre  &..de  Saint  .Paul  foit perpétue}, 
néanmoins  la  condition  (}tii  étdit  de  leur 
demps,  à  (avoir  que  les  ii^déles  puîflent 

^étrc  vrais  &  légitimes  Rois ,  n'étoit  j)a5 
perpétuelle. 

Monfîeur  Dji  Su l, L'y.  Sa  rîchéflc  &' 
fôn  avancement  confiile  en  dons  dû  Roi^ 
ibrt  grands,  en  prefens  qui  lui  ont  été  faits 
par  les  P^rtifaris ,  &  en  penlîôns  que  le 
Roi  lui  donnoit^  car  il  avoit  déf  état  pour 
toutes  (es  charges  zoo  mille  francs ,  deC» 
quelles  il  a  épargné  la  plus  grand*  part  de- 
puis qu'il  ell  aux  finances  ^  &  ne  fe  trouve- 
ra point  qu'il  fe  foit  enrichi  des  deniers  de 
rEpargnej  il  li'a  point  40.  mille  francs 

.  fle  rente,  il  n'en  confèlFe  que  %f.  Je  laiflc 
le  revenu  qu'il  aenBenefices^  car  il  a  fo. 
itiille  francs  de  rente.  31  y  atï.  mois,  qu'il 
,a  dit  à  la  Reine,  qu'il  itoît  impoflîble  qu'A 
demeurât  aux  Finances, fi  elle  ne  le  main* 
fieooit  jcontre  tous^  car  il  ne  peur  refifter 

aux 
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aux  querelles  de  tous  les  Grands  qui  lui  Vico»- 
ncnt  demander,  fi  elle  hc  Tavoue,  aatre- 
.ment  tous  les  jours  fe  feront  mille  qocrcUes 
&  mille  pxik$  avec  les  uns  &  les  autres 

Î)our  vouloir  remédier  aux  profofions ,  qui 
b  font.  Quoi  qu'on  failb  en  otaqt  Mon- 
teur de  Sully,  il  eft  impofEbîc  que  les  fi-' 
nances  foient  maniées  fi  ce  tf  eft  par  un 
Confeils  car  fi  Von  y  met  un  petit  compa- 
gnon, il  ne  pourra  refifter  aux  bravades  de 
•tant  de  Grande  i  fi  Ton  y  met  un  Grand  ou 
un  Prince,  il  fera  fufpeftA  il  faut  donc  que 
^  foit  un  Confeil  des  finances,  qui  appor-. 
tera  mille  inconyeniens  à  caulë  du  temps 

2u'on  apporte  ordinairement  à  tous  les 
îonfeils  &  aux  tefolutions.  L*Etat  de  cet- 
te année  feulement  ils  ne  le  fauroient  faire 
fans  lui  ;  il  faut  qu'ils  trouvent  je  ne  fai 
combien  de  millions  de  fonds,  pour  payer 
<hs  nouvelles  pcn  fions  i  où  elt-ce  qu'ils 
trouveront  cela?  Si  on  va  retrancher  les 
.penfions  qxxc  donnoit  le  Roi|  qui  îbnt  des 
.penfions  bien  employées  (  car  le  feu  Rtfï 
ne  jcttoit  pas  le  lard  aux  chiens  )  il  faut 
mécontenter  une  infinité  de  gens  ncceflai* 
rcs^  qui  font  ceux  à  qui  le  feu  Roi  don- 
îioît.  D'autre  côté  fi  Von  veut  caîîcr  ks 
îîouvellcs,  ce  fera  encore  pis,  fi  bien  qu'ils 

fe- 


...j 
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j4feront  bien  empêchez.    Monficur  de  iSu!- 

;4y  avoic  mis  dans  les  cofFres  du  Roi^  zo. 

.miUians  de  Lierres  d'eKtFdordinaires ,  8c 

.•dépuis  la  marc  du  Roi  on  en  a  dépenfé  iq. 

^nilUons.     La  Reine  en  donnant  des  pén- 

fions  ordinaires  (ous  prétexte  d'empêcher 

-qu'on  ne  nuifît  à  fon  rils^  a  donné  <moyéh 

À  pluficurs  de  lui  nuirez  car  fans  lc$  pen- 

fions  extraordinaires  ils  ti'aurorent  pas  mo- 

.  yen  d'être  ItiiVis. .    Monfieur  de  Suîly  a  u- 

-ne  Lettre  que  le  feu  Roi  lui  écrivit  au 

<:ommencement  qu'il  fe  mit  aux  affaires, 

^  ^  ie  conjura  de  s'y  mettre  &  de  le  met- 

"  ^re  hors  de  ,pcHie4  qu'il  avoit  mille  gens; 

fur  les  bras  qui  lui  demandoient ,   &  foh 

pourpoint  percé  au  coude.  -  Monfieur  de 

Sully  a  acquité  le  Roi  de  loo.  millions, 

&  d^agé  le  Domaine,  ou  mis  en  état  de 

le  dégager  pour  30  millions ,  &  laifle  zà 

,  millions.     Quand  il  parle  au  Confeil ,  il 

femble  que  ce  foit  un   Pédagogue,   tous 

ks  autres  fe  tai&nt  1  il  a  une  patente  du 

Roi,  par  laquelle  il  lui  déféndoît  de  dé« 

penfer  l'argent  de  la  BaftiHe^  que  pour 

faire  la  guerre  à  (es  ennemis.     . 

S  u  R I  u  s«  Il  y  a  un  certain  Laùrentiûs 

Sutius,  qui  révoque  en  doute  Liberatùs, 

&  la  Loi  mer  ^lé^ês^fptdksféù  par  Alciat 

l'orne  A  Y  8t 
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^  par  Cttj»9  qâi  dit  i|u*ttUe  eft'âsms  1» 
BauHgiM».    JLibertcm  aaffi  en  paite  8c  Jb  - 
4;on&nne  jhi  »^  ftome  des  CôMîles^  p^.  9ù4^ 
Mais  Surins  lie  trompe  &c  eft  qm  grande 
bête  ^  car  £e  Uberatus  eft  un  boa  AMëuti 
a  le  rejette  (va  ce^û4tn:pc  loj^i^  VK 
^îUûs>  mais  il.eil  û  igtaocant ,  qu'il  ne- voit 
pas  qu>k»^  VigiUus  étoitheretiqôe^  Afi« 
ti-Pape«    Cette  Loi  i»ter  clarm^  ^  ?o^, 
Vimioifl  de»  Eglsfes ,  que  Judifi  &  Jufti- 
fiiêû  fe  font,  eftorceai  de  itmectre  contre  lé» 
effprts.,  jqui  ^voiei^t  été  &its  au  contraire 
parles £ai]pe«eai« ZenonÀ Aaa(kfiâ9.  - 
.     i^neas  Byiuviixs  éarfitm  ikvéo^ifii 
GdaçHe  de  Bafle;  «ais  il  le  fit  ét^nt  fort 
j^ne  ^  â:  nouveati  écolier  r^ir^fiasit  de 
SÛMc-  :.,..,;  • 

S  Y  MBO£.E.Ceft  une  folie  de  dire,  que 
chaque  ^Qtre  a  iait  fon  lartkïe  du  Sym- 
bqie..  .  li  y  avcni;  dans  l*ËgMê  une  <jmM* 
.fion  4e  foi  autreii^Gde  Symb^câèiée^k^ 
.  4^  firàot  mênie  ceComrtte  ^l^ueHbâifeik, 
i^ettiondci^atsidé  deUReferrieâion  dts 
morti,.  qui  ne  itut  poiiït  fnis  àu  Symbole 
de  ^icée  ;  mais  .depuis  ftu  Symbole  duCon- 
ciljf  «le  CbnftamiiK^le,  lequel  îl  f  a  appa« 
<^^)flf  quLiL  A  cté^i&it  ides  ^ttic)es<ie  oâ^e 
:4fa0PQMGbaftffi^  4C^de^etxsda 

;çi  *  •  *-^.-  ÎSyni^ 


.»  E  a  &  o  J5Ï  X  iz  N  a;  4^f 

^ymbc^ç  de  Nicée  Sç,  {Mlr  ce  moyeiii'Qit 
l>ottrf  QÎt  donaer  eipHçttîû^  au  Uenude  Saint 
Ëphrem  9  qui  dit  ^que  TËglife  AïKrienôe  a 
*fru  4a.  Refurre^ioii  <fes  marîS;  encendâait 
^Cot^eiSjjn  éc  (qI  dci  TËglife  avant  lo 
Concile  de  Nicée;  t:ar  aotremeat  ce  liidt 
^e  te  pQwroit  pas  emeodcô,  Saiot  Ëphfen 
i^yaot  éçé  avant  le  Goocilé.  de  Conftantiho^^ 
fAe  J  lecjuel  hxi  le  premier  mention  de  I4 
ReiQrre(â:ion  des  morts.  LcsGfccs  iefooe 
^pvc% d'avec  nous, parce  qu'ils  difèni^e 
cous  avona  ajouté  au  Symbole^  contre  c« 

2iû:fivdit  été  4éfbndu  pac  Jte  Concile  de 
^  Ib^jcedoiilb^  ^uc  l'ctfija'^^oûtât  point  luie 
Mtredpdnnes  ce  mot^  alii^m  doSrinam^  ^ 
..fl^eft-^direi  doânriiie  eontraire.    Le  Ccm-t 
cile  de.Conftantinopie  ne  fit- il  pas  une  doc^' 
%ximi.  mÂs  elle  n^étoit  pas  contraire.   . 
«.  Synodus  plenaria^  ne  veut  pai 
lou^0ttrs.direi»MWfy2»^ï  Sytmdas^  maisqifôl^ 
fucfoi«.le  Syn#d6  d'Afrique.  .  Quelquefoi» 
m0f(0r.  I^nodui  ^  ne  .veut  pas  iÀtt^  majm 
mltiiuiine^  Ef{^ifarum^  mais  mB^ot^ytàttî^ 
ritate. 
.-•  ..♦.:>    ÎV-   :    .       .'  .   .; 

^rw^  f!«:lt  «t  la  8  diffcarem  ielDn  les  ScieiicéR 
-^1  .QMK^U4bfit{àeiPlédttii^-qttt^4^ 
^     >  V  *  tc«L> 
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^reuleût  contraindre  d'cs^Uquer  îeâ  mot^an 
même  fens,  (^*ik  C<>nt  entendus  dans  Xe- 
fiophoo  &  Hérodote  s  parce  que  (elon  1m 
Arts  6c  les  Sciences  diverfe^jlafîgnificdtioa 
des  mots  varie  ncceflàiretôcnt)  comme  çH 
Fbilofaphie  on  dira  <{iie  h^mo  fftfpéfiér^  Se 
en  GraiQmaiic-to»^^^j|î;*|[^^«^i.  C^^éi'unc 
imperiinenca  d^aUegiier4in^diftînâionpoul^ 
diftinguer  ^acception  d'to  t^me ,  fcqûel 
encore  «qu'il  ait  plufieurs  ufagcs ,'  il  eït 
claflPau lieu  où  il  e(t  employé, en  quel  feus 

en  r^^^^^^'^^^^'^^V^^^^^^^  î'àliegue 
cette  propcfiàonv  qtie  le  fang  du  Tàureati 
eft  du  poifbn^  c^eft^  inie4M]rdité  riditulé 
que  de  répondre  l^defiiis^  que  c^  tndt  ^e 
3:dùi:eau^  a  plufîci»^  figftihcatlonsï  q^^ 
fignifie  quelquefois  uii  Signe  celefie,  quel- 
quefois un  Animal  5  quelquefois  une  Monta*' 
gie^  «car  la  feule  relation  ^des  termes  ifitrîn- 
ques  dcda  xrompofîdkm  4létermiti6  ttflèzetf 
^Ue  acceptioa  âlr  doit  ôtreenieiidu,  v$ 
que  k  Taureau^  qimnd  il  (ignifie  un  Signe 
mUxAcfÀ^xi .  mm^  MQncagnç>,a'at  faim  de 
fang.  ' 

T  E  R  T  u  I-  L  I  i&i^  eft  un  terrible  Au- 
teur^ &  qui  ne  fe  laide  pas  manier  à  tout 
2e  monde;  il  eft  pteih  de  neth^  ftkpYami 
liefttppuçe  un  btiità}.  il  ti  d'^tsugeslàp 

Çons 


f  E  R  R  a  N  i  A  N  a:    4êrt. 

ÇDns  de  parler/^  DifiipHnû^  veut  àke  bien 
louvehtdajis  fes'Ecms  te  cûUe  extericut^dc 
1^  Religion,  fides'  h  Théorique  ,  régula^ 
ks-CanonS',  les  Iaà%.  De  Deo  (^  difcipli^ 
tm^  commeqHi'diroky  ieDe9(^  e^us  cùl^ 
tu.  Il  y  a  àufli'  eu  uii  endroit ,  Scripfum 
figit  nguhmj  ce  n'eft  pas  à  dife  que  rjE- 
CFiture  ail  ét^li^  des  bornes  ^  mais  qiùf elle  « 
décidé  lo^queftiom  -Aillicurs,  Scripturm 
bubet  rathnem^  fibi  fufficit ,  c'eft  à  direy 
KEcriture  a  fon  compito,^  elle  a  dequoi  pa- 
yer,  elle  fe  çontem-e.  11  a  appelle  les  Chré- 
tiens pifcicuïos  yipzxct  qu'ils  font  nez  de  l'eaiï 
da  Baptême  y  qU'  bien  parce  que  faSti  'funt 
familiares  Chrifiiqui  diUux  efi  pifcis^'x^i  dés- 
premières  Lettres  de  ces  mots , .  ^^^^^  X^ «rï$ 
S'ibi  iiïoç  (rmfi^.  Il  y  a  en  wn  amre  endroit,  fir^ 
dçs  nomÎMum  ift  intelHgentia  fentenùarum  ^ 
€^ft-à-dire,  qtfô  la  fidèle  interprétation  de$^ 
mots  eft  la  vraye  intelligettce  des  cbofes.  Il 
appelle  ceux*  qui  font  bafîKcT^candf datés 
Bapfîjmh  faifant  alU^ûon  aux» robes  blan^ 
cjbies  de  ceux  qui  étoient  baptifez ,  lesquct* 
les  robes  ils.  portoient  jufques  aui  Diman-^ 
chc>  appelle  pour  cela,  Dtminic»  m  Ji^- 
his  y  qi}i  s'appelle  auflî  de  ^uafitHodo  ,  à  ' 
caufe  qu'on  leur  difoit,  qUafimodd  geniti  in^ 
fontes^  lac  (^  met  c$medite. .  On  loir  doa« 
y  j  noir 
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fioit  du  lait  8c  du  mict,  pour  leur  montrer 
^'ils  étoient  recrcn  1^  iaiu  enfan&$  &  ce^ 
mx.  fe  doi>noît  feuletneut  ^ux  Carechume-i 
Bçs  &  aux  Adukçs^^i  »otMdum  infant iam^ 
ce  qui  ne;  fe  donooit  point  aux  eofansqu*oa 
b^pdlbit,  8;  tous  les  nouveaux  l)aptire2  é« 
toient  dits  infantes  CbriJUj  bien  qu'ils  fofr^ . 
fept  fort  âgçz^  ^  C^uxide  la  Religion  dit. 
fqn£,que  cette  Oeuvre  devers  df  Tcrtulica  . 
n'e/ï  pl^  de  lui,  parce  cp^e. les  régies  des^^ 
yérs-n'y  font  pas:  j^e  voudrois  plûiot  tirer  * 
de  là ,  que  cette  Oeuvre  cft  de  lui  ,.car  Ter-» . 
ti^Ùien  n'étoit  pa3  un  hooime  poiir  s'aflo^; 
jet  tir  aux  rçgles.    JpadMS^f  dû-il^  onuMk 
it^fcreta  pTifteruxores. 

Testament,  Dans  le  vieux  Tefta*» 
snent  il  n'eft  point  parlé  ni  du  Paradis  ni 
de  TËiifer  y  à  quoi  un  Miniflre  converti 
lui  réppndant,  que  ces.  mois  ne  s'y.  troi»-^ 
vpient  pas  exprefTément,  mais  qu'il  y  ea^: 
aygit  d'autCC^  qui  pouvoient  avoir  la  m^ 
mç  force;  çomiueiaMort)  la  Vie,  ihré^^ 
pondit  9  qu'pn  ne  trouvoit  dans  rApoie^ 
Tefbimont  autre  c^iofe  que  dks  peines-  flt^ 
de$  rocoBipenfes.  tempordlesi  ^^  peifies- 
éceruelles  il  n'en  fait  aucune  n^entiqp  $  r  â^- 
donc  ils  fe  veulepc  fervir  dc>ces  paSagesiOÙ 
lesEcrituresibnt  iecommandê€S)  lesquet-.. 
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h»  ne  s^cntcndcnt  que  des  Ecritures  dix 
Vieux  Teftament,  il  faut,  puis  qu'ils  di;- 
fent  qu'on  ne  ic  doit  Tervir  que  de  la  (èute 
Ecriture  par  ces  paflages-là,  cpic  PEcritu* 
tt  de  rAncicaTeftament  foit  fuffifantc;  fi* 
eUe  eft  Tuffifame  y  qu'ils  y  trouvent  donc 
l^Ënfer  Se  le  Paradis,  la  Communion  fous^ 
les  deù&  efpeces,.  &  le  Baptême  des  petit» 
eBiàns>.  ^ 

Te^t AMONT  ne  fignîfic  pas  toûjouw 
Alliance,  il  fîgnifie  quelquefois  le  fceau.  de 
FAUiance,  ^^p^U;  &  la  bête  qui  fe  cou^^ 
poit.  Lors  qu'anciennement  ils  faifoient: 
alliance,  ils  appor^oient  un  animal  lequel 
ils  coupoient  ;  &  par  cette  cérémonie  il^ 
feifoicnt  l'alliance,  &  cet  animal  s'appela- 
Ipit  B^ritb^  ôc  le  fang  audî  de  cet  animal  ^^ 
ce  que  les  Latins  appclloient  auffi  FœduSy 
d\>ù  vient  que  nous  voj^ons  toujours  dans 
les  bons  Auteurs  ce  mot  àtfœdus  joint  avec' 
un  autre  qui  fîgnifie  frapper  ,  ou  couper^ 
ferire  fœdus ,  kere  fœdus.  En  Grec  aufli 
dans  Homère  la  même  façon  de  parler  U*^» 
wt^à  «0ii»«m$.  Calix  efi  uftamenium  in  me^* 
fanguine ,  id  eft ,  fœdus  five  Jfgillum. 

Theodorbt.  Je  fuis  forti  d'unpaf- 
fege  bien  difficile  deTheodoret,  qui  m'4 
t«u  trois  mois*    Toutes  ks  parties  de  ce 

y  4  p»f- 
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paflagc  prifes  feparément  ne  fembknt  pas» 
difficiles,  mais  toutes  enfemble  il  y  a  bien 
de  la  difficulté^  Je  les  ai  bien  expliquées. 
Le  Livre  de  curatione  Gractxrum  afeSionum^ 
cft  de  Theodorct,  bien  que  ceux  de  laRe-' 
ligion  ne  le  croyem  pas,  &  que  Niccpho'- 
re  ne  le  mette  pas  dans  le  Catalogue  des- 
Oeuvres  de.l  heodoret  :  mais  je  puis  mon;- 
trer  ^ar  trente  paflages  qu'il  ell  de  lui  5  paf- 
fages  du  lieu ,  du  temps ,  &  du  ftile  de 
l*Autc  ur.    Theodoret  avoit  ftir  douze  Li:^ 
vrcs  des^Sacremcns,  qui  font  perdus.  Puîf-*' 
qu'il  en  avoit  tant  finit  ^  c'eft  fignc  qu'ii  en 
comptoit  plus  de  deux,  §c  qu'il  n'étoit  paa 
de  l'avis  de  Calvin. 

Theodos£  le  Grand.  Saint  Ambroi- 
fe  lui  reprochoit  de  forcener  contre  Dieu,. 
foulant  aux  pieds  les  Loix  divines. 

Theodose  II.  Empereur,  ayant  été 
rencontré  par  un  homme  qui  lui  avoît  fi- 
gnifié  une  excommunication  ,  Se  depuis 
cet  homme-là  s'étant  perdu  dans  la  foule 
du  peuple,  ne  voulut  jamais  prendre  fon 
sepas  que  cet  bomme-li  n'eût  été  trouvé, 
&  qu'il  ne  fe  fût  fait  abfoudrc. 
I .  T  H  E  o  i^  o  G I B.  Il  ne^  feut  jamais  argu- 
menter en  Théologie  par  la  Philofophie. 
'Sa  Théologie  il  eft  fort  mauvais  de  s'atrè- 

tcr 
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ter  fur  la  raîfon  de  Philoibphie  j  le  meilleur 
&  le  plus  (ûr  eft  de  ne  s-eîoigner  point  de 
Pautorité  y  il  eft  toujours  plus  expédient  de 
s^aoïufer  à  ce  qui  eft  du  fait,  &  non  pas^  à  « 
ce  qui  eft  du  droit  ;  ôc  meilleur  d'avoir 
1-exemple  des  chofes  palTées }  Je  traite  la 
Théologie  comme  Cujas  failoit  le  Droit. 
y  Y  apporte  des  embeUifièmens  tirez  des 
BeUes*Lettresi  j'ai  cela  de  plus,  que  j'ai 
d'autres  aides  tirez  de  la  PhiloTophie.  Pour 
être  Théologien  il  eft  befoin  de  favoir  trois 
Langues,  Latin,  Grec,  Hébreu ,  au  moins  les 
deux  premières  font  abfolument  nécefraires;* 
car  enHébreu  il  y  a  feulement  r£critttFe,mai9^ 
les  deux  il  faut  qu'un  Théologien  ksait.  Le 
plus  grand  nombre  des  Percs  eft  Grec,  &  ils 
font  fi  mal  tournez  que  rien  phis.Si  c'eft  ua 
hérétique  qui  les  ait  traduits,  àdeflèin  il  y- 
aura  commis  des  fautes  $  &  d'autres  en  au* 
ront  &it  par  ignorance ,  fi  bien  qu'il  eft; 
impoftible  qu'on  ne  commette  de  gt andes^ 
fJwitcs  fi  Ton  ne  fait  cette  Langue;  8c  iî 
Pon^s'en  fie  aux  Traduéteurs,, comme  font 
la  plupart  de  ceux  qiiii  ont  écrit,  on  com-^' 
met  des  fautes  ridicules.    Tou»ceux  qur 
ont  écrit,,  voidans psoupaSr  Vadoration  du 
■Sacrement,  ne  manquent  pas  db  citer  ce 
pafiage  de  Saint  Ghryfoftome,  fi  je  ne  me 
^ompe,  adara  &f  communica ,  parlant  de' 


la  feçoii  des  Aticiv»  Ab  ft  mettvc  à  table  3c  ^ 
de  Vaccuhitus:  il  y  a  daos  fe  Grec  wir^r^ 
id  cft,  pmamkêj  acamhi  &  îhont  îugé 
quocdavoûlokdire,  imlim^  adora.     Il 
y.  a  un  autre  paflagc ,  je  crois  du  mêmfi  •Au*', 
teur ,  qui  <lBt  adoretms^  maÎB  a  &ut  tradui-»: 
ïc  felon  le  m»  Grec  ^  i^^rwwi^i*    Au-i 
jdard*hui  on  ne  fait  plus  licacnThcolo-*. 
gic,  iU  ue  fevent  rie»  dé  i' Antiquité  que. 
xJâT  indices,  ne  faveiit  ri«i  ai»  Langue»» 
ttc  Kfent  point  les  bons.  Livres,  &  parcowj 
fequ^t  ne  petfvcnt  connoîtrcceuK  qui  fonfi 
fuppofeai ,  en  quoi  beaucoup,  de  gens,  fe 
»ompe»t  tous  les  jours-,  &  Baêtne  &Tho^ 
BKI8  qui  cite  de  Lanftancus  pour  Saint  Auh 
guftân.    Pour  écrire  contre  ceux  de  kB^* 
®gionV  il  cfl>  bcfoin  premièrement  de  h* 
voir  bien  kur  doariae,  plus,  d'avoic  un© 

frande  connoiflancç  des  Langues,  &  êtr» 
icn  verfé  en  la  kaorc  des  Pères  j  fi  je  n?éw: 
«dis  Catholique,  je  rcnibarrercâsibien^  msi 
©odeuw  par  leurs  folutions.  Ih  eft  de.k) 
Théologie  commcdc  la  Tortue,  de fcquelài 
le  il  ne  feut  pas  mangei  fi  l^on  ne* veut -la* 
xhangertoute.       . 

TnEVBT  (<3>).M.deHaîpônt^ditui^ 

jour 

(4)  Thùvet.  ]  -  André  Thevet,  Voyagcw-  febukui^f 
fc  mauvais  Ecrivain.    11  eft  parlé  de4ui  daps^le*  Not^ 
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JDur  à  Thcvet ,  coittfc  IcxpA  BeHeforcft 
plaidott&mainteook  qu'il  lui  avoit  déroba 
de  fc$  Ëcnts;  Ëcouie  y  vmx-tVL  lui  hirt 
im  grand  déplaiôrP  dis  qucc'eft  lui  qui  à 
ikit  tout  tofù  Livre,  on  difa  qu'il  eft la  pluk 
gr<^  béte  du  monde. 

Saint  THOM^s^f^  venu  fort  avant 
d^QS 4aî  SchoMiqocî  sMl  fôt  venu  en  un 
^mps  où  il  eût  trouvé  éité  gens  polis,  fl 
fut  feit  des  merwilles.  11  a  trouvé  des 
liommes  &3ùs  £iita  devant  lui,  Albert  8t 
Alexandre  de  Haies,  &  les  Livres  d'Avéré- 
IFoès,  qui:  étoient  tournez^  en  Latin.  PouH» 
vu  que  Ton  ne  paflc  point  S*  Thomas,  oh 
en  a  a(Fa  dansU  Scholaftique,  en  en  fait 
tout  ce  qtfil  en  faut  Tavoir  j  le  refte  n'eft 
que  perte  de  temps.  La  Somme  de  Siaint 
Thomas  eft  comme  le  r^uttai  de  fés  au- 
^rea  écrits,  &  cotnnic  fon  Teftamcnt  8c  ïa 
dernière  volonté  ;  laquelle  a  toujours  été 
tenues  comme  le  mir^le  &  roraelc  de  la 
/Théologie  Scholaftique;  toujours  lue  pu- 
bliquement, &  s^il  fe  peut  dire,  adorée  eri 
ii^Ecole  de  Paris*  ^  ^ 

-     ■'  ^  ■•   ■    Tnvi 

.  i    *  '  '      '        ' 

.  it)  Pîmpoit.l  Mn  *e  Thôïi  parle  d'un  N.  Vaillant^ 
'  Sieur  de  Pimf^nt.    Le  Frocureiu  General  la  Gmilê^  é^ 
r^loit  de  cette  famille,  z.  r>.       ' 
Vtf. 
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Thus  toiutn^  non  pars ^  Domino  incenS 
praciptur  ;  Orhtionis  enim  facrificium  Do-' 
mino  foli  offerendum  eft;  nam  etfi  SanSi  ro* 
fflntuf  à  noHsy  non  tamen^  ut  nos  falvenf 
(  Domini  fiquidem  eft  falus  )  ventm  ut  nobis 
faltitem  impetrent ,  poftulatur.  Radulphus 
inLtvit.  c.  4.  /.  1. 

LeGarcHnalToLET  dîfoit  qu^il  n'y  a- 
Voit  rien  de  fi  vilain  ni  de  fi  laid,  qu'un 
fcftin  en  une  cuifine  9  mais  rien  de  fi  beau 
qu'un  fcflin  fur  la  table.  Il  dit  cela  à  pro- 
pos de  ee  qu'il  mena  un  jour  Meffiéur» 
d^Aîrc  &  de  S.  Viftor  &  de  Nantes  en  fon 
cabinet  où  fcs  papiers  étoient  confus  fiir  la 
table j  &  leur  lifant  quelque  pièce  de  fon 
livre  qui  écoît  brouillé;  il  n'y  a  ici  que  de 
la  confufion,  teur  dit- il,  quand  le  Livre 
fera  prêt,  il  fera  mieux.  Le  Cardinal  To* 
Ict  fut  fait  Cïirdinalpar  lePapeClerocnt,;. 
feulement  parce  qu'il  connut  qu'il  favori- 
foit  Tabfolution  du  Roi,  &  il  le  fit  à  deP- 
fcin  que  l'on  dit  qu'un  Efpagnol  avoit  été 
de  cet  avis 5.  ôc  le  Pape  paflà  par  fon  opi- 
nion. Le  Pape  ^prés  avoir  retola  î'aBibîu-" 
tion  du  Roi,  renvoya  quérir  ôc  lui  dit  que 
la  nuit  il  avoit  eu  quelque  révélation ,  qui 
l'empêchoit  d'abfoudre  le  Roi.  Le  Cardi- 
^  répondit  5  Père  Saint  il  faut  que  ces  in{^. 

■    piraî^' 
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pilotions  viennent  du  Diable,  puis  qu'eB* 
Içs  viennent  après  la  refolution^  car  fi  elles: 
venpient  de  Dtiéo^  elles  enflent  prévenu  la: 
rcfoliition.  Le  Cardinal  Tolet  n'avoit  d'au* 
trc  envie  que  de  voir  le  Roi,,  &  d*érreen-^ 
voyé  Légat  en  France.    Parlant  du  Car-- 
dinalToletàMonfîeur  le  Marquis  de  Cœù-^ 
vres,  il  lui  dit ,  c'étoit  un  homme  qui  a^ousi 
4iimoit  bien  y  &  me  parla  foitde  vousj.  il. 
aimoit  fort  le  Roi,  &  même  ptopofa  au^ 
t^ape  y  de  menacer  le  Roi  d'Efpagne  de- 
l'excommunication  s'il  perliftôit  a.fe  roidir 
contre  rabfolution  du  Roi.    Je  le  fus  voir 
un  jour ,   &  le  trouvai  qu'il  écrivoit  une 
Lettre  aaRoi  d'Efpagne  fort  hardie,  c'é-- 
toit  beaucoup  d'écrire  de  la  façon  au  Roi> 
d'Efpagne  défunt;  ilsavoient  eu^  le  Duc 
dç  Sena,  &  lui,  de  grandes  prifes  pour 
cette  affaire- là.     te   Duc  lui  difoit  un 
jour  5  que  s'il  ctoit  aulE  bon  Cavalier  que* 
Théologien,  il  ne  tiendroit  pas  le  propos 
q^uTil  tenoit;  il  lui  répondit  j  fi  vous  étiez- 
auffi  bon  Théologien  que  boa  Cgy^ier^ 
urous  diriez  ce  qiœ  je  dis^ 

Les  TouPiNAMBotTTS  n'^ont  point 

l'ufage  des  cataôeres,.  &neiâventce  que: 

c*cft;  car  im  jour  un  Efpagnol  étant  en  leur^ 

jpayS)  Sfi  eavoyant  par  ua  dc$  nâturds.  dur 

y  y-  licii 
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lieu  à  wi  autre  Efpagnol  qui  étoit  auâi  éî^ 
ce  pays^  mais  quelques  journées  plus  Icio, 
cinq  petits  lapins  j  il  lui  écrivit  for  \m^ 
feuille,  le  nombre  dc&  lapins  qu'il  lui  eh- 
voyoiti  le  Mèflager  en  mangea  urt  par  \^ 
chemin,  &  étant  arrivé  au  lieu,  où  il  de-' 
voit  trouver  celui  à  qui  il  pcwtoit  fon  pre*' 
ftnt  il  lui  donna  les  quatre  lapins,  avec  le 
iëuille.  Celui  qui  reçut  le  prefenr^  ayanr^ 
ira  ce  que  Tautre  lui  écrivoit,  reconnut 
qU'il.y  avoit  faute  au  nrxnbre,  &  lui  dit, 
vous  ave2;  mangé  un  des  lapins  >  Ce  pauvre 
homme  lui  demanda  comment  il  le  (av6ît^ 
je  Tapprens  par  cette  feuille,  lui  dit*il  ;.  ce 
qui  l'ctonna.  fort,  &  il  crut  qu*il  y  avoîe 
quelque  Divinité  là-dedans. 

Traditions.  Ceux  de  la  Religîo» 
eait  bonne  grâce  de  nous  ôter  les  tradt* 
tions,  &  de  nous  obliger  à  ne  croire  que 
ce  qui  eft  dan^  le  Vieux  &  le  Nouveaif 
Teftament.  Car  ils  ne  peuvent  nier  qiic 
beaucoup  de  Livres  de  1- Ancien  Teftament 
i^'ayent  ctétperdus^  'li  y  en  a  de  perdu  plu^ 
«quenown^en^ avons,  comme  tant  de  Ll-' 
TTC»  dont  le»  Chroniques  noùd  font  liien- 
lion,  drrHîftoke  des  Roiir  SéJvÀ^ ,'  &  éê 
tant  d'autres  pièces  qui  font  citées  à  roûff 
jpro|>oSr  Jbe&Chroniques  ne  font  qu'un  a« 
.    '  brege^ 
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Vfigé  d^  rHiftoigc»^  §C  c^h  fe  YQit  eft  ce 
qu'elfes. pe  font  que  Couchpr  ôc  ^flieurer  }&- 
difsi^,  eapaâ'^n^.  Les  Pharifiççjs  n'alic-^ 
guoient  paS'  leurs  traditions,. pour  dircern^t 
Hvôncîojcnt;  du  vrai  Chrift,  mvs  les  Eicri- 
f  ares  lus^l  entendues. 

.  Traïts,  ou.  pointes.    li  n*y  a  r^iï? 

d§  fi  MraicieuH  qwc  d'écriiie  pji?  traîi;*^  ni 

isfin  de  fi  çpntpaîre  à  l'éloquenGe.  Les  traitt* 

^nm  ftytei  feat.comnie  ksiPiwres; rondes 

^nun  b%t'mQm.%  4uj  jie;fc  peuvem  jamais. 

bien  ageocert  car  fi  eo;  un  diiTcow^  vous- 

T<>ulç2^  voiAs  en  frfvir  de  quelqu'un:^  il  feue 

qtfaprès^  pQUr  reprendre  le  fil  de:  votac 

4ifcpjur:sr,:  tousr defcendicafî  b^,  qu'il  né 

*^  peut:  faire  que  l!Auditeur..ne  s'en  ^pper** 

çoive ,  &  qu'étant,  ainfî  piqué  par  cettd- 

pointe^  il  n<^  juge  qU'it  y.  a  de  l'artifice. enr 

votre  dïfcoprs,    Ec  ayant;  cette  çonnoiiTan-i 

ce,  il  fera  bien  n>al*aifé  que  vous  Iç  perfua^ 

4i^z  par  après..  . 

.    Transubstantiatio;^,  Cemotr 

Çp  irouve  dans   Stephanua.EpifcQpuft  E^ 

^neofi^.,  qui  vivoit  il  y  à  fij^  cens  asi^^  S9 

uç«BX  ^  li^ReIigiiandifcn^qu*îl  îi'efl:  enyoîf 

^«e  que  depuis  le  Concile  oe  Latran; 

.   La.TaArNSYLVANiBeit pleine d'A-î 

irîens»  ""  .,  ..  1 
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TiiAPÈZ0N€fi  éroît  fort  mauvaii^ 
Traduéteur  {a)  Fide  fupra  in  Bellarm. 

TuV.i  dicuntur  defiriptiems  minm  accura^ 
Af  5  »  TasTA»  ©•  hstx^i^iiAi  opponuntur^ 

TuRRiANus.  Je  me  fiiis^  étonné  de 
ce  qu*il  veut  foûtenir  les  Decretalcs>  c'cfll 
un  bon  botmne  &  propre  à  feuilleter  les 
Manufcrits ,  mais^  ignorant  mcrveillcafe- 
ment  en  ce  qui  eft  des  cetnps.  Je  ne  fache^ 
point  d'homme  plus  ignorant  pour  ce  qui» 
cftdes  temps  que  lui&  Genebrard^  celan^eft* 
pas  croyable  de  leur  ignorance.  Turrianu» 
a  le  plus  mauvais  jugement  d'homme,  qui 
4iit  écrit  de  notre  temps.  Ce  Turrianu9 
défend  les  Conftitutions  de  Cfement,  & 
pour  répondre  à  cette  difficulté  laquelle  ne 
fc  peut  foudre  j  pour  le  regard  de  cette  E- 
pîcre  de  Clément  à  Saint  Jacques ,.  où  il 
l'entretient  de  la  mort  de  Saint  Pierre,  qur 
mourut  p%  ou  to^  ans  après  Saint  Jacques  $^ 
il  dit  pour  réponfc  ,  que  l'Empereur  de 
<rrece  qui  avoir  cbafie  Chryfoftome,lui  é« 
crivit  bien  a^rès  fa  mort.    Mais  il  eft  & 

Îauvre  d'efpric,  qu'il  ne  voit  pas  que  cette 
«ettre  de  l'Empereur  dont  il  yeut  parler^ 

eft 

{ d)  Trapemnvi  tniït  fin  maHvm  Tr^Sk^m.  \  Ej; 
Sort  peu  Mclc;  -D* 


P  E  R  R  O  N  I  A  N  A.      473; 

eft,unc  Profopopéc  qu'il  fait  aux  reliques 
&  aux  os  de  Saint  Chryfoftome  5^  de  lui 
pardonner  de  ce  qu'il  Tavoit  envoyé  en  e* 
xil  V  mais  le  tout  cA  dit  f^rva^  figure  de 
Rhétorique. 

T  y  R  A  NNi  B.  Il  n'y  tt  tien  de  plus  de- 
raifonnable  que  de  vouloir  exckirre  la  Ty- 
^rannie  par  une  feditiony  j'appelle  une  fcdi-^ 
tfon  rébellion  populaire,  fans  caufe  &  fans: 
raîfonv    Gerfon  au  Sermon  qu'il  fit  dejranr 
Charles  Vt. 

Greg.  de  T  T  AX.  E  N  T  r  A  mourut  drUc- 
V   plaifiren  la  difpute  deGra^ 
fia  à  Rome^  où  il  fut  rendu  le  plus  horr-' 
tcux  &  le  plus  confus  homme  du  monde. 

V*A  r-  E NTi  N  FE  N.  Ce  que l'Em pereur 
Valentinieiv  le  jeune  fiiifoit  en.  matière  de: 
Religion,  no  venoit  pas  àe  fon  propre 
mouvemesnt-,  mais  de  l'inftinét  de  fa  mère' 
Juftine,  qui  étoit  Arienne,  &  ayant  diffii^ 
mule  fon  herefie  fous  l'Empirede  Valen- 
tinien  le  Grand  &  de-Grâtien ,  fe  fei^vit  àt 
l'fenfence  de  fon-  fKs  Valent  in  icn^  pour  te 
furprendre,  &  lui  faire  couler  l'herefie  en' 
l'efpritj  ce  qui  feifoit  efpeier  aux  Catholi- 
ques, que  quand  il  viendrjoit  à  écre  cman?-. 
;  cipér 
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cipé  par  Vâgip^  àa.  régime  8c  des  contèDp^ 
de  fa  Mcre ,  &  à  éire  thakrc  de  foi-délibe- 
rations ,  il  repceftdrQÎ(  le  chemia  4^  foa 
]2fire  ôc  de  foK^&ere^coinme  il  arriva?  peiii 
de  temps  après, 

.  V  A  L.  E  R I A  N  xj-^a,  q«ï- a  feit  imprîoier  1er 
Pr  Sirmond,  eil  un  boo  Livr^.  Oe^Ho^ 
melies-là  fenient  bien  lear  aDtîqyâté.  Il  y . 
a»  deux  ou  trois  beau&|)aflag^  pour  l^prie^ 
re  des  Saints.  Il  eft  forttdel^riiis  Ç9  uq^mé^ 
me  temps,  une  volée  d'habiles  gpos^ç^M^ 
me  câlui-ci ,  Ëucherius  &  d'autres. 

V  A^u  M  B  s  N  Y.  Jamais]  e  n'ai  ouï  meil- 
leane  vmxj.  ni  plus  ravivante  ^  <]Qq  çellediF 
jeune  Vaumesny.  Encore  toufie  vieille  & 
enrowUéç  qu'icMe  eft^  elle  vaoïf  vmMX  ^vA 
celles  d'^ujc^rd'huii.  *  lien  eft  d^  méfâ^do 
Ton  jeu  de  ûitb^.  fbn  frère  étoit  ttcr^lfea-^ 
clc,  il  a'y  a  jamais  ea  bonoiaKi  ifiA-ût  m^^' 
nie  le  luth  conuna  celuî^-là^  Cèustquî  ve-* 
noient  d'Italie ,  après»  avoir  ouïr^^uer  cet^ 
gmods- joueurs  de  ce  pais4à,  fompoieu 
leur  luth  quand  ils  l'entendoient.  ^^i  oui 
autrefQÎs  jouer  Ball^td,  xom  il  m  ai>pr<>>* 
cfaoi£  i.  looQo.  lieuçs ,  ^ros*.  Le  grarid 
foueiir  de  Ii^th  d'Italie  qui  vinr  iqi^,  adoroit 
vTaumesny.  Ceux  d'wjoitrd^kiu  ^  il  £iut 
qu'ils  plient  le  genouil  dovant  lui.    Vau« 

mesflj^ 
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fl^csny  rainé  paflbit  fon  frère  de  beaucoup  y 
.  encQic  cettui^ci  joue  mieux  que  tout  ce  quîf 
cil  aujûurd'^uL  IL  difoit  que  Jacob  jouoit 
k  picque  fui!  U  cuîâê|^  cai:  c'ètoit  un  hardi 
jQueui?.  ^ 
^  Vbnerem  RsginamCœU'vocan*%tMf9k 
^  GféSfi  nunct^ant  iom  Uraniamy  id  ejiy 
,iMkfiem.  T.heodoret.  dn  J'e.  «*  44, 

Le  Vent  n'eft  autKe  ^ofe  qu'une  im-^ 
pulfion  ou  agitation  de  Ifàir,  les  autres  dh»- 
&ntfiuxus.  aeris ,  caufée  pas  k  diktation  des 
nue%  qui  pour  fe  faire  placer  le  cba/TemV 
comme  au  contraire  répaiififiemént  des^ 
laâmcis  vapeurs  arrête  âc  fait  céder  k  vent, 
ce  qui  arrive  priocipalement  au  temps  de; 
playe^  <pii  pour  petite  qu'elle*  foit  >  abbat' 
gmnd  vem^dii^om 

V  E-R  n:«%  Il  n'y  a  rien  de  fi  aigu  quj^ 
ne  rebQucèfi  eootffe  te  bouclier  de  k  verité^^^ 
^t  S;  Auguftîn. 

;  YwRBtoJiivulgate  ^5  ArBiB£.E.  L'ancien- 
ne Verfibû  Latine  du  Vieux  Teftament  eft 
de  Saini  Merôtne^  dlle  du  nouveau; 
n^cn  eft  pas  9.  eaais  elle  ^  bien  -corrigée' 
par  lui. 

Vian  i>»s;  L'Angleterre  a  d'excellent, 
i^ffiuf,  ritalied'fcxcelkntveaui  rEfpagne 
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&  la  France  d'excellent  mouton  (a)  ;jepen* 
fc  pourtant  que  JlEfpagnc  pafle  k  France. 

Vicïôji  T  u,N;V N  E  nIs  1  s..  U]y^ de  beauX' 
paflàges  poqr  l'autqritçf  du  .Pape  dans  foa 
Chronicon  ^ue  Scaliger  a  fait  imprimer  5? 
c'ett  ua  bon  Livre.  .  '  . 

V 1 D  A  M  É  s  des  Eivê'ques ,  s'appieHoîenc 
certains  Seigt)çurs,qui  étoieat  Vicaires  des? 
Evoques  en  la  temporalité  de  leurs/  Eve- 
chez  i  mais  Seigneyrs  de  k  terre. 

Vie.  Ceû  fqUe  d'écrii^e  Ja  Vie  d -un  Prin- 
ce de  qui  la  mémoire  cli  touce  fraîche  5  il 
me  die  ceci,  lors  que  je  lui  dis  que  Mo»'», 
fieur  Pelletier  écrivoit  celle  du*  feu  Rot,. 
celaiêra  boaà&ire  d'ici^.jo.  ans;  car  ri. 
faut  dire  tant  de  çhofeç  ^^!^  lesdifaijt  aui 
vrai  comme  elles fc* font  p^lré^/jleftbefoin* 
d'offenfer  plufiouiîa  pçrfonlie§'  qyi  .vivent. 
^c  fiât  uiie  ha4ineriç;^'écrkei  Piiogc  dur 
Roi  pendant  qu'il  vivoit.  Cela  fut  de  mau«» 
vais  augure.  La  Viç  de  Paulinus',  de  Saint 
Ambroife  eft  (douteufc  ;  ii\ttîs  eellç  de  Poili-' 
cfonius  de  Saint  A^^guftin  eft^trçs-vraye.^ 
Celle  d'Ampjjilf^cJiiu$:4Q:Baiîlç  e&  dDUtcu- 

.{Oi)  D'excellent  Mouton  ]  Le  Mouton -de  Ôerrieil 
Vni)  £i  \c  Scaligerana  2VL  mot  f^outini  mais  de  tout 
le  Mouton- de  France,  Scaliger  ne  vaîitfc  propreiûtnir 
qjut  celui  du  Languedoc ,  à  caufe  des  herbes  odoriferaai^ 
les  ou';  paît  ce  béiail.  L.  D* 
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&.  Beaucoup  de-chafes  otitété  écrites  par 
<les  Moine^par  pkifir  vers  4e  fcptiéme  lie- 
clc.     Du  Haiîkh  difoit  de  ces  feuK  titres, 

3u!il  avok  mangé  de  la  brebis,  fur  la  peau 
e  laquelle  on  les  avoir  écrits.  Omnis  vita 
'humana  duabus  qùaft  partiPuszontimtur^oth 

ViGM-rus.  Ceux  dç  la  Religion  pen- 
ifent  avoir  beaiacôup  fair,  quand  ik  difent 
que  ceux  d'Afrique  excbinùiiiniercnt  le  Pa- 
pe Vîgilius.  Il  eft  vrai ,  parce  que  lors 
<iu*il  fut  fait  Pape,  &  Anti-Pape,  il  étoit 
dieretique;  mais  ^depuis  il  refiiit. 

Vroou.  Parlant  dliEivre  qu*6nluiat- 

^  ^tribuc  pour  k  défcrife  de  Richer,:il  dit, 

TAuteur  a  voulu  montrer  qu'il  y   a  plus 

id'unfou<ehfajr.ce;  à  caufe  qu'il  a  fori  fre- 

*re  demeurant  à  Evreux,  qui  eft  fou;  ce 

Livre  eft  inepte  ôc  méchant;  malfait, plein 

•xi'ignorance  &  de  menfonge,     l\  n'a  point 

'  ^i'autres  àrgumens  que  ceux  des  hérétique^. 

Il  Veut  être  cru  Catholique,  '&  fous  om- 

-brc  de  montrer  que  le  Concile  eft  par  def- 

fus  le  Pape, il  s'eftbrce  dc'renvèrfer  èntie- 

.    rement  k  Primauté  &  l'autorité  du  Pape 

v^ii  l'Eglifc;  ilneifaît  ce  qu'il  dit,  &  fç fert 

.  -de-  beaucoup  de  lieux^  qui  font  contre  lûî, 

:Le  Ccmcik^dc  Bafle  même  prononce  anà- 

thème 


^8      PER,HP  N  I  AN  A> 

thème  cotitre  ceux  qm  nercc&mmSèot^ 
-k.Souv^Faineié  du  Pape  carËgliTe.     X^ 
Clooipile  de  Qiidcedoîne  ^fipdie  r^cojFit^ 
4u  Papc^Souveraineié,  Summitas  ^ua^  k 
Grec  dit;  i^i^i\  dans  rôr^giaal  je  ctoî$ 
9i^'ï\  y  avoit^^'  «•/v(f«.    Cela  ktok  iop^porr 
table  s'ils  ne  iiiCputoîi»»:  ^ue  fur  la  matière 
ndu  Concile  &  du  Pape;  mais  îk  fortent  de 
iat]ueftioa^  âc  Cous  ce  préiext^^  cooibat^ 
^tènt  Tautorité  àa  Pape  &  la  Primaucé.     fi 
faut  (  parlant  au  P.  CoeSèceau)  cpjic  vous 
rétrilliez,v0u$  avcîi  du  temps  pour  le  faire 
^pendant  que  voas  imprimez ,  &  il  fera  bob 
<le  rinferer  dans  votre  Livre  :Contre  du 
IPleffis^  tout  cela  viendra  foj^c  â  propos' du: 
le  &it  du  Concile  de  Bâle. 
.    Le  V  tK  defaltere  plus  que  k  Citrcf 
ïiçanmoic»  à  la  longue,  k  Cirre  ôte  dt- 
yantage  la  foif  $  le  via  a  cela  qu*il  deiàkeue 
j>}us  promptement)  âc  cela  yiest  de  ce 
eue  le  vin  «ote  Tcâèt  <k  k  4bif  ^  4ç  k 
iQtre enHotela  "cm&é  SonMedoéin Imdi^ 
.{bip,  que  k  vin  ^v^it  «eut mire ^efittti^f* 
^Uqué  fur  quelqfue  partie  9  que  pris  dans 
,k  corps  ^  &  que  l'on  voyotç  qu'ii  ctoit 
fort  bon  ajuix  cçiatu$oQ$,  ^dans  le  doaps 
il  faifoit  tout  autre>efftt.    OUfil.boiioerfesti- 
fl^e,  à  qui  f(^  Mede^vIvsAtotioi^^ 
j  -.;  :  *  Iwer 
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iiver  fes  ycuk  avec^é(,J  vin ,  dit  qji'cUe  aî- 
moit  mieux  s'en  laver  par  dedans.    Ceft 
un  grand  bourreau  que  leirin,  il-n'y  a  rien 
-de  fi  difficile  digeftion:,  ni  qui  ^rouillô 
plus  Tcftotiiach,  &  çarticulicremciît  le 
vin  François  qui  eft  vaporeux.    Il  n'en  dt 
pas  ainfi  des  vins  d'Italie,  qui  font  ^neurs* 
&  fc  coavertiflcnt  tous  en  nourriture.  C'eft: 
«c  que  medifôit  un  Mededn  que  j'avois 
à  Rome,  que  Jes  vins  de  France  étaient  dès 
bourreaux  dePeftomach.  Autrefois  les  Ita- 
iicns  neikvoiënt  {)asiî  bien  faire  le  ymqu'ik 
font  à  cette  heure,  <arjls  le  faifdiOTtcui^ 
*è,  le  faifoieiit  longtems  -cuver^  alors  noi 
vins  François  étoient  eHimez  beaucoup 
plus  que   Ceux  *d' Italie.    Oeft  pourquoi 
Pétrarque  dit.^  que  le  long  fcpur  que  la 
Cour  de  Rome  fit  à  Avignon,  n'étoit  que 
jour  goûter  de  ces  bons  vins,  xjuc  c'cft  cfc 
-qui  la  Y^rteinoit  li  iong-temps  en  Pxovcocè^ 
i&  qu'elle  h'eh^i)ouvoitforE^^^^^ 
'  L'Universitr*  u  pour  matière,  % 
ttiidt4tude5  &  pour  forme,  l'unité  j  datè^ 
mtfn^  d^  popuhs\eft^  tvlle  untim^  é^  tufbâ' 
^yîv  Àuguftin,  '  [ 

U  !N  I  V ï;  r  s  1  t  îë"'.  La  Reine  avec  pçfi 
sà^argént,  huit  ou  dix  mifle  écus,accoiri* 
te^iàèroit  î'Umvcrfîté  de  Paris,  &  feïok 
^^  que 
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;<|uc  les  Jefuitcs  &  ceux  de  rtJniverfîtés'a(> 
commodcroient ,  &  ne  lui  romproient  point 
tant  la  tête-  Gc  leroit  une  dépenfc  qui  lui 
apporteroit  grande  utilitéi,  parce  que  les 
Ecoliers  vicndroient  en  quantité  à  Paris,  8c 
ainfi  là  Ville  s'enrichiroit  $  les  impôts  (c- 
roient  plus  grands:  mais  aujouîd^hui^quand 
'on  parle  de  débourfer  quelque  fomme  pour 
un  bien  necdTaire,  il  cil  impoffibïe  d'en 
venir' à  bout,  il  n'y  a  qu'en  France  où  ce-» 
la  fe  fait.  Le  Duc  de  Savoye  a  bien  dc- 
pcnfé  if  •  mille  écus  pour  fon  Univerfîté. 
l  U  N  I  V  X)  Q^u  ES.  Les  termes  qu^on  ap^ 
pelle  univoques,  fe  dcfiniffent,  &  puis  fe 
divifcnt  «en  leurs"  efpcces  ou  parties  j  mais 
les  équivoques  ou  ambigus ,  fc  diftinguent, 
puis  fe  définiflent. 

Usurpateur.  Un  homme  pour  a* 
voir  occupé  8c  ufurpé  un  Etat  par  la  foiv 
çe ,  n'en  ^ft  pas  pour  cela  incontinent  légi- 
time poflefleurj  &  les  Sujets  ne  font  pas 
exclus  pour  cela,  lorsqu'ils  voyent  la  com- 
modité de  retourner  à  leur  ancien  &  légiti- 
me Maître,  de  s'éforcer  d'y  retourner:  au 
contraiifc  ils  y  font  obligez ,  &  avant  qu'ils 
perdent  le  droit  de  ce  devoir  il  faut  qu'il 
jutervienne  une  longue  prefcription  ,  qui 
lendc  le  Règne  dp  rUfurpatcur  pacifique 

& 
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^  bigie|mfV>âc>^:4e»  §&VMAà(Sbé9^(y-' 

^CQ.„  Or  k  courte  4e.4^1iaEk»ntignr  orft^  ; 
ygnfr  point  été  i#^m«.^  le  tetof^i  dHifl»: 
tdie,pft3r€ftptiQQ9  oi  Ihî  reticW '^«fleârati 
%|fiflie  f&r  Iç  ci^vmét  io^gii^s^ibH'te: 
qUoi^ion  caft^^ittt  <b(bblt  le»  fujet^^el^Éftw^ 
pire  d'Occidfenc  <la  deyàk  ou  4»  k  Ubeftdt 
de  fe  rebdler  contre 4ui y  pQ»TtMovtiçt  & 
«ieim  premiers  Maîtres,  f^iàmtVEmfkt' 
de  GharkfBugiie  même  avant  kc«i»f»s  de 
4ai>oelctfptîon^  kgttime  le  oblîi^atoâse^  fie 
oeluirdcs  ^ËmpereQrr<jieca  lUegHÂmr^  &  k 
«Ipcour  à  teut  domtnatkwi  immch  Sa»' 
doute  ce  fîit  ra&too  du  BrpcrquUiMiwIi^ 
Jaige  EcckfiaOîqus  &  éécoOm,  4t»  i»t  de 
^ronfcienee  ,.  leur  déclara  en.  courbonanfe 
<2iiflrtemafiînsËrapéreef ,  qu'ils  JlBtcaent  tb« 
few  de  rcmligatfon  dc:  connolcne  les  £fn{>e^ 
mns  d'Oàeatj^t  leui9>Maitrcs.  cÔtrb 
^çdaratioQ  que  le  Pape  leur  fit  en  couroa^- 
nanc  Çharletnagne,  qu*il  étoit  de-4à  en  ^ 
tram  leur  Empereur,  cohtehok  taetteinèèt. 
une  déclaration  ^préTuppofirïon^  qu6  Iti 
autres  -Empereurs  n'étoient  pas  leura  vrayg» 
8ç  teghimes  Maîtres,  8c  une  réitération  de; 
la  première  déclaration  que  le  Pape  Gfegoi^ 
fg  £1^.  çn  aviQÎi:  faite,  quand  il  fie  ïetirer 
tome  l  X  ^  ^         '    les 


(" 


les  pcéiéentaMc  <l6  l^ËMpiMldtt  Bfitftkt^ 
d'Qlrieût  y  ti  défmdk  4e  tew  fMdmA|s>' 
tributs  ^^  ks  suti^  deVdffs  liifedauai^ 
l^^n  pei^i  bkû  doDiier  à  un  bootttienfie' 
ch4>re  qu'il  a  déjà ^  quand # l'ade âk ^^^ 
ixin-^  de  dtoit  ^  Ce  Véiet  k^vm^imm^^^^ 
ne  j*a  pofet  ^  qusttKl  en  ayant  peràa  tla  pof*  ^ 
l^on,^  le  droit  lùienreAe,  4e  ferie  ^: 
Charlemdg^  âfaut  d^a  m  pdflfeffî^^  des^ 
i^âlird^Itafie  ]^ri>€i0Up6Mâon>  c'^étohrto&i^: 
jourif  lef  lui^ônner,*  ^  deluim  coofbeti 
It  ÀuM  i  comme  auffi  cdûi  qui  a  perde  n^  l 
m  tèit^  par  f  ufiir{>«t«dird6  i|u4qu\H3yi^^^^ 
wmt  à  tomber  en  ^aimcàtè  Leac6*Majttft6^: 
là|«^ec  lui  ôte  ceqmiréln'^veKpiusfjew' 
eUe  lut  âte  le  âsmiù  de  ce^qù^â^amtc  d^' 
perdu  de-^t.  ^        •  ^.  r 

-^Vbïx.  Un  jour  je  fia  une^i^SpMit^mr 
Roi  Henri  IIL  qui  Iwsapprenoit  laDw-» 
leÛique  (4>  Sjcwoitoùïdi^ourûrîidiéacmq^ 

-/:   :.  •  -  •  .'    *\  •     :r  j      ^  • 

Ijoi  tjcnn  IH  avok  commencé  fon  règne 'iNtf^»r(^, , 
dre  Ja  Grammaire,  ce  qui  donna  Heu  à"t:c*ÔH^«r; 
4ii}  fait  la  choté  d'un  Sltàin  qu'on  lirb(iv,c  r*  ^îita 
ler  Poefies  de  Paqmerg  Ardint  1^  JantiMl  4ef  JElo^» 

.     DecUmre  cufU ,  v«r^  J#cfc»tf /  C^  tlU     ^  ^     ^  ^ 

Et.      *"     ' 
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4e  cbaBtc9!,le  Roi  dit,, il  fautuire  cbant%ir  1 
IçPcrron^  car  ila  boooe  voiii  Je  xéjHiQr-  ) 
dâ  aa  Roi^.  Sirc^  jUii  une  des  f*  voix,  cte., 
l^rphyre  ;  Et  <)uelk  ?  diç  le  Roi  :  Jw.a  difi^* 
fimce^  parce  qu'elle  ce  Raccorde  ja^a  ^  ; 
viec  pfirlomie»    , 

W 

lin  fcMTtbon  Livrer  il  le  faucUçit  faire  xma^ 
primcf  9  car  il  ne  fe  trouve  idus,  &4i  fait 
gtaiidQQieac^concre4cs  herq^qu€«»  Les  Pro"», 
teftaiuiA'oni  rien  fait {>our. eux  défaire  im- 
pcûxierostte  Cpnfeieoqc?là;Je4:roîi$  qu6&*ir 
ji^jr  eût  poim eu  d!aui;fe)CC|pie  gue.k  Içur^ 
jamais  Ùs^nereuflentmife  en  lumière;  g^ 
de  crainte  qu'ils  ont  eue  qu'elle  ne  s'impri* 
mit  ailkui^  ils  v^uikreni;  rin^riiner  a?ec 
fettrrj^nlc;  /  ■  \ 

r  ■  ■  '.    ■  -        * "•  "  ^'.  » 

YVetot.  L'Hiftoire  du  Royaume d^- 
vetot  conQgnée  premièrement  à  lajbi 
de  PEcriture  par  les  Lein?es  ^ue  le  Roi 
Lotjialre  en  .fig^  8c  fit  feller  lui?m6me  ^ 
ÂsQt'les  Çi^pies,.  ont  i%i  irenouvellées.  de 
imia,  çfi;  lems  |Kir  colla; ion&  aittcntiques^ 
jttUjues  en  l'an  1418.  a^té  confervée  pac^ 
U  perpétuelle  tradition  de  la  l^rbvibce,  & 
X  z  par 


pig  éc  ce  titre,  en  l0^uèlkK}e& Seignearr 
id*y%€tot^Mttoa;otsnécéiDainteou^  fa^s 
^tte  liis  J^ees  Daànles  ou  Royv^esy^ijpenc 
jAMis  coottedic:»  siioa  trrœ  leur  avevb  & 
^cbnfittitemeiic ;  &  de  plus,  cortSrmée-  par- 
jugement  contradi^ptre  doi^é,  pic^jïé^ 
vûâ^  lor$que  IcjRoîs^^ d'Angleterre  poÇê^ 
4^ihm  îi  Normandie  ;  aqtôTÎfèe  |)ài^lés  I>t-  ' 
^  'l^jitentes  de  tfixde  ncî»  Rois ,  verifiéct 
sKUt  Conrt  Souveraines  de  la^Proviaee,^  a^ 
prts  itkrmmoti  feîtè  de  toutes  lès  cfabfâè, 
firécedéntes ,  &  avêè  |ienou\rcJfet»etM:  éxptèt 
<lBl»OM6nnancctlu  Rdi  GIbtha«fe  IcUi^Wéî^ 
déecflfetir.  Cette  Hîftoirc  If'âk-^jtyfôft^ 
fiée  de;  tant  dcçircavés,  pourquoi  ne  e*n^ 
fervent* t-eîje  (a  foi?  encore  que  €^t^ite 
dit  Tours^  Auteur  fort  ticgfigoo^'Cc  ineii*^ 
rjeux,  ou  lc$  autres  Ayteurs  François^  qàl 
ont  écrit  penda^nt  que  U  Jf  ormandip  étoit 
entré  M  tàaîns  idcs'Danoîs'  ou  tie*  A^ÂglcIsf 
«ie%  ayent  ponii  flî^fticmko.    '  ;  '  -  ^     ^ 

ZAcîtAÀtE'Papc  tourtmcn  Cwc'!^ 
Dialogues 'de Grégoire  }ê<irmr^^^ 

i  i  ^^^       s        AVER- 


AVEETISS^iBMENT 


Poire ,  dê^Critiiue^  6?  ^r  iJteraiure ,  recutiU 
^  é^s  Ç^nvêrfatms  de\¥^^^^  Pi- 

^liii^Aïf  #'f^  ^/u'  wms^j^ifih^uifHfi  lui  Jani  As 

^(^s  JfrPif^e  ff^^crmohperdfi'esi  ïtles 

:  S^Ugff  4i^it  :ftfe  <  FfMiois  Pîthou  iiêit  h 
?i^^  7fl^  homm  dt  fon  tems  dms  U  c^if- 
imy/h^i}dei'J4($iUi^s  du^mayen  ags^.yi  f^/f 
:a  futiia  d^miifiir  lesCàpituhinSf.  &  Jet 

tif^ifiie-fm^^  RkcteutSi. 

'  Hèmi  ly^.  q^i  fowmjhif  fct  càpa€iié  ti^  Je 
.  érpit^re'  ^T^^^yadam  flufieurs  *aff{iir€i  tm^ 
.g»Un$».-  Il  k  npmmêk  Procureur  Général 


diÎ0  Chambre  dt  Ji^iet  ifAfut  HM»  cm- 

'  treles  gens  t^âkm  \  B^9iflnr  jifUfit  m 
des  Cmmif  aires  pàref^tM  Jet  limites  «»• 
tre  UFfateee  &  les  Payt-iasi  lirfiirmfi' 
ebdfi:fimrji_gifttr  à  /*  Cét^emm  imfijijit 
à'Fontataei^auen  i<Joo,  entre  Ja^s  1ht- 
vy  du  Perren^élers  Evffue  d'Evretix  ^  ew 
fuite  Cardinal,  (S  U  eMkre  du  PÙffis  Mer- 
tsayi  C^éteitunbMnue  d'une  vertiti  iâ-é'mt. 
■nwdef^  exemplaire. -Ih  êtoit  uAMTrvyes'W 
Cb'ampagnefan  ifJ^^f^iimuhifle'jde 

'  Fe-orier  i6xi.  dans  fa  78e.  «»»»/«»  ' 

jÂ^  r^ey  le  Public  eft  redevable  du  PI- 

'  thoeana  i  Mri  hCréze,  Bib1iotbe(aire& 
jpiHquaire  du  Roi  de  Ptuffe.  il  httfU 
furrOriginal^intitttléV'nhteamtf  five  e»- 

'  cerptà  ex  orc  FfàncifiS  •  Pittiœi ,    AiAo 
i6tÇ,  ^  Wr  ce  petit  JvertiffmeiHimjl» 

'  de  fa  Copie  :  TtoWcccFa  étê.«opié  fiiifrO- 
rigfihll  qo'  eft  à  Paàfis  danila  Biblidtlieqac 
de  Mr.Dfcsnrarcts,  éent  «te  h  propre  inaîn 
de  FraBçoi»  Pithba ,  neveii^dc  Piicrrc  &  de 
François  Pithou.  Mr.  h  Croze  s'èttmt  eih 
futie  retiré  à  EerUn,  il  emmuiàqua  cet  Où' 
•orage  à  Mr.  Teiffier  qui  le  publia  kla  ttte 
defes  Nouvfelics  Additions  ft«x  Eloges  des 
Hommcifavans  tircrde  rHiftbtrc  de  Mr. 
■  de  Tho'a ,  imprimées  à  Berlin  tn  1704. 
,    •      :    •    ■  -       Que 


AVERTISSEMENT, 

-Cette  prmien  idith»  efipkm  de  fautes  :  on 
âefiuttacbé  à  nwdre  celle-ci  plus  cprre^e^  ^ 
s»Ta  aecHBpsgnie de  j^Igues  Notes  de  Mr. 
J^sMMzeaux. 

M  ne  fera  peut-être  pas  mutile  de  remarier 
p^lerfpsele  Pitbœauan^étoit  encore  fue  manu- 
prit ,  il  a  été  cemnê  de  quefques  Savans  qm  en 
faifùient  cas^  A^nage  le  cite  fouvent  dans  fon 
Ami^Baillct)  peur  confirmer  ce  qu'il  avancg. 
xF^ez  r^Pim  êtJmjjlerdam  ijtf.  in  40. 


:^*  PI- 


.    1 


.^x 


>)9s>eUr^  d«  Titètt  If eft  pâs^  ûvàne^ 
hors  la  Pocfie  &  le  bien  dire/. 
Mai  Hbrâuo  cft  fort  faWiît*  (rf);     - 

fort  hardi.  i 

-  Mon  îiétt  étôît  jâlùux  de  ce  tjèr  Mon-* 
fieur  CujAs  m'avoic  nommé  cnhfoo'^  téftfl^ 
.0fént; 

Mk.  GiijAs  érôttfojetis^cflkrtf.      \ 
-  -  J%i  'iilbhné  au  fért  SrttMimb  tout'  Icé- 
plus  difficiles  iicu^d'Ennodius'  (i^); 
'-•  •  .  En 

,  {4)r  iil^.  ar4«l  '&c.  ]  Diâfer  Ilm«d  »  ea  I^n 
2)i^rj«r  HerMuir  Avocat  tu  Parlement  de  Paris; 
inorf  en  1649;  Il  s'eft  diftirigué  par  pkifieitrt  Ouvra* 
gw  dé  Juîifprudçncc  &:dç  Critique.  Vbyw  XtjMpn^ 
éâiPe  d(f  MK  ^le  S 1* Article  H% ic  a  l  o  u"?.  ' 

*  {I^VT^'f'dûkni'àM  Pih  Simond  6cc  ]  Le  Père  Sîr* 
mend  nous  a  donné  une  éditîbir  trci-'cotreâ<f  d'En*' 
itodii»Ev€qde'de  PaVîértHôrttn  521.  Cfettc  éditioiP 
pamt'ert  i6iï^i  &  noir  pa» -en  t6ui  coihme  on  ie 
dit  danrlâ  dcrmcrc  édiiioir  de  Mdreri  (  1731).  LePeré 
Attdré  Schott  atoitjpubhé  le  mhne  Auteur  un  an 
a»parav«nts  c'eft^  dire,  «n  1610  Aînfi  Baïiîet  s'cff 
i{ro»p<  quand  il  a'dit^dans.fef  Jùgieffiens  iUrle^' 


<0(y     PI  THOE  A  N  a; 

net  Smc  h»  «MHHciu:e»^6c  kt  tçxtct  Ict  phi» 
recens. 

Il  n*y  A  homme  qm  ait  tant  d^kittoh» 
lâp  ^nief  tc0M  que  Moniîsur  Psif^u.    ^ 

Les  tranfpafitiom  de  CjtT  ^  i«^^b  fo^^c 
boiTiÛçs^/éi;  qèaomoiiii  UGs4»clfes».     . 
;    4ipre$^  iQitias  ^ .  S  c  axxç  e^l  .c&  le  plas^ 
grand  àe  ce  Siècle. 

l^lfsdcroicrcs  éditions. 

Ixs  Ckuvrcs  dcCujM^  ScAXi.eB.m, 

ibwtofconocs,  8ccetlesdq]^HBNii.Nu;  :ce 
iRihetian W6  c joit  ÇorireâÂic  ;^e  Ff c^n. 
.  îQui  ïaùroit  bien  les  vingt-neuf  Titrci 
'd'ULPiEN  fcroit  ttcs*habife  Itonraïc; 
i  J^jiet'  a  àïé  à  lâi  (econde  édition  de  fès^ 

No- 

Poëtcs  Latins,  Sfo»  irpS,  (  Tom.  III,  fi.  j».  Alil^ 
d!Amll  172.5.  w  4);   ^y/^  «<»<  dtùf9  afin^ fingufkrê- 

mond  )  trmvàîlUient  «»  mk>n  tttm  fur  mâÊém.Am 
t^êrqdils  puhi'ttrînf  p  celm^ci  à  Toui^mÏj  ^^edé-U^k 
Pêrh  €Bja  mêmt  annh-  A  b  fin  de  cçti^ideilft 
Bsiiitet  on -a  mis  qtie  r^Uio!i/i%?crc«Sinnoii(iftit 
im|»rfmée  à  Paiis  en  1641:  m«tydl4aoi  deu^«^ 
,  jjç faute  d'içjir^eiSaoj?^  ..  i...;        :;     i 


;  BiMes  («)  cou&c&x]iiVpsrlott  deiiiM^ér'^ 
*  £&  de  moi ,  &keoft^  qu'il  ^ic^  6u4c  ffémict 
Exemplaire  de  mon  oncle. 

ILefi^qnam  ptu^giitfid»  hoÊMnaà^  ûoti?K 
Siècle  font  Cuja:^,  RatHconis&T)  ScAtii^ 
GBR  yTuRNfi'Bs  |*le  ftellc  ttfr  font  qsgt  fca* 
éeurs  de  coquilles.  -    ^  ' 

'  Ravc^kbt  (èy  fe  fit  imMirir  d^orcar 
trop  mange  9  pois  mit  un  marbfc  ftir  fd^ 
Tentrcv 

RANCoïPKEf  ftoitpanvte,  Scfervlc 
qiitfî  de  Correâair  à  Bxbea  Se  à  Charte 
Efticnne.  Le  Diâdonnaire  de  Obaifes  £f^ 
tienne  eft  de  lisk  Sa  fille  eft  motte  te^  tm 
"âtmiery  fon  &$  exécuté,  (a  femme  do  toib^ 
i^rey  .&  lui  en  pfifom  v' 

Qaat}d  jefimu  mors  0n4^  qœjfai  éié 
Soi^icr  en  ma  Lii  Salipfe^ 

...   F»^ 

'  («)  ^^r»^  a  ôfi  ild  fecpndê  idîtïm  défis  iJ^ta  &ci] 
IPrisiçois  Jvret  nfttif.de  Dijon,  a  donné  des  Notes  im 
hêBjpiti&ét  SytamÊ^nçr  ior  celles  d'Yirerde  Char^^ 
ka>  fc  fur  Scneque.  U  Àoit  Chtfioine;d<  Lsi^gret» 
Jt  il  moiinit  Ir  1 1  de  Decoabre  ï6a6«:  âgé.  de  plus  dt. 
fsfxaote  &  dix  ans.  t 

(i)  RémemmiÈ.  ]  Ailnar  de  Raaeoii^  étoit  de  Pei> 
9ietti#  félon  Mr.  de.Thou;  &  fden  Mena^,  il .  j. 
Kât «atifde  Bcmrdeait»,  &  fi^s  d'un  Avocat. de  cetre 
Vllte;  Mr.  db  Thxm  en  parle,  comme  d'un*  prodîgje 
tde  fcience.  Voyez  fon'Kftoire,  Livre  XXIII ,  $. 
Ji^VIL.  T«nl,  L  g.  790 .  79t,  idition  de  Landrcç. 
7:;  ^  X  6 


s  À I W V  TwotgArét  CJftiîtbAfe  6t 
'^I4cfn  condamné  (if).-  (^if 

Ji«  répatîdrc  le  fang  de'  cç^  rtallicareaxa  H'  ajobtc  qpe 

'^anr  que  St.  Martin'  rfcititfura  à-  Tfc^ti,  on  itc pro-^ 

«eda  p«riiit^comr*etit  «  Sjt  que  Idnqu'ii  firtit  ii  A 

^fpflicttre  à.kÊrcime^ilnC'  i«»  lemt  ppkxt  i»oork'; 

mais  qu-après  Ton  départ  Magnus  &  Ruflan.Evéquca^ 

ayant  perverti  ce  Prince  «  ij  cbmiamnai  à  h  môst 

*fnfc\\\kn\  &  ceurdfe  fon  parti';  Iciquelf  furent  cxç- 

-curex.   Sulpfôe  Se««r9  remavqile^'eafoiteqie^la  fiMit 

ifePrifciLHiBn  rbi^n  loin d'étetodu  l'Héiéf^^  np  fit.quo 

lui  donner  de  notivelles  forces;,  fc.qtip  ceia.^w  a^^ 

>oîent  regarde  Piifdltîcn  commt  un  Saint  pendant  ià 

Tie»  l'honorèrent  comme  un  Martyr  aprb  fa  morr. 

itnfûfê  Itkiemm ,.  .»|  ^^  aec^ffikm  dêfi/hrif-r  M^m^. 
fnum  êrartr  «  up  fiMgiàm  infiUdum  abfiimnt  :  fatU  Jtt^ 
prqui  fitfficifirt  fit  efifcopai^  fintenûâ  târetia  judkaih 
'£c€kjiss  ftUêrmmr  :  novHtn  ijfe  et  tnënditum  mftt^ 

Hscêjfùrm  egngiÂauiioritatii  Maximûelieuit  JfoulfiçjKm^^ 
v^îhH  crtàmum  m'  r$ù$  confiituendanf,  Sed  pùfigÊ  Impé» 
ras^fir  Magtmm  c^  Rufinum  Epifip^^diprs'vàmrii 
^^4fièMS€0i^tiit  diffif^m-f  €(mfrmpr£fiH0Ev^i9ffF* 
miptf  virùMcri  v  fêveroi  qm  PrifctUianum.  „tiocenttm 
fritnunàavh.,.i,  cêfifim  ïmftrat^  PrifeiUianumf^ciêS'i 

Mi  ijm  cafiùs  d-amnari  opûmn Cêterhf» ,  Prifed^ 

t^moMd^9^^  n&9^fplim  nùn  r^iffê  tf  hârifis  ^  fid  c^n* 
fimata  UtîuHftte  frûfiigafaafi^  namqm  ftàat^fêf  ijus'i 
ft^  prihftiim  m/afàhtmk»mravir*»^f  fofte^nt  àâar^ 
tynm^derê  cœptmHt  Sec*  SnlpiciorSeverus  cum  No4- 
•if  Jo.  ATorftii  &  }o.  Clorfdr  Lik  Ih  cap-  ço.  p^.* 
3S9  &  £^.  edjt  Xipf.  1709»  8<  Voyez^L'AsticIède^ 
fftis^iLLiBN  izM\h  DiHî^main  ^  Ma  Baylc/  . 
iMif  )  ^»  Tbâms  de  Gaff$9ifk.^ThQm»$  Bccket  Ar- 


nouveau  il  y  trbuveroiii:  bien  desBiéeban<^-^ 
tez.    Ott  a  ôté  en  rOraïfoii  de  S.  Picp'Cy 
.Jims  qui  Beato  Petraptatftatem  Ug^iiihjùi^ 
^vmètfmjimmu:  oa.a  dcéxec  émmms. 

Eu  POralfon  de  SAist  J^ctpH^  on  a  a» 
goûté,  /tfr  Hsffanîam.  H  y  a  quaftia  moiv 
ûédcs  Ê££e$  du  Bréviaîn: qui  font  dès  Pa^ 
pcs  I  entre  Cota  W  Saims ,  qu'ilk  y  ont  a«* 
*|cmie5s,  Hrfy  eaasrt  fenlFmnçoiSv: 
*  J'ai  foixantc  &  dix  an»:  de  mon  jeune 
^Çi  jjç  ,n -ouïs  jamais  parkr  des  miracles  de 
L  o  Y  o  L  Â  0  ,  qucdcpuis/que  ks  Jëfmtc^^ 
lost  établis.  ' 

Les  J  E^suiTES  ont  appofté  ks  giaSis  be^ 

J'ai  vu  FuaGER  en  AIlGmagne  qui  ét- 
roit pauvre  :  PEmpcrenr  Charles'*  Qùinç 
leur  doit  plus  d'un  million»  d^or.  IIS  don*- 
iiQÎcnteiaquantè  écus  dégages  à  Henri Ë«^ 
Bicmiepourfejdîre  leur  Imprimeur.^ 

Pdnce  Hçnri  IL  ^  11  ïvâ.  Vié  daot  & GMh€<}i«Ie  lui 

»I70k 

'  (*)  Mkatks  àê  LijdéF.  J  Voyw.fc  Diâioimaire  dr 

Mr.  BiyJe  à  l\tokle  Xi^W^r  Rtmèr^ua  CI%  Pitkoi» 

j^ifoit  ceci  CD  i6i4. 


Voas^«rrwdài*Gtri¥«tRT'j  qui  â  é-- 
lerii  là  guerre  faime^qui  jr  était  lui-inéme»^ 
^e  les  Gr€Cs,voy  ant  cj^e  les  KnmçcM'étoieM 
^li  amottFCuxMle  fcliqiser^  <  atloiem  cherclfer 
tics  os  de  m^rts^,  mêmes  dés  pendtrts^qtiHis  ^ 
accoxntnodoîeiit^dèiiis*<dâ<  ravgent^  àiveo^ 
<k>ient  pour  des '.os  de  Saints;  : 

H  y  a  à  .Saint  Rierre  xie  Tr by  es  utr  vafr 
de  porphyre  ^  cràt  ils^difèot  qoe  Notre  Sei^ 
.^euF  fit  la  Géne^  qai  oiiic»^  toot  i-Vçtt^ 
tour  de  Grec  vulgaire* 

Je  dis  à  la  Conférence  dé  Fôfitamebkan  ^ 
W^oi-^.que  lcaAitf|;^x^*étnicnc  pas^^fiian- 
ciennes.    II  me  dit,  Plût àDku qu'it li^; 
Pftélpoimf/ 

,  Tous  les  Pbrvs  imprimez  à  ^  Rome  nt 
Valent  rien |. mais  font corrompas>  Tout 
ce  que  fodt  imprimer  les  Jéfukes^eft  cor« 
rompu.  lies-  HuguencM  .cohimrncnit:'^  ^ 
pq  fat|e  de  même.  Les  Livres  de  Baie  font 
bons  &  entiers. 
:    BignàneinHttfi^riv^eriutà^THêfefi^ 

La  Harangue  dé  Monfieur  dlAublray  au 
^tholkQtt{a\  eft  do  mon  £seic#  ^ 

!  *  •  *  ^^  -  'if^cni 

ifl)  Afi  Csthfflicon,}  Le  Catholicon  d'Efp^gœ  &Cr 


Zc  ont  commencé  fous  Grégoire  çretaiçri 

N*cfl>cc  pas  un  grand  abus  que  d*a?oir' 

retranché  le  ciaUcfV  &^ncaomoin?  ïi^im 

paieux  en  avoÎT une  partxc  que  rien  du  tout; 

G-o  D  p  E  R  o  T»  le  pérc  ne  faiir rien  que 

lapfodicr.: 

,   GjRUTjçRus  çftunPédant; 
Monfîcur  Pet  AU  contra  cûmmunem:  ' 
J^BTBTtiB  cnmouramdir,  qu'ônou^^e- 
Ccs  fctiêrrcs.que  je  voye  encore  une  fois  cte 
beau  fôleiL  II  étoit  Un  peu  Jfhîïofopfaé  ha*- 
'^tar'd;-   '"  ■ 

,  Oa  a  icaprimé  à  Genève  mon  Traité ^©^ 
■  ^excommunication  ^ôc  on  a  ôté'à  h  fin  cer^ 
.moxs^  Comme  Vicairtiu  Siiimur  mf0^£^ 
:[Jife:j  auquel  tout  bon  Càtholifsuefttettuvbeïry 
mais  en  le  faiiànt  je  me  anoquois  par  éqtâsf* 
^iKKjue^  Pèmendànr  ainfi^ JSi^  fpf^  -^^S^i» 
<eIl>^-dire>.Jcfus-Chrifc  '- 

'^    Mon  Ps  r  Ro  N  b  me  co&e  trois  ram*- 
"     BAtrDivs  a  débauché  Je  fils  de  M^- 
/fieur  Scrvin,  &  me  haïffoit  à^caufe  qçc  je 
îèliaSdifQÎs.  ^    . 

t»e  Gafcon  eft  cçîur  qujmeplàît  Krpîi» 

';4^  Mefficuri  o'tî  Put.    li abàme cervcN 

^'^  &  bon  jugement.    Je  ne  puis  croire  que 

,4^i^  |qi^^  ^iuiigé  )  cAr 


^5*       FI^  ROEÀ'Ki» 

y  Tai  vu  fort  hoataie  de  bko»  *  Le  pénul- 
tième me  femMoit  avoir  fort  bon  efpnç* 
^'aimoisplus  le  Chanoine  de  Cbat^t^es^Tou* 
-ce  ia  famille  eft  leitrée,  mais  le  GafcooSc 
]  û  penukiéme  fQni'  des  éc  T&  ou. 

Les  Paluotbs  £ont  gieos  de  bien  ^  mais^^ 
jf  om  pas  grand  efprit.  Le  grand-pére  êtoic 

B" i  z  B  T ,  qui  a  fait  ,fur  PÂnftopJhan^ ,  é^ 

rtoit  Ccmcrolleur.  des  guents^,  tSc^eigueur 

/de  Ctol^^^  iLdemeuixi^it  eiijeeite.^^     JSc 

;(è  retira  pour  la  Aeligioni.   .11  a  tout  pns^ 

4ic%  Diâîotinaircs<îfecs«II  étott  notre  coû^ 

VjHSJfûire  i'jfjimtM»  de  BoucBet  c^ 
JiKume^  '-'  y 

•  Iiyy  a  pêrTcMMie  qui  pmâe^f^^^ 
^:totfe^de  Frai|ce.querMii.FfiT]AU;  Sciuor.-'' 

V   Mr.  de  îrH09  fortit  de.Fansrpendantjlai 
'la|ue^àhilfécnCbrdelicr.     .        ,.  :  ; 

*  JtIssYCRi^s4i  t<mt  pf is  des  Scbsolfé» 
'  d'Ariftôphânei  cpû  les  conj^roitren&mble 
^iêrokùnbonlabm^.  *   ** 

^  •    Le  Sbrvius  &  le  Fbstvs  £Mttti^i»c  ;^rt 
^>bonaGramniairiens,.&  qa*il  faut  bieniavôir: 
€è  font  le^  meilkurs  de  tous. 

(éfy^UfP^hmsSic^l  Cet  Artldc*dllntttr*tifpfè> 


P:  I TT  H  €X  Eti  N  J^       Sï^t 

3    Les  Gh>ufcul€s  de  CAt»Tmfont  forDl^cl* 
les  ;  il  litoit  tous  les  ans  Ton  Ckéron.        ^ 
•V  '  VAtABiius  fca  F rançoisaiR>it  nom  Ou?- 
alMé.  *  • 

SanSus  Lmgfiimn^  piv^y  :  Saîœ  âugul».  ^ 
*tifr'«i«ftr  Auteur/ 

En  lifancle  Nicetas,  G^regouav^ 

-<}KALcbMbVt*As,  veut Tcrrcrrqufe'  4e 

VPï^>ci»ru}nete»Gre€s«  '    V 

^^  4t  A  M  W  '  étmt  foit^^  habHe  hoioioe^SDa**^ 

^oit  belle  (aç<m.  *  -^ 

'  ^ifRK&BUs  cc^GemilhotBinm 

:  B A ÏP  etok  ftm.    '  .         . 

'     Mr.  CvjAs  àvcât  CQ  |^rettâêït$  tlôefcSfér^ 
'poi(eudeJutVe«:  •      •       v  -   --. 

"     LeS'Oxmqûicaiiw  deMoft 
'  J%itîli^  '^cêrtmk  (bnr  bons  &1pQt  âeXw- 
-'^^tistj^)^  Ib&nrenpattScoîrai^         ^ 
VNfr.  fc  P)r6fidçmt^6&  THOtr  fauira  1t 
s^ie  à  ^Bbdiiir  à:  ta  Mtit  Bxnà&emi  i  âc!  se 
^  ▼oulurjaimkaae  Môil&eiir  ÎPbtslerapf^oH- 
*  t&t  le  procès^  lequel  lui  difoit;  Moimeuf  ^ 

•  Si»r 

«     (4)  $M9r.ArTiriyf#f.^  Uènj^  ép.leaoyoït  »». 

IL  tfi  dkJaas  k  P'ttbaeatfa ,  4it-il  »4Mf  «ir  O^vr^  itM 

Je  TurniUi:  a  mm  »"eji  fas  vraifimlakk.  Voyez  V^tn- 


œnté  Mt.  k  Pféfickftt  Fi»iichec  ,>  <^^m 

beau^fe  remua  »  &:  Bodio  iiit^  Ùe&mof^ 
bpn  Aoge^i^lkque'îlivY^^  F*^  bodipoiu^ 

%  'mlmi^  tombée  à^.h^fiAdmMamfiriHM' 

^^  j^ooiN,  Edit.  Gowv  itfjti.  lib*.  P4» 

-f^cÀnn.   1^%?  :^a^  a»x*r  €€rfv  a;  te  libi 

5,.  117:  Aono  ifptf.  pag,  .77*;  40l4  io^te 

i  t9/  ^1  «»)t  imue  4?e^^^i^$ie«B  Fr£» 

^  bien  pliis"  qu^iL^^ott  un  Héinoo  W  ÉP> 

y^.  pm  fàimk(rfv:ftibblalB4es^coèlm4^^^  So« 

3,,  cratCjdoftt  Platon  fait ihcntion  fi&  Aj»4 

^^j^léc  <fc  D^ù  Secratîs^  tj^i  le  àtdruaipitr^e 


'n4^  ce  îcm  ikle-c^itfi^^Mfi^  ss*il  ne  litt- 
^5  éCQitex{i^ient,  inaisj^UB^iieJiii'^ 
J99  noit  ccmfeU  d'oi^cf  Fmdri;^  ^mfHgmm  #J( 
^Jmamlwif^JiêMfi^iimdMm.  -  De  fiiit 
^  qiieparkm  #fe»AfÉîfrde&8ftffMt^,  âc 
4$  It»  :coiifQHlsHW^  :id*entit|>feii(^ 
H  chqiè,  A  riàftm«  ils  ektttiKk^ks^-qudâ 
^)  qd'un<!h»  mêlâtes  de  fa tchâtnbrC)  <:om« 
>9"nie  'un  .«fes^estu  ^  ea  «utre  jfembl^e^ 
9^  faire  bniiren  i^mnlanc^  &:  ^le  Iws  il 
^  dl((m:^  Mon  Génie  ne  mêle  '^an-^ 
^i  feille  \pas,-  Ce  ^Ckr  j*^-  «i^uia  fmiai>^ 
ff  quer  perckhUtéretiieht^ j^oitr  ftioi'^^^-t^ 
4  en  4e  ïboiageriBa^fiiéini:^,  tuoti  fittuir 
^  den  ôfcr  àî^0niieii^<i%n.$^biiav«hot!^^ 
^'^  me  y  'cn  Fume  diï^àeF  jc'fte  puis^me  per* 
^V  fiiftder  tan^de  malice  avoiir  pi^  dmicttroir 
^y^*v«cf»t-defcfei*ei 

Xxs  ÇemMriés  (a)  tmt  fcat  kmi  è  tue  &i^ 
IÇCàtfcofiqàe; 

'f^t/e^'Pfc  Tuo^f  ti'li^fe  VbH^f;^erci0^^ 
-  J6cal%cn.;^  •-  r--  >-■  -    -     -^  :       ;    -     .. 

Lç  Pféfideat  R  AKejp-Nlt^^WditAiB 

lérForœtildhde  Dr^k; 

••  Monfiettr  C  u  j  a  s.  n*a  .pas  été  henreuî^ 

fa%,  dpuKe  Tabtes..    Qiielquc  part  que  fe 

ttoûyd  le  Çupt  4mhrbife  dt'MoïiiîcutCuT 


jni?,  Ucftl>iencon{tré.aDétudîé. 

Je  vol»coi)fejU6plAtâ&4k 
E(cléfiaJHfite<fjic\esPéÊ»,         ;  ^  - 

Je«ne  crois  ^pat  <^e  M^vss  gic  loît  de. 
Per(ta3X(ii<{9o^  tuais  biea*îilViô»nmeiicc.  . 

'infiilleiire,de  toutes  ks  iiiblqs.     .      ;       >  ., 
.  »fe  oc  r^ris  jamais  p^û4ù)e  qiie  Ififl^^o* 
tKUt,  Je  t*«ppeUc ^  «iç  pmttJtSims  spaiw 
•ce  qu^il  corrompt  tout. 

qui  fut  portéexi  ItaKe^  lorf^ueron  istoiii^. 
noie  du  Concile  de  Conâapi^ . 
,  J*at  brûlé  k^HXMaàsjCQOiMMaiifieurÇv- 
jAs  pour  le  ftit  de  Sisui;  Aug^â^ioc^, 

jjes  petits  Prophétqs'  de  >iK4içjjK< 
"^t  trcs-boDs^  Ççft  leNphia  î>eau  !Com^ 
mentaire  qui  (oit  fur  k  Bible  poiir  Ja  phni- 
feHébré'qiie» 

Cette  Ëpitre  de  Mi*.  Cujai ,  i2f|f^/Mft 
£fcé9iéi  Juris^  cftiQ^nppfès.  Pè  ipoa4:e|iiâ 
il  y  eut  uar  Ecolier  aoui^yai  eOifiippoÇi  utic 
fous  le  nom  4udît  Sieur.  '    ^ 

II  faut  tous  les  ans^aclmer  Im  <!4i4kspm 

(i«)  .^Vî  «4  b  nçi^JfttAJc^mmt  i  Social']  ^  Poge 
tfouya  dans  l'Âbbayè  de  Suint  GaH  le  Commentaire 
tf  Afconius  Pedianas  far  qudqaet  Oraiforis  de  Cicî> 
iODv  H  k  fit  iii^i^m^  Jt^Ycnife  tu  1^74  in  îo3jo. 


4:k>ndeniieat  que  deux,  trob  ouijuiiireieuil^  . 
te,  car  ib  fc  perdent. 

#^^/^a Flamand,  «cfeft  è  dire,  pl0Î%  éc 
CfM,  eft  isoexcitaiiie.mdiirc^  de  liik  fe 
mêqucM;:: de  Volcamius,  ^  étoic  toû*-^ 
Joors  yvrc. 

Xié  Smn^  Avoxvtik  >eft  te  filus  «hetu 
des  Péttt^tanc  pour  la  doâioe  ^  pour  k^ 

"Qtti  irôtidmt  bjcniaire  fiir  Je$«/MS!9  Tîr-^ 
ifir,  jt  fimdi^t  mdnrrer  les  Loix  de  Soloti^ 
&:/de  Lycttrgçi,  dcmt  die  fout  priies,  ^ 
pour  ce  (âire^  UrcPltttarqtie,  Deiaoftlie» 
nés,  Efchtne,  Scles^autres Chaceurs. 
^iMlFi  X2«jAs  eroyùîeSocm  lejneillcurdc: 
RM»  k^  Doâeurs  8c  le  plus  a^.  ;» 

'Lei  inofis^aeToii  croit  corrompus  daw 
ler^iewc  £3iempfattreg  de  LvcmscE,  fe 
Ctottvefit  auâi  daoe  Amobe  j8c  ibnt  bons. 
'  Mr.^^ujAt  dt£btt,  quil  nViirotc  jamaii^ 
lu  Lî?fe  joà  tt  tiSeîk  sejppris  quelque  chofe^^ 
ewepté  Aniobe  fur  les  Pfeaimies.  > 

l^r.  DcsPonTEs  «Uibit^  que  de  (bixan* 
te  f Qterpret»  8c Commentateurs,  dom  il 
s*eft  fervi  fur  les^Pfeaumes,  il  n'en  mxiSL 
point  trbuvé-dr  meilleur  qii6  V  a  t  a  »  l  s^ 
^ui  eft  dœricre  la:i)ompareille. 


fois  mexé  en  ii  SyvoigQff^  dï^\nm^comfc^^ 
.les  Juifs.  3?ous  les  Jut^  ^stt  grands  neUfi 
aqttiliôss  jaoaaisil  ne  sSen  eft^û  cle^isatoU^ 
èib  onc  l08  yeux  enfonce^  lesJton^:^Q^'^i 
rîes:  j'£nirecoânpitim»jan>e6t80^(saK^^^ 
lires  hommes*  •  C 

>Ch ft v^a^imii  de  <9éiic!te  éioîiijtiif  6c^ 
£onQLvuïU  « 

C  A:^  vi  N  ti^ntendant  .point  l'HâMii: 
*ie  fi^rvort  de  kii,r  <|ui  lui  i mdtiiibit  tous  1^ 
«flLibîns  :  voilà  poarqaoi^Ctlvinfur  les-i^ail-  '- 
JMs»  &:é  les  points  de  Kel^oa^^eftibmL 
bon.. 

Qui  vent  étudier  eo  Théologie^  al  ^tti 
.avoir  lout  ce  qu*a  éait  Msacisâ^  car  Â 
létoit  fort  faviQQS* 

Mr.  i>tz  Pcx  s  SIS  enfoaTQticéiiB  la 
Vie.&dekMc^t  a  pris  .toat!.lc  ^bartea»; 
<de  Cy àoïm&^èJCtmiienuÉBmiB  l»èhUk  '  .  ; 

;  Il  f  a;âiins  le  M^tyrH^  (fte  Aoin&lifne 
quaôtité  i^e  V  &kîn€f  A^ 
^u'Uruard^^8c4eQ^aûtivsqiBicii^&ttdGB!M«IN^^ 
i^cnlôges^  n^étant  paa.  beoneoap  Àtram^^âc 
tiroovant  4es^  Martyrologes :4oiAn!QO$4  iilr 
Ibs  fourroiertt  dana  le  leur*  '  - .  -;..  j 
^faiouiprèchcr  àGAUak^icpe^faDViev-; 
geitoit  venue  pc»ir^ver4ci;&iiife6iL>  .  ^ 
►  li  i  r  "  QuaQu 


p  I  T  H  D  E  A  N  Ai       fof 


fim  cet  âûc  de.  Ptoloméc* .  .  :  -  ^^  i  ) 
.;  ht  Bréviaire  ttôwf  cm  de  Ronut  eft  tom; 
corrompu.  Ils  atorihiiem  à  $aiot4>ugiiftiG( 
cequi  cft d^Alcôin.    Ils  ont  ôEé,>le Jwr^dft 

jour  de  faînt  Rhéinl  iJsi  y  ont.  mk)C  nmî^fiki 
PfSfrnimtfatitusêjt  divine  Smpi^^  libres ^ 
i:çquene.£t^}^mais  faiiit  Hhi^fiii  d^JlMûn^ 
mm  Inen  cclm  d'Auxcrrc»  Ils  onc,*o£ç^ 
4)ue  S. Denis  envaya  ^ n  Ëfpagtie  pour  pr£« 
^Her  la  foi;^  Ils  ont  ajouté  que  S.  Jaques  a 
itéen  GaKcc,  4qui  avolt  été  condamné  de- 
Tarn:  ]fi,  taiffiom  :Si  Aînt  Dcnis.avoit  ite  le 
prcfniçril  Paris,  pourquoîjçft-cp  que-Parij 
Oeferotçla^Wc^  ^  ^    ,       /  , 

'  Maître  Marsile  Maina^rd  grand 
Bbilofciphe  fie  Théeto^en  étoic  Corleiier 
,  à  Padoucy  c'cft  pourquoi  on  l'appelle  Pfi- 
dxmaii.  II  défendit  ftHTC  Louïs  de  Bavière 
«îonfe  lé  ^Papip',  6c  cnr  pour  compagnon^ 
W  çctfe  ikfl&ire  Micfraël-Gaifen^ ,  eonà* 

ftjitia  Berg^menfî?»  Guillauote  Ocçham^ 

Je  CTôîS  que  l'on  a  mis  la  ^^/*/  vfi&^riir^ 
T^ml  Y  ai» 


«KE  Roi$  wn\iarét»ISlarùf  de^  Rmnuns. 
Jepeaiie.(}oe  ce  que<cli(  SM.i8BaMUBMtt«» 
itfiirvMi4é4mriiXi*t&.vn-^  P<tioae,«n« 
Core  que  tacitis  nammhts  at^otvm  fkrM 
àiu  i^tutfolîimp'    Ce  quHl  dit  <2r  dWi- 
Itfiftf  dMtim  pounoit  bicB  6ti-e.de  Petrc»» 
lié^  tiuiif  ce  t{\i*i\  ^tàefiU^  vitréitvo^  p*e» 
^  -M»  i  moit  vfi».   Le  Sal^terimfis-  cft 
on  Li^ret^nifimtUieplttft-d'ttQé  foi»  4<0i 
;  ■  Cîe»  ww*  font  de  letnTThièwi  de^  Bcm*  . 
itàidgû  »  to9m^  )è  'GoluuaeUc.,  Ëiits  l'Aa. 

Il*7-:':;  .■  ;•  ^.    '^':,,_'] 

tes  Pr^sw  Êftfiifues  de  I^ADVX.ri  ibni 
&  Hod  de  k'C«ii;«iwoà,'<2piifiiHcè 
«u  S'arlement  de  Bîecîsié.    Iti^  fi^ra^ 

Sf^  4ao&  le  pi^/f^i^  M».  Bj«lea'Aft«apiîi*j 

*^î?iUi>*«c«.3;ie:oinnèHbfe  fle  Ôb#l*fr;a 
^Àfint^(li  AAi^<à»la(Vâfe-de  «p«««ii  vftf^ 
hqneUe  fut  en  vaHme  terni  Prife  par  foa  AfBQK  .. 


<ïic NoûVfttiTefftaraent  de  Saint  Gcr-' 
imiii  mtmbrâniiy  fatfurek ,  liiterH  aureis  ' 
tfiiiit§tiU<kriàjiium  -k  Himmym  émn-' 
datu,  -• 

Il  ftut  avoir  le  Livre  <fe  CormUns  Cm» 
«»,  de  aatufie  divins  cbara^msmis.  'm<^ 

Erimé  dûffi  Plantin  ifjj-.  /»  g.  Au  iccond' 
yrc»  ^Ijapitrc  trc^fi^nw,  ii  y  a  *inç  -  {mHc 
aoçicïwc  fpteriptioa  «{Bi  eft  éiiierv«iàable^ 
-  Ix.^  Jimatt  de  la  Refe  eft  commencé  dir' 
tem»  de  Saint  Louis  par  Guillaume  le 
Loris,,  environ  l'An  izjq.  &  achevé  I'aJ 
mo>^pM  Jea»  Clopincl,  dit  de  Mean.^ 
foui. -Ph^ppe  le  Hardi ,  car  il  parié  de 
ehailw  Comte  d*Anjou  &  de  fe&viôoi« 
fes,  &  dé  TAbbé  Joachinj',  duquel  par* 
le  Vincent  de  Beauvais  livre  iz,  chaoi- 
«©:i«7.  &  eiiàlcondvle  Hvre  «.  chapi- 
Wjtf-    Il;p^«uffid?AbaiUaKt&d'He* 
m»  Abbeflè.    n  cite  «omére,  PytH- 
go»,  Thco^hrafte,  Ptolomce,  Atiftot^* 

•■;  '/■  ■  '  ■  •  .'Ett-i 

Gentilhpmiiie Breton,  ^.ÇpAf«U«5rau  Parlcmwi'S 
K«nef .  imbria  fotu  le  nom  cle£«M  r^^W/Tq^S 
l«M|tMnw ie  «(fliÉi  KM.gn  petit  Oamac  md  g 

Y» 


5-08        PITHQE  AN4î 

Euclide»  EmpedoclC)  AlHliAMWf'^SiitMir 
Cicéron ,  Virgile ,  Horace.,  Qnâ^^  }vr  ; 
vénal  i  Splin,  Bpcçp^^JI  y  a  i  â^jrei)»* . 
é:^. r  y'  '"  _   _.  ^   \    -  '■' 

'  Jf^ivols  fidt  cet  Epîtajpjic  poyr  ^^oo-^; 
ficuf  Cujast  *     ''    ^ 

'.yACÔBÔ    CUJATXO    TOtOSAKO  GRATIAMOl^Otl^ÂltO^  * 
l^T   TAUJltNBllSX  SENATOUX  CtAViISSma  VT  SANCTÏ^  ^ 
SJMO  AP  |PI>Bll  OMNKS  .RETB.Q  .}Um«jC0N9irXT€QLÀl<^ 
qpB'ÂC  ANT^CBSiORtS  ,DOCTI$$XMO,    CUI  «ÇT^C^pX»  t 
PUV.AB  KATIVAEOy.E   tljiClS  JUfLlS  CTÉIVSQJJE  SCXEll* 
VIAE  UKDBCOMQPE   ACCESSIT  AETAS  SUA DÊitr  PO»'  . 
STEEITAS  IT^AH    St  QPA   LEGUM  CUHA  MANET   I^E- 
lixTUHA  EST  »  PATEX^  DUIÇUSIMOÂTQIIE  XMCO^PAILA^. 
titl    SUSANNA    CUJATXA    FUIA   CAEXE$XMA*  M.  Y^  ^Fl^ 
XIT   ANNOS  fP.  M.  LXVIIII.  X>FqE^ZT  XV»  NQNÀ^  Op: 

9rQsi|.xs  a^  xd  xc».  . .  .  j  .      . 

.^  Environ  VÂn  ifdp.  à  Lyonibt  tMwé 
une  cîejrjre  dans  des  fondeipens ,  *  o&  qodque 
|)on  çQm|Kignbn  avoit  écrït  une  telle  anoée^ 
un  tel  jopr  la.M^e  cc0cra- .  v  Çeuxldq  Géi, 
t)éve  en  faifoienc  un  fort  grsmd  état>  mais 
tout  bien  calcule,  il  fe  trouva  cjue  c'étoit; 
k  grand  Vendtedî  de  ràimée'fûivarite. 

fh  lihri  di  famlWHus  ^tuimU9us,.    PiM^[ 


i  i 


^rtHOfE  A  N  A.        fô, 

iatib.  inJkxahdrç.  Gellius  iiè.io.  cap.  4. 
SimfUcitfi  h  froœmio  Pbyjîcorum.  Clemtns 
jîlMandrims-iibrjo  1.  Stromatum. 
.  Le  premier  qui  a  feit  des  Almanachs  cft 
}àXiX,amentm  Miniatenfis,  qui  dcmcuroit 
à  Rome,  J^alaterr.  lib.   zi.  JntbropolM^ 

^  f  ciiMonfieur.  Davis  avoit  un  Itifiérai- 
.teà:4nt9nmJionacbm  à  Placm'ta  Hièr^ 
fitymamufywtyOXiiX  ^9.x\eàc  Btrytbusy  & 
dit  quie  peu  de  tcms  auparavant  ks  études 
.âvoicoc  été  renverfcesy  .  . 
.  Le  Coparnentaire  fur  les  Epîtrcs  tU  ji>. 
ticum  de  Manucb^  cftde  Janus  Parthà- 
J&at,    ..... 

:  PoMPONiûs  liiETUS  ctwtCalabroisYi»)' 
H  fiiÉ  eaterro  à  Romci  le  Pape  Alexandre 
ititàfon^K^emeiu:.   >   . 

S  A I N  -^  H I UK  iK%  de  Syttodfs  cft  tout 
contraire  à  Saint  Athanafe  touchant  le  Gon- 
«lie  de  Seleacie  d'Ancyre.  / 

En  l'Epitaphe  de  Grk*goj«b  V.  Pitpe, 

^»te  tâmtn  Brunt,  Frdnutnm  titth  pr»k$ 
,*««/  Othomt,  dt  Qmtriet  ^fudit^.       . 

:;•  •  '^>''" 

(4)  Pompouiai  lattis  «rc.  ]  Vov«  le»i6««f„ 

fnr  firwr  à  llùfltin  dts  Hmmtt  Alufir$,,  pu  le  P. 

kccron^  Tott.  VU.  pag.  x%,  &  fuir,    *  ^  * 

Y  3 
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fyy       P  I  T  H  O  E  AN  A. 

Jnftituh  fofiiks  th^mi  triftià. 

ËQuiHARfUs,  Efcuyetj  éMtT^rmîiuL 
.    Jacobus  Faber  StaTOiehfir  étoit  Bâ- 
tard ,  &  pour  ctla  ne  put  êirc  Doftetr  éc 
Sorbonne>  ôc  fon  Livre  fur  les  Evangiles 
fut  condamné  par  la  Sorbonne. 
•     Les  anciens  Chr6tièns.ur<5Îcnt  de  tohes 
lÊOires  aux  cnterrèmcns,  ce  tïuc  Saint;  Cy- 
prien  ne  trouve^  pas  Son^  mais  ufoit  cfe  rb« 
bes  blafieheis^diniQt  que  c'étcit  donner  pri- 
fc  aux  Paycns  fur  les  Chrétiens.    Pontiks 
It  raconte  en  fa  Vie.  Ctemens  JUxandfinus 
Uh.  1.  PaJ^og.  Sozom.  lib:  9;  cap.  i.Tn 
ASiis  Glycerii  Martyris.  htdes  Eumicbwiim 
Princtps^  hiter  facrificanium  dfraftis^ymr 

Laébnce  Uvn  8.  iftftïm,  jl!.*cîia^  2. 
cù  îl  parle  de  Uhro  cujûfddm  Jâ^cis^  -^^fi 
ifat^j  cVftdeHterocles,  quiavoicété  Jr*. 
P.  Epifhan.  Haréfi6%. 

Gr^cis^  qui  amos  ah  Orhe  condîto  nme- 
rantj  primui  Jnnus  Cbrifii  tfi  Mumlif.fOf. 
ut apparet epc Nicêpbifro lib.  ï.cap  lù. 

Le  Pape  Nicolas  de  la  race  des  Ur- 
iins^  ayant  envoyé  un  Cardinal  ver^  Char- 
ly 


r^ 


PiTko  E  A  K  A.       fit 

IcsRoi  de  Naples  pour  découvrir  de  qudl6 
volonté  il  étoif  de  fe  voir  privé  par  lui  dfc 
yétat  de  Vicairt  de  î'Ëgîifei  &  de  Séna- 
teur ^dç  Rome,  fie  lai  ayant  été  rapporta 
^u'il  étoît  toujours  bien  ififedHonuéi  tlit^ 

'    ..  Difirifiçnipi  vtrbprum  à  frequentutÎMê  CurUl 
;       jLliQs  $»krar$  fojfêmni^  ifiiùn  knnm  upn  fourii 

11  y  à  en  la  Librairie  de  Sai^  Oatim  de 
TTdur»  ufi  Livte  db  QmoM^  où  font  ceux 
lies  Synodes  de  Sens  5  An^nfi^^  Ragmfii^ 
JLunaiiam^  Uriwnfts. .  Ce  JUvre^i^.  dk 

M.  Pierre  de  Saint  Jul»^  Tatom^ 
qtio4e  Rcfr  Saiot  Lmûst  n^emc  à  gré  io  ma- 
^age  de  Ilebiât  Ccmce  de  Clenmint  fûii 
£ls  avec  la  fille  d'Archâoriiaitd  de:éouiH 
bon  i  &  ûfd  âiver»  MA  de  fort  aigret  propos 
À  imprécations  a  fa  poftéritc. 
^  Inpaffi^m  T ifA n ac i i y  menfeMâxtiû. 
Itburacius  Dux:  quod  efi  wmtn  meum^  hoc 
dico^  Cbriftiamsfumy  fiaHtemqmi  efiim- 
fôfitùm  àfarentibm  àicdr  TbardcfuSyU  cum 
'mlitarem  mminatus  fùfH.J^iEtof.  Notninà 
14  '    £Hm 


fn       PITHO/EANA^: 

fim  miJititc  datant  mutare fplebwu  Ilfci^ 
nymas.  *        : 

Soum  £^  NicANDiu  7?W^tf  f/lM/iir 
i  S^rvio  in  t.  Georgicerum. 

Mr.  Guillaume  Dvr  and  du  JBui;^ Moi£- 
fon  en  Provence, ou, comme  aucuns difenr^ 
de  Montpellier  y  df^ellé^:  k  Spéculateur^. 
fbuloit  aicr  de  cette  lentence  à  ceux  qui  fe 
confeill oient  à  lui  de  quelque  ^rétentiott- 
dbutëufë  ou  foible;  Mai'^aL^lar  quit  faL 
farlar  (a).  ^iproferatJiâ  défendit^  Deum- 
.tintai ^^iffendki      -  1    ,  ;..  /  . 

:.  Pesrus  Bembos  CarUnaUs  ohiif^xréKaf. 
Fekr.  Anno  if/^y.  vixii^  a9nosijXxyu;it/f. 

L'abilinence  des  yiandes  fm  Jfiurk$^ 

'  Lei  Flamaks  apprennent  pluivke  les 
i4ngues  que  les  autres  Nations,  8c  les  pro^ 
foncent  plus  mal. 

V    jtnimula  vagula^  citatur  i  Jbemifih  m 
z.  de  Memoria  capi  4. 
Au  delTusdc  la  porife  de  Pétisdè  de  M»* 

nuce 

i  (^  Àl4i  vdlealari^€.'i  Cctfï  dire,  ilivâmtmifUM' 
fe  tiain  a  ut  /it  parler  mal  i  propos ,  Durand  étoît  Evfr» 

Juc  de  Mcnde  :  fbn  Livre  iniitnié  Sfeotlum  Jnris  loi. 
%  donner  le  nom  de  siftcéatpir^ 


--^x 


FI  t  HO  È  AN  a:       fii 

n&cé  il  y  avoît  étni\{ay.  ^fquis  es^rag^ 
te  jlldtts  Mamtius^  ui  fi  eft  quodje  vflisy 
perfaucrs  aga^^  àsin  a^utum  abeaSj  ni/itan'r 
qmm  Hercules  defejjo  Jtlanti  veneris  fifpp^'* 
fitftrm  humer  os  ::  femper  emm  erif  qmd  tu  a^^ 
^  9  ta  fiiotfuot  bue  attukrint  pedex.  - 

Multa  funt  in  UBris  Uionyfii  Aretffagitie 
qua  6?  'ytpud'Proclum  Platamum  reperiùn^ 
iur.  Procluî  vivoit  fous  Anaftafc  &  Ju& 
tin.      ,  .         ' 

*  CenJuraCafpartsFarrenitLûfitaffiinfaU 
fum  Eerofumy  Roma  Aîmo  tfSf.  ia  4*  cflî 
bien  faite.  . 

"^^  jdmbrpfius  qui  CàmaldtÊlenfis  dicftur  9  Mo^ 
a^cbus  SanSfa  Maria  de  jîngeïiSj  Plorenti^ 
M  CêàeiUum  Phrentinum  ivocatus  efiàPon^ 

fifice"^ 

..  (i)  Jk-  diffUi  di  ta  pm$i$  Vhuâtdi  Manm^  U  y 
4c^M>  écrit  &c.  ]  Zacharie  Urfin  avoît  mis  cette  Ii^^ 
t^ripiioû  fur  la  porte  de  fon  cabinet  :  •' 

.     .         jimieif  qmsqtfis  hue  vtfthi 
Aut  a0o  p4ms9  fn/  «Ai,    . 
. ,  ;•  jiut  mi  UéQranum  adjnvai 

"'  .  •  ■      •  '*'  '  •       '1   ,,    -'"^ 

/  ÏJir.  Baylc  qui  rapporte  cette  particularité,  n'a  paé 

*Bublié  de  remarquer  qu'Aide  M anuce;&Jeanbpdria 

fl^toic&t  fcrvis  d'une  femblablc  Inlcription.    Voycx  te 

'Ji>iaioûDaiic  critique  à  l'Article  Urfm ,  Rcnj/  (Dj, 

^5^ 


^14       ^I  T  HOE  A  N  a; 

tifice^  ta  intiTfns  intif  Laikm  &  QféUM 
fleltus  V 1 1 1  •  JCaL  Navimti  Oiiit  x  1 1  i* 
Xal  ejufdem  memjis  ^  JtÊno  143p.  tS-JifuU 
tùs  in  Eakfia  Henmi  c^ram  majert  êltari. 

Ecelefiafiici  liber  citatur  ïnmint  SaJomûnis 
h  CUmeMe  Alf^andrino  Strawai.  7,  6f  ub 
.  iDrigene  HomiU  18.  in  Numer.  ftemftu  à' 
Cypriano  }.  ad  Qjririmm  caf.  10.  Miiario  m 
Pjklm*  6j.  Raiionem  reddit  Jugufiinus  Ukw 
Z.  déDoÉtrinaCbrifiiana. 
/  MsrceJlini  i^  Faufiini  Liber  de  fAifinate 
Vrjimci  MS.  in  ViUicant^  Itiblietheca.  Ma^ 
rianus  ViSlôr.  in  Hier.  Catakg.  Script.  Èc* 

,  Les  Epîtres  à'JigbmfiHS  CamcUànJenfiuenk 
QrdmisGeneMU^%  quiibat  if  •*.  Um%t$>fi( 
bonnes^  Thiftoire  de  fbn  temps  y  eft.  ÔbiH 
Î43p.  Inde  fumta  Hiftorin  CamnldnlenJlSi 

Lcf  Epitfcs  de  Pefrns  iMùrtjriufjtt^^ 

ri0s  Afediehnenfis {ont bonnes:  elFesi^cOïK 

tent  rhiftoire  d Wpagne ,  Italie,  Si  nouvel* 

les  Iles ,  depuis  l' An  148S.  jufifu'â  l'An 

.     '^    ifif.  Édita  Ccmfiuei  m fiL  if}0. 

Toutes  le&*Ëpitri»  bifiork]ue^  font  bon» 
I  nés,  comme  de  Piccolomini ,  Papenj^s^ 

^  Çardinalit    de  Robert  Gaguin^  de  Poifo 


f.  im^ 


PITH04fcÀÎS^Ar        pf 

tiao  f  de  Bembo  ^  Sà^olet  ^  Longueil ,  A^« 
knchthon ,  Naùfcaî,  de  la  Chambre,  Ca-^ 

Confiance  s'appclloît  anciennement  P^* 
fadura  ^  mais  Confiant ius  Géfar  ^  père  ^e 
Conftanrin,  lui  donna  foh  nom  9  ainiî  qu'il 
cd  porté  par  une  Infci-iption  citée  çn  ufc 
Epître  dé  Léonard  A'rctin, 

Item  me  mini  t  Flaeti  in  G  allia  à  Pv^o 
re^erti  mm  AfjcmOylâ  ^intiliani  reliqmis 
ftkf  in  Exemplariiiài  ïtalicis  deerani. 

II  y  a  une  belle  depioration  dans  Qrégpî* 
re  de  N^fiè  in  Jatidtm  Jthanajii  ^  de  ce  qi|e 
]a  fîi^pkcîté  de  Théologie  a  été  toiii^aée  en 
v4Brgoterie. 

Canftaniium  Imperatùremj  q»em  L^ifir^ 
HilariuSy  aliiam  execrantur^Gregmm  Nê^ 
zianp^nus  valde  laudat  Orat.  x.  in,  Julhr 
ntMy  qui  (^  ejus  in  Gaibolicos  pro  Jrianis  ^ 
faêia  excufat.  JtsmqueOrat.  2^  AmWoftm 
Ad  Fahnt.  Epifi.  fr.  appellat  Çwjtantium 
M%ufia  mem&ri^e, 

^  Jn  Wffania  H^ereticorm  mùsftti^^  preiK^ 
Ms  ui  îaici  comis ,  in/olo  capitis,  ^icj?  m^di^ 
j^mi»  circitÎHm  tondereni.  ConciL  Tolet.  4.  c. 

Vous  verrez  dans  Sugerus  mention 
X<î  d'il. 


^j^(f      Vpithôeana: 

*  d*um  infinité  dé  rdiques^qui  nefe  trouvent 
^  pltt9^à-SaintDcn]rs.< 

li  y  a  force  LiyTt$  de  disputes  entre  tes- 

•  Çhànomcs  de  Saint  AxLgu&WjConira  Cajj^^ 
'  nénftt^  Monacins  ^  qui  font  bons.    ' 

Lcs.Brctons  appellent  ceux  d'Angleterre 

-fcs  Sftufons  j  &  Saufomcus  miles ^^  en  l*Hif- 

toire  Mcinulcrite  de  Mwmoûricrs ,  /i?r//ï^^^ 

'^     h'Bulh  Pauii  IlL  dàtaxv:  KaL  Nà^ 
yemhrrh  ■A)in9  i  f  4p.  Jefuita.  a{fettantur  ù^- 
-cuW  mentis  Pu^aei  C  o/  c  fi  n.  r.  c.  t- 

*  ^birf  îa  nbcrté  de  confciencc  fit  qu*îl  n'fcffc: 
permis  tuer  les  \AkxkXAO^t%,^TertuthaûS€â^' 
^iam\  Hdmanî juris acmiuraUs ^^c.  Au^ 
•jw/?.  S^rm.  erd.  4p.  ^uic^uidJidhuc  b<eretr 
ticrpori.  Jdem  ad- Dtmar.  Proconf:  Epi  fi  ^. 
;i  17.  Sùcrati  Dem  Mofemvetuitad  aramji^; 
bi  ereSlam  ferramenttk  adhihertr^ 
'^-  RodeRT  Gomtc  dccGlehaiont  Chef  àt 
Ta  Màifon  de  Bourbon  reçut  tèb  coups  cn^ 
titl  tbtrfrtôl ,  îja'I  ^n  demeura  Kébité.  Ic4rd^ 
te  de  fa.  vie..  * 

, .    ...  ♦  •    •       •>..••  *sHi^ 

(4f)  Les  Habitant  dii-Péys^è  Galles  donnent  enc^ 
je  le  noin  de.  Saxons -t^w^  Aiigloi&:.U.y>€n<a  pei^  qbi? 
^chcnt  U'  Laiigue  Ahgloifa,.  de  lorsqu'on  leur  dtman— 
tic  la  Chemin  t,  ou  qiiei^e'^utre  chofe  en  Anglois^j)^ 
xc2Qixientn^4!Ùni$i9éhMiaslêS4Mân. 


VîTROKÂ/'iti  À.       ^ 

:'        IPêriiàmiês  ^  EtcUfa  hu^efl$  ^  -   V 
'     Hu  pins  egngio  Bèx  ChiUSe^ttis  afHore]^ 

Le  défunt  Maréchal  de  C  9  s  s  b'  difoiç^ 
que  pour  une  bonne  afïkire  U'^perionna*- 
ges  étoient  néceflkires^  un  iage  gour  la  re«- 
Ibudre  àç  conduire ,.  un  diligçntr  pour  Ycxi'^ 
Cucer  y^  &  un  grand  qoup  Tautor^f  ; 

L'EdiSum  de  Fiae  de  J^flinicn  n'àvoîtr 

.point,  été  imprimé  en^Grec  >  il  cft  dans.cet- 

tic  Chronique  imprimée  cette  année  ^  ijuç^' 

faîfh  Siculumappeltantfj  &  eii  mal  tourné  (<?}.. 

Qui  étûdieroit  ktVeriion  on  y  trMv^rqit 

-des  Héréfîes*  .... 

ta  faute  que  Mr.  pu  FtESjis  iît  à  là. 
Conférence  eft^.  qu'au  licù.de  foûtenir  que 

(4)  Cette-  Chronique  mprlmie  cette  MnnU  ^c.  J  Ccft* 
ihchfoMCum  Aiexandrinum  ëCC.  publié  pat  MatthMU'  • 
fiaderus,  à.  Munich  en  rôiç;  in  4*  Mr.  do  Can^ 
JtravAilloit  à  une  nouvdle  édition  lorsqu'il  moorot  Mr. 
Baluw -cîï  a  eu  foin  après  lui,  &  l'a  donnée  fous  re* 
'^iet-Cbrbmon  Pafihale^  k  Mundo' Cbndifo  ^àd  HeraM- 
:Jmperatms.  ânnum.  vt^fimum*  Opus  ha^enut  Tafith^ 
imm  SktiUrum  nomme  Uudatum ',  deinde  Cbrwiu  nm* 
> ^rmn  Eptei^es ; ' oe'diM^iié  Ghrpmd  Ahxarîilfim^em* 

tfpéit^  fiaoi^mfé  Latml^êrfiem^ &  iiotis Ckrmi^sé^: 
^J^m^/i  Ta<ifii«  1689  ^  îD  foi: 


fi8       TPIT  HOE  A^  A. 

ce  qu^fl  difeit  écoit  vrai^  &^^il^avoIt 
lieux  ruffifans  pour  k  prouver  ^  encore  wT'd 
s*ea  trouv&c  de  Êiux,  il  $*alla  amafer  à  &)û- 
tçnir  que  tous  les  lieux  qu'il  citbit,  étoieht 
vrais,  &  donfta  le  choix  à  Mr.  le  Cardi- 
snal  du  Perron.  '  . 

'  ^uelf»05  Mffts  de  Mr.  l^Fetre^ii)  Pr/^^ 
fettràuRoi  Louis  XIH,         ^ 

3,  Je  loi  pafloî$  fi  Claub^ien  cc<vft 
,,  Chrétien^  il  médit  que  non,  &  que  s'il 
^,  Tétoit,  c'écoit  à  gros^rarn  ,'pourc« 
„  qu'rti*  TEpigramme  ai  Jacoham  Magif- 
9,  irum  Equhum  il  fe  moque  des  Saints,  6c 
^,  me  dît  qu'en  cet  £pigraàime«fè^  où  il 
„  y  avoît  î>i&,  il  y  falbit  Teclif^  qui  eft 
„  une  Sainte,  première  Martyre,  com* 
„  pagne  de  Saint  Paul,  de  laquelle  Ja  Vie 
^,  eft  en  Grec  fort  coulant  8c  fort  beau^ 
9,  mais  qu^elle  ctoit  fàbulcufe}  mais  quand 
,-,  je  Pai  cherché  dans  Ctaudieti  ^  je  n'aS 
;9,  poiût  trouvé  t4^4a ,  mais  ïeà^    JI  xap 

(a)  Jlr.  UWitfniid'i  («cMsf  le Hfre «ttKngiit 
:^  fou  fafQît  &  parfooiaérîie.   1]  wt  des  lisibift^^ 
lKUtic»U<rieiav4c  Pi^m Pitbo»^  ^demmini  plafieafs 
annéet  dans  fa  MaiTori.*:Voye£,iiiE  $m^tà)êûl^Mi^fm 
de  Ml.  Pcrrauli,lc  Di^t^nairedeMofcn  fiiç,  ^^ 


P  I  T  H  O  % Ar»  A*        Ji» 

^  ék  auâi  que.  dansfonCludim  Mflmifcric 
^  il  y  avoit  t^eda.  , 

),  Je  lui  parlois  fi  le  Dion  Nic^fUS  é- 
.),  toit  bon^  il  me  dit  que  non^  &  qu'il  é« 
j^  toit  fort  paffionné  à  yitu[^ser  les  deux 
,1  Philofaphes  que  les  Romaios  oppofoienc 
„  aux  Grecs,  ce  en  aiédifoic  fort.  O'ell 
9)  Cicéron  &  Sénéque* 

^,,  Lui  parlant  du  défaut  de  Titb-Live^ 
.,,  éc  que  j*avois  ouï  dire  qu'il  (e  crouvoic 
^  en  Punique  i  il  iiïe'dit  €^%  pe  VaYoit 
^)  jamais  oui  dire^  mais  bien  que  un^  qui 
^,  a  fait  fur  Leams  taSlica>^  lui  avoit  dit  les 
y,  avoir  vus  au  Defert  Saint  Madire  en  A- 
„  rabej  &  me  dit  que  fi  cela  ^t  été  rc:- 
y^  trouvé  avec  ce  qui  défaut  de  T Atomiaii 
1     3,  Marcellin,  eût  tuffi  avec  ce  que  nous  a- 
I     y,  vons  de  Suétone  à  toute  rHiibire  de 
[     ^  Rome.  ^ 

>        \y  Lui  parlant  de  Vblleius  ,  il  ne  TeL^ 
I     ^  timoit  pas  tant ,  Se  difçit  que  c'ctoit 
^  comme  un  porte*  panier iait  par  quelque 
I     >!>  g^P^*^  efprit, 

^         ^ '  Lui  demandant  fi  rËUKAPiHS'  RbeUr 

I     .^  de  THiftoirP  des-  Huns  éiioit  perdu ,  âc 

i>  .que  iQ^Pt  Sir^QQQd  m'ffvoit  dk  qu'il  a?* 

^^  voit  un  mémoiie  de  Fulviua  Usfious  des 


:^  Litrei  mtnuferks  des  Btbliothéqoes  dl^ 
^  taliCf  là  où  cec  Eunape  étoit,  in^is  qn^ 
.  „  Pulvius  hé  mâfqUoit  <^e  k  première  ïçt- 
V)  tretickdBiblK)thé<jac  du  Vatican,  Sç  IV 
y,  voie  àttOMÛé  y  (  étant  en*  délibéracioa 
y,  de  le  faire  imprimer  )  ,^au  Cardinal  Siri- 
jy  let,  <jui  étbit  BiMîdthécairey  lequel  lui 
jf  dit,  quclejPapel'avoitdéftndu,&  que 
y,  a'etôît^ii  Nètv'empiQefcelerafa. 

„  Lui  parlant  de  TAltrologie  dfc  Vai> 
y,  L  A,  rime  dit  qu'il  «voit;  dérobé  de  toBs 
y,  Libres  non  vulgaires' en  fon  ceifis^Sc  fl 
y,^  m*^en'  montra  uti ,  là  où  il  avoit  ^marqué 
y,  une  infinité  de  lieux  des  Auteurs'd*où  le» 
y,  dk  Valla  avoit  prir. 

f^  Lui  padant  de  Saint  Bërnarb  it 

.9,  Confiierathne  ^  il  me  dit  qu'il  avoit  été 

^  impnmé  à  Rome  t»  4.  &  il  lôe  le  mon>- 

y,  tra ,  Se  obferva  qu*en  la  dédication  ao 

'  ^  PapcV  tôHt'  cft  contre  (on  autorité.  : 

1^  Lui  parlant  de  Heînsios,  il  pe  xiic 
c„  qii^Hne  foi^  étant  en  compagnie,  qtiel* 
y,  qu^un  apporta  une  page  d'une  àt  fes  Q- 
y,  raifoiis  qu'il  admiroit  ,  &  dit  ^«*il:  rie 
y^  croid  pa»  <)ue  perïbnhe  pHtfle  ii  bieà  paie* 
^  1er  Latm^  Il  me  dit  qu'il  n'éioit  pas  fi 
^y)  bonPôei»; -      - 


fp'ir  MOE  ANÂ.      ^fxt 

st  I^t  parlàat<le  Lambin,  il  me  dit 
yi  que  Muret  Peftknort  fort  pour  la  pwrcté 
:5)  de  la  L^ngpe  Lattne,^  «(tois que  loriqu'it 
99  étoîtL€deurduRoioafiel>eftiBioitp98 
*^y  fopt^  *:;ine .  dit.  aqflî ,,  que  tout  de  qu'il* 
^^  faiibic  étoit  avec  grand  UbêWy  maisnon^^ 
7j  pas  tam  d'efprit.^    ' 

95  Lui  parlant  dé  Caiifàntier^,  il^  mç 
yi  dk  que  1q$  Ephofiies  d- Arittote  étoient^ 
ji  très- bans. 

^,  \\  me  dit  que  Camerarivs  avoitSien^ 
y%  feitpar-tout, comme  auflî  Mr.  de  r-E«* 
Yi  CALrË,  qu'il^ftimoii^lcplusgi»and  hom»' 
j^  me  qui  eût  été  depuis  raille  tins  (;n  çà* 

„  Lui  parlant  de  Bignon  me  dit  qw 

jf^  fon  père;  Uavoit  perdure  l'avoir  tant  ^.^ 

Yf  vancé,   &  de  ne  l?avoir  point  mis  au^ 

^  CoUé^,  &  qu'il  s^étoutterpit  au  JPa« 

:^  laitf. 

5,  Le  CrcEROH  de  ViCTORiweft trc»^ 
,y^  bon,,  &  les  mots,  qui  femblenc  étretiu^ 
„  tes,  font  très-bons. 
X    [^^^Chrlftpfhwrus    &   Pefrus    Pu$4Mi 
y^  dôkk 

"   ji  La  J3^/rde  CîiATAKDEli  ite^^ 
^1^ "Benne.--  "     •  *   ^  •     '  .^ 

^  ^'avois  autrefois  commencé  à  faire  lai 


Szz       T  ITHOE  ANÀ. 
*>i  Miklf  Mt  b  Vcrficm  det  Pérès. 

j^  Il  ftQdrdiv  ramifier  toi»  kâ  Cefifeunr 
«9}  de  Livres  i8c  ^tn  h\W  lin  âifccmrs. 

jj  Le»  Ferrines  dt  Myretàkfini  £§9 
^  lir^  recenffUé 

9,  Ranconxet  le  plus*  habâe  homme 
t9)  qui^c  jamais  été/ 

99  Le  Roi  n'étudiera  j^Miiaîs. 

-5,  Monfieur  le  Prince  gentil  cfprît. 

9,  Barokûj^  igâdrant  td  Gt«c>  com^r 
f^  me  Savaron. 

„  PiNEi-Li  très-habile  hottHrtc. 

3,  Ily  a  quelque  ehôfeauP  Lit  Vf  &  de 
^,  Gryphequin^eft'pas^auxautSre». 

,)  Monfieur  db  Mb^mes  fot  BibliôtUN 
5,  phe  (i^);-       —  .  -• 

„  RfGAUirT  habik  tiommc.  .      .  ;    : 

9,  Big:non  a  commencé  trop  t5t  i 
5,  écrîit*  - 

„  Mcflîeurt  ôtr  PiTT  ont  le^meîîiéuif 
.^  Manufcrits  de  France.     ^ 

^,JLef 


.  <fi)  s#  MlkMfhê.^  OU  ap|M«e  ViUiQl«flie, 
Tombeau  de  Livret  »  cefai  qui  ayant  quçfque  Li^ 


^  ^      ^        ^      ^     Llivre 

rare  &  curieux,  ne  le  communique  à  petfonue;  matr 
'  le  g«rde  fiiu»  k  clef,  &  rcaterr^  ^  p9«r  «t£  dit e^da&t 
4oitk  Cabinet. 


PITHOEVIN  A.         fij 

,51  Les  Efitns  de  Sb^sqj»  bonnes  à 
ti  conférer. 

9^  Les  Officis  de  LANOsusXo&ttrès^boiu» 
^  %  feloaLraûGietuie  écxioire. 

,,  Les  Epttres  d'Ovu»  de  Meffieurs  du 
^  Puy  (bût  prifes  fur  Tautogniphe  d'Ovi* 
9^  de  9  tant  elles  font  correâes* 
- .  5)  L  A  Mfii2«  habile  homme,  mais  trop 
^  long. 

i.  ff  Mfmfieor.Lpis&i&liominede  bien, 
^  mais  non  favant. 

9)  GuiMART  habile  homme» 
.    ^y  RjcHka  homme  de  bien. 

^  Casss&at;  ho»  Gicéron  ne^vok 
^  rien. 

.  ,)  MoQÛeur^  je  p«:le  à  vous,  écoutez 
^  moi  (^).  Pcndailt  que  nous  fommes  jeu* 
.yy  nen  noDT  nous  ammons  à  tout  plein  db 
j^y  Sciences  vaines,  &  qui  ne  nous  ferrent 
^  de  rien:  la.  vraye  Scvence  efi  tùgnafcere 
^  l>$Hmj^  ^  eûmtoto  c$rde  aman.  Tout 
^  Ir  tems  que  nous  employons  à  la  Poëci- 
^  que^  Grammaire,  Critique,  &  autre», 
„  noiis^fb  r^utt  pra  ve^h  Mofi.  Pendant 

«que 

(a)  M^mfiiur^jêJârU  k  vw/»  &C.1  Ce  DiTccittrs  s'a 
drcflç  i  François  Fithou,  ncvcq  de  Pierre  &  de  f  rao- 
^ii  Pithoa.    * 


,^  que  vous  ôcet  jeune  ILfiiut  étudier  ^tte 
9)  Science  9  afin  de  connoitre  Dieu  parfît 
^3^  tendant  iciG^^caDnoiflami'âimcr:  en  lui 
^9  eft  toute  feience.,  û  nous  lui  xtemandoni^ 
99  il  nousla  domieca. 

^  ILfa^c  alief.Toodemenc  en  befognej 
9)  medio  tuHJJimus  ibis. 

vi  U  ne  faut  (e  laiflbr  emporter  aiuc  iioii*' 
^  vellcs  doûrirics; 

JDextfum  SyBO'  laias^.  létwm  ift^hmtaf 
Cbarybdis.^ 

Objid^^ 

9,  Vivez  comme  ont  fait  Meflielirs  Jto9> 
^  oaelesiy  &  vous  tiendrez  le  drott  che- 
5»  min.  Je  vous  prie  de  m'achctcr  Petrtw 
-S)  Loîhbardus^ià  Pfalmtn':  ^'efl:  un  trcs-bon^ 
f%  Livre,  Touccequ-afaiti^ombard.eft 
^^  excellent.  jIlétoicibr&hMmedebicn^ 
:^  S&  a  fort  bien  éprit  contre  lesnouvcautes 
^  qui  Gourent  y.  auxquelks  je  vous  prie  ùe 
^.  vous. kifler  emporter:  Ihâtinis^  peregri^ 
^  «/if  »tf///^  ^i'i^rf.  Ce  Livre,  Je  Gerlon^- 
.9^  le  Saint  Bernard'  4^  CMfideriiiom  voutt 
9,  doivent  faira&ge:^  il  jrade^trcs^bonnès^ 
^  chofes,  quoi  qu'on  en  dite.  Souvene:»^ 
^  VOU5  de  CCS  Livres  pour  Tamour  demof•^ 
,,  c'eft  grande  pitié  qu'on  ne  tes  oferoit  dé-  - 
,ji»  fendre  :  L'oa  nous  kt  fera  perdre  û  oi^ 

jkIpCUt 


;P  I  T  H  O  E  A  N  A.        fif 

^9)  peut.  Si  on  di(bit  aujourd'hui  le  quart 
-.3,  de  ce  qulls  ont  dir^  ce  feroit  grande  pi- 
~»  iic>  cela  eft  vrai^  je  vous  prie  de  les  ai- 

^5  mer  pour  Tamour  de  moi*  J'ai  un  Ber- 
^,  nard  d'édition  de  Rome  in  4.  dédié  *au 
^^j  Pape,  là  où  la  Pré&ce  parl&  bien  à  luif 
^^  Debitores  faSti  fumus  omnibus  gentibusy  er- 
^^  ga  non  Dûmmh 

,,*  Aimez  CCS  Livres^  &  vous  fouvenez 
v^9  de  moi.  Adieu. 

Obiit  {a)  n\.  Noms  Novembres  cid.  ïo. 

c.  XII.    .    • 

(4)  oUi$  &c.]  Ccft.i-dirc,  que  le  célèbre  NIcoIm 
le  Févre  motirut  h  3  deNovtmhn  i6ii.Son Epitaphe 
porto  qu'il  mourut  le  4.  de  Nêvimkn  daoi  fa  6ç  a&née4.. 


Tm.I.  Y  II         AVER* 


»         ^-^ 


AVERTIS&BMENT 

SUR    LE 

eOLOMESlANA. 


M^ 


/P.  Cdomiis  infira  imsfis  Opulculès, 

imprimez  à  Ptiris  en  \6^^  m  Ecrit 

tnêituiê  Recueil,  de  Particularitcz  fait  Tan 
*i(î*f  I  &"  en  i6jY.  if  publia  à  Orang/t  m 
0901^  Recueil fom  le  titre  ^<?.Mêlanges  hîftp- 
riqués.  Comme  c^  petitsOuvrages  contiennent 
une  infinité  de  traits  curieuse  d'HiJîoire  6?  de 
Uterature^  ils  furent  trèsr^ien  reçus  du  pu* 
llic^l  mais  ih  éieient  deo^nuî^  fi' rares , qu'on 
ne  les  trouvoit  plus.  Ceja  m'engagea  à  les 
faire^  réimprimer  en  1706.  dans  le  Mélan- 
ge curieux  des  nrcilleures  Pièces  attribuées 
i  Mr.  de  St.  Evrcmondj  &  de  quelques  au- 
trcis  Ouvrages  rares  ou  nouveaux  :  f<f  vou^ 
lant  leur  donner  un  titre  qui  convint  également 
à  Pun  6?  à  r autre  joints  enfembk^  je  ne  crus 
pas  en  pouvoir  trouver  un  plus  propre  que  ce'- 
lui  de  Colomefiana.  Cett^  réimprejjionfut  fai-> 
te  fur  un  exemplaire  corrigé  fcf  augmenté  par 
Mf.  Colomiés  lui-même^  ^  je  fis  mettre  in^  * 
tre  'deus  crochets  lès  Additions  &f  les  Chan^ 
gemens  confidérahles  pour  les  difiinguer.  Je 
véùlois  donner  une  efpece  de  Commentaire  fur 
.'■     -:"^  le 


^^AVÇRT:IS5EMENT.    . 

Se  Colcfmefian^.,  mah  m'étMtaperçu  que  cehL 
me  meneroit  trop  hinyje  me  contentai  d"y 
faire  quelques  Remarque^. 

\o\uA  de  q%elle  manière  parut  h  Coki^ 
incfiaha  en  1706.  Depuis  ce  tems-là  il  a  été 
riimprimé  Sptufieurs  fm  ^  toujours  joiîH  ém 
Mélange  Curieux  t^c.  jufqu'en  iyi6.  qée 
je  Ven  détaxai  pour  le  ^pubîier  avec  /i?  Sçali- 
gerana,  Thuana,^^-  Ainji arpîaci  ici  le 
Ëolotncfiana  à^la  fuite  du  rithoeana.^  at^-^ 
'mente  de  Nouvelles  Jiemarques^  *     r 


A. Londres  le  8.  d'Avril  1740, 


COLO- 


eOLOMESIANA. 

{Tant  allé  voir  i  Paris Mon« 
fîeur  de  Falôis  TÂmé,  ijl  fne  die 
encre  autres  cbofibs^  qu'il  y  a*- 
voit  quantité  degeqs  qui  fe  md^ 
loient  de  (aire  des  Livres^  in^ 
qû*il  en  connoilKût  peu  Quiéfrriviflenttàuifi 
bien  que  Monteur  i)^///^.  4^r  la  Uherté 
que  je  pris  de  lui  deùiander  le  Catalog^e  de 
tes  Ouvrages,  voici  ceux  qu'il  |ne  nooina^ 
Atmnmn  M?r^^//iii  camixienté^.  qu^il  e& 
péroit  donner  à  quelque  ;  heure  beaucoug 
plus  ample. 

Des  jRr<«|;/»#»i  de  Pôl^hj  Nicolas  Damafi 
q^ne^  8c  autres.,  dont  Je  Manufcrit:  lui  a<^ 
voit:  été  cômtnuoiqué  par  MonjUeur  de  Pei^ 
refi»  Monûeur  de  Àancbm  Cotifeiller  à  I4  , 
;iChaïnbre  de  TEdit  de  Caâres^  poITede  au; 
jourd^hùi  ce  MS. 

L'HiJioire  Ecclefiapjue  îPEufebe^  avcê 
une  Verfio0  Latine,  &  des  Ilotes. 

Quatre  Harangues  i  la  première  à  h  lUi*  • 
f$e  de  Suéde  |  la  icconàt  fur  la  Mort  du  Pe^ 
re  Sirmorfdj  i  Toccafion  de  laquelle  le  Car« 
àitïii  FrançeÀs  Barber  in  lui  écrivit  ,  qu'il 
-  imel.  5&  ^      avoir 


f^ix       CbLOMÉSlANAi^        ; 

avoit  excellemment  parlé  d'dn  fi  fevant  , 
hbmflQC,  mais  qu'il  en  avoir,  moiw  tfi^ 
qu'il  ne  méritditj  là  irôiûémé^furla  Môr/ 
du  Père  Pefatf  5  la  Quatrième,  Jhr  la  Mort 
de  Monfteurdu  Puy  r Aînés  elle  eft  à  1^  fia 
de  fa  V I E  faite  par  Monfieur  .R^i«/^.  /| 
:^  Mr.  ck  Valois  a  auffi  fait  irapriiner  jpià^ 
iBeurs  P cimes  Latins^  entre  lc(<y«ai^je  a^ 
dois  pas  taire  fon  ABîon  de  grâces  pw.  la 
fanté  Su  Roi  j  dont  il  me  fit  préfent.  Pïfrtna 
fcs  Ouvrages  matîufcrits,  il  me  dit  qu'ait  a* 
^oit  des  Remarques  fur  VJpùlkdore  qui  â  ô^ 
crit  de  Dits  Gentium^  qu'il  dîftingue  trè^ 
dôôement,  avec  rexcellcnt  Mr.  Fopus^x 
S^omponius  Mela^ ydc  cclùrdont  nous  avons 
la  Bibliothcquç..  U  garde  auffi  utte  Hàrari^ 
gnejfur  la  mort  du  Cardinal  Mazari^j  xiui 
lui  a  laiflîc  une  penfion  dc.foo.  écus.  Il  tra- 
Vaille  aujourd'hui  fur  Tbeodorety  Sozomene'^ 
êcc.  &  prouvera  quelque  joyr  que  plus  du 
quart  de  la  Bibliothèque  4e  Phetius^  tCdk 

pointdçcePflitriarcbe.  ' 

•1^  —   _  '  .  '  ••  ''  *       • .  *  ^ . 

R  s  M   A  *  Q^V  B.     '  *J 

•  '  Oiitrouvefaun  Abrège  dé  la  Vie  dçHepri  de  yalois],  do||t 
«l  s*agit  ici,  &un  Catakiiguerâironnédefçs'^Oà^agés'daâs' 
les  Memirés  ptur/ervir  à  rHiftokt  4es'  Htmfàes  MlmJtféjjtLmf 
U  Rtpuhli^uê  des  Lettres^  pai  le  P.  Niccxon,!^  Tom,  V.  paç. 

'.♦  Pag.  36:&fcqÇ 


<K>ÎAXMBSIAN:iti       ^f^ 

y  à  apprisxJu  Père  yacoi  RclJgîcux  Cafi^ 
ine  &  Aunionîerdiilloi,  qu€  M,  Gmlmm 
éiaût  prifonnicr  à  la  Baftille^  fc  mit  un  loir 
•^fâîfc  im  î?ocmtGiTéc  fiirà'immWtalitê  de 
TAme^  &  qu^c»ant  déjà  fort  avaocc,  i|foi>» 
^«a  une  nuit  qii^ily  avoitdam  U Bsb^iathé^ 
-qucf  Roy^  4e  fii^iîr  un  vifiux.  Auteur  Grec 
^ûi  ache^irok  fou  Poëmc.  Ce  q^  rohtige» 
À  écrire  le  lendemain  À  Mr.  Grotit^  ^  q^ 
-étoftabtsA^nbafTadéiâr  de  cette  Couronne^ 
«mii  jui  confirma  le  foi^  qu'il  avojt  faic. 
Cependant  il  protefibdt  nUMoir  jamais  oua 
4irc  que  cet  Auteur  Grcicfe  trouvât  en  ce 
jdieu4à.  Enfuiœ  il  changea  de  delTeîn,  &  fie 
'm  Poërae  Latin  fur  le  méoie  fi^ct^KjiH  fi^ 
imprimé  in /?^  .        T 

"R"  E  M  A  '  R-  <C^  te*  ^      ■  '    -  '   ' 

<  i2tfi>«ct  GAAlmiii  »  hittif  Ae  MoiiUas  ea  B«u^0fiA6l«  yit^ii 
.excellent  Celtique  ,  bon  J?oëte,  6c  tiès^ha-bile  dans  la  La^* 
tlic  Greque ,  THebraïque ,  T Arabe ,'  ta  Turque ,  &  la  Pcrf.  . 
4atie.  On  peut  voie  le  Catalojgue  de  f<s^  Chtmges  &  lesrélQk 
{es  qu'il  a  reçus  des  Savans  de  Ton  tems ,  dans  la  Fran6û 
Orients fe'  de  M;.  Côloihiés.  Il  étolt  foxx  attaché  au  Cârdliill 
Mazarin ,  &  il  fit  contré  le  .Pailement  de  fanglantes  Epigram- 
tnes  y  dont  deux  fe  couvent  dans  les  JLettrey  de  Guy  Patin  4u 
j^de  Mars  i6f'2,*&att2j  d*Oft<Jbrè'i^^rC*eft  aparemmcnt 
oe  qui  le  fit  mettteà  la  Bafiille.  Il^oit  Doyen  des  Maîtres  de» 
Aequ£^s4c  Coii(èi11erd'Etat*lorsqn*^  tnpuiut  le-î^-ÛQ  J>e- 
i^csembre  16^7  ,  âgé  de  ]>lus  de  so  ans.  Le  B.oi  lui  avolt  donn^ 
i'Utendance  du  Hivef  nois  en  1 649.  Mi*  de  St.  Eviemond  m'a 
rlUc  q^C'JÇfMUaiAil▼pi(»(U];.ia&4igiQnJdé>  iàios  biçndifre<. 
V     .,       *  Zz  '  ■'  xçiÀ 


1^       IXOfASBKESIAMAâ 

'. .  Mr.Voffiusm'a  diiique.MeflieuraG«<tf- 
•mUfiSamaiJe  enJUaufacSntencoa^wis  m 
•ioiK  â  k  Bibltotheque  fU^tJc}  le  fKiDler 
aUtaax4kitx4niires,  ^<  fmfs.int.imf^f»^'' 
mf^*ie»'fo»s.troistf»«  ti/t  àt$m  ks.Sg' 
ut^i  d^^Emrope*  A  quoi  Mr..  4c  Swouûlè 

.  }*sâ. ouï  dtre^  Mr^  BaiUé>qQ9  Mr..  £Im- 
;A^av<at  laiffi  «œ  Continoaston  i>jb^x«a 
f  iuHA«iT)^''ea  i;%Ufe,pieÊ)ue9uâi  gr«âb 
que  celle  qui  eft  imin-imée.  ^Vfi^&epSlp 
1*8  mains  d'un  Miniftre ,  qui  fe  tienf  auprès 
•  de  Leyde,.«<»nsii:C/«|,çf^Xi;.fiU  de  ([ce 
célèbre  Courcelles  de  qui  nous  avons  un  fi 
jbsap&yflémede  XbéoèDgie^O  Mj->  Bkmdet 
iat?»»ffiJàit  des  Notes  fmics  Jnmks  de  Baro' 
'^ttitSi  qui;fon«  aiqo4«<i*Imi-gardécs,  dans  k 
pbliofh^quc  pjibliquc  d'Amftcrdam. 

.   .•JX.,]Ç,^,A:I^,.Q^W.K. 

i  .  '      "  •      ■      *  • 

-  Ut.  U  C!«re  4aits  û  Siblittèffift  #*#(/ff  nfjrft  une  fcilejtlM 
Wt  «éritc  d'âyèiî  piâceici.  i,  îlne€iittpjn^''aftiirp»rfate 
i^éi€9lfmfimmçct6\it  avcftf  fétoent  tdui  ce  ^ii»  Uft.^QoUf. 
lu  »«è»  t  ùc6jite,fiifc  14  W  tfaimiiîr^te  t»«*>pfc-  iLVeft 
«•7     ^  '  2r  „pai 


^  jMvt9â<i^th^.JiUndefQ^  laiffil  ane  ComtmMêkn  tde  fou. 
^,  \mt\hûwi\é ^deWFrimitiitétu  tEglife^  pres^e'at^gfoffr 

^  Miniftrt  ^uife  tenoit  auprès  delà  Hayt  nommé CourcelUs  ,j?/t^ 
^  dr  et  edthit  CottreeRè  ,  de  fài  noiti "a-^tii  knfibeàu*SyJfémè'  tk 

'^  c«//;5  (e  plaignit 4e  cet  endioh  de  Jj^r.  Coiomiezi  dès  ai)^ 
^"foiiUfiCjarttr.  miiotbhjil^c6cîfie,'Tom.  ÎX.p\  Sii^rt^i. 

pal  tapprîi  de  Mn  Voi&Js  q»  fêiMts 
M$ret  tnivaiHânt  for  LiMhius^  queteun  Ml 
«itit  dh«,  qife  (a  fiimme  étoit  fort  ntakdejf 
èquoi  H  répbhâtc,  Jf  n'M  pk^  f/tedmc  M 
triis  péHodis  àfraimns  ^fès'i^ft  Pina 
Vèir.  Qoelcdn' f€to«nt»t  Hfi  dire  qtMAn 
Iftn  ftHoii  ;  Jt  ffaipktsfKi  tfoi$w  in^H\  *tv  A^ 
^  ferai  atiffittt  quevoui.  Enfin  ^^rdttime  oA 
liii  vint  annoncer '^qtttf&{emiti6'éf6k'â)Qf4 
ttyjUfl  fuis  bien  inarH^  rêpoiidit-U  frcrfdtf^ 

de  rËW{)e»eur  &  du  Roi  #EL%ttgM ,  me 
donn'^iht  à  ditier  che:&-  fui  à  Anters^  itie  fit 
î«mar<}ucr>ftit  fon  Biffin  à- làveri  ce  VttI 
téfrôgrade ,  ûté  de  r  AHï'tiot.oéiËf:         ; 

Ge  cjiii  me  fit  fouverfr  deee  qiie  fn^âv^fr 
dit  autrefois  mon  pefe,  Qu'il  at oit«ciuï  & 
Paris  uta  Prédicateur ,  (fui  comifien^a  foti 
Se^oaftiofi*,  Noui  Mjbns  Mi90t  d» BinH* 

Z  j  .      ««r 


]^J4       GO  L  O  M£  8TA  lfA> 

'tier  de  TEglifede  Ste.  Sépbie  à  Cmfianism^ 
fk  ce  vers  Grec  Nnfrtr,  ôcc.  Ce  gu^eonfir». 
iDe  le  Médecin  Fertunian  écrivant  à  ScaU^ 
ger^  de  Poitiers  le  i  j..  Avril  1607.  Af»  ^dP*- 
jp/n  jtdit*il>  wV  tf^^iJ  a  /^^rj  Grec,  ^tre*^ 
^  trouvé autùur  d'un  Bemttier  à  Contkzntv* 
aople  *f'4'«'>ôçc..[  Touchant  ce  Vcra  tctro» 
grMe  vo)!»  le  Père  Rafmeydus  Je&îte  daiii 
fG^NeHii^wSt. Paulin.']  My.G^sf^i^^.VM 
£c  wflî  :iBOfkcr  diuis  fa  .Btbiîothé^e^  ^| 
eft  medifiCt^^.tMi^bien  cb^iiie,  où  ilmQ 
iDontniiê$  Ctmmeniairesjùr  Marnât  Hfû$ 
la  Fie  de  V Empereur  Jntenik^  qU!ii  donneiti 
bien* tôt  au  Public.  Il  me  fit  préfent  de 
(bri  Hymenjeus  Pacifbii  ^qui  eft  uqe  Piér 
ce  fort  galante, faitp  fur  k  Mariage  du  Roi 
avec  rinfeme  à-Erpagnc,.  Jô  vis  iau®  Xoa 
Oïlrinet  de  médiûUeS)  q^i  eft  tr^  curieux* 
-  J'ai  connu  (^ek]y^%  &yftnfi:  eo  Hpllfipdg^ 
qui  m*pnt  parlé  de  &crivér$us  CQfXH|ie4:*ua 
j}0)|imç  e^trimement  amourf:ux.M»  .Vo^ 
fius  eno^  |ps  autreS'.mc  conioît  un  jour  q^^ 
Bartbius  éf^nt  venu  d'Allemagne  à  Harlem^ 
pour  voir  Scrivérius,  il  amena  avec  lui  une 
sDame  parBiitemént^belle^^-^e  Scrii^ffiii 
ne  Tout  pas  plutôt  vue,, qu'il  tronrâj^Or 
yen  de  fiure  enivrer.  B^fthius  afin,  d'enurtî- 
unit  cctM  Dame  avec  pl«s  4e  li^is^jQP 


gôlomésiana:  -  n^> 

qiiïhiiirëdtffit)  fort  hcureufemcht.  11.  ne  pue 
pourtant  fi  bieii  faire  que  Barthius  revenant 
de  fon  yvreflè,  nVût  quelque  foupçon  de 
ccqui  s'étôît  paffé,  qui  s*augmenta  telles 
ment  qu'il  ramena  fa  Dame,  fort  en  colè- 
re, &  a  laiflà  noyer  fur  le  Rhein.  A  cet 
çi^em pie  j'en  ajoute  un  autre  qui  ne  vauc 
yeu^être  pas  moins.  Scrivérîus  aîmantrdcn 
^uis  pliifîeurs  années  une  belle  femme  do 
liarlem,  trdUva  un  jour  à  fa  porte  un  des 
Ma^îftrats  de  la  Ville.  Comme  les  Amans 
font  t(mjours  jaloux,  &  que  fuivant  le  dire 
^eMr.  der£/(r/7/#, 

.    ^ife  trouve  fans  défiance 
'  Ni  pmt  avoir  beaucoup  i" amour  ^     .    •* 

Scrivérius  qui  n'en  manquoît  pas  pour  cet- 
te  femme,  foupçpnna  auffi-tot  que  ce  Ma- 
gîftrat  avoit  dcflein  de  la  vifiter.  Cepen- 
4ant  feignant,  dc-n'en  rien  favoir,  il  lui  de- 
manda ce  qu'il  faifoit  là.  1/autrelui  ayanç 
isépondu  qu'il  alloit  rendre  vifite  à  une  Da- 
me,  .  Scrivérius  lui  dit  qu'il-  fe  retirât,  êc 
qu'il  fe  donnât  bien  garde  d'y  retourner; 
Le  rMagîftrat  fe  voyant  choqué  fe  jette  fiir 
Scrivérius,  qui  étant  un  des  plus  forts  boni- 
fies de  la  Hollande,  ne  tarda  pas  à  avoir  le 
iicâus,  Ainiî  le  paurreMagiilra&fe.  retira 
/^  Z  4     •  tàuÊ 


tput  )ionteu;ic  chq^  lbi»&  Sçrivà'ies  ploiit 

es  gWire  chez  iâ  Maiiidic. 

R  ?;  M  A..R  5t.u  9f  ^  > 

ttpporte  ici  touchant  Ba^Mus  ;  &  HSf  VM\»t  a  ^lasné  Mx| 
Colomiés  de  l'avoir  éUHtf/mr  Is  fèi  ttT/ase  t^${^M.  U  a  iti 
*f9rt  biawMe  »  :4li'iU  Jtimprimtr  dt  JtJkMké  ^fit ,  «Mr  4 
n*avQit  point  d'd^tre  garm^t  Mtun  Cùnti  4^  Cinwffâ^i^  .^ffut 
Voyez  dans  1er  DitHùnÂhè  Critûite  rAhide  B4&THius^^ 
Kcm.  (H)  fie (0>  ..  - 

^  '      ;'  ,  :  .'     :  .  ;      '   ':i  ,   *    .  ■     ^ 

VofSuSjje  fûiC  fwvieiis  ^^emreatttiH:Mft»^ 
nufcrits  que  nous  montira  le  P.  iCafart  Bi^ 
bliothécaire  ^^  il  y  avoit  un  l^xmn  Grec 
infolhy  (ans  nom  d'Auteur ,  fort  bien  c- 


Vefprit  des  Jeri\icc$  pour  les  oWigeri'  )^ 
publier,  ou  à  permet  ire  tjfo'op  le  publie,» 
f  ofe  me  pérfuader  <]«|e  les  Doâes  n'en  tii:c 
ront  pastnpins  de  profit,  ou'ikfont  tousi 
k$  jours  de  P<^//iyx ,  à!Hefycbiui ,  &  db 
Suidas.    .       . 

*  Mr.  //4r«^  CpnfeiUer  au  Châfekt  fsfe  fit 
voir  à  Paris  ,fa  BibrUoihéquc,  qui  cft  reniât 
plié  dVn  graod  nomip^e  de  Ûvres  Latins,. 
«C^ecs,  l^ébicttii^  t6c  Arabe».  11  aie  mcmua. 

des 


âti  kfttniEf  i  Ptifi^  de  la  friiteélTe  dé' 
Gifimméj  H^aitiiMs  6c  Fi^ifçoifeé;  66^ 
m^tipprït  ^u'f^mhLouhCtdfiaifièr  de  là^ 
M9eèe^Pi>zkyiK\è(3^dël?îÂfwn^  afvoîr' 
fiitt  ua  '  Litk-er  0  »  Stf^l  i^mrs^ C'A K'b i •- 
H  A  Li'u  M  pDtIr  tftctafrd^éo»  éc:km  noffiN^  ' 
bijhe»  ce  qui  ne  toi:  réifffii  piÉ.  ^caques»', 
jours  après,  me  trautfdnt  chtfiltPére  yé^^ 
Cêky  àrUôteldeMr.  là  Vrùout^ift  Géné^^ 
uXy  iivacmit  droKâti  te  Livre  decec  Ëvé^^ 
qot^  qmeft  împtiméfafîsiidnid^Aèteur. 

pai  ouï  dire  à  Mr.  Chapelain ,  qu*un  de 
fes  Amis ,  hommes  de^LtcMcs^  a^(  joué  i 
h  longue  paupie  avec  un  Battoir ,  fur  lequel 
fe  vb^ient  des  Framehs  dé  quelques'  D  e^-^ 
CADES  DB  TiTB-Livi&  que  Dous  n^avons! 
point  I  &'  que  ces  Fi-agmen»  venoîcnt  d'uiï" 
Apoticsure  ^  qui  ayant  eu  en  don  des  Reli- 
gieufcs  de*  Fonrtcrraut  y  ptufictiis  Volume» 
en  parchemin  dil  mêcne  Auteur,  les  avoir, 
vendue  par  ignorance  à  Un  fëifeur  de  Bat^; 
toirs.  La  deftinée  de  ces  Décades  t&  aiTes 
li^iGinte,  £c  me  ^  (bûvctàf  de  cdté  de 
quelmies  snires  Manufcrit^ ,  qui  n'aaroientf 
pas  <xé  miet»  traités  û^n»  te  (ecou^rs'  de< 
Qcns  de  LettfM.  Ai^fi  tifons^nous  do 
^mUien  qu^il  fut  tr<Juyé  par  Pôg^e  ait 
CooBàtt  de  CwSiswx^  du»  UA  Chaircut^ 
V ,  .  '        Z  f  licj?; 


fjt      col.omisjjlna; 

Vitr:  Hégubêrts^  4uefaô8  Pa^eitic.  F^rr'j 
M^ffon.^  un  Relieur  «(mlfurrle  pômt  dê^ 
s'^n&rvir  à  cndofl^r  &S  Ltvitaii  DesI^s^A^. 
'TRBS  du  ChjMiceUer  de  ri^($/f/#/^  ^e  fiûiir^ 
k  doâe  Piatt^  i^ié«i  f  um  PaiSbaientiér 
'  s'en  ferrent  i  envelopor  &s  fafiemeiif /  A-^ 
jôût»  à  oela  k  renconcre  duilkre  Sirmmê^  ' 
qui^  palTaïH  par  la  Lorfrâie^  tira  pour  dit» 
quancc  écus  des.makis  dlan  Jllelieur,  ^u«n<^- 
ti(é  de  bons  Manbf^rtts^iqe^it  enraya  ien^^ 
fuite  auCoUege  de  Glermomoù  jclesaiyÂsV' 

rfes  FRAGMENT  de  Tise-live  ,  qu'on  a¥oit  trouvés  4^fi<: 
TAbbaye  de-  Fontevtaut,  peuvent  éonibltèr  It  Lettre  <j^' 
0»apclam  écrivk  là  àtSxu  à  Mr.  C^lomié»  »  l(  q«^  cçlui^ci  « 
iàfeiee  dans  la  féconde  Edition  de  faBiBLioTHEquK  Choi* 
«iB»  p^ge  31.  J'ai  ûui  dire  que  le  Che?aIi#r*Jl**«'f  Ci?»*» 
•  étant  allé  chez  un  Taiilcar.  trouva  ^ail  aUoii^  ^use  é^si^çK, 
fîires  de  la  CRANDE  ChaRtAe  à^Atigletemtn.  Original  aTCC* 
les  seing»  &  tous  let  Sceaux.  Il  eat  potiP  ^àatrefen»  cette 
rate  ^iecc^  qu^ato  avoit  cru.  fi  lonçem»  pekd)t«^^^ii*o|i^ 
jx*e(peroit  pas  de  pouvoir  jamais  rétrouver,  ,  .  ' 
»  •  ,      '  •        .     . .     •      •        .     .     •. 

papprtns  qiîe  Mr*  il/i^<f4it  Médecin '^r 
VHôtel-Dieu^  garde  rËCQi^  itb  &jlx.bb« 
KE  àe  Je^n  Âe  Milan  f  commentée  par 
Monfieur  fon  père ,  beaucoup,  plui  ample 
que  nous  ne  l'avons.  11  feroitfojt  à  fou*, 
haitcr  qu'il  jpn  voulût  obli^r  le  :£ub(fiG. . .  • 


COLOMESIANl.        fi9 

Parmi  les  di>rars  Mœufcrits  de  la  Bj« 
bliothéque  Royale,  que  me  montra  l'obU^ 
^geant  Mr.  de  Cajfagms^  je  me  fouviens^d  V 
]yoix  vu  un  Oppian  avec  d*adniinible$  jS« 
gures  ,  &  un  Dioscorids  en  leurres  c%^ 
^pkales^que  Mr.  Voifiusjugepic  de  mille  pu 
douze  cens  an^.    A  propos  dequoi  il  m^ 
Içmble  avoir  lu  dans  un  Voyage  d'A^^^ 
^LBilAGNE  lAS.  ait  Jaques  Effrincbard  Rq« 
chelois",  qu'étant  à  Vienne"  en  Autritt^ 
Tan  ifp8,  Hugms  BUtius  Bibliothécaire 
de  TËmpi^reur  kii  fit-  voir,  dans  la  Biblio- 
thèque de   fon  Maître,  on  Diofcoride  àc 
1300.  ans.  C*cft  apparemment  celui  doflt 
parle  Augerde  Busbtque  (écrivant  à  Nico-^ 
las  Mkaut)  en  ces  termes  *:  Unum  rèîiqui 
Confiantinopoli  décrépit  a  vefufiatis  ^  totum 
defcriptum  litera  majufcula  ,.  Diorcoridem  ^ 
'£um  depiah  plant  arum  figuris  ,  in  quo  funt 
paucula  quadam  ^  ni  fallor^  Cratevaê  f  £5* 
iibellus  deavibus.  Is  eft  pênes  ^uJéeum  Ha- 
monis ,  dum  viveret , .  Suleimanni  Medicifi^ 
Jium^  quem  egoUmptum  cupivijfem\jed  me 
Jeterruit  pretium.    Nam  xentum  ducatis  in^ 

•  .  dica^ 

•  *  Epift,  de  LegatioTiç  Turcîca.  , 
.  t  ^raf$jHtnvxai  Auâores  Mediços  à  Plîmf  non  udo 


^cajauditur,  ^^ 


ifjp        COtbMESlANA; 

^ahtfUr^  fumma  Cafareî  nen  met  ntarftifii. 

^  Ep  Infian  non  definam^  dvvec  Cafarem  inà^ 

ful&ùy  Ut  tam  pr^clarum  AuS(nrm  ei9C  itta 

-fèrvitute  r^Hmaû  Eft  wtafiatis  injuria  pej/i^ 

mè  bâMu^iits  e^ttrinficas  à  vfrmikMs  cûtt^ 

•Jkf^  ût  inwa  refêrtum  vix  ti^uis  curét  tS- 

kfe^  ijLc  I^ofte  Lambecius  dans  le  Çafal^ 

gue  des  Mutnafcrhi  de  la  Bibliothéi|ae  ût 

ÎEmpcrcur  parle  fort  au  long  de  ce  Dio$7 

R  B  Ht  A  H^V  £. 

XdPefe  X^mBfruMri  it  Montfam^  àk  qu'il  a  vd  ^K«- 
^Ytt  dafiS  la  Bibliothé^ae  ûqSu  Jean  di  Carhnarla  apâitè- 
«^atç  jiuic  imguftiAs  y  un  DK%eOKinfc  bdautoup  plits  ancieli 
&  plu$  ^eau  (|ue  qd^ui  de.  la  Bibliothèque  Royale  :  mais  ^ 
feinble  aroir  igpoté  qu'il  y  en  avoit  un  encore  plus  ancien 
;^qte  ç«  dçroiex  daM  la  Bi&Uothëc|ue  de  l'EiAperear.  Qudi 
qu'U  en  fôit,  voici  Tes  termes.  CtJfx  DIoscoridk  *  eif^' 

fy^  accfftfihUf  éulp0jfti$  piantsrum  /Itncmfue  pguri»  ,.  mini»^ 
fiifù  à  fèriia  manu.  Hnjus.  AuUoris  nuUum  puto  pari^tu^ 
tâîe  b'.fftgxntia,  Exintplar  exJUréi  tia»  Rénum  qmd  Ans^ 
4f0hâtis  taa0  fitJpicUMty  éttie  mkftum.  esncem  mtau  Çy  p^U 
thrituiinf.  htitio  mèlilum  bis  verhis  inçipit.,  AMBP<0  2^Ii| 
<01AE  BOTPÏX.  OlA£  BOTfrà.  epqm  V.  ut  pui9  SjuuIù 

Mr.  Voffius  nfa  dit ,  que  fean  Rhoiitûs^ 
Ameur  du  Traite  dSb  Acia,  difoit  haute- 
ment à  Padouë^  qu'if  avok  faii  les  Ëiso- 

^  Diar.  ItaUe.  C«/,  ^I»  y.  ytj;^ 


i)§àfinùsz  publiés  kfos  Ton  tion  :  8t  qt«  ii 
celui«>ci  ctoit  devenu  Evéque^  \\  lui  etf  ^ 
irok  toute  lV>bligatton.   -  ^    ^ 

Le  niêrne  m*a  dit  qùUl  avott  pt^^é  oA 
Anà<srbon,  oà  ScaHger  atroir  oa^oé  de 
iï>tti4ûa,  i{\C'Hetà^i  Étrenàe  n'étott  pasf  T Au« 
teiir  de  la  vtrfîon  Latitudes  Odes  de  et 
^à'ctc^  m:iis  Jean  D^afz 
<  J-ai  appris  de  Mr.  Pafin%  <\\ic  Mr.  de 
Meziriac  avoit  été  Jefuîtc  à  Tâgc  de  vingt 
afîs,  &  qùll  avoît  fait  la  première  Ckflc. 
à  MiUn^  où  étant  tombé  malade^  rlfe  fit 
derechef  Séculier.  Mr.  Pellijffbnri'z  pas  fù 
cela  faifanr  la  Vie  de  ce  grand  homme  dans 
fon  Histoire   de  l'Académie  Frak* 

ÇOJSE.  ._ 

Etant  allé  roîr  àDordrechtMr.  CùTvius^ 
Théologien  fort  (avant,  il  nie  fit  monter 
dans  (a  Bibliothèque,  qui  cft  afler  belle  %  où  il 
me  montra  quantité  de  Lettres  Manufcritcs 
'  ^u  '^.  Paulj  du  Père  Ful^me\y  de  Scalig^fy 
Cafmboh^  Mkrnix^  "Junius^  &  autres,  j^y 
TÎs  auffi  Fëidrtam.Jutni  Animadversa^ 
avec. des  Additions  dé  (à  propiie  main,  n 
me  dit  qu'il  poflcdott  un  Ouvrage  -du  PI 
I^aul  intitulé,  Arcana  pAVÀTus^qur  n'é^ 
)toi^pas  achevé.  Il  a  trachât  eh  Latin  le 
^^ikiTis!  ^^  i-lNQtnsrrïo»  de  ce  mémoe 


Théologien,  avec  fa  Confession  Dit  Pof^ 
X^  {^iyie  eft  imprimé  à  Rotcerdam  in  d^ci^ 
mo'fexto.  Il  a  fait  {>lufîeurs  Livres,  m^îr 
^ui.ne  ycFTont  te  jour  qu*aprcs  (à  mort, 
;  Mr.  Voflîus  m'ayanc  die  qu'il  fe  fouvcr 
jqoiç  d'avoir  lu  d^  les  Histoikbs  TnAoïf 
4QJJBS  ànB^n^elj  un  Eloge  dcMihé  à  Luther 
mr  le  Pape  LeonXi  j'allai  auffi-tôt  dans  & 
Bibliothèque,  où  feuilletant  les  Hiftoires 
de  cet  Auteur,  voici  ce  que  je  trouvai  dans 
la  Fréfàcc  fur  la  vingt-cinquième  J^ov  vel,* 
jjE  de  la  trQifiémç  Partie  :  Nelprincipiû  cbs 
la  Seita  Luterana  cominçih  à  germogUare^ 
ejfendo  di  brigats  molîi  Gentilhuomini  ^  V 
rhvra  del  fneriggio^  jfi  caja  del  no^ro  n^hrtiio^ 
fo  Signor  L.  Scipione  Attellano,  e  di  varig 
eaferaggionimdôjiy  fur 9^0  akuni  cbe  mn  foco 
%iajimarotto  Leone  X.  Pontefi(^^  cbe  mf 
frincipii  non  cimetteffh  remedh^  à  Thora  cbâ 
Frate  Silvçftro  Pricrip,  Afaefiro  del  Sacra 
-Païazz9  ,  gli  mcfirb  alçunipunîi  d'hfrefia. 
ibe  Frà  Martino  Lutero  havevaffarfo  fer 
rOperay  la  quak  de  ue  Jndulge^tie  bja^ 
véva  intitqjata  %  ferziocjbe  imprudentemei^t^, 
rifpofe^  cbe  jFr^  Martino  bfOevaun  belUf- 
0mo,  iî^egno^e-cbe  coîefte  ^rano  invidie  Fra^» 
/^iltf.  Paroles  que  Skidan  n'auroit  pas  m^n-r 
ùé  de  meures  la  tête  de  Ton  Hiftoire«  s^ih 


ÊOLOMBSIâNg^l^       <f« 

^B^ïi^QE^^^.  OE.  MoNTPÈiN^ij&R  écoit  de*la 
charmante  Mademoifelle  de  la  Fergncy  qui 
«ft  ^tujoûrd^bni  rillufir/e  Cômtêflc  de  la  Far 
i$He.  Le  même  m'a  topnjirq  fcs.PBSjKRVA^ 
XiQNS  8UR  i^Es.  Poésies  pE  Mai»heii91.« 
dont.il  çorii^çoU  les  deroierçs  Epreuve^,  lî 
p'a  au0x.fak  voir  une  çbauche  du  dcsOci^ 
qa*il  à  dlcjcrire  la  /^;>^^i  J^edemsdç  Vjinti^ 
fuite ^  Se  d'enchérir  fur  Cafteikinus.  Mais  I9 
principal  Ouvrfige  auquel  il  travaille^  eft  un 
TvihVf^'  DBS  .DiAL:ECTES)  OU  il  exp]iqu$ 
quantité  de  mots  étrangers  qui  fç  rcncom 
trent  dans  les  vieux  Auteurs,  comme  des 
mots  Égyptiçn?,  Libyqucs,  Perfans,  Ma- 
4:édottiens,  ficc^  Monûeur  Voïïius  m'adir, 
.  guç  feu  Mr..  Guyet  vioix,  eu  le^,ême  deilèin^ 
. .   .       '  *  . v'  .    ;  .  : ) 

.      .  R  fi   M  A    H    QiU   £•  ; 

Ces  deux  derniers  Livres  de  Ménage  n'ont  point.encor4 
jitra/  Voyez  le  Catalogue  de  fes  Ouvrages  tant  imprimés  que 
msaivSaxx%y  à  la  tête,  du  premier  *'Tofne  du  AtES^GUiuu 

;  hcVercIeCointe  Bibliothécaire  desPje^ 
tes  de  r.Orat6ii*e  de  Paris,  metnoptravdan^ 
leur  Bibliothèque  plus  de  cent  cinquantd; 
Volumes Hébreug^.  pour  la  plupart  IV^S» 
xeliés  eo:ii«r9gpin.de  JUvaàf ,.q«ç  jMr*  df 


f44        GOLOKfEdtiTNA: 

Ae  CooftflQÛMpk  rtYtium  de  {«0  Ambifl 

.  J'ai  &IÏ  di#e  à  M^  Vofliitt  que  1*  Rem» 
de  Suéde  ayant  écouCé  une  Harangue  doiitt 
la  longueur  Tavoic  ennuyé^  ctaftiïe  A  vint 
à  la  fupi^Ucr  de  témoigner  (à  HbôraUté  è 
c^ut  qui  Vwoit  laitci  Gelaefi  tràpji^ei 
diît-elle  5  fuiMM/  r<^  mf&nrit  ^à  c^ufi  ^it 
vient  définir. 

Je  ne  ËturcHS  jpafler  fouà  fitence  fel  dvN 
lités  que  j'ai  reçues  de  Mr.  Sfgian^  Dbj^ 
de  St.  Germain  T  Auxerrois^  raUant  ?oir  éi 
la  part  de  Mr.  Gevartius  fon'Âml  întimet 
Après  s*6treenquis  de  mes  Ëtu4e$,  &  mV 
voir  pailé  dé  la  manière  du  nyonde  la  plitf 
engageante,  il  eut  la  bonté  de  m'outrir  ki^ 
Cabinet  de  Médailles,  qui  eft  fans  contte* 
dit  le  plus  beau  delayille  J^y  en  vis  quan« 
tité  de  Gotciques  qui  étoient  d*or,  &  un^ 
entre  autres  qui  avoit  des  deux  côtés  le  non 
de  VocARAH.  Il  a  fait  imprimer  depuis pcii 
avec  un  Commentaire  trés-dpâe  plufieura 
Médailles  de  fon  Cabinet  qot  n^av'oîent 
point  encore  été  expliquées..  Les  plus  &A 
neux .  Antiquahri»'  dé  Paris  le  vont  coi^ul tei^ 
tous  les  Mecredis  cotUBie  leur  Ofs^ ,  2t 
tf en  fetouïoeat  jaoïais  fiubs  ï»fffBi^ittit. 
^'  ^  Mr. 


<3o1/Omesïana;      f4f 

dés  VoYAOES  ide  M^noP^o  Vcriitien  in  9.^ 
cTancienne  Edition ,  contenant  plirfieutif 
Vnitiaùktitn  y  qui  ne  fe  trouvent  pointf 
dans  ceux  que  Ramufio  a  mis  da:ns  Ion  Rk« 

J'afi  vu  dan^k  BîblrothcqUe  de  Mr.Vofi 
fins,  [plufieurs]  Volomes  infoihàc  PJatt-^ 
hs  ^naturelles  extrêmement  rarc's,  que  Le»* 
nord  Rawalf  d'jfushurg  (dont  nous  avon^ 
ïfTiKÊitAtRB  t]en' Allemand])  avoit  aj^' 
portées  du  Levant,  &  qu*ii  avoit  lui- mê^ 
me  adroitement  collées  fur  du  papier,  afm 
de  les  mieux  conièrver.  Le  pom  de  chaque 
Plarlte  elt  marqué  au  haut  de  la  ftuilte  en 
quatre' ou  cinq  Langues.  [^Charles  de  PEf» 
clufe  daus  fes  Notes  fur  les.  SiNquLARXT£^$ 
DE  Bëlo^^,  &  le  Jefuite  Gretfer  dans  foU 
Traite'  des  Pe'le'rinages  apportent 
quelques  Fragmens  du  Voyage  de  Rawolfy 
traduits  en  Latin.  2 

J*ai  connu  à  la  Haye  le  Savant  Mr.  Ju^y 
niusj  fils  de  ce  célèbre  François  Junius^qat 
a  étc  ProfefleurenTheologieàLeyde»  Ceft- 
un  Vieillard  qui  a  près  de  80. ans,  mais  qui^ 
cft  encore  fort  vigoureux.fi  étudie  tous  W 
jours  treize  ou  quatorze  heures, &  a  publié 
depuis  peu  les  quatre  ëvangiz^es  ei> 


^<^      coi^ombsia:Na; 

i^upgue  Gottique  aycc  un^Gi^^Ams'ftrf: 
Ùavaillé.  Jl  m'a  £ût  préfcnt  de  ce  bel  Qu^ 
^irage,  &  m*a\Ji^  qu'il  fcroitbi^n-tôt  r*!»-*, 
j^timer  fon  Livre  pe  Pictura  VetTkrvm^ 
^veç  les  Noms  &  les  Ouvrages,  de  tous  le& 
Peintres  de  l'Antiquité  II  fera  dédié  au^ 
Çiomtc -ârJrujuield'jkuymtiyh^  été 

Con  pîfciple  lorfqu'il  étpit  en  Anglete»:e( 
^ibiiothccaire  de  fon  Pece  Je  ncdôis  pa% 
publier  9  pour  la  gloire  de  Mr.  Junius  ,  quei 
Çrotiusloue  fort  fon  Livrç  de  PiiNTy&& 
àsLm  une  Lettre  que  voici. 

yiro  do(5Uflîmo  Francisco  Junio* 

^  .  ia  famiïia  llluftrilTimi  Comitis     ~ 

jirundeîia*.       \         , 


MA  GN  As  lihi  grattas  ago^JvimûoC^ 
tiffime  ,^^  d^nato  mibi  Libro  tuo  dr 
Pictura  Veteru M,  qui  ipfe  vivam  babet 
ffigenii  eruditîonifquettMpidturam.  Mifor  dif^  . 
^ufamkSiionemyjudicmnk^ordinem^i^  qu^  eiè 
iUnSis  Jlrtihus  ad  banc  Artem  ornanaam  at" 
iitîijli.    Plané  JîmiU  mibi  videtur  .boc  opui 
tuum  illis  imaginibus  j  qu^  i  lapilUs  diverfico*"  ^ 
Imbus  compagin^is  fiant  ^  qtt<tUs.  iïîa  Satin  * 
EpigrammaH  Graco  celebrata  f  G?  Thcudc-' 
:  •        '         ribhi' 

•  Ex  «utogfapho, 
:^- A.Nilo  SçkolaOicq  lib^  4.  Anthologie. 


\€olomesïanà:     f^ 

fiêJefiaf  varietasy  multoque  magis  es  ifia  w» 
tiefate  anfufgêHS  pukhra  fpecies,  Roga  tfuf 
paît  a  hoHs  fimiUa  :  nt  verè  Pidorum  vet^ 
fum  nobis  des  nomina  Bperdqué  etiatn  exffra^r 
miffb  te  convenh.  ^o  magis  videas  legijfe  nu 
•Ubri  itêi  omnia^  quaroqu^  fini  ajpud  ChU" 
dûuium  Vêla  Judajfca.  Sets  Jud^s  impermi/ç 
\ftm  ullam  exbibere  animant is  effigtemveliif 
,vekf>  Caiita  anlegendum^  Lydiacis  qug^^Atf* 
^kuf  India  yelis:  aiitftquid  baies  melius  ad 
jiùyfcribe:  Ita  etiam  parte  me  îevabis  folUH» 
judiniiy  qua  me  mo^et  ut  quotiefcunque  al{^ 
,quem  ex  jlngîia  video  ^  ex  ,eo  de  te  tuifque  rè- 
eus  inquiram.  ^uod  fi  pateris  t3-  hoc  adjiet^^ 
tneo  ut  notnine  çomiterfaluteiFiros  egregioSj 
Seldenutn ,  Patricium  ifuShfiùv  tuum^y  Pei- 
^xum^  (^  fiqui  hts  fimiles  funt  aliiy  admu)- 
Ja  m^ritcf  tua  qmkus  obftriStum  mt  babe^y 
novt(m  hoc  adjeceris:  Lutetia^  ^i.  Maii 
'l6}8/.\  *       '  .    '       '        .  . 

Tùui  toto  animo  H,  Grotïus.  /^ 

\  'Selden\  parle  de  cette  Lettre  dans  (on 
Commentaire  de  Jure  naïurali  ^  Gentium  "^j 
iroccafiondùpaiTagcde  CAî«^/W.         ,  . 

«  Simitem  D.  Hhrânym  imuginem  KfNJMiî  nëuM 


R  fi  M  A   R   Q^U  ». 

Janins  moamt  en  1^77  ,  agë  de  tt  ass  fans  avoir  pu  faire 
— rim^ï  fon  Livre  Je  FiBturs-  Fktfittm  ;  mai»  Mr.  GànUA 


•Il  9  publié  unenOQveDe  édition  à  Rotteidam  en  1494.  piéçflb>' 
4ée  de  la  Vie  de  l'Auteoi.  Je  remarquerois  ici  Jes  fautes  <)a*ii  t 
mfiacef  fi  je  ne  les  arois  pas  <M|â  eommuiiiqû^es  ^  ADr.  BSfïé\ 
^fU  ça  a  tait  uiage  dans  le  Stt^fifmm  de  ion  J^i&iou^s^   ^^ 

J*âi  appris  de  Mr.  Voffids  qùè  Mutéràr 
dû  pérît  Commentaire  fiir  ks  MèàiiMh^^ 
^uc  Mr  Gevartius  donna  au  jmbltc  .  f^fa 
l(îf4.  étoit  IJiëett  Rià^Y^rihèc^^H^* 
fhy  qui  étoit  3  grand  Peintre  &  grand  Aë* 
tîquaire,  dont  Mi^.  G^J^IRÔ  èàrle  â^eià  éKS- 
M  dans  la  Vie  de  Mr.  de  Peirtfi  *.  Pl^ 
l^peRubem  dont  nbijà  avons  Ei-lBCtÀy  h  . 
Vtrjîbn  de  "quelques  Hoi^ib'hies  à^jfftérM^ 
*t  les  ï^ôEsiÉs ,  étoit* frère  de  ce  fàtoéut 
Tèintfe.' 

Mr.  Patin  me  prêta  à  Paris  un  LîvHb 
fbrt  !*afe,  intitulé  ,  Jugemen-t  bis  1*60^ 
CE  Qtn  A,  ETfe'  tMI^UlME'  eo^tRfi  M^. 
i-B  Cardinal  Maza^iin..  L'Ouvragè'fcè 
de  Gabriel  Nandé  fon  Bibriothécaire.  Dc$ 
deux  Editions  qui  s*en  font  tdLU^^  la  &- 
conde,  qui  eft  la  plus  ample,  eft  de  717. 
pages.  A  quoi  il  fait  bon  prendre  g^rdC, 
n'y  ayant  pas  moyen  de  les  dUlinguer  d^une 
Autre  façon.  -  ^ 

'    •  R  il- 

•Pâg.nLBd.Hafi 


|l  E   M  >  R  0^0  B. 

On  trouvera  hUûnûa  Navu^bana  imprel&Mr  de  Ji^U 
nàt ,  une  liée  exÉ^  4e.  toi»  k$  Ouvrages  de  iVîMitfr* 


^  Mr.  Voffius  Bi*a  dit  j  qu'il  suroît  apprit 
éc  Mr.  du  Çuy  l*Aîné ,  x^n' Henri  IJnden^ 
h^.agx^sMk  Pam,  &  allmc  fouv^ac  àiaBi«^ 
Mjbthéque  dc  St.  Viâor ,  fous  prétexte 
d*v  étudier ,  y  déiobpit  toujours  quelques 
ManufcriiSf  Se  que  qucicun  s*ctant  apper^ 
fu  de  fès  larcins^  on  alla  le  prendre  un  ma^ 
tin  en  bonnet  de  nuit  8c  en  pantoufles  »  éc 
4tt*on  le  mena  ainfi  en  prifon;  d'où  il  foif* 
fit  quelques  jours  après  par  le  crédit  de  Mù 
duPuy.  ,   ^ 

-  Mr.  »  Voflîus  m'a  di t ,  qu'un  Italien  nom* 
xné  PaJavicini;éio\t  Auteur  du  DivoRca 

CELfeSTB,    &du   CotJRRIER    DBVALtXE^ 

C'eft  auffi  de  lui  que  j'ai  fû  que  Mr.  Cbs^ 
vr$au  ay<Ht  fiiit  Le  Génie  de  Chris* 

«NE.  .  .  "  ' 

Rem  a  a  <i^v  b* 

|Ner(bnne  ne  doute  que  Pallavicin  ne  fait  l'Auteur  du 
Mumrtttr  élebsll/é ; .  m^h  celui  qui  a  ^rit  fa  Vie  fbiitieni 
(fu'iln'a  pas.faitlei)/v0fv^«(/^«t  ^^.ilfe  fonde  fui  ce  ^uf 
Pâlkivicià  étoit  ^  dic-il ,'  trop  bon  CathoUj^  pour  avoit 
èoinpofônn  livre  fi  ahm9n4^U;  &  d'ailleurs' que  le  ftiledè 
get  Qumffe  eu;  fort  4i^eieiit  de  .celi^ .  de .  PjLllayi^o/  i^nf 
fooi^iié  MA  ï>hirti  yvàfft  parokie  ihiminM  aux  "Ultra* 
-^  "  mon- 


ffO         COLOMESIAN*. 

mofitJiiis  >  îl  n'«  p*s  étijngé  tel^u^OtthoUqucf  Fjraa- 
foit  d'an  prand  mérite,  qui  font  laiié,  &  même  ttaduit 
en  leur  Langue,  tovtt  ce  qui  eft  du  ftiie  f  les  CathoUottet 
4kMit  ié  viens  de  parier,  fte  coBfrieimén^  pas  '^if  ii  ibii 
ditferèni  de  celui  de  cet  AuMoz:-  Ma  f  tionvent  la  niêidi^ 
delicatelTe  d'efpck,  &  le  mime  génie  faeiriqqe  q«i  xe^ 

Êie  dans'fes  autcea  Ounagta.  Ofi  tiouveca  phiiîeurs^pai- 
cùlariiez  oirieuref  de-  la  Viedc  Fal!at?icia  dans  la  ftéfa* 
*fe4eû  Ttadu^on  Franfoife  du  ZKvfffrMijr/Ie»  i<im|in^ 
en  1694;  8c  dans  ie  premier  Tome  des  Mêlantes  i'Hiftoin 
^Je  LktehttMre  ^  VigneoUMarrilie.  Voyes  isOS:  le  \iféÊÊi^ 
dsMM  arec  les  AMithn/^  p..  lo^.^  P«.M^f  )^«  .4'4lOi^ 
ierdam  î7®3- 

.  Lç  Pcrc  ^^^iTi^^poiTcdc  une  Hara)9gui( 
imprimée  j  fur  la  4/ar/  Je  Mr.  Jfifi^^  faip 
ie  par  Mr.  Charpentier  Mé4eàn)>  daos  lar 
quelle  il  s'emporte  fort  contre  Ici  Benedic^ 
tins,  au  fujet  du  Livre  de  riAiiTATioif 
DE  JesusChri&t;  qui  court  fous  le  noflj 
de  Thomas  à  JCempis.  Cette  tfenmgiœ  ell 
iortrare.  .   : 

J'ai  appris  de  Mr.  Voffius  qu'il  avçk 
trouve. quelques  partages  de  rHisxojRf 
^^fJkroioity  qui  ne  fe  lifent  point  dans  ccj^ 
le  que  nous  avons.  Après  quoi  il  nefaiiç 
plus  s'étonner  de  ce  que  nous  n^  trouvons 
point  celui ^u'altegûe  AHfti^e^M  18.  Cha* 
pitre  du  8.  livre  de  fon  Histqire  ;PES  A- 
^iMAux.  Lifez  fur  ce  paflage  ledoiSte  A 
laborieux  FoJJtusXc^cxt^  dans  Ton  Trait 
Ite'  de  riooLATRi^  page  liti ,  &  dai^s 
fcs  Historiens  Grecs,  p.  i6s  de  la  der- 
:.   .  ■■     '   *'■"  '" '  '  *  *  ■"  ^  -nîei 


éoLOMESiANA.        J}î 

nîerc  Edition.  Voyçx  auflî  Thomas  Gatakei! 
i  Is  P^g«  2.66.  de  la  (Première  Partie  de  &« 
admirables  Mélanges. 

Mr.  Cotélier ih*a  dit,  que  Mr.  Bigot  pu4 
blieroit  dans  quelque  tems  la  \^ie  de  Su 
Çbry/oftome^  écrite  en  Grec  par  P^UadiuSf 
Si  le  Chevalier  S  avili  ctoit  vivant,  il  et) 
«urbit  fatis.doute  beaucoup  dé  joye,  d^aa? 
tant  plus  due  faifant  imprimer  les  Oeuvres^ 
fie  St.  Chryfojfome ,  il  fit  chercher  cettç  ' 
Vie  cnFrancc,  en  Efpagne,  en  Italie  6^ 
dans  rOrient  méme^  fans  k  pouvoir  jamais 
rencontrer.      . 

R  E  M  A  R  Q^tr  B. 

Mr.  Bffot  Ta  publiée  en  xtfio.  (bus  ce  Titre  :  PatiâM 
'Bfiffopi  Hekntp9iftani  os  VitA  S.  Cbnyfiftmi  DiALOGUi» 

.  J'ai  ouï  dire  à  Mr.  Voffius,  que  Bopcborj 
Mtts  avoit  corrigé  &  commenté  une  Satyre 
.DIE  Lite,  qu'il  croyoit  ancienne,  qui  eu 
au  Chancelier  de  VHofpital.  Ce  que  j'^ 
,yerifie  depuis  avec  gr^nd  plaiGr.  Prideus^ 
Critique  Anglois  fait  la  même  feu  te  fur 
.rApoLOGiE  à^Apulit  pag.  f4.  [&  avarjt 
Pricàem  £5?  Boxbormus^  Bartbius  dans  f^ 
.Adversaria»']  .     \ 

.,^  J'ai  appris  du  Père  JacoS  que  le  Livre  îni 

titu- 


Sft        CQLOMESIANA- 

*tiCulé  CoNSIDEaATIdNS  PoLlTlQ|r£S  St/J^ 

jUEs  Coups  d'Etat  ,  imprimé  l'an  i5p. 
in  4,  écoit  de  Gabriel  Nauâé^  qui  le  fie  par 
le  commandemem  de  Mr.  à^Emery  Surin* 
tendant  des  Finances,  &  non  pas  par  celui 
du  Cardinal  écBagpyc^i  étoit  mort  i  à  qui  il 
parle  néanmoins  decems  en  tèois  dans  TOu- 
Vrage  pour  fe  mieux  cacher.  Il  faut  au^ 
remarquer  qu*au  lieu  que  dans  la  Préface  ail 
Leûeur  )  il  éft  dit  qu*il  n'y  a  qu'une  douzai- 
ne d'Exemplaires  de  ce  Livre,  il  y  en  a  ey 
plus  d'une  centaine. 

J'ai  ouï  dire  i  Mr.  Patin  iju'il  avoir  ap« 
ris  du  bon  homme  Laurens  BecBel  (qui  â  . 
lit  imprioiet  lc$  Oe^b^ts  i^£  TEglisb 
Gallicane,  &c.)  qwi'jimiot  avoir  traduit 
^  Vies  de  PïuWqttf  iMx  unç  vieille  Ver- 
fion  Italieniie-  de  la  BiUfoth^qaé  du  Roi| 
&  Qu'elle  étoit  Qaufe  d^s  ^utç;  qu'il  avoir 
Èiites.  je  ne  fai  fi  cette  Vcrfion  n*eft  point 
celle  que  fit  fur  le  Latin  l'an  1481  Bqptijk 
4l^xandre  Jaconel  de  SJietéy  qyt  eft  dans  h 
même  Bihliojhéque. 

Mr.  .Vôflîus  m'a  dit,  que  Maret  fameux 

Impritneur  d'Anvei-s,,  reprochant  à  JS^ryi^ 

cius  Puteanusj  fûcceflêur  ae  Uffe^  qu'ilnc 

4aifoit  que  de  pctics  Livres^  celui-ci  lui  rè^ 

pondit,,  que  Plutar^ui  $c  plufîéuri  ai|trck 

*  *        Au* 


n 
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■âtrtai»  âe  l^Andqnité  en  àvôîentatiffi  biêit 
^rt  «pic  lui.:  Alor»  ^WSw*#  lui  itepliqiA,  c^à- 
fez-^m que.mi. Livrts-^aaje  né  puisdéti- 
■  *^t  J**^  «»#  *«ï^  fa»  «^«*  «fe  Pttttar-^uef 
\Çc  qui  met  Puteams  en  colère, &  le  fit  lo?» 
tirdelaBouttqtKtde  A/(ir^/.  •  T 

Mf;  Jummm'A  àffiifé,  que  ^e/<f,f«  {qu'a 
«ohnoiffait  pattkifllèfemcnt ,)  faifoiVlîfe 
.plufîcurs  pcrfonwîs  iwur  lui,  coftinic  ohVà, 
4kzmK£cÂsJai<ktdim\àviPerrsfti  dbl*A-  . 
vocat  Généf»!  StrviH,  &  de  Mr,  /«  Pk^rJ 
-Sa  BifaHotfaéqae  qui  étôit  fort  belle,  fi^ 
Htiijound'hai  prtie  de  édle  d'Oifol'd.  -  '     ' 

J'ai  ouï  dire  à  Mr.  Voffius  qu'il  fefouve^ 
ïwit  d'avoii-  lu  dans  unfcGhroniqu©  Flamaii» 
de,  qiœ  Philippe ^  DûC  de  Bttïirgogné  fut» 
nommé  le  Bon',  avoit  îriûlVué  l'Ordre  de  là 
Woifon  itor,  ftw  la  tcncontfê  qu'il  avbit  faî- 
te d'un  poil  de  fa  Maîtfefle,  qui  étoit  de 
Couleur  jaune.  Ce  que  j'ai  trouve  confirmé 
par  André  Pavi»^  au  comtaencetneot  du 
•Iccbnd  V<ilui«e  dé  fpn  Théâtre  d'Hon- 
.NEORv  D'autres f  dit-il,  dife»tque  Philippe 
■Duc  dt  Boargongne^  gouvernant  avec  hau^ 
■idot^  di  privaâfé  uni  Dame  de  Bruges  douée 
d'Hm'ttcqaiJh^  beauté,  (^  entrant  du  matin  en 
^â  ehAtnbre^tfokva  fi»  fit'  toilette  de  là  toifon  . 
•de  fin  pays  Stmbas ,  dont  cefte  l)ame  mal 
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JitffiêHifi  i$nna  fujti.  de  rire  aux  GemOàhé- 
Mesfidvans^  dudii  J>M(iy  fui'pûur  c(mwircc 
Myftere  fif  ferment^  que  $d  s^éuU  m&fui^  |fi? 
'tille  toijbn^  qui  ^aur^t  f^i  Vhmmur^defm^ 
JfTUff  CglUer  d'un-Qt(ùrû  de  la  T^cn  qu'il 
dejfgnoit  d' établir  four  F  amour  dt  fa .  Damé, 
;  Mr.  Gudim  favanc  bonrâie  jde  la  Duché 
'de  Holftcin  tn^a  montté  un  Livre  de  Lp- 
jBERTATfi  £ccL£siAST^CA  ^  impmsé  l'afi 
\\6(yj.  ^.^ui  eft  dç  CafaulfW^s  commc^iV 
voit  inarque  de  fe  main  jÊ^t  Mereeras 
JBçau-pcrc  jdc  Mr.  de  Sanmaifs.  CctCtà- 
Vragc  ayant  été  cmrçpris  par  Pordre  dc-pci>- 
ibnncs  de  qualité  ,  cft  demeuré  imparfait 
.par  le  commandement  <l'/fe«ri  IV.  Ce  qaî 
jn  foit  mettre  i  Mèneras  à  la  page  itf4..qtit 
fitt  la  dernière  $  defeta  rehs  mutatis  nonfum 
[édita.  Parole«  que  Jaques  Cappcl  explique 
\txi  ces  termes  dans  l'on  xA^sertion  db  boi«- 
.NE  FOI  cpntrc  le  Jefuite  Rapmeidui  *  j  In 
\Eccle/îafii€a  Jntiquitate  quàmtfm^  tyro 
^ÇafaulK>nuS|  docuis  J.,  p.  i&oj.  lîhvj$h 
.gutari/DB^  Liber TATE  EcQi-EsiA^fiCA., 
J^jtfsjam  pagina  2^4-  t^h  erant  'edihe  y  cUm 
.ie<?^  Hcnricus  IV.augnfia  wnmiie  cmnpe^ 
l^isjam  Vcnetorum  cum  Pûntijhe  RDtnzno 
'^confroverftisyvetuii  ulSr0  pregredi  j  £-?  bcf 
i        ,.\    ...  .-..-.w...    ip. 
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^^il^pfim  fuôdfûgrat  incbhofum^^fufprimi  éi^ 
Jmi^  ut  ef$ts  pmca  mmc  exfient  e^ntflarià. 
*ûifiw&W  parle  coorertcmcn^^  da.toémeLiû 
'^w^mécux  ou4r(»s  cndroks^  de  fès  Lcfe- 
-trç  »  &  ScâUger  une  feule  fqis  dans  les  fien- 
mes  t*  [MJiafewr  GoUafi  a  inferé  ce  Traî- 
•a^édansCoïi  prtilifer  Toîac  de  la  Monar* 

:  .Mr.  Voffias m*a' die ,  c^t  Pon. potiféït 
kcmilotore  aifément>lc  Stilcd'/*/W/ir/  le  pci. 
«  au.  Pronom  ^«i,  fi»^,  jptod  y  dont  H  fe 
'  JktffMt  plus  qu^auciai  autre.    Ce  que  j'ai 
îvcrifiéavec  plaifir.    J'ai  appris  du  m^ine. 
•que  ^A/i^iïi^aiapelain  dp  Comte  d*iibii^ 
^i  ayaiît  fa»  plu  fleurs .  Voyage*  im,  OnjGfc 
•&  ça  hàKe,  pour  en  apporter  à  fen  Mât- 
^iti»  qmntité  de  rarctcz,  il  en  fut  fi  mal  r*. 
•<:orapeiifé  qu'il  mourut  de^éplaifîr. 
^    J'ai  ouï  dire  à  Mx.  Patin ,  quo  le  Cardî* 
-0al  de  Micbelku  païlant  un  jour  du  Père 
J/w».Prôtrederaraco4re,  dit  que  c'étbic 
un  Bd-efprit,  &  qu'il  lecrdgnoir. 
î    ^'ai  vu  cbc!t  Mr.  Voffius^  un  Médaijlcni 
^Emfme  en  cuivre ,  àflcz  bien  fait  ;  qui 
«iroit  d'un  côté  l'image  de  ce  grand  hom^ 
■^^  '  '■   '  '    '     •  mc^ 

^   •  P«g-  ^i8.  ^31.  &  647.  Edît.  H»g^     ,  /    ^  ^^ 
•i^  Pag,  345.  Ed.  16Z7. 


j^i  Raccorde  ç^ùkeimnt  avec.  l'Aoaeaii 
jqu'il  pprrpic,  ûir  lequel  iUvoÂt  jfiût  graver 
Ja  m^roe.Dpvife.  D'où  un  Çordelier  £^ 
.gnol  QQfflmé  Carvaial  pxetad  ocatfion  de  hn 
j^]pjlocbçT,  qu'il  précendoit  p^Ai  m  céder 
^à  qui  quç  ce  fatf  dao^.ig  République,  dêi 

.À  fqn  ^ordinaire  ^  qu'il. cxpUquoît  â»it.- md 
:ià  :  pçofce»  &  qu*il  ne  s*é{5itfevi  dé.  cette 
iPfiviCc  que  pour  fonger  fouvciK  jà  Ja  Meut. 
,  Mr *  i>iix/^^  m*a  dit  qu^il  avoir  dpf  ri&  que 
l'Auteur  du  Liv^e  intitulé  VindicIA  cov- 
;TRA  Tvft  ANNos  y  (bus  le  nom  de  Stej^êm 
4m  Jùnkis  BrMiuSj  eft  Hubert, JLmgiM^  û^ 
^^nt  (l;K>aime  .&  gr^nd  Politique*  Ce  qiÂ 
m^a  été  ^depuis  confirmé  par  Mr.  JUGauf 
4eDijop»  qui  ajouta  que  Mr.  àtliMare 
.Confcillcr  de  la  méizlc  Ville  avc»£  rema»- 

D'autrç3  att^bucnt  celLivre  ^  M.  dà  Pkf^ 
jl^Sf  À  qui  je  ie  donnerois  auffi  rolonciers 
ifwce.xéniQignage  de  à'Âukigni*t  Il.^m 
^ifftiitun  (mtre  JJwe  fm  s^afpellàit}vntm, 
J^nuTus,  ou  Défense  contre  les  Ty- 
rans, fait j^  nn  des  dQ$tei.GenfiUbmmes 

■       .     .   du. 


COÎ;iOMESÏANA.         fff> 

ifj^é^ntt^  rtM09^  f^»r  pktJiearÈ  emeUené 
iJvfis  9  ^  Viv^fif  &fU9re  aujourd'hui  avec  au^^ 
H$^iîé.  l>ans  un  autre  endroit  de  Ton  Hisr! 
TOIR9:  à'Aubifftéàxi  *,  que  ce  Genttlhotn*»^'     * 
me  lui  a  avoué  quM  en  éiùit  VAUceur. 

•     R   E   M   À    R    Q^V  B» 

.Ç  èft  y^  <^9^Aadnptf  parioît  atafi  ]afsqtt*i}'piti>IU  1^ 
p»iemiere  jBdition  de  Ton  HiSTOias  en  i^i6,  main  Û  feie^r. 
tfafti  das«  la  Amande  fàiixt  tià  Kitf.  &  déclara  <^*Huberr' 
LmftÊt  ^intX^mritàki  Aiaeur  do  ce  ^ivie,  êc  que  du  Pi^ 
Morn^  n'avoîi  fait  aue  kii  dotmir  U  J9ur,  Mr.  ^f^ie  a  tiai«» 
tif  ^^trè-'  macieïe  'ÀAs  une  DiSSS&TATiON  qu'il  à  mlfe  à 
i^  fia  de  Ton  DictiQXMflJU  '  .\ 

*  »  Mr.  Vbffittf'  tsCz  çôhté  i  que  iS^i**if^^  plu»; 
célèbre  par  k  publication  de  plufiêuts  Ma-* 
nftfcrits  que  par  fon  Savoir  \  étant  tenu  ex- 
près eh  Hollande  pour  voir  Hadrtanits  Ju^" 
fiiuSj  û  apprit  à  Ton  logis  qa'*irbûVoh  àved 

' des  f^oermahs j  c'cft- à-dire  des  Charretiers/ 
Ce  qaî^lui  donna  tant  de  Tncpris  potfr  ccf 

•  ^fartd  Critique,  qu^îls'en  retoutAâfah^  lé 
Vbîr.  Le' départ  de  iSiiîW^/^r  étant  rapport!^ 
ii  y unius  y  il  s'excufa  fort ,  dîfant  i|u*il  hé 
6*ct'aît  trouvé  avec  céi  VtrerinanSy  qtic  pou? 
SJjfprcndrc  d*eux  quelques  terriiés  de  léu# 
iiiiétîerV  4^*il  vôulmt  mettre  dans  fon  îfoi 
Menclàtor  qu*rt  faîfoit  alors,  ■   ^ 

La  paflîon  que  j'avois  de  connoitre  Mr. 


^8         ÇOLOMÈSIÂÉ'A':^ 

de  La§ml  Théologien  éàf^fiï^itt  ^wTh^* 
trouvant  un  jom  çhcx  -Mt !  ^é^ge^  je  prîs^- 
la  liberté  de  le  faluër.  Enfuite  à  Toccalîoif 
de  la  Statue  dth  P&pefk  délit  on  parioky 

i*e  lui  dis  devant  Mr.  de  Èacun^  Mr.  VKh*^ 
>é  Marucelli  Réfident  du  Dqc  die  Tofcanc,, 
'bAr.  Ménage^  &  plufieurs  autres,  que  j*a- 
vois  été  furpris  de  voir  àmcts  ttiv<^^  'def- 
oiers  Livres  *,  que  cette  Statue  étôît  tn^. 
core  debout  $  le  Cardinal  BarmW'rçmct'^ 
CiMl  Flmmond  de  Remônd Ah  l'an  itîdo^ 
de  ce  qu'elle  avoir  été  r^nv«(ée.  La  Lettfe 
ii*eft  ni  trop  longue  ni  trop,  commune  pouî 
n'être  pas  rapportée  ici. 

7ardiùs  fcribo  ut  apportuniùs.  fcribèrem^ 
rémqnf  exfintentia  gefiatnjtgnificarem^x  cujus, 
teftes  LiteraS'  Sereniffimi  Magni.  Ducis  Hc-^^ 
truriae  bisjanpci,  Egi  apud  San8i^mum.  Egi^ 
cum  Collega  ornaiiffima  ac.  iUufirtJjim^  Cardin, 
naît  STenenfi,.  Of  tpft  apud  Magnum- Duarn^ 
Omnes  parut ijjim  invenfi/unt^  fi  cx^ufantei 
non  fine  ruhortynefàffe  ^odultra  Montes  ade% 
vulgatum  inuotuit.  NuJU.  ohice  res.  fuim  fe^^ 
isci^mè  cq/tfeBa.efir.  Subd^bitahm,  me  auS[0f 
ritas  S.  Antonini  jdrJiiepi/çopiJP\oxct\iii^ 
florentinum  Principem  retard^Jfet:.  SHI>4 

■ ,  he^ 

^^  In  Diflertat.  âe  AoictoftiT  aie  Ail^vii iiir 


dbLOM  ES  T  A  N  A;         /fr 

hftf^îtate  patifttiFeriPati  ceffereomnia,  Deo\ 
fit  gloria  ,  de  tma^ne  'oana  prùfiroia.     Tîbt 
Tamen*  dibentur  trofhaa  atque  triumphus ^\ 
trkmfhalifqiie  Siatua  nohili  infcripione  «û-' 
tanàa^  Vindici  Vciitatis.  VaU. 
•  A  cela  Mr.  de  Launoy  répôndir  qu'étant» 
àSienheen  1634.  H  avoit  vu  de  k%  propres* 
veux  dam  PEgHfc  Cathédrale  la  Statue  de! 
k  Pape(fc  au  rang  des  Papes ,  fan$  appa- 
rence d'aucun  cfcahgément  y*&  qu'ainii  il"; 
ne  dpucoit  point,  que  ceux  de  Sienne  n'en 
éttflèht  fak  accroire  à  J?^r^/ym.    [Api es 
quoi  je  m'étonne  fort  que  le  Vexe  Jîe^an* 
^f  Jacobin,  ait  ofé  dire  dans  fon  Hcstoï^ 
itE  Ecclésiastique,  parlant  delà. Papef-* 
fe,  que  fa  Statue  ne  fubfilloit  plus.] 

J'ai  apris  de  Mr.  Voffius,  que  Mr.  de  Sa!f^' 
maife  parlant  au  eomniencement  de  fon  Li*.' 
vre  contre  Grotius^  d'un  de  fcs  Amis  qui 
avoit  changé  de  Religion ,  cntendoit  Lu:as\ 
Holfienius de  Hambourg,  qui  cft  mort  Bi-' 
Iriiotfarécaire  du  Pape.  Léo  Allaîïus ,  Grco- 
de  nation,  cft  aujourd'hui  en  (à  place- 

J^ai  vu   dans  la  Bibliothééjue  dt  Mf? 

Voflius  la  Vie  des  Me'deçinsde  L'An- 

-  Ti<iuiTE'  faîte  par  Pierre  Cafiellams^  avec 

dfes  Additions  marginale*  de  Denis  Fojius 

ion  frère.  Jean^  H^mri  Meibûnk  avok  atiâî 

/  Aa  4  écrit 
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écrîtjur  le  même  fujet^  to^s  écapt  veiia:  k, 
mourir^  Ton  travail  ed  demeuré  impar^f», 
J'apprens'^qùc  Mr,  Rcinéjtui  Médccin^X^i: 
-cft  [mort  depuis  quelqucs^-anûcci)  avoir  J. 
ébauché  la  même  matière,    v 

J'ai  ouï  dire  à  Mr.  Voflîus,  qu'il  ayçit  .4& 
toi  Vatican  dans  un[^nap.afs,y  que  du.teo^^ 
du  Pape  Ser^ius^  ïcs  Sar^ns.  zvfjknt  fm^' 

Îotiè  de  K.bme  le  corps  des  Apçires  ^Ul 
Herre  &  St.  Paul.  JLt  mêipie  m\  dijt,  qu'ilr 
avoir  apjprîs en  Anglcten:^;^ qucif^/^^a^oisr 
làifle  un  Comment A7R]^.  fur  les  jM^^Bfttife 
P^Arundël^  une  fois  aufTi  ample  que, ccri 
lui  que  nous  avons.  Si  la  chofç  eft  véfita'^. 
ble,  nous  pçmvons  efpéret. d'avoir  àquel-i 
que  betfïe  ces  A&^ir^f  en  fost  hon  étac^  (ur**. 
tout  après  la  publication, du  travail  d'un 
.  ^oâ:c  Gentilhomme  de  N^rroandie^  nomri 
mé  Mr.  de  Gr^nimefml ,  que  j>i  eu  rwan-v' 
tage  de  voir  à  Caën  avec  une  e^résoc  IÂt!s^: 
.  fàâion* 

Des  divers  M^nufcMs  qui  font  daoa'kB 
Bibliothèque  de  Mr.  Vofîius>  void  ksplas.'. 
confidérables  dont  je  me  fouviens» 

MSS*   Grecs:         ;,  ,   , 

Un  [Achmet]  des  Songis.y.hczueonf^ 
?plus  entier  que  celxû  de  Mr.  iS/^^it/^^    : 

Ucs 


1 
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*ïte*iyi^^tl«  Pùfphyrè^'^  At  pluCeûrs; 
stttres  fiif  Hémerej  qui  vtennèât  de  la  Bi'-       «      ' 
birôthéquc  de  Mr.  dfe  Feirêft.  ' 

^  XJh  grdi  yoîutnc  dfc  LiSiHmSj  où  fc 
trouvent  quantité  de  Littrei  ^ùi  n'ont  ja* 
OKiis  v4  le  jour.  ' 

^ -Des  Frâgfttém  et  PMA^c  qui  corrîjgent  &  \ 

augmentent  en  (^lùfieiïts  endroits  celui  dé' 
SéSerus    .  ' 

Des  Pragmens  àx  Stephanus  de  Urbibus^ 
(<)onc  nous  n*ayons  que  l'Epuorné)  copiés 
ffei*  un  Minufcric  de  k  Bibliothèque  [do 
Mr.  Segtàa^.^  .  . 

Un  Etpmlûgfcum  beaucoup  plus  ampjp     .' 
que  celui»  de  Sftburpus^  ' 
1.  Des  Notes  d'Holobolûs  Rhetbr  ad  Arat  ' 
Ji>0ji/kfa^àont  Fèrtunius  Licètus  n*a  fait  im* 
primer  qu- une  partie.  Mr.  de  Saumaife  Tes 
Vcppiécs  (ans  en  avertir  fcs  Leftcurs,  dans 
les'Notcs  qu^il  publia  Tàn  rtfrp.  fur  ccr 
mêmes  Poëmes^   Cet  Holoboîus  m'cft  peu. 
o^nmi^  je  ne  fâche  pour  lui  que  deux  té- 
moignage»'^  rtm  dans  les  Fhagmens  de 
Shz9b^ner4Sy  pdbUés^par  le  Pcre  Petau^  a- 
vcc  i«'Abrbgb'  HïSTORiQjjft  ât  Ntcefho^ 
ne  Pan  xôiày  Tautre  dans  la  Préface  de      » 
tiyraldui  fur  (on  Traitb'  bbs  Enigmes. 
.  ^n Recueil  d-Epîgrammei  Grccfùes  qui  ne 

Aa  f  '   foi*ti  *  • 


foiit  point   ààt\s  ix'AN^MoirfMrê^*^  ebfJlt^ 
ysar  Grutèruî  (ut  un  MS^  oc  ià.Brhiiorhé*î 
que  Palatine  dont  il  étoit  Garde,  ^  i 

fi  Etmneà'P'^ofl^  qftélcpjes  F^agmens  dami 

£i  Préface  fui  TEpitome  de  Diim  GaffiBs.    -i 

^  DeLNêfei  furLi/ncu.  D'aatfes  fur  quelt^ 

^ucsÇomcàic^  à' Jrifii^biffei  vi 

IjA  Lettre  à' Origéneiijifricanm..  u» 

MSS,  L  AT  î  S  Sv     / 

Un  groi  Voluinc./»./(?/ir>^  qui  vîéntr  d4< 
la  Bibliothèque  de  feu  Mr.  Pètau^cènte** 
Mpt  la Cotiference d*^4fc£vêquc  de  Gain« 
bral  8c  d'un  7/;ri^dù .Pays,, avec  cinquante'» 
•autres  Traités;*  yZ^*z;^/. au  IL  Tome  de  b.^ 
Cosmographie  pag.  étSz^  parle  de  cett^. 
Conférence.  ,        •       ; 

Un  Servius  fur  /^/Vgî/^;'|3tlus^  ample  qu*'. 

celui  .de  Z)^wV- 

]J  AnthoUgie  xoxxic  tça^ulçé  en^Versparr 

Crotius ^^\\cc  les  Epigrammcs  qui  iiV^^n^ 

tjoint  été  publiées,  aufli  traduites.  •     - 

D'ancicnTu:s  Epigrammes^  tirées  d^ 
J/larbres  d'Itaiie. 

La  Vie  des  Savons  qui  ont.  été.^pawnfleit 
jir^bes  ,  de  ^ean  Jjton  TAfriquain  jobpii^ 


.  0ir  im  MSi  de  liv  Blbliothç<)ue  du  Duc  de 
iFlorence.  Jean  Léo»  cite  cet  Ouvrage  au^ 
livre  de  fa  Description  pe  ïJAfsaqvE^. 
&  M,  P^offisês  le*  père  en  produit  deux  ou 
trois  Fragmeasdaus  foa  TraitféixE  Phii:.oi 
àoPHiA*.  ^  /-; 

/  XJm  Lettre  de  GylliuSy  contenant  la  Re«^ 
fation  de  (bn  /^(ywgr  #»  -4/^^,  &c.t*        :  S 

Un  Lexicon  Hebreti  (^  Latin  de  François: 
yunius  le  Théologien  ,qui.iie  vient  qi^p  ju(* 
gu'à  la  Lettre  n- 

Des  iVb/w  de  Gérard  Voffiut  le  fils  fut 
f^alerius  Flaccus.  Ceft  celui  qui  fit  impri* 
«ler  un  Felleius  Faterculus  avec  de$  Note« 
î*an  itfjp.  in  iz*  .  - 

'  Dés  Remarques  ïur  les  Commentaires  âr 
Céfàr  de  Denis^Fo^us  hn  frère,  dont  noitf 
avons  la  Traduôion  'A\x.  Conciliât  or  àc  Me*- 
iis£Q\i^Rambamde  Idololatria^Sc  quelquoi' 
autres  Pièces. 

*  iLti  Funérailles  d'Anne. de  Bréia^e^fem^ 
jac  de  jLfii^îy  Xll ,  avec  d'aflez  belles  M i«^ 
jiiiatures*  Sca^- 

•  Pag.  iif!  Si  Us. 

♦  f  Qrtelius  apporte  quelques  Fragmens  de  cette  Le**trQ 
dians  fon  Dictiomaikb  db  Geoghaphie  zut^  mots^- 

.'-i' ;  *•*'  ■   ■ 


1^4        ©Ois  6  Mk-S  lil»  ^ 

fCinar<:juablts  dites  par  ^^^illfgifr*  ^ 

c  EtTrùniatrà  :  c'eft'auift  un  Recueil  de 
éhoies  paTticuKerç»  qiic^  pom  du  Puj,  It 
Ghaîticu5c,PrefC  Aèiéde  Mc&^Hdù  Puy^ 
ayoit  ouï  dire  au  Cardinal  éaPerroa*  ~  ^  r 
•  ^  êi  Mr  Vqffiïrs  nous  tient  Êi  pstrdtc ,  à&it 
devoas  attttïdre  de  luf  mcBime  deiJSèpùin.^ 
if,  un  Pt^hfnh^  la  Grammaire  de  hèmi  ih* 
ihra€£,^tomScf'3it  le  Préfidènt  Maujfac^ 
un  Caltif^aqm^X^  FoyagfideHahmC^ih^ 
gînoîs,  ^rifiéfiy  tme  H^éirédés  Plantes^vaif. 
^rifiùphane ,  un  Aratm ,  uœ*  Dïffertanon  fur^ 
les  Lettres  i3  fiir  la  prononciation  de  la  Lansf 
gue  Grecque^  XtCaîalqgue  dés  Rois  i^Ègffite:^ 
}^  fiçondei  Edition jàu  Géographe  qu'il  fit 
imprimer  fort  jtunc  fous  le  nom  de  Scylax^ 
un  Martial j  &  quelques  Ouvrages  de  Ma? 
thématiques» 

il,  IS  MA  «^  qlv  »> 

Le  Suffî^moK^  (  ou  plutôt  Sea!igerana  )  H  teT/*#RrM0«** 
fti'rént  impfinaes  en'HolJandè  ;  le  prcmiejrcn  i66$^t^r9ntic 
^  1^69  :  mais  commet  ces  édition»  emient  jile^es  de  feùtei^^ 
on  en  donna  de  p]u«  coiieâesen  j^iance  eii.1667  8c  i&tf^  Of 
a  inféré  le  FnrôfiianM  dans  le  premier  Tome  de  ce  prèfenl 
Kecueil ,  &  le  Scali^erana  dan»  le  fccofld  Toî»e  j  avee'^e^A- 
vertifl<^mens  oivl'o^^  f^Vhk&oJ^&déVun  &  de  llautre  ,  &.o^ 
f  on  icnd  compte  de  cette  nouvelle  édition. 

^e  bon-feonmie  J^j^^  lePipe^  d*Effii^. 

.       •;  pks 


fk$ett  fitwSèëj  ^  éidit  ait  déi  ^llÀ  ^ 
wms  hommes  d*  fop  Sieèle ,  fé  voyant  erû;* 
tîîêàSciït  péi  fecuté  a  Par»  par  ks  Sorfànifi 
Éh;,  fe  retira  à  \Ariftrrfr  auprès  de  M&rgûentà 
Reiriè  dé  Navarfe^  feur  du  Roi  Frdhçoik 
ï.  Cette IVmcèflci  gai  aite.oit  les  LéttrÊr^ 
reçut  ce  bon  VieiWard  avec  Joye ,  fit  s'en- 
IrctctK^it  foù^vcftt  âfec  loi  de  plufieùri  cfio^ 
fes- graves  Et  rctetécs.  Ùi^  joto  ayant  feîè 
ddScin  de  dîticr  chez  loi^dk  y  ^tîra  quan- 
tité dé  pcrfoènçs  doôes.  DuraM  le  repais  cçt 
èbo  Homme  parut  fort  triilé ,  &  i^erfoit  m é^ 
éie  par  fôî^  dés  larmes.  La  Reifté  s'en  ctaèt 
apperçue^luî  en  demanda  lefiijet,lc  raiflant 
âe  mai'quer  de  la  trifteflc,  au  lieu  de  contrit 
bùer  à  fon  divertifïèmint.  Hélas  ^Madame  Y 
lui  répondit  ce  bon  Vieillard,  cûtHmentpaur^ 
ifùis-jt  avoir  âe  la  joy^y  ou  confrlbuef  à  cçlh 
des  autres  y  étant  le  flttô  fnécèantbammé  qut 
foHfur  la  terre  ?  ,>  Quel  fi^and  péché  pou». 
y^  vez-yous  avoir  coiîîiJnis,rcpKquaîk  Rei*' 
.,,  ne  ^  Vous  ^i  fcmble^  avoir Inené  dés  v6* 
^  tre  bas  âge  une  vie^  fi  fainte  &  ff  innbi 
^  ctmé}'^^  Madame  y.  &hA\yJ€  fne  v^is  em 
Page  de  cent  ûhm^  fans  avoir,  tancbé  defem^. 
incy  (^je  ne  n»fowi>iempoitad-<^ùirfait 
aucune  faute  êént  ma  Confcience  puijfe  êtrè^ 
ikàr^e  ef^laijfant  le  monde  y  firum  umfiui^^ 

^  A^  z  •  ,  m 


mif9j9'ir0is  fn  m  firfeui  têcpi^r^/iA^^jàm 

rayant  preQc  de.U  lui  àéçomnt^hùdame'^ 
éic  ce  bon  homme  cn^  pleurant  ^  commeM 
fourrai  je  fîibfijier  devami^Tribuml  deDisu^ 
pot  qui  aydn0  enffigpé  en  fauie  purtt^  CEvapp^ 

Jilé  it  Jvtk  Fils  à  tant  de  perfmnes^  qui  ont 
ouffert  la  mort  pom  cela  ^  l'ai  ctfandant  toû^ 
jfiu/rt  évitée^  dani  un âgf/nime  oà  bien  loin  d$ 
la  devoir  craindre  ^je  la  *devois  plutôt  defirjerÈ 
I^^aReine  quiétoit  natureUementéloquentei 
&  n*ignoroit  pas  rËcrkureSainte^Iuificla« 
jLe^usun  fort  beau  Difcours^lui  montrant  pair 
divers  exemples  ,^  que  kméîne  chofe  étoi| 
p  arrivée  aplufîcurs  bons  &  faints  Perfon*^ 
^  nages  qui  régnoient  avec  Dieu  dans  le 
^y  Ciel  9  8c  ajoutant  que  quelque  grand  pé-f 
^  cheur  que  Ton  fe  trouvât  ,il  ne  falloit  ja-; 
^  mais  defefbérer  de  la  miféricorde  &  de  la 
^  bonté  de  Dieu/'  Ceux  qui  eijoient  à  tablq 
jpîgnirent  leurs  confôlationsà  celles  de  cet- 
i;e  Frincefle,dc  quoi  ce  bon  Vieilbrd  étant 
Çjrtifié  j  il  ne  me  ré  (le  donc  plus ,  dit-  il  ^  après 
^voirfait  monTefiament y^ue  de  m'en- aller  a 
pieu^  car  je  fens  quUl  nC  appelle  y  aiafije  né 
ioispas  différer.  Enfuite  jettant  les  yepx  fuu 
h  Reine  ^  Madame  ^  dit-it^y^  vous  fais  mon, 
idrisiere.  Redonne  mesUwu  à  M.  Girard  k^ 


^'eUe.fit depuis  Evoque  d'OlèroQO^^  dûm^ 
^  ni^i  hahit^s.  là  ce  qmj^  paJffiéyaMBam 
Hites^Je  recjomvwide  le  ufieÀ  I>m^  LâRxi» 
tic  fcninaat  al0r%  ,,  que  me  i;ef:kodra^t*Jl^, 
^  lui  dit-elle^  de  l'hérédité?  "  Madame  ^ 
répondit  ce  hon-h<>mv^c^k  foin  de  di^riiiteÈ 
0  i^y'm^aùx  Pauvres,  ^y  Je  le  veux  ,  re- 
jj^  pîîqua  la  Reine,^  &  je  vous  jure  que  j'^' 
^  plus  de  jcye  de  cela,  que  &  je  Roi  m^aû 
^  ftere  m'avoit  fait  fc^  beriiici^/'  Ce  b^ 
yieillard  paroiflant  alor^jplu^  joyeux  qu^il 
n'avoit  encore  fait^  Madame %,àïXi  il^  j'ai 
iefain  de  quelque  r^<>>^&à  ceux  gui  étaient 
a  table,,  Adieu  MeJJieurs.  î^nfu^te.  il  s'ait 
la  mettre  fur  un  lit ,  &:  lors  qu'on  s'imagit 
noit  qu!il.  dormoir ^  il.paiTa  de  cette  vie  à 
une  meilleure  ,  lans  avoir- donné  aucunet 
inarques  d'indifpoQtion.  Eiiammort^laRcî*? 
çé  le  fie  enterrer  magnifique,ment|,  voulant 
xnême  qu'il  fût  couvert  du  Miirtjie  qu'^clK 
avoit  feittaillcf  poi;ir  clic.  Telle  fut  U  tin  de 
ce  grand  Perfonnage,,  dont  cçtte  Priîjcçflf 
cntretenoit  a  Paris  Frédéric  ^I>  Ekâcuft 
[  .   ..        '    Pa^ 

-  *•  Ou  RûiÊffifivÊ.  l\  a wît- étéjuffohin  L^'Rjcine  M  ari 
guérite  le  dcfroqua,  comrocj>liifKurs  aHH<;s..£M>f.df 
Siei  Mar^lîiébnt^it'faVie  dans  leur  FkÂ»c£  C  hr  ii'^ 
^^«11  NX.  &].Erarmc  paile.de  lui  dans  une  defc§.Lg^ 
Ires  à Ja^ties  le  Ecvie.   *:;   ^  '  î        ;:     ;  *  > 
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l^iAcin^  to§  ^l  y  tdinbà  imkde  m  ^ 
toor  de  foo  Voyàgp  A'^fy^^gno  ^er^hzt^ 
ha^^Qm&i.  L'Hiftôire  dccc  Voyage  ^  été 
écvite  en  LatîD',  p^r  uo  des  Ccmfeilleiis  dé 
cet  Eieâeur  ^^ftotnmé  uiiéeri^  Tbof9$asj  d& 
JUegc,  à  qui  yt  dois  tout  ce  que  je  vie&s  àx^ 
dire  (fe  la  monde  Jaques  le  Févre.  ^  ' 
.  Mr*  BkMÛUaud^  qui  fe  nofnîne  en  L^to 
SiêitiaUus^  favant  hoiâme  &  grand  Matho* 
wsittdèo  publia  à  Paris  Tànr  i  tf  fj.  une  Dif^ 
fertation  Lftttne  touchant  le  i9^.  Bénin  de 
Dijon^  qu'il  avoit  Êdte  [Hùfîeilrs  années  au« 
para vant  :  Sed  ea  dé  re  fihi  médit aia  édite  tune 
Veritas  efiy  dit  Mr.  Sarrau  dans  une  de  fe^ 
LbttUrs*.  Ce-  Mr*  «Bouillaud  étant  en 
Pologne  ^  comme  on  le  t  rai  toit  fourent 
p'Ë%CBi;£«cNCB|  vint  à  sVu  fâcher,  dîTani 
Ai^il  ne  méritoit  pas  ce  nom-là»  C^eleuti 
mlors  hii  repHqua  qu'il  ne  devoit  pas  s^en 
ficher,  qu*(en  Pologne  on  k  donnoit  à touc 
le  monde^ 

Dans  le  premier  Volume  des  M*^emoi* 
WLts  foûs^céaries  IX.  imprimez  Tan  if^S. 
le  lit  t  une  Harangue  faite  m  Roi  au  hom^ 
de  plùfieurs  Princes  d*AUcmagne,  le  z^. 
Décembtê  if^o.  que'  je  coBjcâùrc  être 
tfun  Gentil-homme  Bourguignon  nommé 

.      M^ 
f  Ç*B?  W9î      t  Pas-  »-  -    • 
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Buheri  JLaMgMf.  Voici  ceirimpil  parfe  tçrl^^ 
v?nt*  ikionHérosPbili^  Sjhiné  :  De  Vian- 
Mk  i.  Janvier  ;i  f 74.  Exemplam  EpftoJ^: 
dt.Ele^iMf  Pôl'otiil^,^  (piAm  tiH .iftt$i4tT > 
Tém^mnptttB  me  bckhere  ^fed  fi,  ejufmdi  injp^. 
tifS  deklSiariSy  dah.êp^am  Mt  bakeas  Oratiê* 
nem,  quamwàmim  n/if^o/  Pxincifum  G^jm%^i 
mcoruo)  hahuimus.  ad  JimH»  G^\lm,a0é) 
trmmmn:m\^^afimtqu^d4m^ta  liéerk  die-: 
H%ttt  mfnmultt^.  Par^nfi  vaidè  mfuetim 
m  ea  res  ept  mibi  exitio.  Mr»  de  Tbiu  mjk^ 
47i.;ï-ijvre  de  ftHi  Histoire  rapporte  cette 
dobisigue  en  jAxtégéy  mai»  il  la-ca  marqutÉî 
poii«  l'Aiit€ttr*  .  ;  .  i 

.  J!a>  apt>ri$de  Mr*  V6ffius,qtic  Mr.  tlet 
Simmaife  étant  à  Paris,  évitoitUatanc  qu'iï 
^uvokde  fe  cencontréren  vifite  avct  Mi^i 
Biondel^  parce«que  cekii»ci  éxott  un  grancb 
caufeur,  ^  cmnkx  m  numerato  hahebat  ^  i^ 
Èéain  locoÈ^hUiigim  Ju3(nrum i^caXitxx  quePau-^ 
tjt^  quoi  qu'il  eût  UQC  prodijg^ieuilè  mémoi^ 
TSi^^ i^fè fikbdt.   .  .'.,'..:  ./.    i 

i  A  k  60  du  JuQVM%tir  de  sA^élambibtét 
tiaâairshant  rEuchafillîeidtivayé  à  L^Eleâciù» 
Ealatis  âc  itnpiimé  l^an  i  f<$è  (c  trouve  ftnflà 
jli?//ri  du  néiAe  Mékficmkm  écàtt  J:  CU 
'.->.,.•  ■  B^s 

-  ^  Ps^.  n  de-  fcs  LsTfân  dé  féditton.  de  l^dèi^ 


J^'.'M.^^Ti  c'eft  à  dire,  toàïMfjè  ctéii^ 
Joanm  Crafoni  Dù&m  Mtdi€0   VfaUfla^' 
iHtnfi.    Ce  JugenrtOît  6C  cette  Léttrfc  6nc 
dontté  Iteâ  aUx  Dtfciplc^de  MiUmcbtb^n  de^ 
le  déchirer  après  <à  mopf.  ^        -  " 

^Quelcun  difiint  un  jour  à  Mn.Voffius  le 
Père,  Qu'^rl  ne  pcnfôitpas  qa'ilyMCÛtrienP 
ààm  lâflcpuWicjue  dc^  Lewrcs  qu'il  iguo^- 
râtj  FoHS  t>ùHP^trûfnp€t'fûft^  lut  ]:épondtt« 
*A^je  ne /si  pas  le  fuart  des  cbcfis  fU':un  jeune- 
Mini  flre  ffpif  fav&ir. 

L'itUteur  de  la  Prffecc  dcii  L  E  t  t  kB  s 
dé  GratitêS  ad  Galiasj  cft  Mr,  Sarrau^  cota-  ' 
me  il  le  découvre  dans  uneLectre  Françot*:. 
fc'à  Mr.  de  Saumaifs\*qbï  n'a  jim^is  vu -le 
jour,  que  Mr.  Gudius  me  communiqua  è 
la  Haye.  J'ai  raportc  un  beau  Fragment  dC' 
cette  Lettre  dans  ma  Francs  Orienta*-- 

*«1     P*g-   2rjR^  ^ 

"  J*ai  coûjours  cru  qixe  le  gfand  Cafauhwr- 
ft^oic  pas  moins  d<:  pieté  que.de  doârinc}^ 
&  j'ai  été  marri  de  voir  le  contraire  dans  un^ 
éeS'  Ouvr^é5  dSe  Mr.  Claude.  Qui  ed^ce  en 
effet  qui^t  viendra  i  lire  avec  quelque  foin  %C 
£mf  préjugé,  ier  ExsRCEXATkiNa  contre 
£areni»sàc  cet  Moellem  homme  yfa  JLettrk 
aâ  Père  Fronton  du  Duc  Jéfuice  ,  &  celle 
mjCïL  éçrfyk/W  ,Çs^f^jip4  da  Perron  ^r  le 


cpftitftandçiiiém.da  Roi  Jaques,  fans  açlmi^ 
içreoméoie  tçipslc  zéie&  la  pieté  qu'Ù 
y/^it.jpi^rpîtrc?.  J*avcHie  qu'il  ç'eil  pas  dci^ 
c^6  Ëciivaîiis  de&u^  à  qui  remportemeni^ 
t^DC  lieu  de  raifonSi^  &;  qu'iL  g^rdc  dans  Tei!( 
]^i'its  une  modératioa particulière.  M^^ 
cette  jpiipdéiatîpny  loin  de  le  flâipr  coohihs 
9Xi'le  pi^end,-  fait  tome  fa  gloines  pûi« 
qu'eue  Iq^rend.  Di^cipit  de  Je(us-Chnib  Jq 
devoiscesdffUfx  mots  d'Apologie,  à  )a  me-? 
p^qire  d'un  homme, doat^'ai  la  Se  lis  encot 
xe  aaJQurd'hui  les  Livres, avec  une  cxtrémf 
Utilîté^  J[e  park  de  lui  &;  dq Tes  Ecrits  plui 
^amplement  dans  la  Vie,  d'où  je.  ne  fauroij^ 
m'empécberdQ  tirer  un  témoignage  d'uç 
eplcb^re  Catholique  Romain  ,,ConreiUer  df 
•  k  Grand*^  Cham^bre,  nommé  Japes  Gilktl 
your  en  faire  part  au  Lèûcur.  Voici  dpn€ 
ce  que  ce  grave  Sénateur;  dit  de  Çafaubopi 
écrivant  à  ScaUger,.  de  R'aris  le  7;  ^uilkf 
iS99^  Ç^fi  à  ce  coup  que  Mr.  Cafauban  e^ 
tout  à  n9us ,  i^.fort  rejoïu  de  vivre  (^  f^our^ 
à  Pqris^  lAr.  U  Premier  Pré^denty^i  Faii 
W  comme  fa  Feriu  le  mérite  ^  Va  logé  bràv$^ 
Ment  (^  ajffz  près  d^  mus  ^  Le  Rm  ofvant  iif 
lui  fit  grand*  chère  ^  lui  reprochant  qu^H  avait 
eu  voknt^  de  k  Htffvr^  rmkii  qu'oïl  rie  trouve^ 
.^it jammtiç^J^Mn  Uf^itnyté  iuiVaim4f' 
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€<mmë  lui.  ^u'U  voukif  fii'il  fât  en  fa  Li^ 
hairie^^  qtk  celui  que  r avait  ^  ne  pouvait  phii 
^i^re  t^u'utt  an,  '  ^^it-vélrmt  frs  beMâ'Uvref 
y  tki  diroit  ee  fUi  éHit  àiddns  é^il  fTeàièlfi 
ioit  rien.  Bref  il  hti  fit  bien  de  Ufà'bei^^Séê 
Thanmnr  II  ftùpa'hier  avec  ntéi 0  Vaifiri 
ionfirrhéy  0?  fommes  enéûre  ici  ajiz.  de  gèni 
àdmiràifîtrs'dehiPÏ^  Voriàràns  fdVérfit  ^  fâié?- 
Va0ref  qu'il  ne  manquera  c^rUn}  Je  fidi 
1er  Mît  qu^ihfecoHttntêrâ  de^iMs:  l^àéi>fllè 
hoàs  pttiffiM  *  faire  4  iiûèri^'fiiààrihns  j^tl» 
àe  k  ffieriter€Hsjanfais^(^/enéfa$Jl  h  J^^mH^ 
ce  éfi  digne  d'I^fi^  tet  bûfàm'ej  f^t\fue  roà  t^ 
%arde  (a  Dûêirinei  fait  fes  Mtèurs,  J'àèH^îa 
ThôHmir  &  le  hknde  levbi^fofvinii^  pré^ 
'^te¥ai  en' fa  Gontpagnie.  Janiàisje  né  fnefé^ 
pare  â'iàvèc  lui  que  je  if  en  vaille  mieu:c. 

Selden  étoit  prcrfigtcofèmcnt  ftvànt ,  fhûk 
i\  écrîvoit  d*imc  maiil^rcun  pciî  degow^n^ 
te.    Oc&  lie  plutf  ghind  bominc  que  l'An*» 

fjîetcrrè  ait  jamais  eu  pou^  fes  Éciks-ï-èttreé* 
1  mourut  Van  16  f 4:  âgé  dcjo/ai»:  Voïd 
île  bciux  Versqiàfe  l&ticfoUs  ft)tiIV>rtraiic; 

'Taîemfe:  ofe  tàîit ,  quem  Gens  mi  kartaHf 
'    qua^ii 
':-  ^antovis  pretiàmaïïet  èdèerèfwmg 
'j^ali$  éi  If^$ni9^vèl  fuanMiOkjêMi^iè* 


IHfUêspfi  (stLAnDtSf^fitactatithpmkus, 

^  Le  km  du  dermer  Diftique  cft,  ^ 
lei  iiommes  viennent  à  (e  i^ire  de  Selden^ 
les  DiEux^'eft  à  dire  foo  Traité  des 
Pifiux  DBS  Syriens)  &  lesPi^iuci&s  (c'e^ 
à, dire  les  Marbres  d^Arukdel,  qu^il  % 
ijuppléés  èc  expliqués  )  pgrJtcronc  à  jamais 
de  lui.  £  Les  Vers  que  je  viens  de  rapporter 
ifliot  de  Ger0rd Langbaine^{doâcCôûimcn9' 
ioceor  de  L^t^in)  comme  me  l'a  appris  le 
célèbre  Mx.  Smith  Doâeur  du  Collège  ïc 
ia  Mf^iielàim  à  Oxford.] 

R  E  M  A  n  Q^U  E«. 

Kr.  Colomiés  auroit  pu  trouver  cette  ?artîctilârlté  WU 
pltlfîeUri  autres,  dans  le  Livre  Latin  de  Mr.  JVbédy  impri* 
nié  en  ]«74.  &  intitula  Histobia  s  T  ANTiaoiTAT£a 
l^NiVEMiTATisOxoNiEKsis.  Le  même  Air.  Wood  a  publié 
(en  itf 9 1  )  un  autre  Livre  en  Angloi»  fous  le  Titre  d  A  T  w  k- 
K ji  OzoNlENsESy  mn  exaS  Hifiûry  •/  ail  tbe  Writtr$ 
mnd  Bijhtps  whobavê  h/U  tlxir  EducéUion  m.  tbe^  U^pverftty  êf 
Oxfotd  f  from  t&e  Tear  1500  w  tbe  Tiar  1690.  L'article  dé 
JMUncStû.  defcâueuz  dansMoEERi,  que  je  profite* 
às^'^^blejnent  de  cette  occafion,  pour  faire  un  peu  mieux 
èonnoitre  ce  grand  homme.  L'e  dernier  Livre  de  Itlr.  Wood  ' 
nie  foumiia  preique  tout  ce  qae  f  en  dirai.  : 
.  j£Airs£i«D£N  naquit  le  i<de  Decembte  1^84 dan$ 
im  péttc  Village  dû  Comté  de  Sufiex  appelle  Calvin toii. 
Son  peré.qai  étoit un Fayfan alTez  ri^he, l'envoya  d'abord 
à  Çhicheltet  ou.  il  commença  Tes  Etudes,  &  enfuite  (eft 
l%o€i  j  à  Oxford  6k  il  étudia  la  Philofophie  pendant  tto^ 
âas  ^n'û  j  demeura.  H  fe^etira  après  cela  tu  Templt  pou 
J  étudier  les. JLoiiê  d'Angleterre ,  &  il  y  fit  de  fi  grands 
progrès ,  auffi  bien  qu'en  tonte  forte  dé  Science  Se  d'£ru- 
fltfioA»  Ao'oa  iiB  Ji^iaiéok  coamean  Pxodige.  Jl  Vatach% 


^/ 
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doux  &  plus  poli.  Il  publia  en  i6 it  Ton  Histoire 
DEs'DisME^  en  Angloif»  qui  jft  bâuc«apid«  («cuit, 
^  qui  lui  attira  bien-tôt  \^  haine  du  Clergé»  *Xl  fiu  CM^ 
devant  la  Ch-andeCommU^^  U  obligé  de' fe.rétniAer';^ 
fim  le -ffionifia  cnLçIlemettt.  Onl<  IW^  M^aiibrd  de  loiji 
les  Farlemens  qui  s'aflemblereat  ^^is  x6i}  jufqu'àla' 
^ort*  de*  CbéurUt  1:  mais  s'ëtant  fem  de  qnetqn'etf  '^ISt» 
préiGons  tiopiibres  cantie  da  Cour  dans  le  'fuletoi^t^i^ 
I6xt  f  il  fut,  mis  en  prifon,  &  il  y  demeura  plcUîew 
Mois.  Ce  demiex  affroat  joiiic  à  celui'  qu'il  'avoit-'defai  ri^ 
'ftt  lui  fiMtiuprimei  Ton  ACaas  €LAU»u:i»qiirU  aftQjt 
CQmpofé  contre  le^ABE  li^brum  de  Gxcuia^,. £f 
Cour  en  afcnt  été  infoxniée  feaclt  la  faute  au'oii  àtoit  fiÉÉe 
^e  le  menaget  fi  peu,  &  refolut  de  n'ouoliec  ,riea'*piimr 
le  (ragnet  :  r  Archevêque  .Z«»i  fe  chargea  de  Xc  rameaer. 
^  y  livS^i  enfifi:^  Le  Livre  fut  imprimé  en-  i^n,  &  1^  Km 
ordonna  qu'il  fât  porté  auxBatqnsde  TEc^quief  a^  *i^*'^ 
le  miflent  parmi  les  Regitres  de  r£rat.  Seuîèn  étoit  alors 
û  bien  à  la  Co)ir ,  qu'il  ne  tint  .ou'à  lui  -de  s'élever  aux 
premiers  Emplois  :  mais  il  leur  préréta  le'plaifir  de  pouvoir 
^^  donner  tout  entiei  à  l'JStude.  Cependant  la  Gnexce  Civile 
Vêtant  allumée  y  il  fe  déclara  pour  le  Parlement,  tjn  ^pnâx. 
la  maitxefleroiic  du  Parti.  Il  nit  un  des  Laïques  que  le  fai^ 
Jement  choillt  [en  1^43.  ]  pour  alHfter  à  Vjâ^emhUedn  Théi» 
jQgiens  y  qui  établit  le  Pj;esbyteiianifme  fur  les  ruines  de  i^£« 
j^lfcop^t.  Deux  ans  après  le  Parlement  le  fit  Garde  des  lUg^^ 

.très  ae'  k  Tour ,  5c  un  des  Commifij^ires  de  rAmirautë  \  o^ 
l'année  luivaiite  il  ordonna  qu'on  lui  donnerqit  5eôo  tÂvrey 
jRerlin,  pour  le  dédommager  de  ce  qu'il  avoir  fodâert  «• 
^lext."*.    Au  milieu  de  toutes  ces  diltradions  il'ae  laiîÈS 

.  |»as  de  continuer  les  Etudes  jufqu'à  fa  mort ,  qui  arrivai^ 
dernier  de  Novembre  1654.  Qjn  Temerra  dans  TEg!!^  da 
TèmpU  avec  loutc  la  pompe  &  mag;nificence.  poflSble.  .  Voici 

.  ie  Titre  de  fes  Ouvrages  Latins  »  ielon  Tordre  qu'ils  ôpx  écç  * 
jiubliéi;   • 

^ani  Anglorum  fAéiei Mtira,  Lond'.  itfio.  in|.*   •  ' 
AnaJfSri  Angh'Sritannkw  b'c,  Lih,  IL  Prançof.  i^if.  m^^ 

'  ^De  Viis  Syris  Syntagmata  Idt^o,  Lond.  1^17.  in  8.  L'Editlda 
.  ;  revA^r  P^  Andr,  Btytr  cft  la  mcillcuf e>     .  *  * 

*.  -Spii 

•  :    •  .  ,  '  e         ■  *   , 

f  *  7/ y  41  dei  Ameurt'^tii  dt/kni-qt^H  râfut-tmtMf^i^'iM 
WêÉftNê  fiutiennent  qtfil  U  refu/a  géntrtùfemenu 


^teifegm»  m  Mdmtari  Y.Lihros  Hîfltrtarum  Lo nd.  1 6%i .  in  fd!. 

^Xarmorà  ArûnieUi^nA  eum  alifitot  In/cripticHilfus  vetèrisL^iÛm 
Lond.  I6z8.  in  4.  Le  Dr.  Htmpb,  Prideaux  a  inféré  cît 
Ouvrage  dans  Ton  ^armera-  Okowen/ia,-        .-        -  « 

»^  SHec^éfrikèu  in  ÉonA  difumBi  fetwidum  Li^n  Hehmrum^ 

*    ï)e  S'uccd^ne  i»  Pontificatum  Hehrdcrum  Lih.  IL 

'Jl>tf   3Wr#  muur^Ui  -6*  genthtm  Jttxta-  DifctpUnttm  Hèfréûnth 

^  *  ^ik%  VU.  Londc  1 040-  in  foL  t ,  -  •♦ 

iP>r/(»  6*  C'eJamentarkù  ad  Eutyehii  EecU/td-  jilexandrink  Ori» 
gîMs.  Londi^^tf42.  kl  4»  On  y  »^nt  te»  Annales  d'^*. 

•,  #jttf*Mi/  ïi?cc,les  Note«  de  P«<;4cii,  - 

'JD*  Anfio^  Chili  6*  Calendario  Jtdaïco,  Lond.  1 544.  in  4, 
*Z/jtor  Hehrétïca  y  Jkfi  de  Nupfiis  at  Divortiîf  L»,  III.  Lorid, 
-A    1545^  in  4.    ^   '• 

'^eta  ,  fiu  Commintarius  Jurts  Anglicani  fie  nuncupdtîus.XovÂm 
V  •  JC47.  in'  4*  inif  iîniié  avec  ks  d«hx  divans  :  < 

..  Iki&AtmÇ^liGf^i  ,  flet  al&raif  ii£M  t^^endi^xmki. 
"  \  diquè  Farmulh.    *  '      ♦    .     f      . 

^DiJfef^atioHifi^eaadntt^m..  -,        % 

^Pr^i».  id  HiftorU    AnglicsM    StrlÈtârés  decem.     iond* 

*  i6j2.  in  fol.  '  -T 
iSOi  SynedriUiy  Pl^êShirU  Vettrumf  Hehr^Utram  £*.  ÏII.  Lon^ 
^    1410.  in  4.  y  Edition  dUmilexdAm  «6^ >.  e{<  plgs  coi- 

th£té  que  celle  de  Londres.  •  ' 

Vtndicu  fepundum èttegrkasim  exifiimOiitnisfudpeîi'Cênviittti^ 
M  detScfiptme  Maris  j:lat^u  Lond.  165 s.in  4.  Il  y  aph^éuis 
^*.  Paiticulaiites  de  la  Vie  de  Sélden  dans  cet  Ouvrage. 

*ff,f •«•"  *>■«•  >.  i.ond.1«7J.  in  4.  ^.  ^ 

•  "Là  Bibliothèque'  de  5elden  fait  'partie  de  celle  de'  rt'nt- 
-ixstkié  d'fXxfotjd.  Vpici  J'Epitapbft qu'il  fe  ^ttoî-meme,  le 
^flu'bn  a  gcay<ie  far  un  Marbre  attaché  à  la  Muraille,  au  deiîus 
""aé  *fon  Toinbeaîi  ;  "    '^  ^^ 
.»V  Ji^nneigcidfclius  htic  J^xt^  fui^  v^ffi  XVL  i^éctw^i^ 

rML)LXXXrV  Salvintoni^,  f«i  victdus  f/f  Terring  o^tdentO' 
\}if  in  SnÛtxîx  marttimis  ;  Par^tibus  honefiiijoinne  Seldeno 
,  Thotix»  j/S/i>,  y.  fmnii/eeundo  ,  ^«,  AfDXLl.  «ïWrt  5  '&•  fHar- 
^.«aretha  /îlia  6*.  H^rede  unica  Thonue  Bakeri  de  :^usbin£- 
fbn ,  ex Pgue/fri  Bakeriomm  in  Cantio  famiUa^  fiiius  i^ 

-;■   .    '•■  ■-  ^     '■  ■  /  ■      ••    •^'-'- ■■■  ^g 

*  Le  Livré  de  Nummis  h  elt  pas  de  Selde»;  nais  ^d^AIex^li« 

dre  Sardo,  Ferrarois  La  BUdigtktta  NMmmaris^fiiiVttt 
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$M  fuptfjittmm  mùâm,4témt  feré  LZX.  Ann^rwm,  DenatMt  ^f 
mitimê  Me  Novembris  An.  Sahtis  reparsu  MDCLIV.  p0 
fuàm  expiSat  heîe  J(,e{urrttHpiem  fœlicem, 

.  Mr.  Paiin  m^a  afluré  que  le  Pére  Séta$ 
luiavott  die  au  Ut  de  la  mort,  que  ^Vif^if 
^ûy  avant  que  i'ictire  contre  Scaliger^fes  dij- 
vines  ëpitres,  (ce  font  les  tenues  tiajd« 
fuite  )  il  »i  Vatiroit  jamais  attaqué. 

Parlant  un  jour  à  Mr.  VdffiuK  àtSkiéan^ 
&  lui  louant  cet  Htftoricn  comme  fort  fidci*' 
^1  il  me  dit  que  FEmptriur  Charles-Quint 
Taccufoit  i*avm  Ht  beauc$u0  defaujfités  en 
faifaut  fUiHtim  de  lui*".  Surc^^oi  répliquant 
à  Mr«  Voifius,^  que  nous  ne  (avions  cela 
il  que  fur  le  rapport  do  Jéfuite  Pontanut 
0  dansfes  Notbs  {\xt  Camtm^^ne  %.  Cela 
eft  vraày  me  repondit-il,  6f /V penfois  être  le 
feul  qui  euffe  trem)i  cette  taireU.  * 

Madepoifellede  Scbwman  avolt  pris  pour 
fa  Deviiè  ces  belles  paroles  de  S*  Ignace  f^ 
M^  amour  e^  crucifié.  Le  Chancelier  de 
rHofpiul,  SifraSus  ittabatur  érbisyimp^ 
vidum  ferlent  ruitke.  {^Jean  Whitgift  Ar-, 
cbevéque  de  Camorbery,  Viucit  qui  pati^ 

♦  L'Auteur  de  rA^OTHE*o«dc  AMf^  Tâffer  Châà- 
cclïcr  de  TUnivcrfité  de  lûuvam  p.  87-  de  l'édition  de 
'lr*nek$r.  dit  que  Charlts-^m  ntMè  um  iempignan 
êêiH  cemrmn  iSinda». 

t  Dans  Ion  EpxTas  SOI  XMtfiw. 
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/«r.3  Mtà\i.l^\f&i,Jrtt^  Marte.  Gcor^. 
gc  Caflànder  ^ando  tandem?  Jean  Calvin, 
Prtitiptè  iâfincerh  Jaques  Arminius,  Bùna 
cenfçievtia,  PMêé&fau  Pierre  Scri?éria8,  Le- 
.mdo  ^  fer^Kdû.  Daniel  Heiofittt,  j9<mm. 
^m  é  &M  mfimas  !  Hugycs  Grotiiis 
^«//^tfr«.  JçaaMeurfius,  Mtertdtatem  co^ 
gUa.  Jafte  Lipfe ,  Moribus  antiqmt.  Jean 
Douia  le  Père,  Dulm  anttomnia  Mufie. 

Oam  la  lybliothéqac  du  Roi  fe  voit  un 
Xnstrumemtum  Securitatis  ,  du  teni» 
de  l'Empereur  Jaftinicn,  écrit  fur  dej'ci 
-  <;drce  d'arbre.  Le  Préfidcm  Briffotky  ^aji» 
fon  Livre  de  Formulis  *,  produit  .une: 
Copie  ,de  cette  Pièce ,  qui  luj  avoit  été* 
communiquie  par  Goffelin  te  BiWipthéquai.. 
re.  Ce  qu'a  ignoré  Gabriel  Nauié ,  qui  «a 
publia  une  autres  à  Rome  l*,an  kîjo;  cro-. 
yant  qu'elle  n'eût  jamais  paru.  Ayant  con- 
féré à, Paris  ces  deux  Copies,  je  trouve  que 
celle  du  Préfident  Briflbn  -eft  un  peu  meil- 
leure que  l'autre ,  qui  vient  pourtant  du 
même  lieu ,  mais  qui  n'a  pas  été  feite  par  l'or-' 
dre  du  Cardinal  de  Bagn:^.  [Le  favant  CT::^^ 
fertus  Archevêque  à'Armach  a  aoffi  feit  im-. 
pi-iniierdeux  Voëmesà'Hildeberfde  Lavar^ 

.  '  *  Pag-  64fi.  ^'* 
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^ËVe<|«e  dti  Matt,  i  la  fin  de  fa  ÛiGef^ 
t^ion  J»B  SYMBaus,  qu'il  ctoyoit  n'avoir 
mint  étéunpritnés*.  Cependant  ces  deux 
1?^(iKnfâ  &  troavent  au  Zf  livre  du  Miroir 
j^ico&ux»  de  FincaU  de  Btwtvaisr  xmii, 
Vift  peui  moims  cocreâs  qa^UJiHus  ne  lé 
a^domicfi^]..         * 

ï6  «  M  A  RT  Q^U  é; 

Mf.  Côlomiës  fc  trompe  lort  qu'il  dit  que  TlNif  lu- 
itfÎTUBÏ  PtE*lRtJ«  SïClORiTATlS  Ôcc.  fut  Jiublié  à.Ro'mfr 
Mit  1er  rqtiu  de.  J^.  Akii^tf  en  J6»o. .  Ce^  iie  Ae  qu'e* 
^6^Ù    Voyez  les  Addititu  au  NiLUOjSANA^  p^.if4< 

Mr.-  VoiSos  m'a  dit  que  M.  de  Saumaife^ 
IvA  sfvdit  dédlé^un  de  Tes  Livres  &ns  le  nom.- 
ifief .  G^tA  celui ^  dnnidis.  Au  devant  (fe 
U' Dédicace  fe  tifent  ces  mots:  Amicus 
JL^di^Sf  Al^kQ  Amfidodafiknfi^  c'efl:  -  à- 
àm^  Cïdudius  Saim^jiusj  Ifaaco  Foffio. 
'  C%Xmt  unéafféz  plaifantc  Coutume  que 
CKtte  e[uis?obfesvi)it  autrefois  danls*  le  Btafn. 
Jkbi^qil^^ufte  Fetfntot  étoit  accouchée,  elle 
§b  levdit,  &  06»  Marr  & mettoit  ^u  lit  &i« 
fiim  la  Côtnmih^*  J^è  crois  que  lies  Bbarnois 
tftoietit  tiré  cttke  Coutume  des  Ef^agtfols^ 
âequi'^nf^^n^dîtk  même  cbofeau  ^.M* 
Mcr  de  (a  GsoaitiiPiHr^.  La  même  Cbutu- 
iflitr.re  pratiquoit  chez  k%  Tibaréniensy.  au 
lapport  de  Nytnf^Hidwe  dans^  rexceUenC 

\*      Scfio* 


€0tOMESIANA;        fj^ 

Sçholkfte  â'jfpvlfomus  7r  Hhàdkfr  Rr.  i.  8fe  ' 
chctlcsTartafeTj^fuîvtimït  témoignage 
de  Marc  Paul  Venitieirau  ch.  4T.  dû  2.  lî* 
Vte  de  les  ¥oYAGty;  qtir  ne  paflent  pîtii 

Êoirr  febulcux  ;  di?puis  que  de  ttouvcîlei 
Lélàtiom  ont  cpn6rmc  ce  qu'ils  nous  a]>i 
prennent.  '  '      .  .^ 

I>e  famcax  Père  Merfinm  Rcîîgîçint 
Minime,  apprit  à  mon  Père  rétànt  vcmi 
voir ,  que  Jem  d»  Vérpr  d'Haurannt  Abbé 
de  S.  Cyran  avoir  fait  un  Livre  fous-  le  nont 
àiAkHindnde  VEsctuffè^  intitulé  Sommtê 

*ES   FAUITÊS  fiT    rAVSSE^EZ   DE  LA  SoM* 
ME    TÉf EOt-ÔÔTOOtTE   DE   GaRASSÉ  ,  Impri* 

mé  à  Pâlis  l*a:n  i6z6\  inquarroé  ?    ^ 

L'Antiquité  tendit  pour  la  pbi  hetrreti^i 

fe  de  toutes  les  femmes  une  Lacédémo- 

nîenne  notifnrëe  Lampito^    parce  qufëflé 

âvoit  été  fille  de  Roi,  femme  de  Roi  ht 

'    méré  de  Rdi;    Le  bonheur  à^JÎnne  Mkrïé^ 

;    MauriçeUe  d'jîûtrkbe  de  glorieiife  méitioi*^ 

re  a  été  encore  plxi^  grand  5  car  elle  étoiç 

fille  de  Philippe  m.  Roi  d'Efpagriç,  fceut 

àcPbitippèlVj  femme  de  LoaùXUly^ 

mère  de  Louts  XÏV,  notre  triomphant} 

.'Monarque;  • 

.  L* Auteur  de  la  TraduâHcw  Latine  àf 

*  PHrstoiRfi  DU  Concile  DsTREifTp^d^ 

B-b  i  ■    ■     •  .      tm. 
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Jtra'P.ttohy  eft  Mdtn  Neuten  "Bxc^w  ^ 
Précepteur  du  Séréniffimc  Henri  Priiicc  dç 
Galles  i  à  qui  le  Roi  Jaques  adreflè  fou' 
Présent  Royal,  &  non  pas  à  Charles  I. 
comme  récrit  le  dofte  fie  polr  Saraftn  dan» 
fa  Differtation  du  Jeu  DES  Echecs.  [La 
«plus  belle  Traduôion  de  rHisToiHE  du 
COIÏCII.E-  DE  Trente  d»  Père  Paul,  tù. 
celle  que  nous  a  donné  en  François  ^n 
Amht  de  la  Houfaye.y  fous  le  nom  de  la 
Motbe  Jojfeval,  qui  eft  Ton  Anagjràmme. 
Dieu  foit  loué,  que  dans  un  tems-où  les 
Proteftaos  font  fi  maltraités,  il  fe  foit  trou- 
vé un  Catholique  Romain,  qui  ait  ofç  pu* 
bliCf  leur  Apologie.  J'apelle  ainfî  I'Histoi-, 
^  duPcre  Paul.-]  _;  . 

Beaucoup  de  gens  parlent  du  JUivre  de 

TRIEUS  IMPOSTORIBITS,  Mofe,  Cbrtfioy  Cî? 
Mubammede',  mais  il  n'y  a  perfonnc  que 
ie  fachc  qui  dife  l'avoir  vu.  A  propos  de 
mioi  je  remarquerai  que  Gratius  s'eft  trom- 
pé écrivant  dans  I'Appendice  de  fon  " 
Traité  de  l'Ante-Christ  *  que  les  en- 
nemis de  l'Empereur  Frédéric  Barberouffe 
lui  attribuoient  cet  Ouvrage.  Car .  ce  ne 
fut  pas  Frédéric  Barieroufe  que  l'on  feifoit 
Aiitcur  de  ce  Livre- là ,  mm, Frédéric  U. 

com' 
^  •  jfag.  84.  i  U  fin  de  fcs  Nojt»  fur  lesBrangUcs. 
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coattne  il  paroi'c  par  les  Epitres  de  Puth 
des  lignes  t,  fon  Secrétaire  âc.fonChan^ 
celier,  &  comme  récrit  Grotius  lui-mé* 
,ine.,^ansfes  Observations  fur  la  troiôe- 
mc  Partie  de  la  Philosophie  Réelle  de 
Frère  Thomas  Clochette^  dit  en  Latin  Cam^ 

De  tous  ks  Sonnets  de  'Maliierbe,  véîcî 

celui  qui  lui  plaifoic  davantage  : 

• 

Be4Uff  o* grands  Bâtimem  d' éttrtttUe  ftrtêSliin  i     . 
'  Superhet  d€  matière ,  cr  d  ouvrages  divers , 
Ok  h  plus  digne  Rei  qmfeit  en  Tu$mer$ 
Aux  snkatUs  de  l'Art  fait  céder  la  Nature, 

Beau  Parc ,  O"  Beaux  jardins ,  qui  dans  votre^  clôturé 
Avez. toujours  des  Tlefsrs,  K^  des  Omhragês  wrdsf-  . 
Non  fans  quelque  Démon  qui  défend  aux  Hyvere 
D'tn^ffa^r  jamais  l' agréable  peinture* 

Lieux,  qui  donnez  aux  Cœurs  tant  d'almahUs  defirsj 
Bols,  fontaines.  Canaux ,  fi  parmi  vos  plat prt       ^ 
•'    Mon  humeur  efi  chagrme,  vvson  vifage  trifle: 

Ce  n*  efi  pas  quen  effet  vous  n'aviez  des  appas, 
,  Mais  qj^oi  que. vous  ayïez,  vous  nayez.  point  CalilU^; 
Mt  moi ,  je  ne  vo'i  rien  quand  je  né  la  vot  pas,    , 

*  Pag.  tii.  &  fttiv.  de  réditfon  de  Sctmrditiï;  •     :* 

t  Le  Préildent  Faudiet  fe  tr ohfipc  aafii  dans  raii.Trai« 

té  ivfi  l*Ori6IHB  des  Chbvalieks  ,  à  Paris  1600.  »• 

16.  attribuant  un  couplet  de  Cha'nfon  à  Frédéric  K. 

qui  cft  de  Frédéric  I,  farnommé  Barùeroujfi.  • 

Bb  3 
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êtàrfn  U  Xvi  Skuf  de  GMàurmiUi  a  imité 
ks  deux  tercets  de  ce^SonDct  dAnsceki-çi; 

.    Effroyables  Diferts^  flims  £x>faBr$  ty  dsfilencf^ 
Oh  la,  Peur  v  l'Hyper  font  éttrntïltmmt , 
Moehtrs  affreux  v  nuds ,  oU  l'on  voit  feHÏewmt 
Le  Tonnerre  &  les  trente  montrer  leur  mfdenct. 

.   Mn/qttà^.tm^siSeHee'fffeh^ekitsyimnfie^    . 
Vous  êtes  tMJoetfs  pleins  i^»frM  tweii^kmem^ 
Et  vos  petits  rniffêoux  malgré,  leur  ilement 
Jent  monter  jufqiiauxAîrsifnrfûtHe  vèoUnce. 

Ikux ,  eieimnés'Pjimaàr  me  nflm  mirejki  rm^ 
lorrens ,  Oêvema^  Tmtie  f^^arml^aiMÊÊslm^'^ 
Je  me  tkm  fi  content  est  j§  hoHs  mme  encore; 

Ci  n^efi  fûs  tpittè  effet  '^otts  ayîtt  doe  tfpfào. 
Mdttpnts  iim  votes avex^la  ^^tu^ifuefatiorey 
«  JPmS'jeavoif*teioHhiter,x^:ne'vMi'dit9ee^'peyi  ^ 

'  Nous  diTons  tous  les  jours  en  commun 
Proverbe,  qu^ les  Honneurs  ùhaj^ettt'ks 
Mmurs.  En  voici  un  exemple  afle/*  ràrci 
Baudoin^  qui  de  fîmp le  Moine  étbit  dève* 
iHi  Archevêque  de  Canforhery  ^vcmnt  à 
changer  de  condition,  changea  au'ffi  de'fa- 

Îions  de  faire.  Ce  qui  i?bKgea  le  Pape  Ur^ 
àin  IL  à  lui  envoyer  une  Lettre  dont  la 
fufcTÎptîon croit  telle:  Jî^i/»/»^,  Mpnacbù 
/erventij^m  y  jîbiati  c^lido^  Efifcopo  ter 


i 


fii(h^  éârMepifi$f9  remtffh  ♦. 

Les  PoY^g^îs  prétendent  qu'on  Vafcm 
Jaobira  ibit  le  premier  Auteur  du  Roman 
^'AMimis,  qui  a  été  mis  en  François  par 
fe^gneur  des  Rffars.  Je  ne  fai  pourquoi  ♦ 
Jjipfe  dans  une  de  fcs  Lettres  \  blâme  fi- 
fort  ce  Roman.  Voyez  le  favant  Mr.  Hnet 
dans  fol)  Th^itb'  de  VORiGmE  des  Ro^ 

R  E  M   A  R  <^U  S» 

I4jr,  Cplçffli^.  l'exprisie  ici<o<BiBie  fi  KicoUHlde  "Herbe* 
xay  seigneur  des  ]^is  avoir  mis  ^n  f raçf pis  f^^it  je^^ll;». 
rmvi  d*Anmdis  de  Gmule  ;  mais  il  n'en  a  »ad^lr  ,^ue  ies 
.knir^ipceiAiefs  |ivf#6.  Du  lefte,  oa  »e  >conBo<h  p«»  le  vé- 
ritable Adcevrde  ce  Roman.  Les  uns  Tattribuf  m'è  i¥)e;  Dg- 
-tne  Portngaife;  d'autres  à  rinfant  Don  Pedro  4e  Ppft^gtl» 
^f  dit  Roi  Jean  I  ;  &  d'autres  ^  Vafco  de  Lobeia ,  *Atite(rr 
Portugais. .  Voyez  Vidade  Miffulde-Cérv^mâfs-^ff^eé^jj^^ 
Zhti'QTtgmo  Mayans  y  Sffi/r^  j,  a; ,  z%,  jjag.  12. 

Mr.  Voffius  m'a  4it  j^Ci  Mt.  ifon  pcre 
"étoic  Auteur  d'un  Livre  îniitiiHài  cConal* 

iiIUM    GrEGORIO    XV.  «XHi^ItMIM    CUM 
pRiEF  AXIONS  ET  CeNSURA  G.  }^  V.c!cft- 

à-dire  Gerardi  Joànnis  Fq£ii^  imprimé  à' 
LeydeWu\6}fl.in quarto,  CeLivxctiûxswr. 
De  tous  les  Critiques  de  notre  tems  (  je 
/        .  \  :         n'^x- 

*  Voyci  Gyraldus  Bârrms^  totretncnt  04nére»fit^ 
dans  fon  Itinerairi  lit*  x.  ch.  .14. 
t  Cent,  4.  Mifcdl.  Epift'.  79. 
Bb  4  . 
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B*excepte  pas  inènat  Mt.  de  Saumaife)  ft 
n*cn  voi  aucun  de  qui  le$  coujeâures  foienc 
il  certaines  que  ^dlcs  de  Jo/ias  k  Merckr  *^ 
ou  MerceruSy  comme  il  fe  noamiepeo  Lai- 
tin.  J'ai  trouvé  dans  ion  nom^  Cariàr  ^ 
Mufis  :  Anagramme  qui  lui  coavieyc  fort. 
C'eA  dommage  qu'il  ait  ii  peu  écrit  ^  & 
qu'ayant  tant  de  génie  pour.  Ic^Xi^tcres^  ii 
ait  donné  le  meilleur  de  Ton  tems  .nm: 
grandes  alBFaires  où  il  étoit  employé.  Soa 
principal  Ouvrage  eft  Noniui  Marceîlus  ^ 
qu'il  a  dîvinen>enc  corrigé.  Ses  autres  Pie* 
ces  font  des  Notes  fur  Atxfiimt^  Tsdte^ 
J)iays  de  trite  ,  &  fur  le  Livre  à' Apulée  de 
Dbo  -Socratis.  Il  a  auffi  fait  vEïage  de 
Pierre  PitbQu  y  &  il  y  a  des  Lettres  de  lui 
*dans  4e  Recueil  de  Goldafi.  Mr.  de  Saur 
maife,  qui  étoit  fon  Gendre  ^  orpmetîoil 
lui  Vie.  Mais  h^œort  Va  empêché  dé  nous 
tenir  ià  parole. 

;     N^uai  dans  lé  Jugement  qu^il  fait  db 

Cardan  &  de  fes  Ouvrages,  dit  que  Gaù* 

<riçus  avoit  prédît  au  Roi  Hehri  H^  qu'Û 

mourroit  en  bonne  vieilkflb  £c  de  Maladie 

fort 

•  Ihétoil  fils  de  jb«»  k  Mtrchr^  fi  célèbre  dans  nv^ 
ire  ficclc  pour  la  connoiffancc  de  la  Langue  HéBrai- 
^oe.  J'ai  ramafie  fes  Eloges  dans  ma  Franck  (> 
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ion  douce.  En  qaoï  îï  ii*eft  pjis  ii'ftecofdk 
zyec  ks  Hiftoriens  ^  qui  dépofent<}ue  ce^ 
Devin  avoit  prédit  au  Roi  qu'il  mourfôit 
dans  uf>  combat  fihgulier*  Ce  qui  ne  fe:. 
trouva  que  trop  véritable  ^  le  binv^  Gabriel 
ii  lJ>rge  Comte  de  Mengimmery  ayant  Àr 
le  ma{beor  de  blefler  à  mort  fon  Prince , 
après  s'être  long  :  tems  excute  de  jouter 
contre  lui  :  Dans  le  Recueil  x>b  Let- 
TRES  Aox  PniNCBS,  k^i  par  RufcelU^  8c 
(raduit  d'Italien  en  François  par  Bèllefo^ 
reft^  il  y,  en  a  une  fort  belle  pour  la  juftifi« 
cation  du  Comte  de  Mêngommery^  écrîte  à 
Cor  mille  Muis  Evoque  de  Bi  tonte  par  TEvê- 
que  de  Truycseçi  Champagne,  qui  étoit  a- 
lors  ledoéte  Jean  jântoim  Caracciole  ^  (filf 
du  Prince  de  Melfe)  qui  le  fit  enfuitc  Pro-» 
tefbant.  Le  Comte  de  Mongommery  ayant 
pris  .les  armes,  plufieun  années  après  pour 
k  défenfe  de  ceux  de  fon  parti ,  fut  appré-*' 
hendé  2^Domfronf^  &  eue  la  tète  tranchée 
à  PariS)  à  la  folUcitatton  de  la  Reine  Mere<, 
Comn^e  on  le  conduifort  au  fupplice,  un 
Cordelier  voulant  le  faire  changer  de  Reli-^ 
mon,  .commença  à  lui  dire  .qu'il  avoit  été 
apufé|  it/a/i|S0ffii^tfr^«  le  regardant  alors  fer« 
mément.  Comment  abufé  ^  lui  repond it-rjj^ 
Ji  je  Fai  été  y  fa  été  pat'  ceux  de  votre  Or'^ 
Eh  f  dre^ 
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Miàh  ^  \Fr4mfùhj  {^  gtû  m  la  fit  lire  ^  ce' 
fiéi  mCv^^liêr  tcmm  v$fts^  ^  là  éêdaks 
f*si  appris  la  Religion  ^  jt  fièm^  foi  Jhk 
Hfi  la  vrayiy  ^  mJ^m^i  a^nid^u^vé'- 
mi^fe  veuxf0r  la  ffo^  d$  JDieiff  mmirir  aU-^ 
pnrd'hm .  EtMC  venu , fur  l'^h^ffiiut  dftfsa 
la  Place  de  Grév^^il  ^mte  peupde  de^H^ir 
Dieu  pot»  lui:%  recka  tout  h^t  teiS^MbiD^ 
le,  ea  la  <oiilcâioa  (faiqufLil  pfOfeftftHé 
mourir»  &^  ay^ant  cecooiixMindé  fdn  ^xcpc^  è 
Dieu  ^  k  Bourreau  lui  trwdia  k  iétô« 

Il  y  a  peu  de  Livres  dont  la  deftioéc 
ait  été  fias  avantageufe  que  eeUeduTiiAi- 

Ib'  BE   la  V&RITb'  D  E.  L..A    Rsligi0ii 

Chrétienne  ,  cûfl3f»o{e  par  HuguiS  Gr^- 
#M^.  Outre  les  deux  Ver  fions  Frai^iies 
qui  s'en  fout  faites ,.  il  a  été  aaiSren  ùtec^ 
en  Arabe  ^  en  At^glois  âc  en  Aikanaod. 
CTeA  un  admirable  Li^re,  (^  devroit  éci^ 
k  ^12^  ffiBCÙm  àfi  tous  les  Chrétiens*  Je' 
'  Tai  lu  pluikurs  fois,  fiiaâs.tûÛ5<iurs  ^ivec 
lin  nouveau  plailb .  Le  ThAIte'  du  Mar- 
iquis  de  Pîamfi  eft  fort  au  dieilbus  de  cdut 
de  C^rotius ,  Sç.iàns  la  bcMe  Traduâk)^ 
Françoife  qu'en  &  fcit  le  Père  jS^fi^^ri  Je» 
^uite^  ilferoillu  de  peu  deferfonnes* 
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.       R  B^  Af  A  R   Q^tr  & 

Mr.  le.  Jeune  &  publie  en  1691 ,  une  nouvelle  Trliduc- 
tion  ïxiftçoife   du  Traité 'de  Qm^ius^  de  ù^^Ont'  t»|; 

^^  RELIGION  CHRETIENNE.   ^ 

L'Amifal  de  Cbàtillm  iiTOÎt  écrit/ isftc 
Hilloirc  des  chofcs  les  plus  mémorables  de 

tfoii  lems.  On  Taporta après  f^  mortà Ci&Ar*" 
i^r  JX.  Céax  qui  étoient  auprès  de  lui  I» 
trouvèrent  fort  bien  faite  ,  &  tfcs^  digne 

:d*étre  imprimée^  &  fans  Jlbert  de  Gondy 
Maréchal  de  Retx^  qui  en  détourna  le  Rioi 

.  &;*qu4  la  jetta  dan's  le  feu  ^  lé  Public  auroit 

.pdttédécct  Ouvrage^ 

C*eft  avec  grande  raifôft  que  Mr»  Bigmn 
^afts  fes  Notes  fur  les  Formules  de  M^- 
mîfe  *5  appelle  le  Préfîdcnt  Savaron  jfr- 
nfèrnurum  d^cm^  Il  Tétoit  en  efFet,  &  il  n'y 

'  avott  point  de  fon  teras  de  gens  dans  TAu- 
Yergne  iî  do£):es  que  lui ,  (lif  tout  dans  le» 
Auteurs  Latins  du  bas  fiecle.    11  nous  a 

.  donnédeS-Tr^i/^j  du  Dui&l,  des  Confr»» 
KiBS,  de  fa  Sainteté*  de  CloVis,  &de 
i*A  SouveraiiîetV  de  nos  Rois.     Il  a 

-  aiiffi  écrit  contre  lc$  Masqjjes,  &  fait  de» 
Notes  fur  Gorneim  Nepes  &  fur  une  Ho* 
ItfEME  de  St.  Jugujtin  de  Calendis  Ja- 

P  Pag.  zcu  4e  It  dernière  éditioo, 
Bb  « 
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K^JARiis.-'  Ses  deux  "pnncipaox  Ouvrages 
font  les  ANTiQuitB's  d*Auvergne  &  t  » 
CoMMKVTAiRB.  fmSidoniuf.  Dans  ce  der- 
nier, il  fe  plaint  de  quelques  pcrfonnés  qui 

"  le  vt)ulbient  déférer  comme  criminel  étl^Cr 
xc- Sainteté,  (fi  j'oïè  ainfi  dirc)  pour  avoir 

-donné  le  nèm  de  Pape  z  i^rahpîs  de  A» 
'QueJIe  Archevêque  de  Tbufs.  Enquoîjc 

•  tic  trouve  pas-  qu*îl  y  eût  grand  mal,  C$r 

*  bien  qiae'i^r  TArrêié  et  Grégoire  VHjMt 
r  foit  défendu  de  donner*  le  nom  de-Pape  à 

ë*autr-€s  tjO'à^FEvêque  'deRorae^  cet^ïVr- 
rêtè  ne  fut  pourtant  pas  enfuitc  finiverfcl* 

' -îemrcnrluivl.  De  vrai  fie  lîfons-nobs  pas 
x\u'Urlfaintî.  ([ni  eftvenu  depuis  Gregffirâ' 
Vif,  donnant  le  PaUium  k  Anfelme  A^- 
chcv^que  de  Cîtntoi^cry,  l^appeUa  Pàpdm 
mltérm  Orbh ,  nonob ft ant  le  Décret  de  {en 
Prédcceflb^îir^  C'eft  ce  qui  feir^Uvfe  dahs 
un  Manufcrit,  qui  a  pour  iSxxt  îma^m^ 

'  tio^  dont  rAuréur  ell  un  Moine  Bénédic- 
tin tiommé  Germais  de Melkèlay^^'&mïtftkmt 
Gervais'de  CanîùrheryJ    Dé  '\>^t-Savàf^» 

•;dorinant  le  nom  de  Pape 'i  rArthev^<Jtiie 
de  Tours  i  ne  le  fit,  comme  il  dit  lui- mé- 
xne,  qu^à'  l'imitation  de  fon  iftV«;tfi«F,  ^a 
tcms  dé  qui  Tonappelloit  Papes,  tous  ks 
£viqu€S. 

u 
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X^  Roi //î?»ri  IV.  avant  que  de  haran- 
guer fon  Parlement  le  8.  Janvier  ifpp.  Ihî-^ 
trat  ce  Dtfcours.   Dtnxanf  que  parler  «fr  ce 
fourquorje  vous  ai  mandez  ^  je  vous  veux  dire 
me  hijlaire^  que  je  viens  de  ramentevoir  uu 
Maréchal  de  la  Châtre.  Incontinent  après  ia 
St:  Bïinhdcmi' quatre  qui  joâions  aux  De%^ 
'fur  une  fahle^  vfmes  parotfre  des*  goûtes  de  * 
-  fang ,   &f  voyant  qu" étant  ejfuyées  par  deme 
fohj  elles  revenoient  pour  la  troijiéme^  je  dis 
que  je  ne  jouerois  plus  £sf  qt^  e^ et  oit  un  augure 
^  contre  ceux  qui  revoient  répandu,    Mr.  de 
Kjuîfc  étoit  de  la  Jroupei 

Ce  prodige  parut  Tan  i  f 74.  à  Avîgncm, 
au  Logis  d'un  nommé  Grillon^  comme  le 
remarque  Louis .  iTidel  dan$  Î^H  i  s  t  01  r  :k 

'i)V  GONNETABLE    DE    LeSDIGUIERES  *• 

*Voici  Tes  termes:  Un  jour  que  Lefdiguierés 

.''avoit  dépêché  à  Avignon  au  Roi  de  Navarre 

'mn  Gentilhomme  exprès  ^pour  recfivoir  quelques 

Avis*,  celui-ci  ne  pouvant  F  aborder  à  caufe 

fue  ce  Pnmce  ét'oit  éclairé  de  toutes^  parts  y  (^ 

particulièrement  de  Henri  rfif*  Lorraine  Bue 

^de  Gm{e  ^  qui  pour  mieux  dévoavrir  fou  cœur^ 

.  sUtoiv fait  fon  compagnonde  table  (^  délit  i  il 

^vint  fuejoâant  auii  Dez  Fun  contre  Foutre  ^ 

^suhgis  de  Gijlian',  fur  une  table  de  marbre^ 

Bb  7  it 
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Jétns  fu^^njût  d*0à  Uvenoii  ^ferfinne  des  aj^-* 

4Mf  ^^^ijfant  étéhkffi^  defU9i  Fmfi^Jmt  àt 

fbewÂUHf^eHoSe^^icbifchei  Et  $&mmc€pfi^ 

\iiff  fi^  interfuté,  dis^jms>  à  un  refrêche  ^ 

X  le  CielfêifoU  fiu  Duc  de  Guife  dufang  fuUl 

^swUfiùt  répandrê^à  luSfi  £ar$keJemi^  (^ 

ides  0utrss  à  WÊ^pré/age  ^de^elui  ^ui  fe  répan^ 

r, droite  taufe  dtîafuerelU  de  as  deux  Priucfs^ 

,^yani  ià  de/fus  fuittéJeJe»^  le  Gemilbomm  , 

iuèidi^v^GXs^^^pr^Gba^du  Rai  de  N0iparrê^ 

[Madame  Henée  de  France,  Vcmrc  & 

^Doikirkre  deFerrare^  Pcinceflefort  ^elée 

pour  la  Religian  Pmtcilatite  y  voyant  Un 

joue  le  Roi  Charles  IX  )Criite  Se  pcnfîf ^eUc 

le  pria  ^  pour  Tobliger  i  fe  vtjoukj  de  voÂ- 

,loir  chaîner  ^elque  now^cl  airdr.Couîr» 

mA  quoi  le  Roi  reparti^  tout  en  colère  ^  ^^ 

Ma  Tame,je  m'en  (ais  ^'ua  que  tous  m'ft* 

Tez^apri^: 

Et  fi  M^Hi  fH  thê  vàmre  m  ditrmn  i 
Qui  eft  k  yeffîon  éuftcond  VûjAtt  éa 
Pfaume  itp.  Répafife  piquante  à  quoi  ia 
Docheffe  ne  répliqua  point.  Je  tiens  eetie 
Hiftoke  é^Favin  dans  ccUe  qu'il  a  écf  itei^ 
Jloyaume  de  Nayanre* 


.4i(  d(Mi^  iMe  dCi-fes  Lettres  ^qu'^lamt  apiis 

dcio^afeici  t)oe  l- Empassur  Cbmks^^t$i 

.  Êuf^M  (on  entrée  dâ»^  Ani^ts  ^  iaJsitt  iîmt 

civilement  les  Nfagiftrais  de  la  ViUe$  m«$. 

-que  P^'4#tf  JLfon  fiiiy  ^  étoît  afol:8^s^é 

>;de  cUi^à  duai^eim^  se  fci4écoitvm  pmiic 

<:4tt  içftic^  Ce  (^  l'Ëdop^isaiir  ajrawH Yemat* 

<quC9il  Veiapoita  &  ^nxsGntre.kily  ifu'ea 

prefefiCQ  desjiVUgiiliifits  &  du  Peuple  il  lui 

.  4oiiw  un  fouftcty  »jfMicat>t  asftiite  ces  «i- 

rôles  :  Efineià^  ce^f  nmis  aHiWêfriséf  YU 

Tes?] 

Nos  Théok^iens.ont  £iittro|^  de  iaépi$$ 
^'u»e  Verfîon  que  la  Âpôtxcs  oot  eftimé^. 
J'etitens  la  Vxbseom.  ds^i  Seftakte^  |)«r 
ie  tnc^en:de  laquelle  on  peut  corriger  uti 
très-gnnd  noiâhrcde  pc^&^s  d^&k  Ves» 
fion  r^^sACoife  c^nos  Bibles.  Voffios  étaat 
allé  voir  a  Parjs  Mr.de  Marca\  et  Prélat» 
qui  éroftabrs  malade  ^aprèsavoir^loué  VA^ 
i^oLOGTB  fourks Septante tiise Mr.  VoffiQt 
▼ehoit  de  publier^  l'aura  c^'il étcît  entto» 
lemem  de  (on  opinion,  &  que  £  Dieu  lui 
ledoiUKHt  ia.fanté ,  il  tQxxxtàx  âir^ceiie  4i«i'» 
itei!e.  Mr.  de  Marot  mourut  peu  de  jours  a» 
près,  en  réputation  du  plus  lavant  Eicêquc 
os  France*. 
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J*ai  remar^iié  dam  VlU&mtej  4pc  ka 
trois  SrigneufS  qui  avoient  le  plus  d'avers, 
£on  pour  les  thigocnoiSyOtn^Oi  tous  trmsi 
4k8  il^emmes^  Huguenotes.  Lpms  de  Bourbon 
J}uc,dc MofàpgMjkr^yofUiUi  de  I^ngvy^é^ 
l-ancirâtie  Maîfoa  de  Givry ,  qui  inâriiifit 
dans  h  Religion  Churlotto  de-  Mi^mponfier  fk 
•  fille,  mariée  i  GMillMmo  de  Najfau  Priacc 
d^Orange.  François  dt  Lorraim  Duc  deGW* 
Ji  épot^  jlnme  d'Efi^  qui  étoit  £lk  de  (a 
mère*,  c'eft  à  dire  de  cette  iàge  &  <Gfaro- 
tienne  .PnnceiTe  Rmio.de  Frame^  Duchçfè 
<le  Ferraro^îiCit  de  L^uis  XIL  Jaquoi  d'jih 
J^oHmiÀt  pour  femme  Marguerite  de  Luf- 
/r^^,  qui  époufa  en  fécondes  i^occsGode^ 
froi  de  Caumont^  qui  avoit  été  Abbéde  Qe« 
rac,  mais,  qui  depuis  la  mort*  de  Toti  fceip 
miné  quitta  la  Robe  &  prit  V  Efiée. 

Il  y  a  eu  deux  Jétémes.  do  Prague  {  tous 
^eux  fort  verfés  da:As  les  iauites  Lettres,  Se 
40US  deux  très-élqquens.  X*e  premier  a  été 
'Celui  qui  fut  brûlé  à  Confiance  par  un  D^ 
^ret  du  Concile^nonohftaînt Je  Sauf-conduic 
de  l'Empereur^  le  ys>  de  Mai  1416  &  dont 
Jka  Mon  a  été  û  àégamment  décrite  par 

Pog^ 

*  Voyeïles  Lïettres d*àric Savante Ita!f£nnenoo>'. 
muée  Olymfië  Fnlvia  AAorata  pag,  i^,  ^)^,  de  ^Wo 
^a|4.  livre  de  foa  Hisioim,  -. 
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fi^9  PÏarentin  '<tefis  une  Lettre  à  fon  Ami 
Jafonard  Brunes  à* jirezza^  qui  fe  trouve  au 
Livre  intitulé  ,  FAScrcvLcrs  kerum  ex*» 
FSfENHAiB  VM«  L -aotre  a  été  un  Hermîte, 
qui  âpi-ès  avoir  demeuré  vingt  an$  dans  k 
SdUtode  de  Cam»ld9li  au  mont  Apennin^ 
$fen  alia  dam  la  Uthuanie^  où  il  convertie 
quantité  de  gens  au  Chriftianifmé.  Enéas 
rSyivius  Pàâealbomimy  ifii  fut  Pape  foiis  le 
fiom  de  Pic  II  .parie  avec  éloge  de  ces  deux 
yéfâmesi  du  prémieF  dans  THistoire  pb 
Bohême,  &  de  l'autre ,  qui  vivoit  rati 
1450  dans  la  Description  de  l'ëurofeV 

uduteurs  déguîfé^  découvert $• 

ABydenus  Coralius:  Ulric  Huttcn,  Alef^ 
xius  à  MaJaiia:Cldxiàc  Saumaife.  uî^ 
mandus  Flavianùs^:  David  BJondel.  jtretiùs 
JPbMbus:  Martin  Bucer.  Arijlôfelei  de  Bene^ 
di£ti§:  Pierre  Antoine  Spinelli.  BtnediSus 
Pajgikvanuus  :  Tïiboàxytt  àt/&tzt;  Bcnihi 
^4ie  Bmim  :  Pierre'  P«*l  Vergcrio..  Caitk 
TJIèicmenus:  Jaques  MenteL  David  Leid- 
irejirus:  Didier  Héraud.  Didymus  Favet^ 
;tktits:  Philip^pe  Mélaochthon.  Domimeui 
jLopez:  Faufte  Socin.  Etiàs  Pbilyra:  Jeàki 
du  Tillet.  Eutycbius  Mjfon  :  Wolpbgatig 
Mufeulc;  Eeliic  TurfhJJrievctanus  ;  Fauftë 

So^ 
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Soctn.  Ftrmianm  Cbl&tus  :  Pierre  . Vimt. 
Gajpir  Caiallinus  :  Charles  4n  Moirfiik 
GeAfffus  Erbtmdus  :  Michel  Gn^prir  XatflN- 

Gtdielmm  Sitfg^toé  :  Loonasd  £)eiËii9.  G^ 
tavus  Sflenus:  Augufte  Duc  deiaioebom^ 
i&iias  Patfdgcb^eus  :  Omllamnef^ftcL  Hk^ 
nnymus  Marius:  CœUiis  fiecundus  Ckma 
MiffolytMsFtranto  C^^itfte:Pieivciittl^b4ir 
^suHifpafbilus  JMekmgitsus:  -PUaSpfie  Méh 
iofidithan,  Honmus  Rfgffm;  Qeargetior- 
nus.  Homtius  Gruffius  :  Lodiaire  Sairfiiisu 
^j^atrns  Nicius  JErythr^m  i  GloamniiiVittc»- 
rio  RofE.  7*  Pacidius  :  Ja<]iies  Godefraî, 
iJérôme  à  Cofia:  Richard  Simon,  ]  Jaafh' 
ftes  Jbfifgrsvius  :  Jean  GVuTefol.  Irenkus 
^bilade^u^:  Loûïs^du  Moiûixx.  Iwn^us: 
doeUm  Secundus  Curio.  JuHmus  Rester 
^us  :  Donûnique  Baudius.  Latiwm  .Paca* 
tus:  Dominique  BsUdius.  [^Lhifàius  Jfi- 
^fOt^elHs:  Beatos  Rfaenmus.Q  Jjtdiêmeus 
CoJvims  :  Louis,  du  Moulin.  Lyfimacbiti 
2fkMûr:  Jean  LefliàSt  M.  JfUmim  Coafi 
4s9ams:  Etienûe  Gacdiner.  Martinm  Bef^ 
hus:  Sebaftieb  Caftalio.  Mattb^MsTartus: 
Robert  Bcï\zxnàn.Mi9:linus  Coctaius  :  Théo- 
phile  Folengi.  Moderata  Fini$e  :  Modefl» 
rMza*  Nadakus  JffaomHS  :  François  4sl 

Joû. 


COLOMESIANA.        m 

.J©»,  NûthanM'él  Ntzeiius  :  Théodore  dfe 

Beze.  Pafcttfîus  Grof.pptfs  :  GafparScîop- 

pius.  Parus  Belioeifiks:  Pierre  Danés.  Prth. 

Jfper  'Dyfid^MS:  Faufte  Socin.  Renatus  Ferr 

^détus:  André  Rivet»  Stephanus  Junius  Brut" 

jf«r:  Hubert  Languet.  Simpliciuï  Vmms^ 

'Claude  SoiiniMfev  Thahjfius  Bajïtides:  M«* 

rin  le  Roi.  Feranius  Modtftus  Pacimmor 

tm:  George  Caffim^.  fVaih'Mefaltiftus: 

Ciwde . SaumaUè.    Zacbarias  Furnefterus: 

;  tiugoes  Doneau. 

Mr^  de  Béze  fe  |>ôuvoit  paflcr  de  toUir- 
ficc«a  vwi  Fiuncois  les  cent  PsAu^fttS 
<qtii  rfavoknt  pas  été  traduits  par  Marot^ 
'<pù\%  que  dès  l*an   iff à.  3^«ï»   Poitevin 
ClbanO'e  de  &^/»f^  Madegonde  de  Toitiers^ 
les  avoit  tournes  d'utte  tnamerc  auffi  fidc- 
.le  qii^édifiaate^  &  les  avovt  fait  imprimer 
^  la  4nênft6  ainiée  avee  le  Privilège  d'Hhri 
II.  Sept  ans  après  Pi//eAfr/»JamBed€  ftr^ 
i^yonnots,  tes  mri  en  Mufique^  au  raport 
de  i^  CVaix  du  Maine  dans  ia  Biaii.ioTBB« 
tips.  Ce  Tradùâtetir  fiitt  pxmcîpaknieac 
.  ks  Sentante. 

R  E   M  ^   R   <tV   >^ 

Pêiei  te  Titre  de  Cês  7sAt!M£S  »  de  rÊtHthn  èfif^th  lj>f». 
Sfz  K.  du  Chemin^  Jkm  Prèviiege i  ]L«s  cent  !Pfèfliii|[ies  «te 
XSUtvii/  qui  te&oiem  i  tcaduûe  (  en  iichme  f  Mn^oiiè  }  «ree 
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les  XXlh  Ûéèonaiies  du  iùumt  CKIXk  8e  là  Laménti* 
tiona  de.  Jciemie;  traduits  .par  H-  Jean.Fntevm  ;  &  m* 
très.  Mis  en  Mafiquc  pî^r  PhiUhért  Jambe  de  Fer,  L^n- 
Bois,  C^t  Oirvragf  tft  MU  auCardinsldùl^OKRAim..  Cou- 
£dcf ant ,  Monfeigneur ,  Jui  dit  Peitevin  »  en  quelle  faveur 
ont  été  receus  les  cinquante  Pfèaume^  dt  David ^  traduits 
en  noftte  vulgaire  ^trCUment  Màrçii  J'ai  bien  v(>uht  |>flr- 
adieverle  tefte  du  ffaultierr  Non  pour  me  meTareràPoë*. 
rè  ^  excellent ,  mais  afin  que  continuant  l^enticprife  [  la- 
i^ueilfr  preyenu  de  n^art,  il  n'avoit^entiieieiiient  «zecatée] 
je  peufle  faire  quelque  fiuiâ,  au  contentement  4es  ama- 
reurs  de  T  Ecriture  fainte  :  Et  en  cela ,  me  défiant  du  peu  de 
mon  jugement  /  ^'ai  (utyi  les  anci|ui«  interprètes  ^  He^rieiu» 
Crées )  ÎBc  Latins,  de  faine  dcaprouvép  oplBioq.  Monfei- 
gneur je  dedtc  &  confocrfe  ce  mien  labeur  à  T*.  R.  S.  Et  ores 
3[ue  le  prefent  foit  petit  &c.  Lti  Versée  ^n.\Saha:fint  »Jj^ 
^x  Çy  natureh.  U  y  a  à  Ufin  dt  m9n  Edition  U$  cinquan* 
'$e  P/aumesde  lAttàt  imprimés  à  part  Jous  ce  Titre:  Cinquan- 
•  te  Ffeaumes  de  David»  traduiâs  par  Clément  Mttnt  j  avrc 
plttfie;irs  Cantiques,  Oraifons,  Prières  &  autres  Oeuvref 
adjontées  de  nouveau ,  tant  de  la  Çompoiîtion'  dudit  4ù« 
teur  que.  d'autre». . . . .  I^  tout  mis  en.  mulH^ûe  douce  flc 
harmonieufe  ,  félon  le  chant  vulgaire  ja  uiîté.  A  Paris  de 
l'Imprimerie  àt  Nicolas  du  Vhemîn  iytfo.  le  cAant  deées 
P/astmet  eft  à  peu  pris  U  ^sémt  dpnt  9Hjt,fm  tncpne  àprejèni  : 
^  toute  la  différence  qu'il  y  a  varie  pUUât  rAhr  qu'elle  ne  le  cbam'» 
g*.  Les  termes  A?  Chant  vulgaire  jâ  VLÛtéJêmèlent  injîntier 
qui  Guillaume  Fr^nc  n'en  efi  p^s  Ufrmkr  AMettr*  Ptut-Hri 
n'y  fit-il  que  quelques  Changemens, 

J'ai  découvert  qoo  TAutcûr  d'tm  Livide 
qui  a  pour  titre,  Pbnse'es  d'un  Gek* 
TiiiHOMMB,  quia  pofé la  plus  grande par^ 
fie  de  fa  vie^  dans  la  Cour  é?  dans  1^  Guet" 
r^,étoit  Monfieur  de  Bourdonné^  Parifie», 
Gouverneur  dé  la  Baffee ,  &  enfuite  de 
Moyenvic4  »  *  . 

Mr.  Blonde!  aroit  un  frère  nommé  Mtff- 

....    •  ■  .   ■  -    -fi 
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fi  BUndelfX^i  a  fait  un  petit  Livre  intî-* 
tulé  ,  Rome  au  secours  pjb  GeneVe. 

[Il  en  avoit  audî  un  autre  à  Londres,  à 
qui  ii  écrit  le  zp  d'Août  i64f.  en  ces  ter- 
mes:] J'ai  afrisdis  l'an  1640^ que  Maic- 
^  Velfer  Pm  des  principaux  Magifirats  â^Aus^, 
hmrg  ayant  envoyé  Van  1601.  aux  Je  fuit  es, 
de  Mayence  un  Manufcrit  ^Anaftafe  pour^ 
U  faire  mettre  fous  la  prejfe  \  ih  prièrent 
Marquard  Ficher  CùnÇeillerdefon  AlteffeE-- 
leUorale  à  Heidelberg^  de  les  aider  en  ce  fu^' 
jet \  fous  la  profnejfe  qu'ils  faifoie fit  de  donner 
au  FubUc  de  bonne  foi  ce  qui  leur  feroit  cont* 
tnuni^ué^il  leur  envoya  deux  Manufcrits  rf'A* 
naftafe,  où  la  Fie  de  la  prétendue  Papeffefe 
trouvoU  :  mais  fe  contentans  de  faire  tirer. 
deu9e  Exemplaires  de  cette  forte  ^  ils  fupprim 
merent  dans  lerejie  de  T  Edition  ce  qui  leur  a^ 
voit  été  fourni^  tellement  qu'il  n'a, point  pa^ 
ru\iS  Mr,  Frehcr  a  été  contraint  defeplain^ 
drepar  une  ejpece  Je  Manifepe  imprimé  du 
tour  qui  lui  avoit  été  joué.  Mr.  Blondel  tc- 
noît  cette  Hiftoire  de  Mr.  de  Saumaife, 
qui  étoit  à  Paris  l'an  1640,  &  qui  Tavoit; 
auflî  contée  à  Mr.  Rtvet  de  Hollande,' 
comme  celui-ci  nous  Taffûre  dans  fon  Cri- 
Ticus  S  ACER  *î  ioîprimé  r«n  kUz.  Ou- 

♦  Liv.  3.  ch,  14. 


ff»       CÔL0MESIANA,  ' 

tre  de»  Jnifïafes  d*AHcfliaîgnc  qui  avôîént 
la  Vte  de  h  Pâpdïc  j  je  irois  que  Mr. 
Sarra», écvi^soft  à  Kir.  de  Saum^ilè,  lai 
envoyé  cette  même  Vie  qu'il  àvoit  ex- 
tiJÙiïc  d*iin  Jtnafimfe^  MS^.  de  fa  Biblio- 
thèque du  Roi }  &  écrhrast  à  Rome  â 
Mr.  Nicahs  Heif0us^  il  le  ptk:  de  -viofr  les' 
JÊnafiafts  du  Vâticutt,  fur  ce  qu'un  de  (es 
Ami9^  à  qui  il  avoSt  Mt  aocrefois  la  même 
pi4ere^  lui  avoic  mandé  que  les  Atêofiafts. 
qtt*il  y  amt  fcuillet;és^,  étoient  tourcœfcc- 
titeux  dans  rendrott  où  dcvoit  être  la  Vie 
de  la  Papeflej  &  qu'il  en  aroit  vu  mr  à  Mi- 
\m  dans  la  Bibliothèque  Ambrofrenhe,  où 
««c  Vie  fc  rcncontroit  J  mais  qu'il  tfaroit 
pu  en  avoir  la  Copie*  Detous  ces  diversMa- 
nufcrits  d'-^ftij/o/J,  je  recueille  que  là  J^<r- 
pfi  Jeanne J3L  été,  quelques  raifons  qu*al-^ 
lègue  Mr.  Blondel ,  qui  s'eft  fort  trompé 
croyait  que  la  Vie  de  cette  Femme,  telle 
^'elle  ett  dans  VJnafiafè  dfe  k  Bibliothè- 
que du  Roi,  foît  tiiTue  àc%  propres  paroles 
de  Martinus  Polwus.  Car  coïnmcnt  cela 
peut-il  être?  vu  c^icQervctfms  ^herienp^ 
Auteur  plus  ancien  de  cent  ans  que  Martin 
tms  Polonus ,  djms  un  Ouynige  intitulé , 
OrtA  \vt9%tLVÀ\A&^  fait  pour  le  divertif-^ 
ftment'dc  l'Empereur  Oibon  IV,  que  j'ai 

tu. 
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^    ISr  MS.  chrerMf.  Voffius  [&  que  Mr. 
\    Maderus  a  depaisfeit  impriTricï'  i  ]  rapporte'^ 
:   la  Vie  de  U  PapeiTe  mmèatiss  termes  que 
VJnajiafe  de  la  Bibliothèque  du  Roi  >  ajou*^ 
tant  feulement  que^cctte  Papcflè  fe  troiivoft 
ai  pea  deCbr4Nitqii€8^£/  mfouck  GJhth^ 
mcis ^dit'ilf  in^mtur.  SiMt.  Shfkieleût 
m  «et  Âu€«ar,  peuft*étf6  awoîs^iL  retenui 
fa  «plume  §  mais  il  ne  Itii  a  pas*  été  plus  connu^  * 

tqiii  a  bit  m»  €brû0iq|ie  des  Papes  dé^ 
dîéo  à  Urbain  Y ^  où  il  parle  de  la  Papeâi:> 
en  cis  termes  :  JodtiiniBa  ir£te^  Anglkus ,  m«>» 
/i^w  »M!|:iAMrâri«f  (je  qrois  qu'il  fmt  lire^ 
Ma^n^us.)  pafi  DomiMm^  hcpncm  Papan^ 
i9hMkiîmm»m  Fûntificé^kmfmP  affumpms  ^  Gf . 
pêfiB^  Petmm  Jlpofidwm  p^tu/it  Papa  C€n$e^ 
fimusttkàimsi  Le^dol&f  S^hérimwoitc^t 
Hiftaden  manufcm.  Je  reoiarquerai  pourkh 

tb's  de  Rome  de  TE^ckia^  die  ^^omasPor^ 
M^r^yfemhlÈ  ptffer<û]ivaûf:  laconjeârure 
cfc  mon  père)  du  Tombeau  de  la  Papelfei 
ouand  il  dk  r  NeUa^  Cbiefa  in  PaMara  è  /j 
jepùUma  ai  PapaG'i6v^tmOiiSiVo  fenza  ah 
cuno  artificio  0  arcbifétturai  ed'  in  fomm^ 

•  flioly 

.      ^  Pag.  58.  . 
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malk>  diffifrentf  daqui^e  difnohi  aliri  Peptt* 
fici^cbefominRoma. 

^     t  •      .  . 

*       R  E    M   A    H   Q^  U  E. 

.  .      "  .  "       i 

Mt.  "Friclenc  Spanheim  a  fait  une  Disseetàtion  Ladne 
'  pourprouvet  qu'il  y  a  eu  une  Papeffls  Jeanne  ;  &  cet  Ouvrage' 
a<ëtéKfbii4a  fie  mis  en  François  parlAr^  l^faïui  Mm  Mc.^ 
MajU  qm^  examine  à  fon4  Scfwis  Préjugés  cette  matfeie;. 
a  fait  voit  dans  &n  SVfVEMZSr  que  tout  ce  qu'on  a  débité  * 
l^e0h«  eft  iflMgiftaij:i:,ac.tt^'ilp'y  eér  jumik  4e  Fusses 

•jîiANNB.  ^.  ^  ; 

L'on  ne  fait  pas  m  vfâî  qui  cft  l* Auteût 
eu  Livre  intitulé^  Fortaliti cm  FïDeIc. 
Quelques- utîs  croyentque  ce  foit  GmUaufne 
Tetanus:  D'autftes  Barîbétefki  'â9SpinaiY>6* 
ïiîimcain.  Grotius  à^m  une  Lettre  maftuf- 
crite,  que  j'ai  lue  cheï  Mr,  Voffius,  Tap-- 
pelle  Thomas  Bariam^s.  Le  J^uite  Aâa^ 
riana  dans  fon  Histoire  d'Espagne  liv. 
11.  ch.  ï  5.  dit  que  c'ç&  un  Gofddier  nômr  . 
Ole  Jtfinfe  Spina^.  qui  affifta  à  b  mort  ce 
grand  Capitaine  -rfMfd#^  de  Ltme:  Ce  Livre 
cft  fait  contre  les  Juifs. 

:  Le  Pcre  Vavafleur  dans  fes  Ei^i gram- 
mes; 

'  lias  Matho  mnâîcis  fecifjujiijjîfnus  ades: 
Hos  (^  mendicos  fecerat  ante  Matho. 

'  .   Çc  favantjcruîte,ratrant  cette  Epigram- 
îâei  fcmblc  avoir  pcnfé  au  trait  que  donpa 

•     Louis 
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Méùh  XI.  iu  Chancelier  Roîht ,  qae  Mr. 
àeCouvrelîes  raporîe  en  ces  termes,  dails 
fes  Voj^ges  MSS.  BetfU}^  efi  une  ville  fort, 
rtAotméefmr  k  bel  Hôpital  ^u'yafait  bâtir' 
Aieffire  Nicolas  Rolin  Chancelier  de  Bour-. 
Cligne ^  qui eft'fi-beauque  itmfei^epax qu*it 
s'en  trouve  unfemblabléen  toute  la  Chrétienté j 
princif  élément  pour  la  netteté  ^  cetti  Matfô^ 
ref  entant  plutôt  un  Hotet  de  Prince  qu'ual 
Hôpital'  Je nejàurois ouhUeràae propos l^ai^- 
ffifi  réponfé  fue  fit  le  Roi  LquiV'XI.  à.u» 
qui  luifaifànt  voir  ledit  Hôpital^  lui  louoit 
l^  charité  de  Mr.  Rolin  j  car  il  lui  dit  qu'if 
étoit  bien  ràifonnable  qu'ayant  fait  tant  îlf 
pauvres  en  fa  vie,  Hfit  faire  devant  inourir ' 
«ne  Mai/on  pour  les  l^er,  .     .  ■    -t 

Le  Baptême  des  petits  Enftns-  n*eft  pas' 
é'Inftitution'  divine ,  &  n'a  eu  «lieu  dans 
PEglifc,  que  vess  la  fin  du  fécond  Siècle, 
Auparavant ,  l'ort  ne  baprifoit  que  ceux  • 
qiii  pouvoient  rendre  raifon  de  "leur  Foi.' 
G'eftxe<îu'a  reconnu,  parmi*  les  Âhciens,' 
PTalafridus  Strabo,  au  i6.  ch.  de  fon  'iTrai-l 
té  DES  Choses  Ecct^n'^A^riiur$s  i  &  par- 
mi lés  Modernes  ,  Louis  Fivès  ,  écrivant 
for  le  27:  ch.  du  i.  liv.  de  là  Cite*  dk- 
Dieu  de  St  ufugufUn'i  Er'éifmf. dans  le 
Fragment  d'anc  Lettre^  tfui  fc  trouvé  par-» 

Ttm.!,       .Ce  mi 
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mi  celles  qpt^  Paul  iy>r«£»  puMIa  ^âft 
4  KÎ07  >  Hugues  Grotius  écrivant  à  Mr..  ^ 
Cordes  le  30  d'Oûobre  ttf}4^  fie  Mr*  de. 
Satmaife  dam  Ton  Traité  dr  la  Thak» 
suBSTANtiATioN  pag.  4P4.  &  fuiv.  Attffi 
Içs  Jlbigeais  {.qpx  iauoient  profeilioo  de. 
tenir  leur  Religion  de/.  Cficdefe&Apô* 

Sreg)  n*approuvoienc-iU  point  le.  Bi^téinc 
c&  petits  ËnE&ns»  Ecoutons  ce  ^e  dit. 
Jem  Cbajffaniênl^ïn\&xc^  au.tf.  th.  du  i», 
îiiyiiç  de  l'Histoire  de  ces  gens4à  ;  ^0^ 
^i  me  fait  cr$ire  jue  les  Albigeois  tfafftoum, 
voient  pomt  le.  Bafléufe  des  petits  Enfants  ^ 
€!e^  qu^en  VHifioire  de  la  ville  de  ^rieveif  it, 
efi  dit  qu'à  Tvoy  du  Diocefe  de  frieves  f  4»^. 
€um  ni  oie  ut  le  Sacrement  dif  Raitém  ptefitèt^^ 
i^falui  aux  Eufaus.  En^outre^une  C^tbm« 
ne  Saube,  quifaf  brùlia^^  Montpellier  pam 
i^ij^peur  ne  croire  le^  Traditions d^fÉgfi^, 
Je  Rsmaine^  avoit  cette  opinion  du  Èaj^m, 
des  petits  Enfam^  félon  qu'il  e$  ^crit.  auH*^ 
ire  de  la  M^ifan  de  laditevilk  de  Mont^^ 
jj^lier^ ,  .... 

R  M   M  A   R   Q^Vê. 

'.  Ce  qvue  Mr.  ColômUf  dît  ici  du  Ba{>têttie  àm  petits  ett^^ 
Ans ,  é»  effacé  dans  îezemplàire  xev&  ^  çorttàl  ^^  fn 
fs^i^tû  main  ^4sit  lequel  jpal  {mblié  et  peck  Qimagt.  Mata 
y^  œéioes  icBur^ueft  i«  aMnrt9i>  aireç  ^  AMtioau  eott« 


lid^rables  dans  dm  \mc  intimé ^Oyitv/Ê^ivneiSderi  ^;  6eil  ' 
les  a  fiDs  doute  lecianch^es  ici  pour  ne  pas  doni^er  deux 
Hmi  la  n^qift'  chofe.  Cependant  camqie  eu  Arti«le  eâ  fort 
court  ^  j'-aï  crt\  idcYoU  le  coaièrv^»  esi,fa?«tti.  d^.^ei»^ 
ue  font  p^s  à  ptntée  de  confulter  le;  Oh/eromiiones  Sacrd^ 

J^ai  f  u  a  la  Hayç  dans  k  Bihliothëqi|(sj 

de  Mr.  4ê  B0»nw  les  Oeuvres  de  Théo^. 

iùrt  Fpiç^'d  Kortufcrt  i  en  Flamand.  Oé^ 

toit  un  Ëntboufiafte  cjtii  avoit  refprit  fortC 

aifc.  Il  apprît  de  lui-tni$me  à  Fâge  de  4CV 

ans  le  Grée  èç  leLacin,  Sç  fit  de  il  grand», 

progrès  dam  ces  deux  Langues,  cju'il  (our«; 

fioït  en  Flanaand  quel  Auteur  il  vouloir^ 

B  çampofa  plufi^urs  Traites  de  Thé^jïogic^ 

dont  quelques- ian$  ont  été  refi^tcspar.Cii/*' 

viff  £c  par  Daneêu.  '  Il  écrivit  même  coo* 

trc  Liffi  3  qui  kii^.rppûndit  da^is  fan  Li^re^ 

n&  UKA  RBt.mtoWE«.    lis  HoUandds  en> 

)arlent  tomnlp  d'un  miracle    1^1  mourut 

•an  îfpo.  âgé  de  68 /ans.  £Oatiexkquo 

es  Etau  de  Hollande  à  la  roUicitacion  des 

Vlmfftres  firent  funrimer  (es  Ouvragés^ 

parce  qu'il  nioit  le  Péché  originel,  &  dcU 

aprcruvoit  (ouies  les  Afiiembléés  des  Cfaré* 

tio».]  .  ,     i 

•  Vûfct  les  ÙifirvMÉmrlcLi  fc€hspltre  XVI.  fertf 
ftk.l6...de  XEvangii  fiUn  St.  Marc;  p.  130.  dch  »; 
cdiL  im^imée  à  Londres  en  i688«  *  «" 

Ccz 


tfo4      colomestana: 

Vous  ttovttetez  dans  ]e  Dictxonaire  de  Mr.  iSdyU  un 
Abte§é  foit  txnA  de  la  Vie  delSooRiftiXftT. 

'  Pline  tfaduiliint  Démcriu jiit  *  que  le 
Cbaméléon  cft  fait  comme  IcCroclfdile  \  ^ 
^u'il  cft  aùfîî  gros  que  lui/  En  quoi  il  s*eft' 
lourdement  trompe  j  car  le  mot  Croco- 
Peil6$9  donts^eft  fervi  Dimocrtte  fuivant 
le  langage  des  Ioniens ,  ne  fignifie  ^asun* 
Crocodile  y  mais  tin  Lé  fard ,  comme  nous 
rapprend  Hérodote  Se  après  liiî  Mr.  de  Saw* 
mai/èà^m  fes  Exercïtations  for  Solin  f.' 
Ainfî  c*eft  à  tort  que  deux  Maronites  du 
Mont  Liban  (je  veux  dire  Gabriel  de  Sionr 
la  Jean  E/roniteydam  leur  Traité  des  Cou- 
tumes DES  Orient Axnc'5,  blâment  Dé-' 
mocrite  fiir  le  témoignage  de  Pline Jd*avç5r 
écrit  que  le  Chamélcon  étoît  4e  h  jgrân* 
deur  du  Crocodile.' ' 

Gérard  VoJJîus  père  de  Mr.  Voffius  chez 

3ui  j'écois  en  HoHande,  Si  Géritrd  Foffiàt 
fe  Tongres,  qui  a  donné  au  public  les  Ou- 
vrages de  quelques  ÎPeres  tie-  PEgHle,*  é*' 
t oient  proches  Parens.  Leur  nom  eft  .Vos, 
^i  en  Flamand  fignifie  la  même  chofe 
^ue  Fucfls  en  Allemand  »  c'eft-A-'diie  /?#« 

nari.. 
*  Lîv.  x8.  A,  8.         >^  • 


mrdu    A\iSiMwnt^'\\sfSir€tïs'àc  Léonard 

Fucbfmi^  fev:am;  Médecin  &  Botamlte^^ui 

mourut  à Tubinge  l'^i  if 66.  Lorsque  Gé** 

jfttrd;  Vofliiusi,perc4e  }Aï.  Voflius,  ccrivoit 

<î€rtainc5  Leitves  i  où  il  qç  vodloit  pas  que 

/qû  nom  p^rût  5  au  liçu  de  Foffius  il  figiîoij 

SLi^PEKios.çommejcle  pukjuftifier  par 

ane  que  Jc^gar^q^éçritç  à  un  Théologien 

:4^  Brçqb«>.  nommé  Mmbw  Martinim. . 

iDèsJ'^n  141  f.  je  irouve-un  CmradÂe  Foi 

,îiu.  Cataloguer  des  Bourgucmetties  de  k  vil^ 

k  djé  Groniaguci     .  /   .  .   .  • 

-:   J«?.lift>i3  il  y  a  iquelqucs  jours,  avec  ctoh^ 

jD^tneat  d^nsun  djttô^  Se  cloquent  Pl»idoyc 

^ppur je  Droit  4ç4¥>s  Rois  ^k  pouivlindé* 

►pendanqedc  lew Couronné,  lait  par  Mefi» 

•^c  Jaques  d€  IdGuefie  Procuréur- Général^ 

r(Frierc  de  T Archevêque  de  Tour^4o»t  j'ai 

.parlé  çi-deflus)  &.in(pré  par  Lmrm  Bon* 

:C^^/  dansje.Cdrps  des  Dccretsidc  l'Eglife 

ï.ÇralUcane \  .qtfe  dtpui*,  Émifaçe^  VI II;  iu& 

^q^s  çn  Tan  1^61 ,  pjcffoftnc  n*ay©ii  fout<^ 

^n«içn  France,  que  leT?apç  étoic  au  d/efllis 

du^  Roi  i)our  le  temporel     Eil'il  poffible 

rqac  M..de  la  Gucjk  ignorât  ce  qui  arriva 

Xoup  Lquïs  XtL  rrca-jufteqKnic  appelle  le 

Père,  du  Peuple?  Un  Frmq.  Jean  df. 

Bomicç$urcy  ^  Cord^lier  du  Çw^cnî^dje  JLiKii 

Ce  3     ^  qucs 


4o€        COlsOMnUAJtXyU 

ques  en  Italie  5  affl[m  mti  eefCe  nffitrtioji  tu 
fes^rhéfes  de  tentative  ^  fttt  pat  An^t  4e 
h  Cour<le  Parletnecit  condamné  à  être  dé^ 
pouiilé  de  Ton  habit  de  Corder  par  le 
Bourreau,  Se  ptvêtQ  pÀr  te  même  d'un  h^ 
j>ic  téculier,  tni-p^rtf  ide  j^ne  8c  de  ^e¥d| 
puis  étant  conduit  devant  yiisaage  4e  hi 
Vierge  du  ponail  de  In  Ste«  Chapelle  l^â(^ 
.  fe ,  tenant  mf^  m^in-^nK  t^rctie  ardemt 
de  deux  livres  Aà  xAt^  big^r^  d^  css  deuit 
cculeuiB,  à  fatm'^oi^tîde  hei^or^le,  êc  à 
déclarer  à  genoux  la  corde  au  cou^  quV»i^ 
fmjemem  ^  c^t^é  4n  GmtfM^imtns.  di 
i>i>4f  6s?  ks  minimes  wikMê^^s^  Uav9ittif^ 
tm  de pirniiieMfes.m'€ars'4^nt  H  Jèrèpent^ 
M  crhit  mM;h  àDim  (^  m  deméttidkt  *f^ 

te  exécution 'faiœ  ,  it  fut  cmidûk  jpàr  ^le 
Bourreau  en  ce  «lême  émJt>(^mA  Villti- 
Jurfve^  où  'fo«  Mbk  de  doitieltcr  lui  fia 
-scndû  )  &  où  t>ii. lui  fi^rnkt fente  lirreïs 
^owrfe' «tirer  oè  U  v^ucHtt^  aveCdéfcfi^• 
its  de  retourner  jainais  <ims  ^  Rc^'âthibe^^ 
à  peine  d'y  être  pendu  & -étranglé.  Cet 
^exemple  eit  d'atjitam  plq^  remfijuiïbîc  ^xic 
ceux  qui  ont  depuis  foûtenû  k  t(ié«îcPro- 
lïofition  9  comme  Jeaii  Tanqtkrei  Ba(?iicUer' 
^€A  Tàédlo^iei  iom  Cb»rks  V&.  4c  frm 


^  • 


COLOMÈSIANÀ.        667' 

'Florentin  Jaeoh^  Auguftîn  ,  fous  Henri  k 
iSrand^  n*om  pas  été  traités  fi  févércment^ 
■  Le  Père  Scbottus  Jéfuitc  écrivoit  fou» 
vent  à  nos  gens:  Voîci  la  Copie  d'umç 
Lettre  (dont  je  garde  rOrîginal)  qu'il  tm 
*crivoit  à  Mr.  Voiliusle  peré,  où  il  n*a  oCp 
fîf  nommer. 

LoWJJima.  Ftnt  ^ 

GERARDO  JOANNIVOSSIQ 
S.  P. 

Li^.  Bat, 

INcidi  nuper^  doStiffime  Vossi,  dumOj^ 
ctMS  idetftidcvt  pertranfi^  »  in  Opus  tuum 
pE  HiSTORicis  GnMcis^  evi^itum  fané  (^ 
hd  meum  luftum.  Coemiy  dum^m  snvejliffi 
)fH£  in  limine  Cunasus  J^C,  ait  de  ArU  Hi* 
ftoriét  à  te  prami£a  effè ,  non  hk  rt^sri^  ne* 
gantque  ftbi  vifa.  Si  exiit  ant^is  prioribës^ 
jubé  ut  Elzeviiii  mrhi  curent,  Narro  til^i 
apud  me  colleHa  ejfe^  wlutt  naufràgh  fcah 
inos^  Veternm  Hijloricorum  Gr^corum  Fr^'* 
wenta^  ut  Latintrum  edidit  £j*  Fulvius  IA> 
finuS)  ab  Ant.  Auguftino  colleân^  eti  mp^ 
^  Ane..  Riccobonu^.  Sipmm  tjiie  tua  opez 
Ce  4.  .'     rè 


tfqS         CQLOMESIANA. 

râ  vulgari  foffé  y  non  meo  ûfpofitQ  nmtm^ 
\hac  kge)  minam  ad  te  fer  TabeUarium ^ 
cui  tantum  fartandi  perfolves  laborentypra^ 
terea  nîbil.  Rheîores  adhac  antiques  colle^Q$ 
babeoj  (^  mnnihU  iltufiràtes\  qui  &  tuam 
implorant  opem^  quia  Rbetorica  tam  e^cel'^ 
hnter  fiwel  iterumquè  edenda  curajli^ut  iâ 
«fe  Priscis  Rhétoribus  Xibelïûm'^ 
^  quem  legi'hbenter  ^  ut  antea.^  Jragicorum 
Veterum  Latimrum  à  te  digefias  RelliquiaSm 
M^^^  P^t^t^Oj  (*f  Gracias  Latinpfpte  Siripo^ 
¥es\  ut  cospiftt^  illujfrare ,  de  compingere  per* 
ge.  Féliciter.,  f^tf/f.  Salutat  te  tene^ 

\  brio  *,  qui  Photium  t  àedit  Latinà.  An-- 

\  tuerpias  14.  JUaii  11(14. 

Le  Père  Schottiis  mourut  Tan  16^6*  âgé 

^  de  84.  ans,  après  avoir  donné  au  pubHit: 

plufîeurs  beaux  Ourriïges.  Mr.  Voflîus  gar- 
de dans  fa  Bibliothèque  tes  Lyriques  Grcct 
de  Fulvius  Vrfinus^  i9poIliné&  delà  main  dé 
ce  Jefuke  ^  de  la  mienne. 
.       .  "   Maynard  dans  fes  Poésies: 

[^  yt  n$  dois  pas  eucçre  attendri 

'  §lui  tu  fmt  u»di  mes  Li^urs  : 

-  Tm 
♦  Pai  allégué  cet  endroit  dans  mes  O  p  u  s  c  y  l  e  s^ 
pag.  51   de  rEditJon  de  Cramoîpj* 

?  posmas  Uatejut  &  Frédéric  Mttifts  avoient  auffi 
tourné  k  BiUwthequê  de  i^h^ius.  Mail  leur  uavai!  v^à 
âamais  paru. 


.golômesiàna;     ^c^ 

'B9ni UTombi garde  U.cmdn»   ';   ; 
X«i  ptfiffant  Efprit  m*a  charmé ^ 
,     Et  l^h^ntur^tnétntfiimi 

Eft^li  flus  jrramL,f^J9dma^ei       ,    ,     , 

Ma  vamè^  n'ift  pas  fi  grande 
S^jime  tau  df  mourir  * 

Maniai  dit  k  mente  chofc  dam  cette  Epi- 
^ammc: 

MransVeterês^Vtcmtt  fiifts^  ./, 

.2>lsc  Utêdâs  itifi  m9rtU9s  Prêtas, 
•  Jgnofcaspaimus^.'Vzcçrïziianfi 

Nmifi  ut.pUû^tnà'Âif  ptrire. 

Je  ne  vois  proprement  que  fîx  Théolo- 
giens Protcl^^3,  (je  parle  de  ceux  qui  ont 
écrit)  quiayent  été. d'uoc  grande  Litcra- 
ture:  Raimld^  VJferius^  &  Gaiaier  en  An- 
gleterre j  Blondel^  Petit  ^  6c^  Bocbart  in 
France.  Mais  comme  iJn'y  a  "point  de  fî 
beau  yiiàge  qui  n*ait  fe$  taches^  ces  grands 
hommea  iie  =.font  ♦pas  auflî  fans  défauts. 
l^Rainold  eft  un  peu  trop"  zélé  pour  le  Cal- 
vinifme:]  Vpriusxi\  pas  le  difçernemcnc 
fort  fin:  Gataker  a/U^:&tUe  trop  aflFcâc: 
Bhndel  parle  fort  mal,  &  fait  très- fou v 
MT^at  des  jfauxes  :\Petit  conjcûurepcu  heu- 


4iO       X:01^0M£.SfiiJ}Â» 

^er  des  choies  cofXifQiiMS* 

R[  B  M  A  A  9^U  «• 

Le  Kaiiiold  dôitt  t»âtte  1d  Coramiéft  s^ûf^tïohyèmi.  1} 
avoic  un  iicieJMiamé  GiMMMiAr  ^  fui  fe  téiidit<ftiuèux  auffi 
bien  q«c  lui  pufoii  EAidi|îaB^»v4èêOiinteai^  Con^ 
trovcrie.  Us  fuient  4llcvéf  l'un  &  laueie  dans  Içs  JBrlndpes 
Je  to Kéfocmatlon }  txn.^  '^fOn ipÉr'^iS& 'thTràfOe  f  cban» 
tfea  de  Religion  &  fc  fit  Piètre.  Gmliaumt  en,fuf  fi  touché 
iu-il  r^Wttt  <te  i*iHfet  wiifîoiirtiAftîdelenmclwtetàllg* 
ffi^e  An^icane.  U^-dirpatecent  avec  tant  de.chakiu^  Jit 
pouflcient  fi  loin  les  Difficultés  de  paît  Se  d'autA  qtie'diâ^ 
cutt  fe  t€Ouyani  accabU  fous  le,  poids  de  cellevdefoaAd. 
♦«faite  ,  ks  rcdjiîfîetttif^cttwi  direÔcs ,  &  patfa  dans  fon 
fcntiment.  Jc*«  %vM  leJftpifwe  Ôt  ttùm  e«  Angleterre, 
oi  il  a  étëun  4esplus*clésI>^enfcmsd«lafté£ormation5 
U  Guill^uime  àeùïeviti  àe  là  la  Mer»  oîi  il  a  écrit  contre 
les  Rcfoiâics  avec^Mut  VctnçMteinéit  **  <#ute  Vaigretir 
tmsiffinablc.  Un  Evénement  h  extraordinaue  donna  opcji»  ' 
ÎSn^« Doîlcw 'w4*i*«?«-  lioiwrrrcpijtaawflf  fi|l«ftiAfc; 

Zrdxtfétt  nmhïgmî  9èiH^ms  êféx  : 

Ifit  nferm^ndam  âewfgat  ijji  Bidtm.    y 
pratoCtth  Qaiéfd  rétnoifihus^ûltirumnqui:^  *    . 

§^l  fi$ît  ïn  Jkûs  f  fmHuuttrqin  Mum^ 
*  Coftm  gcmini  fine  capiivamt  fmrmt ,    . 
Et  vi^ar  vM  transfusa  CafirffeUt,     . . 

Et  tâmêliiihmètêr  (i'^fèrà§è  Mtff 
irôfla  le  fait,  tel  qui!  eiï  raypoité  par  'Piftpe^tfn Ûzm 
^4dwit  HÎn  m9dfïh9fkû^û^lx  cjïofencfepafla  pas  de 


m* 


COLÔMESÏAN4.        tîït 

_^ tl  4N  ifeolwiicilt  "*  9tté  fe  Gomte  de  tei- 

7«/?^r  éunt  allé  [en  i584.].vi(!ceirumverfité  dOjçfêrd  doat 
a  éroitCliamcelier,voulat  bien  alGftet  le  matin  aux  Le(oj|é 
publiques,  teTapiès-diné  à  une  Bifpure  de  Théologie  ^  qMt 
■^c  remarquaUe  |Hir  la  chaleuE  atee  laquelle  difputerent  Jtan 
$c  &bmni  lUhulds  itères  :  le  mmiec  défendant  l'EgliJ^s 
^  •  Anglicane  f  flc.  l'auto  fettenant  lè  lAqyîfiiie.  Il  ajoute  que 
•  cet  J&imuiU^âï  é toit  Cadet  de  J&in ,  mouzut  daiis  'la  Com- 
munion SLomaine , apiès avoit  vécodHine  «làniere foit obh& 
.ciue*       ^  •     ' 

.  J'aurois  fouhaité  que  Mr.  tV'ood'ie  iût  lionne  la  peine 
de  refurer.i'Hiftoix.eqtt  Dr.  Hiyhn  ^  dcde  ^[épôndieaquel* 
.^tffB»  iC^îlâftltés  ^m  àaiâcuc^iiela  ^eonc-inais  il  fe  con- 
tente  de  dke  en  géoéial  que  «oos  xefix  ^  t'<mt  ccue  Te 
'trompent.  '  En atteniiant  que  quelcun  tiaite  à  fonds  cette 
'  .  snatiect^  ^e  piéfeteoai  le.l^ttné  du  D/.  Re^n  à  telui  de  Mr. 
IVînd,  Q^t  I.  on  ne  fauroit  Apliqueriiu  fess  du  Dr«  Aht- 
iafier  %vàyïyoit  aéfcuellement  dan9>ce  tetn^-là^àJ'Hypothefe 
.^  ^Hx*.W99i,    l\%  diûtfit  ;po€ti«emeBt  que  ckaque  Frère 
changea  de  fentimept,  &  paiÊ-dan^ie  Barri  de -ion. Adver- 
*ÏWre:  au  lieu  qacMr.  vJP^o</lbûtient  qu'on  ne  pouvoit  pg« 
;4ire.  qu'iM 'Cuuest  eu  anoui  Avantage  Tua  fur  raùrie.  Bt 
iis  pirfieram  ftrtmr  ^  AnMMiftam  in  ftHUfftiam  fuam  mrum^ 
*fui  pertraxiffi  ;  velitattontlms  enim  its  ^  quantum  4td  iruditiê' 
mfmjpêffut  f  iutfunt  p^rfm&i  yfut  Hfuter  ^ttri  p4tlàimm  vîdev^ 
tur  prAripuiffe,  z.  Tout  c?  cpi'il  dit  U-defl'us  n'eft  fondé  que 
iar  fe  né  'fai  quel  Manûfcrit  inconnu  ;  «Bc  fur  le  Témoigna- 
.  ;gc  du  Jefuite  P#»r/£«Vqai  avoit  intérêt  d^  déguifer  la  chofe.  ^ . 
<  Mr«  îVood  lui-même  varie  dans  fes  Narrés  :-  il  capotte  ce  taie 
dans  un  antre  endroit  t '^  p<^u  près  de  la  même  manière 
4|ne  d'à  écrit  le  Dr.  H^ljn*  4*   Enfin. «quoi  qurles  deux  li- 
vres ^  de  Mr.  IVo^d  ioi«nttrès<urieuxôc  très-dignes 'd'être 
^  lûs^  Û  faut  pourtant  fe  foûvenit  que  cet  Auteur  ne  pafie 
\nas  pour  fort  «judicieux,  qu'il lï'a  pas  examiné  avecaflez^e. 
dircernement  le» Mémoires  qu'on  lui  a  fournis;  qu'il  fait 
*perpetuellemc»t  le  Panégyrique   des    Auteurs  Papiftcs ,  Ôc 
^u!il.f«  dédiaine  Tioltminenc  coatre  ]f^  Sur: tains  &  les* 

•  '  ^  Non- 

•  Anton,  à  tVtod^  HlSX.  ET  ANTIC^  Ul^lT.  OXOK.  Ub^ 
•!•  pa^*  300. 

t  Ana»  à  ^^^i.ubi  fiipr«  Lib,ll,f.  1^9^ 

-    i  TojCî  çirdd2Uf  çwg.  S7ti- 


yivnrîoaioimiÛH:  il  n'a  mômepay  élt!ap\lipiÉÛe»tr  SSii^ 

iojiDÇs  IlIuÛies  (k  TEgUic  Aniçlicane* 
\  ILYAliKOiT  quelque  chofeà  cbsuiger  dans  cette  R»^ 

lAatque;  cependant  iela  laiâ'e  tdie  qu'elle  «p^rnd'abofdi. 

Tajonterai  kiilemem  qwe  dans  sues  Hôtes  f«x  ia  Lettre  <k 

Mr.  Bayle.du  19  Janviex  170^^  aprezavoit  donn^  le  pi«-    ^ 
;  fifr  dé  cettç  diipttte^-j'ai  ccmarqiU  qttejea»  ^iaolda^V  * 

'  voit  jamaif  été  Papiûe,  ce  qui  iuétôitpouzdétraiïel'fais- 

'  toice  de  fa  dilpute  avec  fpn  fteie^^l^a  préteaduë  double 
"Convefflon.    Peut-être  auîfi  que   ripigianune  d'AUiKi0<c 

n'eâ  qu'en  iiiBple  jeu  d'eiptiib 

Pierre  Xialés  ^  Wp^nol  *  ,  mérite  qoè 
Von  tire  fon  nom  de  roubli.  C'étoit  un 
lavant  Pcrfoniiage,  qui  ayant  été  niis^  k 

;  \géne  dans  Rome  pour  avoir  été  foupçoniïe 

de  là  Religion, 7  perdit  un  ceil.    Depuis 

j  étant  venu  â  Genève,  il  y  enfeigna  la  Phi- 

lorophie,  Sc^ fut  quelque  tems  aprèaReje» 

ï  tcur  du  Collège  de  Guyenne  à  Bourdeaux« 

!D'où  étant  forti  à  caufe  de  Tenvie  qu*ofl 
lui  portoit ,  il  laifla  la  France  pour  allejr 
en  Flandre^  où  ayant  été  découvert  de  Ig  • 
Religion,  ÔCTnîs  entre  lès  mains  des  Efpa- 
gnols  fes  Compatriotes,  le  plus  doux  trai* 
lement  qu'il  en  reçut ,  fut  d'être  brûlé  pat 
un  Décret  de  rinqutfition.  [LePere  Schor* 
tus,  quîcioit  Flamand  Ôc'^qui  pour  Thon- 
ncur  de.fon  Pays,  a^eutêtrc  voulu  diiR*  . 
inuler  cette  triftc  mort  ^  c^n  conte  l'Hit 

•  -  "        toir^ 

*  TlorimoH(tde  Rlmondlc  fait  Italien  »  au  ch.  i8>.dc 
fbn  Traité  i>£  Anix  Qi&i^to,  niais  il  le  uoicpe. 


.«t^iteiïEyiHrefnem  dans  ftBi»i.i<:»TmiQm£sr, 
PAGNOLR  p..  6.1  X.  Voici  iès  tQCimes:  Pctim 
Qalefius  Pbilofûpbiétj  Çr^carmi  JJêterarum 
^ac  Juri/frudeifti^  Juifn  Rm^  ^  i»  Gallia 
elaruit^  Burdig^iwque  ut  Â^tanico  Gym* 
^fifi^  P^tjftt ,  ialario  \$ul^ic9  amtàs ,  quk 
aentfê^^Ue^  Mh  4^'oilifmder^o  GaWa  ftagra^ 
J^af  ^militari  mam  cum  Cmjugir4p$mÀnPy^ 
rendis  §^pira£e  f^rmr  y^Viff^  mJigmGr^jct^ 
rum^exemplarium  Bibît0theii0.']  Oc  Gelés  sf' 
Toic  de  hoiisl.ivreS).{:&;  QH&q^coiiiaie<vîent 
de  dire  le  Père  Scbottus^  plufiettrs  Maïaïf-^ 
j^ïM.'^Cafauhan^  qui  rav^tt  connu  iGéni> . 
vc,  parte  dans  fes  Ouvres  ♦  de  qiifil<}U€$«- 
oins  qu'il  lui  avoic  communiqués)^  ioue 
^làênie/re^  conjcâures.    Çi(f»i*dans  fes  On» 


J3i  I  &  le.  Père  J^bb$  dans.fa  Bij&|.iothqqjjb 
£fL  Manuscrits,  cite. ^S  Qmntii  Mmtm 
in  Bik^tbeca  Galejiana  reperta. 
'  \  f'âi  vu  dans  1^  Bibliothèque  de  Mr.  Vof* 
fias  un  Manufcric  vLatin  injolh^  fore  gros, 

#  qui 

*  Sor  Thioç^ritê  de  l'Edidon  de  Qénévt,  Tur  l^im 
Zaërce  pag.  59.  93. 105. 118.  &  119.  de  Tédît.  15:94. fur 
-5w/^#  pag.  9.  &  dans  fa  Préface  far  AthinU* 

,t  Uv.io.çh.  xz^       S.  Pjig.  63.  "  . 

Çc  7 


«14     jcoLimzmÂifÂ. 

J9at  lAçn  X.  dorant  At  tcdis  de  fim  Poml- 
dicaic.  Mf.  Veâkis  Jaîfbk  grand  Cda  -de  ce  < 
MS»  à  caMiê  <les  cboÛBi  tréo^porticiilieret 
'^i  's*y  lifoient,  &  «que  Ton  ne  trou  vmc 
ipoiiK  ailleurs,  jectois  <]ue  le  célèbre  Mr. 
<le  "E^iiKDic  foffëdok  m  f areM  Lîvie  ^  aa 
•«QoîM  «}e  foQirktis-jed'avoir^û  dam  le  C^ 
4ali»giie4e  fes  MàRufcrits^  Dinrhm  PwtU 
f€até$  Jutait  X. 

.  Mn  GrikUj  <]ue  je  viti  Ijcyde,  on  fl 
«étok  Pr^flturen  Arabeen  kp^lacedeMt. 
-tirpitMS ,  érortfeft  iiir^ligent  dansles'Lan- 
«giies  iSc  dam  les  Marbémarrqoesi  tnSfs  tl  a« 
«oit  enooFe  plos  de  géme  qtie  d^érndition. 
11  aquîc  beaucoup  d'honneur  au  Voyagé 
•quHl £c  dans TOrtent  Van  i6zi.  &  fjk  tout 
à  Maroc  y  awc  un  Ambalëideur  de$  Eraci 
€c  un  Ecuyer  du  PVince  ^Omge.  Com* 
aie  ils  fufrat  arrivés  dans  cette  V^jlfe,  ils 
•Uei^iit  feire  la  cevérence  au  Roi ,  qui'  ft 
nommoît  Mouhy  Ztéam^  îc  qui  lés  ^reçtrt 
avec  leurs  ^n'éfens  fort  oHligeamment.  Il 
témoigna  ipanicuUcvvmenc  ^tre  4brt  con^ 
tem  du  préfent  que  lui  avoit  eftvoyé  Mn 
Brpinim^  iquî  étoit  un  gi-and  Atlas  8c  ua 
Nouveau  Testament  Arabe.,  dans  le* 
«quel  il  liibit  cofuisc  fottyentt  JÙ'ikn^>alIà* 
\  dcû;p 


Sju'bft  M  hit  (d^mibk'piMmfoA  cxpé^^    ^ 
ut  ccn^fllé  dt  préfenter  m  Rçume^R^ 
iqné»,  que  tAv.  CêiiMs  £t«néçriiùi>e&  eii 
ikngm  AT2)b6^iiB)  *&  efi  Sûfe  Œrétièn^ 
nncmoitâmatfe  m  <:t  ^a^^ii.   Le  Roi  cb- 

^«kwe  V  feU'po«tir  Je  kngiigey  (oie  pour 
ie  S^le  I  ^  fty«nt  itiftndé  ks  r«f///>ir  on 
£cri¥a«is,  il  4eur  montra  <ette  Requlfiie 
qu*ils  admirefcm.  li  fie  auffitôt  venir 
r^Mbtfflàdeor)  A  Cfûi  iideisiandajaitî  nvort  , 
«iîeiri  œuf;  fl«qué».  L'Anbafladcur  hn 
«}MM-di^  qoe  c*éeoic  Mr.  Gotias^  IS^p^le 
«:lwîwyé<lc  Mr.  Erpémius^  41  le^VôuSk* 
voir,  &  kit  parla  en  Arabe  Mr.  GdHus  Joi 
répondît  e«  Efpftgnol  qu'il  oiitenck^it  fort 
bien  cequ*il  4ui  Mcit^  imti<}u'il  ne  pcD»- 
wmt  kii  «répondre  en  Arabe,  parce  qae  la 
0orge  ne  kri  «tddic  pemr.  Le  Roi,  ttui  eti^ 
vendôic  TETpagno^l,  reçue  ftm  eÂcaie,  >8c 
«vodt  «dccmié  à  rAmbsffl&dteur  les  finsMSe  ^ 
Requête,  4e  fie  pjomteiivem  eocpedier.  je 
dois  fotatet  ces  particularités  a  h  R'élatîeft 
4t itaVk. le  Gindfe^ Mardiand Àt  Roue% 
.  qtti  fe  trouva  ^lors  à  Maroc.  Mr.  JMpr  eti 
Igarde  «ne  Copie,  qu*tl  me^fit  ta  faveur ^ 
jm  CijHiittttn^uer  à  Fàm.  i^oûtew^Mcoie 


fçere  4e  P^r^r^  (?«^i^  t  très^^toam;  a»ffi  ensuit 
les:Laoçuet  Oricnules ,  qui  a  tpuraé  de 
X^atin  en  Âr«b#  le  Livre  4c  i'Ijtf  i  ta  t  io  n 
j>B  J,  Ç.  4ie  TbmkU  à  Âempis^  ôç  qui  s'ér 
Jtaçc  fait  4e  TOnke  des  Carmen  déçbàuffé^. 
prit  le  nom  4c  Pcrç  Gékilia  de  Sx^Udmim^ 
<Je$  deux  4igQC8  Ftéscs  ^mcm .  JNévcux. 
4'ua  ÇhaQoii&c  d'Anirers^  ncHBnié  i^i^^T 
liir^  qui  a  Bûc^uD  beau  Livre  4e  Médaille^, 
^ui  ne  fit  trouve  {Kis  aifémcai;. 

JeM  LéoH:  d'Afrifùi.  eft  «i  excellent . 
Hiftorien,    Il   écrivit  ;prOTiçiorCRieni   fou 
Histoire  en  fa  Langue,  L'Oi:igîiiial|kft^ 
•vu  4aos  la  riche  bibliothèque  du  .Seigœui, 
J^inctni^  Piœlii^lG  Pcrç  des  Mufes  dç  1*//^. 
4ie.  Depuis,  s'étant  fait  Chréwçn , . iUa 
anit  à  Romecn  Langue  Italienne  »  d*QÙ  elle^ 
fiit  traduite  en  Latin  psar  Jei^p  Fie^rtM^ 
mm  peu  fidclement  i  &  en  , François  par 
JeMXmporai  y^i  renutqué  qi|q  JïiJir»^/ 
l^^ç^xc  pj?erqjL«e  paf rtout ,  &n$  npmopei^ 
VÀutcur  unç  finik  fois.,  Jean  Léon  a  aufl| 
4crit  un  petit  Traité  Latin  ,©  ^f  S^ vans  , 
i^i  ONT  e'tê'  parmi. t*BS   A^A^^f 
^'H0i$4nger  fit   imprimer  à  Z^Ufich  ;  Tan , 

1564.    djlQS  fou  BlBLIpTHE'oSJAIRE,     fut 

«me  Copjie  c^q  Cavtklçanie  lui  avoit^auiS 


'   ÇGLQMBtSIANA,         ^f;-' 

iccHroyée  <k, Florence. .  IL  avoit  auffi  eoj»^ 
pofé  uQe.GRAMiyiA4REARABB^  que 
ùoiTédoit  ua  Médecin  Juif  noauné  Jacok^ 
flfaniin^  au  rapport  de  Ramufio»  Dans^  foii 
HisToiR  Ec,  il  parle  de  q[uel(}ucs  autres  0\\^ 
vrages  de  (à  feçon^  que  nous  n'avons  ja- 
mais vûsi^  Ceft  doJEnmagcqu'^lj^oit  retour- 
hé  aa  Mahoffiétifme.  Je  ne  faiche  qq/s^ 
WidmjBtnfiaiius  qui  marque  cette  particu<« 
larîté,  dans  (à  belle  Ëpître.à  TEmpercur 
Ferdinand  fiir  le  N.  T.  Syriaque^  imprimé 
à  yipnnç  Tan  ifff..  [Voici  fcs  termes: 
.  'JfËgidium  Viterbienfem  SenatMem  doStiffi^^ 
rnum  ArahU^  Lingue  praceptis  ad  boc-  diii*^ 
genter  cùmpofttis  Romse  Lep  ^libei  itaoii$ 
infiifuu.  &id  pûfiquam  hic  Catbolicâ  fide  cutn^ 
Punica  commutât  a  Tunneiem  wgtajfet\ 
'Arabicarum  Litterarum  dignitatem  inier  • 
'Chrifiiams.  iEgidius  prapefalus  tuetut^li^ 

Mr.  de  iS^««?^/y(?  a  fait- deux  bcvùês  aC- 
fçz  confiderables  :  Tune  dans  fon  Traité  j>i&     . 
I4A  Transubstantiation  *  ,  où  il  dit  * 

que  les  Catholiques  Romains  ne  m^êlent   , 
point  d'eau  avec  le  Vin  dans  lacélébracion 
de  TËucbaciftiei^  vu  que  leur  pratique  fai| 
voir  le  contraire.  L'autre  dans  un  endroic  j 

ae  fes  NoxEiS  fur  THistqiiib  âvgu.st£  ,'    .  j 

,  ^  '  ; (c^eff    - 

"  •  Pajj,  30».  '\ 


«i9        GOLOMESIANA 

(d^  à  k  p%e  ^p6.)  où  il  élt  qa*un  Moine 
i^  Rtrchns  nommé  jtzdin  mit  ch  Vers  il  y 
a  quelques  Slecits  le  petit  liante  db  jla 
Cb'kb  du  Seigneur, 'attiibiïé  à  St.  Cj^« 
/r/m.  Cependant  il  n'cft  rien  dcpîcttfkur: 
qoe  cela  ^  puis  que  Mr.  de  Saumaife  nous 
apprend  iuî-hiêmc  par  quelques  Fragmcm 
qu'il  apporte  dn  Pocme  tfAzcKn  en  d'au- 
tres endroits  de  ces  mêmes  Notes,  que  la 
IParaphrafe  que  fit  ce  Moine  étoit  d'tm  au- 
tre Livre  auffi  attribué  à  St.  Cyprien^  in- 
titulé CoEKA ,  qui  fe  trouve  à  la  fin'  des 
OEUVkES  de  ce  St.  Martyr,  de  Tédition 
de  Morel,&  de  famélius.  Habtbat  toc  Fit 
ilîe  incomparabilis  ^  (  dit' forr  bien  Gronovm 
dans  fon  Livre  des  Sestbrces  *)  ut  ubef^ 
rimo  ingenio  nulla  fufficeiet  manui  ,  *6f  ubi 
hêftituerat  fcribere^  nec  rerum  nec  verborum 
fnod»m  mjjet.  Sk  fatlum  eft^  ut  multn  îtH 
èxtiiBrint^  ^iue  riorat  ipfe  metiks^  &  reSUks 
êlh  die  tradiderat  traâebutque:  qu£^  fipau^ 
ïutiim  Piodè  attenSiJfet  cmimum  ,  facilh  vi* 
iafet. 

'  Erafme  a  écrit  (à  Vie.  Français  Jumui 
k  tienne.  Louis  le  Rfî^  dit  en  Latin  Re* 
pus  y  celle  de  Guii.aûmé  Bodb^  Jutièë 
Bndeau  cèUe  de  Charles  i>u  Moulin^ 

'  .  '  Le 

♦Pag.  4^ 


Le  C^âiml  PoJ»i  dsfle  de  OiiRis^optrLk 
Vi^  hcm&vùïh.  Guy  Pathê  celle  de  Mi. 
^n^Tit'ft)  in&rée  4tfiis  les  El<>ossi>bs 
HoMM^tïï^L^j&srtkiE^àc^Papirt  Majin.  Le 
€a/k  c^Ue  des  Cttdîmux  B^itiBE  2^  Gô»- 
9A4;iBKr  lAi^nm  fùmpbrede  ceVk  de  Jean 
Iw^L  ^isf  &  M*.  Dr0Um9Urt  oeHe  de 
4[I^AL.vi».  jM^hkn  CamtratiMi  otWû  d^  Ma* 
-1>anch;«iio«i*  L^  Thé^ogîem  àe  Strap 
^tourg  cctfe'de  Btf€»R  &<lc  PA^-L  FAew*# 

f9/^/^  S^uliffiTy  ^Ik  de  Jut.fi  Ce*s au 

itfius^GkwdL^^T  F^olôn^is  cfelk  de  FAvsTk 

SocÎN,  Geêfgi  Pjt^ttgerns  celle  d'EiiA^MB, 

-de  Capnïon  &:^ie  F^iscttLiK.  £iJîî/M- 

'buflài  ceHe<lePjiiKtsY^iERiJs.3  U<^  Mi«ît» 

.tre  de  Qénéwe  nommé  Ai /^jfpceîlede  B*?-, 

:«&.  ^4>&^/  Simîêr  celle  de  Pifeafts  Ma^- 

m^^^^  àcÇamiKtiT}  Gbskëa,  6c4*Hek- 

tii  BiycmoftHr.  7^^*^  lîi^rw^ celle  ^eUfiA- 

'  Ttfs  RHfiiiA>lu#*  'Mkêim  Ù^rhiim  €elk  4e 

-Dtt»i»i*N.    JFW  Gii^à  celle  de  Vi  M- 

4S£K:r  'FiKKLU.   y^wtff  FptligaUi  celle  de 

•Bi:M>AfiiMN.    Jfntém  fUrehiths  <?eile  de 

SAôotrfiir.  [Mfw]  Cii/2i«*é»»  celte  de  feli 

.|>ere,  à^^t^  iê  Livre  imnuléï^i&T as:  MÉHi 

AfbN«iie4BHè<k  jAtij^E5 12M6  Bots  dit^n  I^ttcm  ^ 

S^WfWi^y  {^  ^le  di  FeROiUUGis.]  ^Ai* 


cclle4U;RpAyx:.  Pi$rrà  G^JèffJi  €à]fi  dfe 

Tyqho  ShtAhe',  de  CoPEEJ^ic  9    &  ife 

Mr.  '  de  Peib^esc.  Aw^me  Ckmeni  celle .;  de 

Mr.  (te Sa\imài»«.  Ci^îif$P4fihalGd]d:dc 

Uu  de  Pybaac  (hmUFi^Ui  celte;  dfe  , 

Thomas  EEi%'Kiii&.^  iyé/$€hijm  faûnié 

4èb  Hiritn^erg  (^i  ^b  Sotioien  fe  ntC^ 

.tboliqué)  ccl^  de€flMsi^M!as<J  Mx^^^^b^ze 

^çelle  de  Mr.  ob  Maiiça^  ht.M^fifff  ce% 

4a  Tasse^  Afojy^  !if;!»yr«/i^cçHc;  de  Mr;.^ 

:#4A  i^^ouE*  Mn  dJ^^Zis^r^cdlb  !de;M.  du 

^PuBssi^»  Daml  Têuffitin  celle  déBiixTQSc- 

FE  le  père.  Luc  G^rnîer  celle  tJe  Ruxtor- 

:fe  le  4ls;  Everard  Fârfti$u<ék  de  CUlAr- 

LES  0E  t.*ËscLusE  dît  en.]u^m,C£.usiU9« 

jibraham  Heid^nus  celle  4?  FaE^DERo: 

Spakheih*  Adifljpbe  Farfiius  c^\Iq  de  Pier« 

.qiE  Ctu^ifius^  Zafbarie,  Scb^ej^ffus  cette  de 

GuiLLiAïaME  ScHrcKAR]^^  J/4aé:Jf(aÀei<à* 

Aç  dç  jEAîsr  Raikolu.  j^fnrf  d^  Faiois  <dU 

'le  du  ?«  P  e'  ta  il  C.  a  r  o  Aa>f  H  MX'  d?b 

-Thou  la  lêun  Mr.  DE^  MARotiLi^Ja.iîea- 

,i)e.  Claude  Bmt  celle  de  Ronsard,  Fr^/y* 

nf^/î  /p  Bègue  celle  de  Nie.  le  Fe'vre.  Le 

JPere  J^fft*  celle  de  Naure*.  Papr$iMaffon 

çeileds  CuTA$«Mr.£^r^/v««UçileDjMCART^s 

Mr- 


colomesiaNa;      stt 

Mr.D^/7/î?ccllede  fon  pcre.  Le  Père  Frbnteau 
celle  de  Mr,  Bignon.  Le  Perç  FJlkmand 
celle  du  Pcre  Piïonteau.  [Mr.  Jrifoldàs 
celle  de  Velsek^  Mr.  dé  Falots  celle  de 
Henri.db  Valois  fon  Frerc*  Mr.  Moria 
celle  de  Mr.  PaulmIer  de  Grenxemes- 
NIL.  Gabriel  Michel  de  la  Rp^-Maillei 
celle  de  ScBvoLE  de  Ste. Marthe*  Jean 
Pjrançoif  Pic  celle  de  Jean,  Pic  Comte  de^ 
la  Mirandole  fon  oncle  9  &  celle  dcs 
^AVONARpLA.  JUo  jijiatius  celle  de  Julea^ 
César  Lagalla*  Pierre  Gallandius  cellc> 
die  Pierre  Oastellakus.  André  Dudi^ 
ibtm  celle  du  Cardinal  PolosT]  £ç  moi  cel- 

^léduP*   SlRMOKO. 

;  Mr.  Ménaff  dans  fes  Poésies  Françoiies: . 

C#  Pûrirah  peffsnAle  tt  UBilh, 
;       .  Il  ffljr^^nfibU  cwméeUê. 

f  Le  divertiflânt  Collefef  à  la  pag.  24.  de 
feti  Discours  de  l*Epigramme  ,  loue 
celle-ci  comme  étant  de  Tinvention  de  Mr. 
Ménage.  Pour  moi,  i*ai  de  la  peine  à  croire 
<}u*îl  n*aît  pas  penfe  en  la  faitent  à  ce  Si-' 
TmnAcMx.  ù^VEfieik:         -    ' 

•  '  •    Pour  Claris  on  fit  ce  Portrait ," 
I^ais  on  tiy  peut  voir  aucun  trah 
«I        J>e  ceux  qui  /#  renient  fi  hUe: 
.       UluinfiiMefeMUmeite,  «...;, 
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AHXfaJpons  4e  fêtt  Amant, 

R  B  M.A,  IL  Q^U  «..  , 

.  Le$  jiflûf  de  Mr.^Menagc  psét««deitf  ^«e^cottl  pcnfôe  ^enc^ 
attttietlementfe  ptéfentâjc  l  plus  d'ùoê  peribnne  /  &  iU  onc 
ftns  doute  laUba.  Mai»  i  <|ttM b«n  ôe  détoui,  pvît  qu'ils  font 
conveoir  Mr»  Himaf  e.lui-mèB«de  kkRcKtirqiie  'de  Mr.  Co« 
lomiés  ?  Voyez  le  f.  Tome  du  MEMAOrANA  pa^;*  123.  de.U 
Aco]ide8diti«iidc.HoUandb.  -     .*      : 

Celui  2  (fui  la  Ktmt  Marguerite  adrcflt 
ft$  Mfi^MoÎKEs,  n*cft  pa§  Mcflîre  CAir&i^ 
A  Fhonne^  Baron  dci  la  Cbafiaigmraye  ^ 
eoiiÂiDC  prétend  yfirgff  ift  Mcmléon  Sieuf  dé 
Gramer ,  cjoi  les  à  donnés  au  Public  1^  è}  aaV 
Meffirc  Pierre  de  Bûùrdetîk^  ocigûcur  (fe* 
Brdntêmey  Tun  des  fia»  dignes^  hommes  dâ 
fon  tetnsjqui  a  fait  unDiscouRSlurla  Vie' 
de  la  Reiiie  Margécrice,  inféré  danr  fea 
Pemmes  iLLvisTRBSf  OÙ  il  {>0jclctifièz  au 
long  de  Pau ,  du  Voyage  de  la  Reke  ea 
France,  du  Maréchal  di:  ^i>M)  d*Agêïit 
&  de  la  fortie  du  Marquis  de  Canittac  diT 
Château  d^UfTonen  Auvergne.  Si  Ton  (c 
.  donne  la  peine  de  comparer  tous  ces  endroica 
avec  ce  que  dit  la  Reine  Mar^uflrttf  dès^ 
le  commeftcetnent  &  dan?  la  igâis  d^  fki 
Me'mo  I RES ,  j Vfe  raç  perfuader  quUI  y  au- 
ra peu  de  perfonnes  qui  n'approuvçni:  ma 
conje&ure.  Il  paroit  en  eâEbt  par  ks  MbV 
MOIRES  de  cette  Priim&^  qu'elfe  y  sefu* 

ta 


te  icdireâresnent  rquelqucMiukoit»  du  D  is^ 
COURS  de  Mr.  de  Brantôme.  Et  pl&c  à  Dieu 
que  nous  euiliMS  ceg  Ms' moires  ttn  peit^ 
plus  entiers  c^u'oone les  a  publiés!  NMfv 
y  verrions ,  fuivant  kpromeuè  de  cette  Reîr 
lie»  de  quelle  Egoa^lle  détruk  ce  (yiiedîc 
fi  galamment  Mr.  de  Brataéme  de  là  ioitie. 
du  Marquis  de  C^w^fai^  du  Châtâui  d'U^n^ 
en  Auverg^.  Mais  pour  autoriferdavautar> 
ge  ma  conjç^ure^lcLeâeur  remarquera  que 
cette  Princeflè  jàppelle  dams  Ces  JMe'moires 
Madame  de  Dan^erre^  Tante  de  celui  à' 
qui  elle  parle.}^  Madame  de/f^/Zyfa  Cou«, 
fine  y  &  Moî^çur  à!Ardelay  ,  fon  brave 
Frerc.  Ce  qui  convient  préciféraent  à  Mrl  • 
de  Brantôme,  qui  nomme  fouvent  dansés. 
M  £*  MO  I R  B  s  Madame  de  Damfierfe  *V  & 
Taote^  Madame  de  Ret%^  dans  k  Vin  du. 
Marécb;^  de  Bsrm^  fa^Couiinei  &  Mr.. 
dijifdèlay  1 5  ^^  Discours  des  Coilonbi-%    . 
fon  J^rere  1  qui  fut  tué ,  comme  il  dit ,  dan». 
Chartres ^cti  le  défendant  très-vailkmmeiît*. 
Après  cela  je  ne  dirai  pointa  qneMn  de 
Brantôme  ètoit  particulièrement  connu  de   * 
cette  Princeâe^  qu*U:  recQvoit  de  tems  en 

temt 

.  *  J^km  le  Vtvùnm^  Mcfé  de  Madame  de  R^r^^qût 
fe  nom  m  oit  Claude  CathersmdtCUrmontt  &  qui  é- "* 
poiifa  en  fécondes  it^ces  AHêtt  Si  Go^dy  Marichâlde 
MÊtMé    X^inn  ii  BQHrdtUk. 
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tems  de  Tes  Lettres,  Se  qa*îl  lui  a  dédié  par 
reconnoii&nce  Tes  Hommes  Illustres  e«^ 
TRANfeERS.  J'ajouterai  fcufcment  que  je  ne 
Auroîs  iïi'empà:hcr  de  croire ,-  quç  c'eft  de 
ce  même  Seigneur,  dont  veut  parier  cette 
grande  Reine,  dans  ces  belles  &  magntfi* 
ques  paroles  ;A/<7/i  Hiftoire  feroit  digne  d'être 
écrite  par  un  Cavalier  d^èonneur^  vrai  Fran^ 
fwi,  ni  ffillufire  Mâifin^  nourri  des  Hais' 
liées  fer  e  6?  nteré^  farjint  ^familier  ami  dei 
plas^  galantes  6?  honnêtes  Femmes  de  notre 
,  tems^  -de  la  Compagnie  desquelles  j* ai  eu  ce 
bonheur  d'être.  Prôduifons  icj ,  avant  que 
de  finir, un  Fr  agm^ent  des  Me*Moires 
de  cette  Princefle,  qui  ne  fc  trouve  point 
dans  les  Imprimés,  tiréde^  Commentai* 
RBS  de  Tbévetttdu  ftir  les  P r Eé e P t Es  de 
St.  Louis  k  Philippe  ÎIL  fon  fils:  La  Rei^ 
ne  Marguerite^  dit-il  *,  à  laiffê par  bijloiré^ 
de  la  Cour  écrite  à  la  main  ^  0  qui  efi  tombée 
entre  Us  miennes^  que  fur  toutes  chofès  la  Rei^ 
né  Catherine  fa  Mère  avoir  pris' garde  que^ 
fes  Enfans  nefujfent  abreuvez  des  dogmes  de 
Calvin  j  6?  qu'un  jour  elle  tira  des  pochettes- 
de  Henri  ll.ks  Pseaumçs  de  la  Verfion  de 
Mar6t,6f  chajfa  ceux  qui  et  oient  pris  de  lui  ^ 
là  qui  s'efforçoicni  delui  faire  go&îèr  le  breu% 
%/age  d'une  nouvelle  DoSlrine. 

-•■■••'•....   Sfh/ 


COXOMESIAKTA.        Sif 

Nous  n'avc«isi  de:  lui  qnCmna.  Diienuriofr 
iHi  ABOLilotiiofi^is^^qot  eu:  au-devant  de  ta 

îJfUscRiT&dcs  indHewe»  Bibliothèque  d'I^*^ 
teUe  .q«c  k  Perd'  Z^^^i^.  a  fois  imprimer  ^. 
Mr.  de*  Tbdu:  écaiiC  à  Rom»  afi|srn  de 
3$fonr/^  quece  2V«n/  avcfit  été  e«Moyt  aux 
Galères  pour  zvair  tad  pttrlé  àt  h  Diviûi* 
té.  Il  eft  loué  par^/^MiM«r^Filide  Paul 
dans.  &n  Traité  db  i.'0|tvao&iiAPHE  f. 
héC  nom'  de  CoLOM^fi:*s  efi  aflez  ^neien 
dansl'Hiftoirc.  Dès  Tart  11O0\  je- trouve 
utl  Guidon  de  Colomiés  dan$r Histoire  de 
M&LUN  de  MouUlard^^  8c  Tati  1297.  un 
Edme  d&Gohmiés  entre  les  Pfcvcks  Royaux 
de  McluA  ♦*.  L»an  î>2ï9  viroii  im  Pi^rr^ 
i^f  Colimùh^  dit  en  Latin  P^/f'^^i  </r  Colla^ 
mtdic^  [qjue  les  uns  font  Franç<MS,  les  au* 
très  Italien,;]  dont  parlent  lc$  Hiftoriens  de 
France  de  du  Cbefne^  8c  la  Chronologie 
H1ST0RIAL.E  des  Arche^ques  de  Rouen 
écrite  par  Jean  Ùadré.  ï\  fut  d'abord  auL 
fervice  étP^doife  Ëv^éque  de  Norwic  en 

An- 

f  DaM  ft   BlStlOTHEQUE  D  E  MANUSCRITS    p^fc 

166,  &  firiv.  t  Pag-  50.    s  Pag.  375, 
**  Dady  1«  mfmc  Hiftoire  pag.  470. 
Tm.  I.  D  d 


ffKJ        COLOMESIANA. 

Angleterre  I  cnfuitc  Prévôt  de  TEglife  de 
St.  Orner  en  Artoi^j  depuis  .Archevêque* 
de  Rouen  ♦  ,  &  enfin. Cardioal  du  tîtiseï 
HAHam  j  à  caufe  dequoi  il  left  nommé  Pe-^^ 
trus  ^i*^w»^J,  dws  la  Bulle  t  àllmocent^ 
ÏVpour  la  dépofiiion  de  TEmperbur  Frédé^ 
rie  II.  Il  mourut  Tan  i  t^i.  une  marche  du 
degré  par  où  il  jpaflbit  s'étant  affeiffée,  & 
rayant  accablé  tous  fes  ruines.  Son  Eloge 
fc.  voit  d wis  les  Vers  fuivans  : 

HaHc  Sidim  i  Petras  medw  de  cclk  fuhmt 
In  quû  ^us  f  Pktas ,  Batio ,  lex  »  Gr^itiaftêlfit  g      -> 
Or/n  Campanus,  Senf»  Czio,  Dogmajfe  çanm^ 
Çujus,  Urga  méfnns^  ad  fumma  negotia  Jatios  , 
Jnclytus  jfthUta  JÈidei ^frofrU  mceffreu  » 
Stdcans  cUJfeJrêid  ifm  hofti  frâda  qmeta , 
More  rafax  pardi ,  .fttlit  ïmnc  Urhs  CP*  fiki  Cawdi* 
^  nalem  fef\t  tUm  i  yidt^a  rofkns  EUfâttnh 

Les  Annales' de^Hainavt  de  Jaques 
de  Guife  font  mention  d'un  Guy  de  Colmtiés 
Evêcfue  de  Cambray,  [que  Mefficuis  de 
Sfe  Marche  Se  Ughelli  font  ItaKcn*] 

-DAJfS 

*  DinsrptiïîémeTJonîcdirlîlÊcoEtL  de  Dom  X«^ 
d'Achery ,  Mdinç  Bénédiéèin ,  fe  trouve  un  Accord  de 
Yàu  TZ37,  entre  cet  Airchcyfque  ôc.les  Cha&omes  de 
St.  Mellon  de  Pontoife, 

t  Cette  J5ullc  efl  différemment  rzpQxtée  p^rMattiùeu 
Paris  dans  fon  H i  s  t o i  re  ,  &  par  Schard'ms  au  cig^i»^ 
mencemeni  des  Epitres  de  Pierre  des  Vignes, 

SR^ihomageH/emfciliççt. 


ÇOXOMESIANA.         6vjt 

.tDaks  lia  GafcQgne  du  côté  dcTouloufç.,. 
yapprfens  Qu'iUy  a  eu  (5c  y.  a  encore  aujoui> 
d*hui,  pluueurs  familles  ."afigt  çonfidérabies 
du  nom  de  Cohmiés^Lc  Préfîdent  Granfond 
dans.  fo0  HiSToiRR. DE  France  *  parle 
avec  éloge  d'jjn Mr.  de  Cjokfniés qui  comman^ 
doit  pour  le  RoLau  Siège  de,  Montauban. 
j  Pan$  le  Bearn  le  plus  ancien  que  je  trou- 
yc  qui  ait  porté  le  nom.de,  Cokmiés^  eft  un 
Juge  d'Olcron  ,  loué, par  Olhagaray  dans 
fon  Histoire  de  Navarre  f . 

La  Maifon  de  Colomiés  en.  Bearn  [d'où 
jéfuis  forti]  porte  de-  gueules,, au  Château 
fommé  de  trois  Tours- d'argent. . 

Les  Juifs  modernes,  au  raport  de  Bux^ 
tprfe  le  Fils  dans  fa  Synagogue  de  la  dctr 
riierc  Edition,§,  difcnt  que  pour  chaflcr  la 
Fièvre  quarte,  il.ne'feut  que  prononcer  le 
mot  AbracAlan  en  diminuant  toujours 
d'une  lettre.  Julius  jifricanm  dans  fon 
grand  Ouvrage  intitulé  Ke5  t  ai ,  qui  fe 
trpuvc  Manufcrit  dans  la  Bibliothèque  du 
jioid'Efp^gn<5,  &  Serenus  Samonicus  dan$ 
Ton  Pôcmê  de  Medicina  j  attribuent  Iç 
même  effet  au  mot  Abracadabra  aiofî 
f^roBOficé.  Il  fe  peut. faire  que  les  Juifs  a- 
^yent  tijé  leur  recette  cle  l'un  de  ces  deux 
Auteurs.  Dd.z  ^^^A' 

.    •*  Pag,  448.    ^Pag/sSi*.  iCh.45,. 
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'   Êrafme  eft  un  âcs  pitn  ^mc^Thé^fo* 

flens  qui  art  vécu  dépars  les  Apôtres.  Ses 
ARAPHIlASËS'SaRLB  NoOVBAl^  TeST A* 

tTBNT  font  fi  belles,  qoc  peu  s*en  faut  quer 
je  ne  les  tienne  divinement  în^iré»;  Elle* 
valent  tcms  nos  Commentaires  *^  ùm^cx^ 
ceprer  ceux  de  Cahm^  gai  les  a  fttivie$  eit 
pTufieuts  endroits  fort  utilement  s  mais  qui 
s*en  éloigne  en  d^autres^aufi  bien  que J9i^4 
se,  fans  grande  raifen.  Son  Stile  n%i{^  pan 
moins  doux  ni  moins  agréable  que  fôn  rd'^ 
Ibnnemcnt  efl:  touchant.  9Fci  Ap ages'  mar- 
quent un  grand  Savoir,  Se  (es  SprrRÈs  un 
rare  Génie.  Sa  Piété  brille  dans  tous  (es 
Ecrits  I  mats  particulieirment  dans  fes^CoM» 
MENT  AIRES  rbr  quelques  PTeaumes^^Sc  dans 
fon  Traité  intitulé  LB;PRÉ'i>rcATEUR.  Ses 
Ennemis  furent  en  ^and  nombre  j^  mais  il 
en  fut  triompher  avec  tant  d^adi-dfe,  qu'il 
ravit  même  quelques-uns  d'eux  en*admira« 
eion.  Enfin  Erafmt  fut  l'ornement  de  fou 
Siècle,  &  le  feroit  lâns  doute  encore  du 
nôtre,,  fi  nous  lifîons  fes  Ouvrages  avec  uu 
efptit  moins  pi5éoccupé. 

*  SeéUgir  «jans  les  Ib^oadi  ScMLt6siUAi«A(p^  ^uySt 
TEdit.  de  1 740. )  ^éuims  l^afiftê ,  Imhtritn ,  ni  Cal'uiinfiê 
n  a  fuit  un  meiUtmr  Vvn  m  plus' ékgant  qu'ifi  Lf  P  a- 
*  jiÀpnCASB  d*Erafme>r  tt  ix  Ty 
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